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LES    t)  EUX 

DERNIERS    LIVRES 

•  DES   ROIS 

TKADVITS    EN    FRANÇOIS-. 

Avec  une  explication  tirée  des  Saint^  Péres^ 
èc  des  Auteurs  Ecclefiaftiques^ 


A     P  A  R  I  S  , 

Chez     GliillauîvIE    Desprbz,  i-^priineùr  & 

Libraire,  rue  Saint  Jacques  à  Saint  Profper  &  aux 

trois  Vertus    aux  delhis  des  Machurins, 


M.  DC.    LXXXVI. 


AVERTISSEMENT. 


"HISTOIRE  des  Rois  n'eft  point, 
comme  la  plus  part  des  livres 
de  rEcriture  ,  TOuvrage  d'un 
Auteur  particulier  ;  mais  c'efi: 
plutôt  comme  un  allèmblage  de 
piulieurs  hiftoires  écrites  par  divers  Auteurs 
oui  étoienc  tous  animez  par  le  Saint-Efprit. 
Il  y  a  ,  dit  le  fçavant  Théodoret,pluiieurs  Pro- 
.  phétes  dont  nous  ne  trouvons  point  les  Ecrits, 
6ç  dont  néanmoins  l'hiftoire  des  Paralipoménes 
nous  apprend  les  noms.  Chacun  d'eux  avoic 
accoutumé  d'écrire  les  chofes  qui  fe  palîoient 
de  Ton  temps  ,  &  qui  regardoient  la  conduite 
du  peuple  de  Dieu^  c'eft-a-dire,  des  Ifraelices 
que  Dieu  regardoit  principalement  comme  Ton 
peuple,  l'ayant  préféré  à  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre ,  pour  luy  tenir  lieu  de  père  ^ 
&  pour  le  combler  de  toutes  Tes  bénédidions, 
AufTi  les  Hébreux  &  les  Syriens,  félon  le  mê- 
me Théodoret  ,  ont  donné  au  premier  livre 
des  Rois  le  nom  de  la  pmphétîe  de  Samuel-^ 
parce  que  ce  faint  Prophète  l'a  écrit  fans 
doute  au  moins  en  partie.  Et  même  le  fécond 
livre  portoit  encore  parmi  les  Hébreux  le  nom 
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de  Samuel  ;  donc  la  raifon  pouvoic  être  ,  que 
l'Hiftoire  des  deux  Rois  qni  avoient  été  (àciez 
par  Satnncl,  croit  contenue  dans  ces  deux  lï* 
vfcsj  celle  de  Saiil  dans  le  premier,  &  celle 
de  David  dans  le  fécond;  &  que  les  chofes 
qui  Cont  rapportées  dans  l'un  &  dans  l'aucre 
touchant  ces  deux  Princes  ,  font  comme  l'ac- 
complitlèment  des  picdidlions  de  ce  faint  Prô- 
phcre.  ,.,  .^ 

Ceux  donc  qiu  ont  compole  les  quatre  livres 
des  Rois  tels  que  nous  les  avons  prefeatement, 
ft'-en  ont  pas  été  proprement  les  premiers  âu- 
teiîirs.    Car  comment  fe    pourroit-il  f  lire  j  ait 
encore  Thc'odoret,  que  celuy  qui  a  vécu  avec 
Salil  &  avec  David  eût  écrit  les  chofes  qui  fe 
font  palîées  du  temps  d'Ezéchias  &  de  Jofias; 
k  guerre  de  Nabuchodonofor,  le  fîége  de  Jcru- 
ialcm  ,  la  cntiviré  des  Juifs  ,  &  leur  trifte  en- 
lèvement à  B.fbylone  fous  ce  Prince  dont  Dieu 
ât;c«t  employé  les  armes  pour  punir  ion  peu- 
ple ?  mais  ayant   trouvé  les  écrits  tant  de  Sa- 
inuel  que  de  ces  autres   Prophètes  qui  avoienc 
r  dvaeim  réciieilîi  en  particulier  ce  qu'ils  avoient 
lémarqué  de  plus  confidcrable  de  leur  cem.ps, 
ils  s'en  font   fervi   long- rcn^ps  après   pour  en 
compofer  une  Hidoire  générale  de  tous  \çi%  Rois 
du  peuple  de  Dieu.    On  ne  fçiit  point  polîti- 
vemen:  qui  ont  été  ces    Auteurs  qui  ont  mis 
en  ordre  &  rcduit  en   un  corps  d'Hifloire  ces 
recueils  particuliers  des  Prophètes.    Quelques^ 
uns    ont  attribué,  ce    travail  ou  à  Jértrmie  qui 
a  vécu  fur  la   lin   des  Rois,  ou  a  Hzéchias  ; 
ôli  a.Efdj.as.    Mais  quels  qu'ils  foient ,  ils  onc 
ht  de  tous    temps  révérez  par  toute  l'Egh/è 
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çoîTime  des  Ecrivains  Canoniques  qui  ont  par-* 
Te  par  rEfpric  de  Dieu ,  ôc  dont  les  paroles 
écoienc  celles   de  Dieu  même. 

On  a  donné  au  Publie  il  y  a  quelques  an- 
nées les  deux  premiers  livres  de  cette  Hiftoire 
des  Rois  qui  contiennent  ce  qui  s'eft  palîe 
parmi  le  peuple  de  Dieu  durant  l'efpace  de 
cent  quarante  6c  un  an  3  c'eft-à-dire ,  depuis  le 
Sacerdoce  dHéli  ôc  la  nailï^mce  de  Samuel , 
jiirques  vers  la  fin  du  régne  de  David.  Les 
deux  derniers  que  nous  donnons  auiourd'huy, 
contiennent  rHiftoirc  de  quatre  cent  cinquante 
cinq  années  ;  c'eft-à-dire  _,  tout  le  règne  de  Sa- 
lomon  ;  &  après  fa  mort  ik  la  révolte  de  Jéro- 
boam ,  ce  qui  s'eft  paiTé  fous  vingt  Rois  de 
Juda  ,  &  fous  vingt   Rois  dirraël. 

On  y  verra  des  évenemens  qui  peuvent  être 
d'une  grande  inftruâ;ion   pour   tous   ceux  qui 
s  appliquerorit    à  les   regarder    avec  les    yeux 
de  la  foy.     Car  ,  comme  dit   fàint    Grégoire  cr-^mw 
Pape ,  il  y  a  une  dcfférence  très-grande  eirtre  f^J^.f  ' 
l'Ecriture  Tainte ,  &   les  autres  chofes  dont  le  t^^- 
prix  dépend  en  quelque  façon  de   la  manière 
dont  les  beaux  efprics  ont  l'art  de  les  relever, 
&:  de  les  rendre  eftimibles.    La  fainte  Ecriture 
au  contraire   ét^mr  infpirce  de  Dieu  ,  fiirpalïè 
aiitànt  coure  la    pérécration   des  beaux  eiprits, 
que  ces  elprirs,  quelques  grands  qu'ils  foient, 
font  eux-mêmes  au  dtfîous   de  Dieu  3  dc  qu'ils 
ne  rçHiioient  rien  déccuvrir  dans  cette  éléva- 
tion toute  ipirituelle  des  livres  fàints  ,  que  ce 
que  celuy  qui    les   a  infpirez  à  ceux  qui   ks 
onc  écrits   daigne  luy  -  a-iéa-te  leur  révéler. 
Il  ne  faut  donc  pas  iè  contenter  de  lire  ces 
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cvénemens  comme  hiftoriques.  Mais  il  faut 
encore  y  chercher  avec  la  lumière  de  la  foy 
ce  que  rEfpric-Sainc  lorfqu'il  les  a  fait  écrire, 
a  eu  delïèin  principalement  de  nous  y  faire 
remarquer.  Ainfi  toutes  les  circonftances  du 
fàcre  de  Salomon  j  la  conftrudion  fi  magnifique 
du  Temple  dejémfalem,  la  fageflè  fiirnacurelle 
qui  parut  dans  les  premières  années  du  règne 
heureux  de  ce  Prince  ;  fà  chute  efîroyable 
après  de  fi  beaux  commencemens  j  la  divifion 
de  ion  Royaume  après  fà  mort  ;  l'idolâtrie  ôc 
les  excès  des  Rois  d'Ifiaèl  ;  ce  renverfement 
général  de  la  vraye  Religion  parmi  un  peuple 
que  Dieu  avoit  élevé  &  fi  magnifiquement 
protégé  contre  tous  fès  ennemis  ;  l'inutilité  des 
remontrances  Se  des  miracles  des  plus  laints 
Prophètes  ,  tels  qu'étoient  Elie  &  Elifée  j  & 
enfin  la  dure  captivité  qui  fut  la  jufi:e  puni- 
tion du  dernier  endurciilèment  de  ceux  qui 
s'étoient  glorifiez  fi  long-temps  d'avoir  Dieu 
pour  leur  Seigneur ,  nous  fourniront  des  fujets 
très -amples  pour  faire  plufieurs  réflexions  fur 
nous-mêmes  ,  fi  nous  avons  foin  d'élever  un 
peu  nos  elprics  pour  envilàger  ce  qu'il  y  a 
de  fpirituel  &  de  moral  dans  tous  ces  Éiits 
hitloriques ,  Se  pour  profiter  de  ces  exemples 
des  fiécles  palïèz ,  en  faifant  l'application  de 
ce  que  nous  y  lifons  à  ce  qui  fe  pafie  en 
nous. 

Comme  on  tâchera  d'aider  les  ledbeurs  à  faire 
ces  réflexions  édifiantes  fur  les  principaux  évene- 
mens  deTHilloirefainte  qui  eftcomprifè  dans  ces 
deux  livres ,  nous  nSus  difpenfons  d'en  riea 
dire  d'avantage.  Nous  ajouterons  ici  fèulemeni. 
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qu'on  a  eu  pour  but ,  autant  qu'on  Va.  pu  , 
tfe  faciliter  cette  intelligence  par  les  paroles 
&  les  fentimens  des  pères  ,  qui  (ont  ceux 
que  l'Eglife  nous  propofe  comme  les  plus  di- 
gnes Interprètes  de  la  parole  de  Dieu.  Ayant 
été  plus  remplis  de  la  charité  ,  qui  eft  la  vrayc 
fource  de  la  fcience  des  Ecritures ,  &  comme 
l'appelle  un  grand  Saint ,  la  porte  de  la  vérité, 
ils  méritent  très-juftement  qu'on  les  écoute. 
Et  l'on  marche  avec  confiance  dans  cette  ex- 
plication des  faints  Livres ,  lors  que  l'on  tra- 
vaille à  fùivre  ceux  que  l'Eglife  prend  pour 
fes  guides.  Les  fréquentes  citations  de  leurs 
palîàges  qu'on  trouvera  à  la  marge  pourront 
convaincre  que  c'eft  ce  que  l'on  a  eu  en  vue 
dans  tout  ce  travail. 

Il  eft  bon  auflî  de  remarquer ,  que  comme 
les  livres  des  Paralipoménes  contiennent  ce 
.qui  manquoit  aux  livres  des  Rois ,  &  ce  que 
ceux  qui  les  ont  écrits  depuis  ont  recueilli, 
félon  que  le  dit  Théodoret  ^  des  divers  ou- 
vrages des  Prophètes  ,  on  a  fait  la  même  cho- 
fe  dans  ces  deux  derniers  qu'on  avoit  faite 
dans  les  deux  premiers  j  c'eft-à-dire ,  qu'on  a 
fuppléé  en  beaucoup  d'endroits  à  ce  qui  man- 
quoit aux  uns  par  les  autres.  Mais  on  fe 
rélèrve  néanmoins  à  faire  avec  plus  de  foin 
•  la  concordance  parfaite  de  ces  deux  Hiûoires , 
lors  qu'on  donnera  les  livres  mêmes  de,s  Pa- 
ralipoménes, 


Ml) 


APPROBATION  DES    DOCTEVRS, 

SI  le  Roy  Salomoii  eût  réglé  la  perfévérance  de  fa  fi- 
délité fur  la  hauteiu  de  fa  fageflc  ,  fa  mort  nuioit  érc 
aulTi  faillie  que  le  commencement  de  fa  vie  ;  &  après 
avoir  bâti  fur  la  terre  un  temple  matériel  &  inanimé  à  là 
gloire  de  Dieu  ,  il  (èroit  devenu  dans  le  ciel  le  temple  fpi- 
rituel, le  temple  vivant  de  Dieu  même:  Mais  cet  adorateur 
zélé  du  vray  Dieu  s'étant  abandonné  au  cuire  prophane 
des  Idoles  ,  il  a  perdu  tous  les  avantages  qui  l'avoient 
fait  regarder  comme  le  favori  de  Dieu,  les  délices  àt 
(on  peuple ,  &  l'admiration  de  funiverî^.  Tous  les  R.oiS 
qui  luy  ont  fjccédé  ,  ont  tâché  d'imiter  fes  exemples  i 
avec  cette  dilïercnce  ,  que  quelques-uns  n'ont  lieureufc- 
mcnt  fuivi  que  les  traces  de  fa  piété  ,  &  que  quelques 
autres  fe  font  malhcureufement  abandonnez  aux  égare- 
mens  de  fon  idolâtrie.  La  chute  des  uns  ,  qui  a  été  la 
punition  de  leur  orgiieil ,  &  l'élévation  des  autres  ,  qui 
a  été  la  lécompenfc  de  leur  fidélité  ,  nous  font  voir 
que  les  jugeoieiis  de  Dieu  (ont  impénétrables  à  l'efpric 
humain,  &:  qu'en  exerçant  comme  il  luy  plaîc  les  ri-' 
gUîurs  de  fa  juftice  ,  il  diftribuc  à  qui  il  luy  plaît  les 
faveurs  de  fa  miféri corde. 

Toutes  CCS  grandes  véritez  font  admirablement  «pli. 
quccs  dans  la  craduClinn  de  ces  deux  dernieis  Livres 
des  Rois  ;  les  pienfcs  &  fodides  réflexions  qwc  feu  Mon- 
fieur  le  Maître  de  Sacy  y  a  /ointes ,  achèvent  l'excel-. 
lence  de  cet  ouvrage  ;  dan»  lequel ,  bien  loin  d'y  avoir 
rien  lli  qui  foit  contraire  à  la  foy  ou  aux  bonnes  m  an  s, 
nous  n'y  avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  orthodoxe  &  ca- 
pable de  contribncr  à  l'édification  des  fidclks.  A  Vâ.^ 
ris,  ce  \6.   Mars  i5S5.  Si^né, 

BLAMPIGNON,  L.    HIDEUX, 

Cfftéde  S.  Méderic.  Curé  des  SS.  Innoceits, 


LES    ROIS 

LIVRE     III. 


CHAPITRE     I, 


È  Roy  David  étoit  L'an  du 


vieux", &  dans  un  ''^'•"** 
âge  tort  avance;  »„»„t 


T    Rcx 
Efevid 

fcnucrat, 

habcbat-  «»v^-<-^— » 

que   «tatis  plurimos  ^      &    quoy    qu'on  ^J^'^'fi 

dics  :  cumquc  operi-  le  couvrît    beaucoup    étant  d-  o^vtà 

rctur  veftibus  ,  non  c(ans   le    iit  ,   il  ne   pouvoir 

cakfîebat.  échauffer, 

X.  Dixeruntergoci  ^.    Ses  ferviteurs  donc  luy 

feivifui:C^a.ramus  dirent  :  Nous  chercherons  > 

domino  noftro  Reei  »           •                      ■ 

adoletcentulam    vi?-  ^^^    /^e^>-e<f^    une     jeune 

ginem,  &  ftet  coiam  "He  vierge  pour  le  Roy  nô- 

Rcgc,  &  foveat  cmn,  tre    feigncur  ,  afin  qu'elle"  fe- 

ir.  I.  H#ir.  Venerat  in  dies ,  l      -^ .   t.   EtnL    Pour  le    fcrvit, 

A 


i  ilT.   LiViiÉ   ftï 

tienne  devant  le  Roy,  qu'elle 
1  cchaiifîe  j  §c  que  dormant 
auprès  de  luy  ,  elle  remédie 
à  ce  grand  froid  du  Roy 
nôtre  feigneur* 

5.  Ils  clierchéréht  dond 
dans  tontes  les  terres  d'ifiraël 
une  fille  qui  fût  jeune  & 
belle,  &  ayant  trouvé  Abi- 
fàg  de  "  Sunam ,  ils  l'amenè- 
rent au  Roy. 

4.  C'étoit  une  fille  d'une 
grande  beauté  ;  elle  dormoit 
auprès  du  Roy  ,  &  elle  le 
fervoit,  ôc  le  Roy  la  laifla 
toujours  vierge. 

5.  Cependant  Adonias  Jïls 
d'Haggith  s'élevoit  de  plus 
en  plus  en  dilànc  :  Ce  fera 
inoy  qui  regneray.  Et  il  Cù 
fit  faire  des  chariots  ,  prit 
des  gens  de  cheval ,  &  cin* 
quante  hommes  pour  coudr 
devant  luy. 

€.  Son  père  ne  le  vouliït 
jamais  reprendre  de  cette 
conduite,  ni  luy  dire  :  Pour- 
quoy  agi flêz -vous  ainfi  ?  Il 
étoit  aufîî  parfaitement  beau. 
Se  le  fécond  après  Ablalom, 

7.  Il  s'étoit  lié  avecjoab 
fils   de  Sarvia,  &  Abiathar 


uormiat^uc  in  fînif 
fuo  ,  &  calcfaciat  do- 
minum  noftrum  R»- 
gem. 

?.  Qua:(îerunt  igû 
tur  adoîefcentulam' 
fpcciofam  iii  omni- 
bus finibtis  Ifracl  , 
&  invcnaunt  Abi- 
fag  Sunamicidem,  âf 
adduxcrunt  eam  ad 
Regcm. 

4.  Eratautem  publ- 
ia pukhra  nimis,dor. 
micbatqiîc  cûm  Rc~ 
ge  ,  ic  miniftrabae 
ci,  Rêx  verô  non  C0- 
gnorit  cam. 

^  Adonias  «ment 
fîlius  Haggith  dcva. 
batar ,  diccns  :  Eg& 
regnabou  l'ccitqué 
iîbi  currus  &  c^uicc», 
&  quinquaginta  ti-^ 
ros  qui  cQrrcrcnt  an^ 
te  eum. 

é.  Nec  cerripâK 
cum  patcr  fuut  ali- 
quanoo  ,  diccni  i 
Quare  hoc  fccifti* 
Erat  amem  &ipfcpuL 
cher  raldc .  fccuniui 
natu  poû  Abfalom. 

7.  Et  ferme  ci 
cum  Joâb  filjo  Sar- 


i',  i-  Enfl,  vaie  de  la  triba  d'îflashat. 


Cri 

Vi«,  $:  cum  Abiath*r 
à3cerdotc,<jui  adjuva. 
bint  partes  Adbwx. 

2.  Sàdoc  vcro  Si- 
Cerdos ,  &  Banaus 
fîlius  Jo'ùdx,  &  Na. 
than  Propheta,  &  Se. 
mei  &  Rci  i  Se  roi  iir 
cxcrcitus  David  non 
crac  cum  Adonia, 

^.  immolatis  ergo 
Àiionias  arietibus  & 
Yitulis  ,  &  OnivCTfis 
pingnibuj  juxu  La- 
pidem-Zohcleth,  <^ui 
fcrat  vicinus  Fonti. 
Rogel ,  vocavit  uni- 
^'erfos  fratres  fnos 
filios  Régis  ,  8c  om- 
hes  viroS  Judâ  fcrvos 

to.  Nathan  autem 
1?rophetam  &  Ba- 
naïam  ,  &  robuftos 
«juclquc ,  &  Salomo- 
hcm  fratrcm  fuum 
hdn  vocavir. 

II.  Dixit  itaquc 
Nathan  ad  Beth(abee 
înatrcm  Salomonis  : 
Num  audifti  ,  quôd 
tcgnaverit  Adonias 
filiu»  Haggith  ,  & 
dominus  noftcr  Da. 
▼id  hoc  ignorât  ? 

II.  Niinc  ergo 
veni  ,  accipe  con- 
flmm  à  me  ,  & 
iàlra  «uimam  tuam 


APl  TRI    î;         .  i 

Prêcre   ,    qui      foûtenoient 
{on    parti. 

8.  M.ns  Sadoc  (jr^W-Pretrej 
Banaïas  fi!  s  de  Joïa<ia,lc  Pro- 
phére  Nachaa ,  Semei  &  Reï 
5c  toute  la  force  de  Tarmée 
de  David  n  étoic  point  pour 
Adonias, 

ç)i  /Ldonias  donc  ayant 
immolé  des  béliers  ,  des 
veaux  ôc  toutes  fortes  de  vie- 
tîmf:s  grades  auprès  de  la 
Pierre  -  de  -  Zoheicth  qui 
étoit  prés  de  ia  Fontaine- 
Rogel  î  convia  à  u-^  f^ftin 
cfH^il  fit  toiis  fes  frères  les 
fils  du  Roy,  de  tous  ceux 
de  Juda    les    ferviteurs    dii 

^°y'   ,  ,,   >.      ,.. 

lOi  mais  il  n  y  convia 
point  le  Prophète  Nathan  , 
ni  Banaïas ,  ni  tous  les 
plus  vaillans  de  l'armée,  ni 
oalomon  fi>n   frére^ 

il.  Alors  Nathan  dit  à 
èethfibéc  mère  de  Salomon: 
Sçavez-vous  qu  Adonias  fils 
d'Haggith  s'eft  fait  Roy  j 
fans  que  David  nôtre  fei- 
gneur  le  fç.¥;he? 

12.     Venez      ddnc  j     8è 
fuivez    le    confeil   que    je^ 
vous    donne  j   fiuvez    vô- 
tre  vie  &  celle  de  vôtre 

A  ij 
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fils    Salomon. 

13.  Allez  vous  prefen- 
ter  au  Roy  David,  de  dices- 
luy  :  O  Roy  mon  feigneur , 
ne  m'avez-vous  pas  juré  à 
moy  qui  luis  vôtre  fèrvance, 
en  me  diianc  :  Salomon  vô- 
tre fils  régnera  après  moy  , 
6c  c'eft  luy  qui  fera  alîis  fur 
mon  thrône  ?  pourquoy  donc 
Adoniàs  regne-t-il? 

i4i,  Lors  que  vous  parle- 
rez encore  avec  le  Roy  ,  je 
viendray  après  vous,  ôc  j'^p^ 
puiray  tout  ce  que  vous  au- 
rez dit. 

15.  Bethfàbée  dont  alla 
trouver  le  Roy  dans  fa  cham- 
bre :  le  Roy  écoin  fort  vieux. 
Se  Abifag  de  Sunam  le  fèr- 
voir. 

16.  Bethfabéc  fe  bailîà  pro- 
fondément ,  Se  elle  adora  le 
Roy.  Le  Roy  luy  ditt  Que 
defîrez-vous  î 

17.  Elle  luy  répondit:  Mon 
feigneur  vous  avez  juré  à 
vôtre  fervante  par  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu,  ôc  vous 
m'avez  dit  :  Salomon  vôtre 
fils  régnera  après  moy ,  Se 
c'eft  luy  qui  fera  ams  fur 
mon  tlirône. 

iS.      Cependant       voila 


Rois. 

filiKjue  cuiSalomonis. 

13.  Vadc  ,  &  in- 
grcdcre  ad  Regem 
David  ,  &  dic  ci  : 
Nonac  tu  dominé 
mi  Rex  juralli  mihi 
âncillaî  tu«  ,  di- 
cens  :  Salomon  films 
tuus  rcgnabic  poft 
me  ,  &  ipfe  fedcbit 
in  folio  mco  ?  quaic 
ergo  rcgnat  Ado- 
niàs ? 

14.  Et  adhuc  ibi 
te  loqucntc  cum  Re. 
ge  ,  ego  vcniam  poft 
te,  &  complebo  fer- 
mones  tuos. 

U.Ingreflaeft  itaqnc 
Bechfabce  ad  Rcgcm 
in  cubiculum  :  Rcx 
aucem  fenuciat  ni- 
mis,  Se  Abifag  Suna. 
miris  miniftrabat  ei. 

16.  InclinaVit  le 
Bethf4bec,&  adoràvic 
Rcgem.Ad  quamRex; 
Quid  tibi,  mquitjvis? 

17.  Quae  rcfpon- 
deas ,  ait  :  Domine 
mi  ,  tu  jurafti  pcr 
Dominum  Dcum 
tiium  ancills  tuar  : 
Salomon  filius  tuus 
regnabit  poft  me,  Sc 
ipfc  fedcbii  in  folio 
meo. 

li.    E;  cccc  nune 
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âMsls  régnât ,  te  ,    Adonias  qui  s'cfl:  Tiit   Roy 
domine      mi    Rex,    ^^,^5     ^^^^  ^,^^^5  jç    fç:ichiez. 


isnorantc. 


ô  Roy  mon  feigneur  ? 


19. 


Ma^avit  bo-  19.  Il  -'^  immolé  des  bœuFs, 
ves ,  &  pinguia  qu«-  toncss  forces  de  grailes 
que  ,  &  ancres  pluri.  7  iSllmes ,  &  un  rrand  nombre 
mos  &  v-ocavit  om-  de  béliers,  ii  a^'coiivié  ^  ;/« 
nés  hlios  Ke^is.Abia.   _r  n-      t  r  j       d 

tharquoqueSicerdo.  -^'/^'^    1^^     enfans     du     Roy, 

tcm,  &  Joab  Princi-  Abiathar    Pre.cre  ,   Se  Joab 

pem  militiar.-Salomo.  Général  de  rarmée,mais    il 

nem  aurern    fcrvum  j^'a    point    eonvié    Salomon 

tuum  non  vocavit.  ^,^^^^  Terviccur. 

lo.  Verumamen  ^°-  ^r  tout  Ifrael  jette 
domine  mi  Rex, m  maintenant  les  yeux  tur 
te  oculi  rcfpiciunt  to-  VOUS  ,  ô  Roy  mon  feigneur, 
t-us  Ifrael ,  ut  indices  afiQ  que  vous  leur  déclariez 
vous  qui  êtss  mon  feigneur 
êc  mon  Roy ,  qui  doit  être 
aflis  après  vous  fur  vôtre 
thrône. 
11.    Car  après  que  le  Roy 


cis  ,  quis  fédère    de 
beat   in    folio   tuo 
domine     mi     Rcx 
/poft  le. 


ti.  Eritque  cùm 
dormierit  dominus  pj-^jx^  feig;neur  iè  fera  endor'- 
mens  Rex  cum  pa. 
tribus  fui? ,  crimus 
ego  &  filius  meus  Sa. 
iomon  peccatorcs. 


11.  Adhuc  illâ  lo- 
«juente  cum  Rege , 
Nathan  Prophcia  tc. 
nit. 

13.  Er  niinciavc- 
iTnt  Régi  ,  dicentes: 


mi  avec  fes  pères ,  "  nous 
ferons  traitez,  comme  crimi- 
nels moy  &  mon  fils  Sa- 
lomon. 

21.  Elle  parloir  encore 
au  Rov,  lors  que  le  prophè- 
te Nathan  vnit  four  iuy 
■parle-^. 

23.  Et  l'on  dit  au  Roy  :  Voi- 
la     le     Prophète     Nathan, 


ir ■    tj.    I tt'*.   Erimus  ego 
&  Alias  meut  Saiorooo  pecca.10 


rrs,  «V  eff    Pcri"  îmus    îarqjïm 

pCCcaCOICS.  V«fab. 

A  iij 


^  îlî.  Livre   ©es  Rôîs, 

Nathan  s-étant  prçfenté  de-   Adcil  Nathan  Prei. 

vant  le  Roy  ,  l'adora^  en  Ce 

baillant  profondément    en 
terre. 


14.    &  il  luy  dit  :  O  Roy 
mon  feigneur  ,   avez  -  vous 


pheta.  Cumque  in- 
«xsiflct  in  confpc^lu 
Regjs ,  &  adoraflcE 
eum  pronus  in  ter- 
ram, 

14.  dixit  Nathan  : 
domine  ir.i  Rex  ,  t^ 

fiit:  Qu  Adomas  règne  après  ^^^^  ^^  ^^  ^  ^  .^ 
moy  ,&  que  ce  loit  luy  qui  redcatfuper  ihronum 
foit  aflîs  fur  mon  thi6ne?      menm  î 

15.  Car  il  eft  defcendu  iî-  Quia  dcfccndit 
auiourd'hiTV ,  il  a  immolé  des  ^""^'^  »  f^  immoUvic 
biuB,desL7...graaès  ^^^SpluS^;! 
plufieurs  béliers  &  il  a  cqn-  vocavii  univeifos 
vie  à  un  feftin  tous  les  fils  HHos  Régis, &  Prin- 
du  Rey  ,  les  Généraux  de  c'P"  exercitus,  Abia- 
l'armée,&  le  Prêtre  Abia»  t^^r quoque Saocrdq, 
thar  qui  ont  mange  &  bu  ^^^us ,  &  bibennbu. 
avec  luy  en  dilant ,  yive  le  coram  eo ,  &  diccnl 
Roy  Adonias  ;  tibus  ,   Vivat    Kzx 

Adonias; 

z6.  me  feivum 
tuum  ,  &  Sadoc  Sa- 
ccidotem,&  Banaïam 
filiiim  Joïada:  ,  & 
S'ilamonem  famu- 
lum  tuuni  non  vq- 
cavit. 


rG.  mais  pour  moy  qui 
fuis  vôtre  ferviteiir  5  il  ne 
m'a  point  convié  ni  le  Grand- 
IPrêtre  Sadoc ,  ni  B;inaïas  fils 
de  Joïada  ,  non  plus  que 
Saloinon  votre  ferviteur, 

27.  Cet  ordre  eft-il  venu 
de  la  part  du  Roy  mon 
feisneur ,  &  ne  m'avez  vous 


17.     Nunquid    à 
domino    meo     Rege 
exivit   hoc  veibum  , 
, ,   ,      ;    ,  ^  &  mihi  non  indicafti 

point  déclare  a  moy  votre  fervo  tuo,  quis  feffu- 
îerviteur ,  qui  étoit  celuy  qui  rus  eilct  fuper  thro- 
devoit  être  a(îîs  après  le  Roy  ""m  domini  mq 
inon  feigneur  fur  fon  thrônei    ^^S^^  P^^  ^"«^  \ 


t%.  T.t  rcrpondlt 
Rex  David  ,  dicens: 
Vocatc  ad  me  Beth. 
fabcc.  Qu;p  cùm  fuif. 
iet  ingicfla  cotam 
.  Rcge,  k  ftctiffct  anie 

cum  , 

19,  juravit  Rex, 
le  ait  :  Vivit  Donni- 
riis  qui  ciuit  ani- 
mam  mcam  de  ornai 
angullia  , 


30.  qwiaficutjiî- 
ravi  tibi  per  Domi- 
num  Dcum  Ihael , 
^icens  :  Salomon 
films  tuus  regnabit 
poft  me ,  &  ipl'c  fè- 
dcbit  fuper  folium 
meum  pro  me  ;  fie 
Faciam  hodie. 


J' 


}i.  5ummifloquc 
^ethfabee  in  terram 
vultu  ,  adoravit  Re- 
gcm  ,  dicens  :  Vivat 
dominus  meus  Da- 
vid in  xternum. 

^1.  Dixit  quoquc 
Rex  David  :  Vocatc 
mihi  Sjdoc  SJceido- 
tcm  ,  &  Nathan 
Prophetam  ,  Sç  Ba- 
naiam  filium  Joïa- 
dse.  Qui  cùm  ingrcf. 
fi  fiuflcnt  coram  Re. 

oc    , 

53.  dixit  ad  eos  : 
Tpilitc  vokifcum  fer. 
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iS.  Le  Roy  David  luy 
repondit  :  Qu^on  me  fille 
venir  Bethfabée,  Bechfabée 
s'éwnt  prelentéc  devant  le 
Roy  ,  ôc  Ce    tenant    devant 

luy, 

29.  le  Roy  luy  jura  ÔZ 
luy  dit  :  Je  vous  jure  par  le 
Seigneur  qui  délivre  mon 
ame  de  tous  les  maux  qui 
Taffligent, 

50,  qu'ainfi  que  je  vous 
ay  juré  par  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Ilrael  en  vous  difànt: 
Salomon  vôtre  fils  régnera 
après  moy ,  &  c'eft  luy  qui 
fera  aiïîs  en  ma  place  lur 
mon  thrône  ,  je  le  feray 
auflî  ôc  je  l'exécuteray  dés 
aujourd'huy, 

31,  Bethfabée  bailTànt  pro- 
fondément fon  vifcige  en 
terre  ,  adora  le  Roy  &  luy 
dit  :  Que  David  mon  fei- 
gneur  régne  à  jamais. 

31,  Le  Roy  David  dit  en- 
core: Faites -moy  venir  le 
Gr^ndWèzze  Sadoc,  le  Pro- 
phète Nathan  ,  &  Banaïas 
fils  de  Joïada.  Lors  qu'ils  Ce 
furent    prefentez  devant  le 

Roy, 

53.     il  leur    dit   :    Prenez 
avec  vous  les  ferviteurs   4« 
A  iiij 


s  ni.   Livre  tts 

vôtre  maître ,  faites  monter 
iur  ma  mule  mon  fîls  Salo- 
mon  j  ôc  mcnez-ie  à  "  Gi- 
hon  ; 

34.  &:  que  Sador  Gr/tnd- 
Prêcre,&  Nathan  le  Propliéte 
le  facrent  en  ce  lieu  pour  être 
Roy  fur  ifraë' ,  &  vous  fon- 
nt'CQz auffi  de  la  trompette,  de 
vous  crierez  :  Vive  le  Roy 
Salomon. 

55.  Vous  retournerez" -en 
le  faivant  ,  &  il  viendra 
s'afïèoir  far  mon  thrône  -,  il 
régnera  après  moy  ,  &  je 
luy  ordonnerav  d'être  le  chef 
fur  îfl-acl  &  Air  Jud^. 

2)6.  Banaïas  fils  dejoïida 
répondit  au  Roy  :  Qu'il  foit 
ainfi.  Que  le  Seigneur  le 
Dieu  du  Roy  mon  feigneur 
l'ordonne  ainfi. 

57.  Comme  le  Seigneur  a 
été  avec  le  Roy  mon  fci- 
gneur ,  qu'il  foit  de  même 
avec  Salomon  ,  &  qu'il  éle- 
vé fon  thrône  encore  plus 
que  ne  la  été  le  thrône  de 
mon  Roy  c*^  de  mon  fci- 
gneur   David. 


R  ô  î  î. 

"OS  domini  veftn  ; 
&  imponitc  Salomo. 
nem  iîlium  rneunt 
fuper  mulam  mcam: 
&  ducire  cwm  in 
Gilicni , 

34.  &  ungat  cunt  • 
ihi  Sadoc  Sacerdos  , 
&  Nathan^ropheta, 
in  Regem  luper  Is- 
raël :  &,  c^ncris  buc- 
cinâ  ,  atc[ue  dicctis  r 
Vivat  Rcx  Salomoit. 

3i  Et  afcendetis 
port  eum  ,  &  vcnier, 
&  fedebit  luper  fo- 
lium  mcum  ,  &  ipfe 
regnabit  pro  me  :  il- 
lique  praecipiam  ur 
lît  duY  fuper  Ifracl , 
&  fuper  Judam. 

3«ï.  Et  refpondir 
Banaïis  filius  Joï»- 
àx  Régi  ,  d-iccns  ; 
Amen.  Sic  loquatur 
Dominus  I>eus  do- 
mini mei  Régis, 

37.  Qnpmodofuir 
Dominus  cuni  do- 
mino meo  Rege ,  ûc 
fît  cum  Saloinone,  & 
fublimius  faciat  fo- 
liumejus  à  ùAlo  do-- 
mini  md  Régis  Da- 
vid, 


ir.  sf.  Evpl.  Ce  Ii*u  eft  peu 
eorinu  On  «roir  tiur  ('ctoit 
ou  ua  luiiifau  ou  une  toncai- 


ne.    Sy-   C'if. 

i'-    ,\.   Leztr.  psft    cvxin.  ià 
efi ,  l'equences  euoi.  VM. 


Ch 

q?.  Defctndit  ei- 
go  Sadoc  Saccrdos,& 
Nathan  Prophcta  , 
&  Banaïas  Hlius  Joïa. 
àx  ,  &  Ccrcthi  ,  & 
rhciethi  :  &  impo- 
iiierunt  Salomoncm 
fupcr  mulam  Rcgis 
David  ,  Ce  adduxc- 
runt  cum  in  Gihon. 

39.  Sunrpfîtque 
Sidoe  Sacerdos  cor- 
nu olci  de  Tabtrina. 
culo,&  unxit  S.ilomo- 
ncm.  Et  cccincrunt 
buccinâ ,  &  dixit 
omnis  populus  :  Vi- 
vat Rex    Salomon. 

40.  Et  afcendit 
univerfj  multitude 
poft  eum,  &  populus 
canentium  tibiis  ,  & 

/^Istantium  gaudio 
magno ,  &  infonuit 
terra  à  clamore  eo- 
rum. 

41.  Audivitautcm 
Adonias  ,  &  omnes 
qui  invitati  fucrant 
ab  eo ,  jamque  con- 
vivium  finitum  erat  : 
ffd  &  Joab  ,  audita 
voce  tuba:,  ait:  Qiiid 
libi  vult  clamor  ci- 
vitatis  tumuituantis  ? 

41-  Adhuc  illo 
loqucnre  ,  Jonatbas 
f  lius  Abfcthur  Saccr. 
dotis  venit  :cui  dixit 
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58.  Alors  le  Granâ-VthtQ 
Sadoc  defcendit  avec  le  Pro- 
phére  Nathan  ,  Banaïas  fils 
de  Joïada  ,  les  Céréchicns  & 
les  Phéléthiens  ,  &  ils  firent 
monter  Salomon  fur  la  mu- 
le du  Roy  David,  &  ils  le 
menèrent  à  Gihon. 

39.  Et  Sadoc  Grand-V^hzc 
prit  du  Tabernacle  une  cor- 
ne fleine  d'huile  ,  &  (acra 
Salomon.  Ils  Tonnèrent  de 
la  trompette,  &  tout  le  mon- 
de s'écria  :  Vive  le  Roy  Sa- 
lomon. 

40.  Tout  le  peuple 
vint  après  luy  5  plufieurs 
joiioient  de  la  flûte,  &  don- 
noient  toutes  les  marques, 
d'une  rèjouilïance  publique; 
&  les  cris  de  joye  retentif- 
foient  de  toutes  parts. 

41.  Adonias  &  tous  ceux 
qu'il  avoit  conviez  entendi- 
rent ce  bruit  lorfque  le  feT. 
tin  étoic  ciè']X  achevé ,  èc 
Joab  ayant  ouy  fonner  de 
ia  trompette  dit  :  Que  veu- 
lent dire  ces  cris  &  ce  tu- 
multe de  la  ville? 

42.  Lors  qu'il  parloir  en- 
core, Jonathas  fîls  d'Abiathar 
Prêtre  fe  prefenta ,  &  Ado- 
nias  luy  dit  :  Entrez  ,   car 


quia  vir  fouis  es  ,  iç. 
bona  nunciaits. 


4^.  RefpQnditquc 
Jop.athas  Adoniae  j 
Ncquaquam:  domi- 
nus  enim  norflcr  Rex 


îo  TII,  Liv^E  pis  Rois. 

vous        êtes       un       homme    Adoaus  :  Ingredcre, 

de  cœur  ,  &  vous  nous 
apporterez  de  bonne*  nou^ 
velles. 

43.  Jonathas  répondit  à 
Adonias  :  Je  n'apporte  rien 
de  bon  :  car  le  Roy  David 
nôtre  feigneur  a  établi  Roy  d,^^^  R,g,^  .^^^f. 

Salomon;  titmt  Salomonem  , 

44.  il  a  envoyé  avee  luy  le  44  mifitquc  cum 
Gr^W-Prêtre  Sadoc  ,  le  Pro-  ^^  ^^'^°<^  Sacerda- 
phéte  Nathan,  Banaïas  fils  de  '7"  ^  Nathan  Pio- 
T  •■    f     I       X-.'  Tf  •  o     1        phetam,  &  Banaiam 

Toiada,les  Çerethiens  &  les  ^ji^^^  j^-^^^^  ^    & 

Phéléthiens ,  &  ils  l'ont  fait  Cercthi  &  Phekthi, 
montée  fur  la  mule  du  &  impofucrunt  cum 
J^Qy^  fupcr  mplam  Rcgis. 

45.  Et  SadocCr^^rt?  Prêtre  &        4î.     Unxemntque 

le  Prophète  Nathan  l'ont  fa-  l"'"  ^t'^^'^'"!'^^' 

'  T»       ^  ^V        t.    V  1    r         &  Nathan  riophcta 

cre  Roy  ^  Gihon,d  ou  ils  font  R,g,^  ^^  ^^^0.1 ,  5e 

revenus  avec  des  cris  de  re-  afcendeiuiu  inde  Ix, 

joui'Iïànee  qui  ont  retenti  par  tantes,  &   infonuvf 

toute  la  ville:    c'eft  là    le  civitas  :  harc  eft  vox, 

bruit    que   vous    ave?    en.  ^"^^"  ^^^'^''' 
tendu. 

4^.     Salomon    même  cft  4^.   Scd  &  Salo- 

deja  allis   fur  le   throne  du  liumrcgni. 
Roy, 

47.  Et  les  ferviteurs  duRoy       47.    gj   ingrdfi  ' 
ont  été  témoigner  leur]  oye  au   Teivi  Régis  bcncdir 
Roy  David  nôtre  feigneur  en   xeiunt  Domino  nof- 

luydifant:Qiie  Dieu  rende  le  V°    ^'^'   ^^""'^^  ' 

■'       ici  ^*"  1  dicentes  :  Ampli  iicce 

nom  de  Salomon  encore  plus  r,  ^^     c.i^ 

-un  1        />  o     ^  >i  -Dcus    nomen    Saltx. 

illuitre  que  le  votre, &  quil  ^^ms  fupcr  nomca 

fleve   Coïi  thrône  au  delïus  tuamj&:  magnificeçi 


^' 


Chapitre!,  Vf 

t'nronum  cjus  fupcr  de  vôtre  thrône.  Et  le  Roy 
îhionum  tuum.  Et  adorant  Dien  dans  fon 
adoiavit  Rcx  in  Icc-    i-^ 

*"4«."&locutuscft:  48.   ^    dit:    Benifoitle 

Bencdiaus  Dominus  Seigneur  le    Dieu    d'Ilraël, 

peus  Hiael ,  qui  de.  qui  m'a  fait  voir  aujourd'huy 

4it  hodic    fedentem  jg  ^^ç^    propres    "VeuX    7»0» 

fils  aflis  fur  mon  thrône. 

4p.  Ceux  donc  qu'Ado- 
nias  avoir  invitez  hfonfsfiitt 
fe  levèrent  tous  ,  faifis  de 
frayeur  j  èc  chacun  s'ej;  alla 
OU  il  put, 

50.  Adonias  craignant  Sa- 
Ipmon  ,  fe  leva  prompte.^ 
ment  ^  &  s'en  alla  tenir  la 
corne  de  l'Autel, 

ji.  Et  on  vint  dire  à  Sa^ 
lomon  î  Voila  Adonias  qui 
craignant  le  Roy  Salomon 
a  pris  la  corne  de  l'Autel, 
&  qui  dit  :  Que  le  Roy  Sa« 

Altansd.censrjurct    j^^^^^^^  ^^   ■  aujOUrd'huy 

hodicquôdnonin-     3"  ^^^^    ^^""^     P^^"^    ^^^^^^^ 

icificiat  fervum  fuum   ion  ferviteur  par  1  epee. 

gladio 

52.  Salomon  répondit  :  S*i( 
eft  homme  de  bien ,  il  ne 
tombera  pas  en  terre  un  fèul 
poil  de  fa  tête  j  mais  s'il  eft 
trpuvé  coupable  ,  il  mbur» 
ra, 

53,  Salomon  donc  envoya 
vers  Adonias :,  ôc  le  fit  tirer  do 


m  folio  mco ,  viden- 
tibus  ociilis  mcis. 

49.  Tcrriti  funt 
ergo  ,  &  furrexeiunt 
omncs  qui  invitati 
fuciant  ab  Adonja  , 
&  ivit  unufquifquc 
in   yiam  fuam. 

^o.  Adonias  au. 
tem  timens  Salomo- 
ne2Ti,furrcxii,&  abiit, 
tenuiiquc  cornu  Al. 
taijs. 

51.    Et    nunciave- 

^runt   Salomoni  ,  di- 

centes:  Ecce  Adonias 

timenk   Rcgcm  Salo- 

n,  jnem,  tcnuit  cornu 


5Î..  Dixitque  Salo. 
mon  :  Si  fuerit  vir 
bonus  ,  non  cadet  ne 
unus  quidcm  capil- 
3us  ejus  in  terram  : 
fin  autem  malum  in- 
ventum  fuciit  in  co, 
morietur. 

\^.  MifitcrgoRcx 
Silo^on  ,  OC   cduxic 


îi  III.   LiVRï   DES  Rois.' 

l'Autel;  &  Aàomas  s'écanr  eum  ab  Altari:.&m: 
prefenté  devant  le  Roy  greffus  adorav.t  Rc. 
Salomon  ,  1  adora  ;  &  5>a-  ^^^^^^  ^-  s^i^^on: 
lomon  luy  dit  :  Allez-vous-  vadc  in  domum 
en  en  vôtre  maifon.  tuam. 

SENS    LITTERAL    ET   SPIRITUEL. 

1^.  I.    ^0  M  M  E   te  Roy  David  éti^nt  déjà 
^  vieux,  ne  poitvolt  plm  échaujfer   dans 
le  Ut 3  ejuoy  cjuon  le  coHvritbeducouf  &c. 

David  avoit  foixante  &  dix  ans  ;  &  il  fê 
trouvoit  fort  épuifé  tant  par  les  grandes  £iti- 
gués  qu'il  eut  à  foufïlir  fous  le  règne  de  Saiil 
qui  Tavoit  fi  cruellement  perfécuté  ,  que  par 
celles  de  tant  de  guerres  qu'il  fjc  depuis  obli- 
gé de  foûtenir  &  contre  fes  ennemis  ,  &  con- 
tre fes  propres  enf.ms.  Ses  Officiers  le  voyant, 
en  cet  état  luy  donnèrent  le  confèil  que 
l'Ecriture  marque  en  ce  lieu,  qui  étoit  qu'il 
voulût  bien  aggréer  que  )^on  cherchât  une  jeune 
fille  qui  prendroit  plus  particulièrement  fcJin 
de  luy ,  &:  qui  dormant  prés  de  A  perfonnc, 
luy  redonneroit  une  partie  de  la  chaleur  qu'il 
avoit  perdue. 

Les  Interprètes    fi^nt  partagez  fur  lefiiJTtde 

cette   fille  qu'on  luy  prefenta  nommés  Abira-y 

./  qui  étoit  de  la  ville  de  Sunam.  Les  uns  dilent 

qu'elle  fut  véritiblement    femme   de    David  ; 

Wi#*»«.    ^  {^àwx.  lérôme   parok  êiire  de  ce  fentiment  : 

T»m    I.  les    autres   prétendent  que    David  ne  1  epoula 

^f.  "*    P  ^^"^  >  P^^^^  qu'elle   fut   feulement   deftince  à 
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fervir  comme  de  remède   à  ce    Princt    dans 
cette  grande  défaillance  de  la  chaleur  naturelle 
011  il  le  trouvoit  réduit  :  êc  ils  le  prouvent  en 
.dilant,  que  fi  elle  avoit  été  fa  femme ,  Adonias  ^^-^  ,„ 
fils  de  David    n'auroic  pas   été  allez  infolent  /»»««  i»f. 
pour  la  vouloir  époufcr  ,  comme  on  le  verra 
cnfuite  ,  puifque  la  Loy  défendoit  fi  exprelîe- 
mcnt  d'époufer  la  femme  de  fon  père.    Ce  qu  il  Ltvitic, 
y  a  de  certain  par  Tauthorité  de  l'Ecriture,  c'eft  "*'' 
que  ,  foit  qu'elle  ait  été   fa  femme   ou   non  , 
ce  Prince    vécut    avec  elle  dans  une  entière 
pureté,  ôc  la  laiiîà  vierge  à   fa  mort ,  comme 
elle  l'étoic  venu  trouver  vierge.  ^.^^^^ 

Que  fi  nous  voulions  ,  dit  faint  Jérôme,  «  >b,d.  ut 
nous  attacher  à  la  feule  lettre  qui  tué ,  cette  «  '^'*'"*' 
hiftoire  ne  nous  paroîtroit-elle  pas  comme  « 
une  pièce  de  théâtre  ôc  une  eipéce  de  comé-  <c 
-^  die  ?  On  nous  repréfente  un  Prince  dans  le  « 
froid  de  la  vieillcilè  ,  qui  ne  fçauroit  s'échauf-  ti 
fer  que  par  l'approche  d'une  jeune  fille.  « 
Quoyque  Bethfàbee  vécut  encore ,  aulîi  bien  <• 
qu'Abigail,  ôc  Ces  autres  femmes  ôc  concubmes  m 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ,  elles  font  «1 
toutes  regardées  comme  incapables  d'échauf-  «« 
fer  ce  Prince;  ôc  il  n'y  a  qu'Abifig  feule  qui  «« 
eft  choifie  pour  le  faire.  Abraham  n'étoit  -  il  ic 
donc  pas  beaucoup  plus  vieux  que  David  ?  ôc  «c 
cependant  il  ne  chercha  point  d'autre  femme  « 
durant  la  vie  de  Sara.  Ifiac  avoit  doublement  « 
fon  âge  :  ôc  cependant  il  n'éprouva  point  ce  « 
grand  froid  étant  avec  Rébecca  fa  femme  ,quoy  « 
que  déjà  vieille.  Je  ne  parle  point  de  ceux  c» 
qui  vécurent  avant  le  déluge ,  Ôc  qui  ayant  « 
plus  de  neuf  ceas  Ans ,  ne  cherchèrent  point  « 
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wflon  plus  de  jeunes  filles  pour  s'échaujfîef 
•  dans  un  âge  qui  étoic  au  delTùs  de  tous  les 
**  âges.  Moife  ce  Chef  illuftre  du  peuple  de 
»•  Dieu  ne  changea  point  Séphora ,  quoy  qu'il 
«•  fût  âgé  de  fix-vingt  ans.  Quel  eft  donc  ^ 
»»  ajoute  ce  Pére ,  cette  S^namite  femme  Ôc 
•»  vierge  tout  enfemble ,  fi  pleine  d'ardeur  queU 
»>  le  échaufîoit  un  homme  froid  de  vieiileflè , 
»  &  en  même  temps  fi  fainte  ,  qu'après  l'avoir 
*'  échaufîe ,  elle  ne  l'eicitoit  point  a  la  volup- 
»>  té  ?  Que  Salomon  ce  Prince  fi  fage  foit  luy-i 
*>  même  l'Interprète,  qui  nous  découvre  quel- 
»»  les  étoient  les  délices  de  fon  pére  2  qu'un 
«  Roy  pacifique  nous  déclare  quels  étoient  les 
»»  fiiints  6c  divins  embrailèmens  d'un  Roy  guer- 
»  rier  dans  l'épuiièment  de  ù.  vieilleiïè.;  Fojfé- 
*>  dez.  ,  dit-il, /<«  f^g^Jf^ i  fojfédez.  L  intelligence. 
»>  N^ abandonnez,  point  la  fagejfe  ;  &  elle  voUi 
»  embrajfera  :  aimez.-la  ,  &  elle  vous  confervera^ 
»>  Travaillez,  h  dc^uénr  cette  fagejfe  ;  &  elle 
a  fera  toute  Ijêtre  gloire  ^  quand  voUi  Vanrtz. 
9»  embrajfée. 

a  Prefque  totites  les  Vertus  du  corps  ,  conti^ 
*>  nue  ce  Pére ,  comme  font  les  jeûnes,  les  veil- 
9*  les  j  le  travail  des  mains  ^  &  les  autres  auflé- 
writez  s'afK)ibIifïènt  dans  les  vieillards^  Mais  la 
w  fàgeflè  feule  croît  en  «uX ,  à  mefiire  que  tout 
»  le  refte  diminue.  Car  au  lieu  que  la  jeuneflê 
»  dans  cette  vigueur  qui  la  rend  capable  de 
«  tout  fôûtenir  &  de  tout  foufîxir,  fe  trouvant 
»>  comme  afïlégée  de  mille  objets  qui  l'excitent 
•>  au  péché  ,  eft  comme  un  feu  que  la  quantité 
•>  de  bois  verd  étouffe  &  empêche  de  faire  écla« 
j»  ter  fg  lumière  ;  c«iix  îiu  contraire  qui  em- 
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vieilli  dans  la  difcipline  du  Seigneur  &  dans  ce 
l'amour  de  fa  loy  ,  deviennent   par  l'âge  &  <« 
plus  fçavans  ,  6c  plus  expérimentez,  &  plus  ce 
îàges  j  &  ils  jouïllcnt  dans  leur  vieillelTè  des  « 
fluits  agréables  de  tous  leurs  travaux  palîèz.  et 
Le  nom  même  d'Abifag  cette  jeune  fille  qui  « 
fut  donnée  à  David  dans  fà  vieillefle,eft  myf^«« 
térieux  ,  de  nous  découvre  dans  fon  écymo-  «« 
logie   cette  abondance  de   la  (agellè  qui  Cet 
trouve  dans  Its  laints  vieillards,    Que  cette  <« 
Sunamite    donc    ,    s'écrie    ce     Saint  ,  que  « 
cette  fageflè  divine  qui  ne  vieillit  point,  mais  a 
qui  eft  toujours  remplie  de  ce  feu  celefte ,  « 
dont  brûloient   ces  deux  difciples  lorfqu'ils  c» 
iè  difbient  j  Notre  cœur  néto  t-il  fas   tout  «  Lte.  eap. 
brillant  dans  nom,  quand  il  nous  parloit^  &  nous  «c  *"♦•  *-i*' 
exfU(jHoit  les  EcritHres  ?  Que    cette  Abifig,  <« 
,dis-je,  repofe  paifiblementdans  nôtre  fein.  Elle  a 
"^  cft  pure  &:  d'une  pureté  inviolable  :  6c  telle  « 
que  la  fainte  Vierge,  elle  conçoit  &  enfante  »» 
tous  les  jours  fans  perdre  ia  virginité,    C'eft  m 
de  fa  ferveur     toute   divine   que   le    fàint  « 
>Apôtre  femble  avoir  parlé,  lors  qu'il  exhor-w 
toit  les  fidelles  a,  fe  conferver  dans  U  ferveur  » 
de  rejprît'jèc  que  Jesus-Chp.ist  a  luy-même  «  J"*, 
«léclaré  ,  qu'à  la  fin  du  monde  la  charité  de  tt  ♦•  n. 
flufieurs  fera   refroidie.  „  ^''"''• 

Comme  David  a  été  une  excellente  figure  de  ".'xi. 
Jesus-Chaîst  &:  de  fon  Royaume  ,  cette  vieil- 
ielîè  de  David  peut  avoir  été  une  image  de 
celle  de  l'Eglife^  qui  efl  le  Royaume  de  Jésus- 
Christ.  Cette  Eglife  efl  &  lèra  toujours  la 
même  jufques  à  la  fin  des  fiécles  ,  ainfî  que 
ce  Prince  dans  ia  vieilleflè  étoit  le  même  qu'iî 
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avoir  été  dans  fa  plus  grande  vigueur.  Mais 
comme  David  n'écoit  pjreiTque  plus  alors  recon- 
noiiîàble  étant  comparé  avec  luy-même,  lor^ 
qu'il  terraifoit  les  lions  ôc  les  oms  ,  qu'il 
renverfoit  les  géants  armez  ,  ^  qu'il  fbrtoit 
vid:orieux  de  tous  les  combats  :  l'Eglife  auiîi 
maintenant  a  quelque  peine,  pour  le  dire  ainii, 
à  fe  reconnoître  elle-même ,  lors  qu  elle  regar- 
de d'une  part  le  relâchement  de  tant  de  fidelles. 
Se  qu  elle  jette  d'autre  part  les  yeux  fur  lés  pre- 
miers fiécles  qui  ont  fuivi  la.  naiiïance ,  où 
elle  criomphoit  de  toutes  les  forces  de  Tenfèr 
en  la  perfonne  des  Martyrs ,  ôc  de  tant  d'autres 
grands  Saints  qui  paroillbient  des  images  vi- 
vantes de  la  charité  de  Jesus-Christ.  Elle 
fent  le  poids  de  tant  de  iiécles  palïcz  ;  &  il 
femble  que  l'on  pourroit  dire  d'elle  en  un 
fens  tres-véritablc  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Da-\ 
vid;  Habebat  atatiâ  flurimos  ^/Vj.Plufieurs  de  les 
membres  afïoiblis  &  fans  vigueur  ,  ont  peine,  s'il 
cft  permis  de  parler  ainfl,  à  s'échauffer,  &:  véri- 
fient tous  les  jours  cette  prophétie  du  Sauveur, 
que  faint  Jérôme  vient  de  citer  fur  ce  (ujct 
mêmej  Q^^e  la  charità  di  plft/lenrs  fe  refroidira 
a  la  fin  des  temps. 

Quel  remède  trouvera-t-on  à  la  langueur  de 
David ,  ilnon  celuy  que  nous  marque  Te  même 
Saint  ?  s'attacher  à  la  fag-ellè  6c  l'embrallèr 
comme  l'unique  foûtien  de  ceux  qui  fe  fentenc 
dans  la  défaillance.  Cette  figeif  ?,  félon  Salo- 
mon  ,  nous  oblige  a  veiller  exa^ement  fnr  nos 
■perifées  ,  à  une  étroitte  dfcipline  ,  &  a  nom 
garder  avec  grand  foin  des  artifices  de  la.  fem- 
mJ."!.  ^?  profiitme ,  qui  nous  figure  les  attraits  trom- 
peurs 


^MV. 


Explication  du  Chapitre    I.         if 
peurs  du  fîécle.    C'cil  cette  iagefîè  celefte  qui 
en  -échaufîàn't  le   cœur  des  membres  vivons  de 
FEglife,  luy   tient  lieu   de  cette  Abilag  donnée 
à   David  pour  It  réchaufîèr  dans   (à  froideur. 
C'eft  cette   divine  Sunamite  dont  nous  devons, 
comme  il  eft   marqué  dans    le  Cantique  ,  de- 
mander fans  ceife  le  retour  en  nous  ;  Reverrere^  cant.t.ff, 
Sunamitii  :  reveytere  ,   revcftere ,  Ht   intusamUr^^c^^,'-^^ 
te.    C'eft  dans  elle  que  nbus  trouverons  toute  "•  '• 
nôtre  force  j   &  elle   feule  nous    tiendra  lieu 
d'une  nrmée    pour  nous  défendre  contre  toiis 
nos    ennemis.    Qmd  videbis  in   Snna'rnïte  ^  niji 
choros  caflrcrnm  ? 

^,1^..  f.  Cependant  AdcnAi  fils  d^Haggith 
'^Jjevoit  de  ptks  en  pltu  en  difant  :  Ce  fera 
may  i]Hl  regneray  ,  (jrc.  •    '.^i     '  - 

•  ,jDieu  fît  voir  dans  lelédiion  'du  ïuccefîèur 
dé  David  ,  ce  qu'il  avoir  déjà  fait  connoîtrè 
dans  l'élédlion  de  David  même  ^  qu'il  ne  regard, 
doit  ni  au  droit  d'aîneflè,  ni  à  la  beauté  ,  ni 
aux  grandes  qualitez  extérieures  qu'eftiment  les 
horlnmes ,  lors  qu'il  choifillôit  un  chef  pour  la, 
conduite  de  fon  peuple.  Il  fembloit  que  le 
Royaume  de  David  dût  appairtenir  à  Adônias 
qui  étoit  alors  fon  iîls  aîné,  puifque  l'Ecritu- 
re marque  qu'il  étoit  fon  fécond  fîls  après 
Abfàlom.  Elle  marque  auiîî  cette  autre  parti- 
cularité ,  cjhH  étoit  parfaitement  be^.n  j  fans  dou- 
te pour  nous  foire  fouvenir  de  ce  que  Dieu  Xfg- 1  ». 
avoir  dit  à  fon  Prophète  lors  qu'il  l'envoya  "''-7/** 
iàcrer  DaVid  même  j  Q^iil  ne  devait  point 
confidérer  ni  la  bonne  mine  ,  ni  la  grandenr 
de  la  taille  _,  parce  cjuïl  ne  JHffeoit  point 
des  chofes  félon  que  les  hommes  les   voyoïent  t 
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rnnu   cjud   regardait    le  fond   du    cœur. 

Dieu  donc  ne  choifit  point  Adonias  pour 
être  Roy  d'Ifraèl  ,  qnoy  qu'il  fût  l'aîné  des  fils 
de  David ,  &  quoy  qu  il  parût  avoir  les  qua- 
Ijtez  extérieures  d'un  ^rand  Prince,  Mais 
Adonias  qui  etoit-  ambitieux,  n'attend  point  le 
choix  de  Dieiij  ni  celuy  de  David  fon  père- 
&  il  entreprend  luy-mêine  de  fe  foire  déclarer 
Roy  en  la  place,  D'abord  il  le  fit  accompa- 
gner de  plufieurs  gardes  ,  fe  fit  faire  des 
chariots,  &:  leva  des  gens  de  cheval.  David  qui 
étoit  pour  lors  ,  comme  on  l'a  dit,  fort  cafle, 
ne  l'en  reprit  point  ;  &  il  femble  que  l'Ecri-^ 
ture  l'ait  marqué  exprés,  pour  foire  connoître 
qu'il  auroit  dû  arrêter  l'ambition  de  fon  fils^ 
Mais  enfin  la  fierté  d' Adonias  croillànt  toû^ 
jours  ,  après  qu'il  eut  eu  l'adrelïe  d'attirer  à 
fon  parti  le  Grand-Prêtre  ,  &Joab  le  Général 
des  troupes  ,  il  fe  fit  publiquement  procla- 
mer Roy. 

Ce  qui  fe  palTi  alors  dans  le  Royaume  d'If. 
racl,peut  bien  être  une  figure  terrible  de  ce 
qu'on  a  vu  arriver  depuis  durant  tout  le  cours 
des  fi^écles  dans  le  Royaume  de  Jesus-Christ 
qui  cfi:  fon  Eglife  ,  oii  pluiieurs  n'ayant  point 
fouvent  d'autres  qualitez  que  celles  de  la  naif- 
'. fonce  &  d'un  éclat  extérieur,  ont  afpiré  témé^ 
raircmcnt  à  s'élever  fur  le  focré  thrône  du 
vray  Salomon  fons  qu'ils  eufl'jnt  été  choiiis  par 
le  véritable  David.  Le  filence  que  Dieu  gar- 
doit  pour  un  tempi  à  l'égard  de  ces  perfonnes 
ambitieufes  ^  fons  s'oppofer  à  leurs  vains  pro- 
jets, leur  doijnoit  lieu  de  juger  qu'il  les  approu- 
voit ,  comme  le  filence  de  David  ^  qui  ne  reprit 
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point  Adonias  ,  engagea  infenfiblement  ce 
malheureux  Prince  dans  une  ufurpation  ou- 
verte. Mais  Dieu  ne  fe  tdira  pas  toujours^ 
Ôc  ce  David  s'étanc  comme  réveillé  de  cette 
efpéce  d'adoupillèment ,  prononcera  tout  d'un 
coup  en  faveur  de  Salomon  ,  contre  ces  ufur- 
pateurs  de  Ca  puiiTance.  Quelques-uns  peut- 
être  font  furpris  ,  de  ce  que  Dieu  ne  fe  décla- 
re point  plutôt ,  éc  jugeant  de  Dieu  par  eux 
mcmesj  ils  ne  peuvent  corhprendre  une  patience 
fi  divine.  Mais  ils  ne  confidérent  pas  ,  que  la 
longue  attente  de  Dieu, comme  dit  faint  Paul,  u^\: 
invite  â  la  pénitence,  Mèpriferons  -  nom  ,  dit  v.  4  ^fa 
cet  Apôtre,  Us  rlche(fes  de  fa  bonté ,  de  fa  pa- 
tience ,  &  de  fa  longue  tolérance  ?  Ignorons-nous 
t^ue  cette  divine  bonté  nota  invite  à  kopu  re- 
pentir ?  &  cependant  par  la  dureté  de  nôtre 
c(£w^^  mm  nom  amajfons  un  threfor  as  colère  pour 
le  jour  *de  la  colère  &  du  jufle  jugement  de  Jurufi. 
Dieu.  Combien  donc  eft-il  plus  avantageux  ,  «  '^'  """•; 
dit  un  ancien  Pére  ,  que  la  vérité  nous  brûle  « 
prefentcment  par  fa  févérité  apparente ,  pour- et 
vu  qu'elle  nous  guédir^  ,  que  non  pas  que  m 
nôtre  ambition  foit  flattée  ,  &  qu  elle  nous  a 
précipite  dans  la  mort  î  Com.bien  doit-on  <« 
s'eftimer  plus  heureux  quand  Dieu  nous  éton- 
ne par  le  tonnerre  de  Tes  divines  menaces , 
que  lors  qu'il  femble  dormir  en  nous  lailïmc 
dans  la  jouïdànce  paifible  des  defirs  de  nôtre 
cœur  &  de  nôtre  orgueil  ?  Vrat  vsritas ,  &  ta- 
rnen  fanet.    Lenitur  (uperbia  ;  fed  labitur  vita. 

f,  II.  u4lors  Nathan  dit  a  Btthfabès  m?re  de 
Salomon  :  Scavez.  -  vom  £jh  Adonias  s^eft  fait 
Roy  fans  que   David  nôtre  fcirneur  le  ffÀtfhs  ? 
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Nathan  écoic  un  Prophète  dont  Dieu  fe  fer* 
voit  pour  déclarer  à   David   Tes    divines    vo^ 
lontez.    Il    fçivoit    qlie    Salomon   de  voit    être 
Roy  après  Ton  père,  ôc  que  Dieu  le  deftinoit 
à  de  grand  ouvrages    qui   dévoient   beaucoup 
rontiibiicr  à   Qi  gioirc.    Il  fut  donc  uns  doute 
tres-choqué     de    cette     entreprife     téméraire 
d'Adonias  ,  qui   tendoit  à  renverfer  les  deileins 
de  Dieu  ,  en  ufiupant   Tauthorité  foiivcraine , 
Deuter     quc  uï  Ic  Scigccur ,  qui  s'étoit  long-temps  au- 
^'''■j  '"■  paravant  réfervé  le  choix  des  Princes,  ni  David 
même  r^    luy  donnoient  pas.    Mais  comme  il 
étoît   extrêmement  f^^ge,  il  prit  les  voyes  les 
plus   naturelles  pour  s'oppoler  à  cette  ufurpa- 
tion  fans  violence  &  ians  bruit.    Il  s'adrelïe  à 
Bethlabée  la  mère  de  Saîomon  j  il  l'avertit  de 
Tentreprife  d'Adonias  ,  foit  qu'elle  ne  la  /çûn 
•pas ,  oii  qu'elle  n'olàt  elle-même  entreprendre 
de    s'y   oppofer;  &   il  l'oblige    d'en  parler  aii 
Roy    David ,  en    l'aflurant    qu'il   viendroit  la 
féconder  lors  qu'elle  kiy   auroit  fait  la  premiè- 
re ouveiture  de  cette  afFdre. 

Qu'heureux  font  les  Princes  à  qui  Dieu 
donne  quelque  ferviteur  fidelle  également  at- 
taché aux  intèrells  de  leur  -ronronne  3c  de 
leur  lalut  ,  tel  qu'ètoit  Nathan  à  l'égard  du 
Rov  David  ,  qui  Içavent  dans  les  occafîons 
ménager  par  tous  les  moyens  de  la  prudence 
Chré;ienne  ce  qui  leur  eft  véritablement  avan- 
tageux pour  l'un  &c  pour  l'autre  î 

Mais  comme  David  ne  nous  reprefènt^  pas 
feulement  les  Princes,  mais  encore  Je  sus- 
Christ  dans  tous  les  fidelles  foibles  ou 
forts  ,  difons    plutôt ,  qu'heureux    font   ceux 
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qui  appartenant  au  véritable'  David  ,  ôc  qui 
étant  quelquefois  comme  endormie  en  ce  qui 
f<r^arde  leurs  vrais  interdis  ,  troiv^nc  éx^is' 
quelque  Pafteur,  comme  dans  Nathan,  la  lumière 
&  les  avis  qui   leur  manquent. 

Car  fî  ce  Prophète  avoir  manqué  à  David  , 
peut-ctre  que  Ton  Royaume  auroit  pitlë  contre 
fa  première  volonté  a  Adonias  :  Se  Dieu  ne 
faifint  pas  toujours  des  miracles ,  Salomon  Ton 
vray  fnccclleur  en  auroit  été  exclus. 

Nous  avons  audi  en  nous  un  Adonias ,  ced 
à  dire  le  démon  même  qui  comme  un  tyran 
travaille  uns  ceiTe  à  nfuL-per  le  royaume  de 
lîôcre  cœur, lequel  appartient  au  vray  Salomon, 
qui  cil:  Jesus-Christ.  C'cft  à  nous  à  nous 
défier  des  faux  palleurs  qui  fc  joigneîit  comme 
Abiathar  à  cet  infolent  uiurpateur  pour  nous 
tçomper  6c  pour  nous  pe"dr2.  Et  nous  ne  pou- 
vons allez  nous  attacher  aux  vrais  Fi'cphé:es 
4u  Seigneur,  qui, comme  Nathan, nous  parlent 
d^i^s  la  fincénté  de  Dieu  ^  Iclon  que  faint  Paul  Vap.  ,. 
}e  6^\x.  de  luy-même.  "^     -• 

Bcthiabée  ,  comme   le  téncignc  f.int   Augiif- T.'' ,7V 
tin  ,  écoit  en  ccU  la  fig.arc  de  l'E^life.    Et  c'cft  "^;'^'^' 
elle  proprement    que   nous    devons    éco.iter ,  Fau\. 
lorique  les   Édelles  Miniftres  de  Iesus-Chriôt  ''* 
nous   reprelentcnt  nos  d.cvon-s  j  puis  qu  ils  ne 
iont    deftinez    que    pour  appuyer    conmie   £.'S 
organes    ce  qu'elle    nous    di:   par  eux,  félon 
qu'il   nous   cft   marqué  icy    par   Nathan  ,  qui 
térioigne  à  Bethfabee   qu'ii  appuira  ce  qu'elle 
aura  dit  au  Roy  :  &  comflcho  fr.-mon:s  ti^os. 

f.      15.     16..     ôcc.     Bcthf-hh     donc     ^11  a 
xxciroer    le     Roy     dans   fa    chtr.mbr,'  ,  fc   ù^Jjfi 

Buj 
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profondément  ,    &    l'adora^  (Te, 

Ge  terme  d'adoration  eft  pris  ici  impropre- 
ment ,  &:  ne  veut  dire  autre  chofe  qu'une  pro- 
fonde inclination,avec  tous  les  témoignages  d'un 
profond  refped.  Car  on  fçait  aiîèz  que  l'ado- 
ration véritable  n'eft  due  qu'à  Dieu  feul.  Et 
David  étant  fi  humble  ôc  fi  éclairé  n'auroit 
pas  foufFert  que  la  Reine  eût  commis  une  im- 
piété à  (on  égardo  Mais  on  peut  bien  dire 
qu'en  cela  même  elle  fîguroit  cette  profonde  ado- 
ration où  eft  l'Eglife  à  l'égard  de  Jesus-Christ. 
Et  la  conduite  de  cette  Princeilè  en  tout  ceci 
eft  d'une  admirable  inftruâ:ion  pour  toutes 
Içs  âmes  qui  font  comme  les  époufes  du 
Sauveur.  Elle  fçavoit  que  David  &  que  Dieu 
même  avoit  refolu  que  le  Prince  Salomon  Ton 
|îls  fuccéderoit  à  la  couronne  de  fou  père.  Le 
temps  d'accomplir  cet^re  promeflè  étoit  veni}, 
de  c'étoit  par  elle-même  que  cet  ouvrage  fé 
devoit  exécuter.  Mais  foit  par  inadvertance  , 
pu  par  retenue,  elle  demeuroit  dans  une  paix 
étonnante.  Il  faut  que  Nathan  le  Prophète  du 
Seigneur  la  vienne  trouver  j  qu'il  luy  faiïè  part 
de  les  lumières  •  qu'il  règle  Tes  pas  ,  &:  mette 
en  fa  bouche  toutes  les  paroles  qu'elle  doit  di- 
re. Elle  défère  avec  une  hu  nilité  admirable  à 
ce  qu?  luy  dit  Nathan  ;  oc  uns  entreprendre 
(ie  mêler  tes  lumières  particulières  avec  les  lu- 
mières de  ce  ùint  Prophète  ,  qu'elle  refpeéle 
ço  nme  celles  de  Dieu  même,  elle  fe  met  en 
(état  de  renverfer  tous  les  delïlins  ambitieux 
d'Adonias, 

Que  les'  âmes  donc  que  Bethf!^bée  reprefente 
ici,  apprennent  de  fon  exemple  que  fi  Dieu  leuc 


C  :  p       '  t 

V.      iQ> 


Explication  du  Chapitre  I.  25 
£ut  comme  à  cette  Reine  de  2;randes  promef- 
fes,  elles  doivent  fans  emprcir^ment  attendre 
comme  elle  ,  qu'il  leur  déclare  par  la  bouche 
de  Tes  Miniftrcs  ce  qu'elles  font  obligées  de 
faire,  &  enfui  te  y  obcir  avec  la  même  doci- 
lité qu'elle  fit  paroître  alors,  Qu'étuit  con- 
vaincues de  leur  foiblc  ife ,  elles  rec!:u-dent  toû- 
jours  leurs  Paftcurs  comme  leur  tenant  lieu 
de  Nathan  ,  c'eft  à  dire  ,  comme  pouvant  ^ 
comme  devant  fuppléer  à  leur  défaut  par  leur 
grand  crédit  auprès  de  Dieu  j  complebo  fcrrno- 
fies  tuos.  Et  qu'après  avoir  reçu  la  plus  gran- 
de grâce  qu'elles  pouvoient  elpérer  en  cette  ^f^.,^. 
vie  ,  qui  eft  de  devenir  les  époufes  de  Jesus- 
Christ  en  accomnliflànt  fidelîement  la  volon- 
té de  Ton  Père  ,  elles  imitent  la  reconnoilî'in- 
ce  de  Bethfabée.  Qu'elles  difent  dms  la  pro- 
fondeur d'un  humble  relîentiment  \  Si  Dieu  ne 
rn'avoit  parlé  par  Ion  Prophète  ,  je  ferois  en- 
core au  rang  des  pécheurs,  Erlmus  ego  & 
fliHs  metis  peccaiores.  Il  eft;  vray  que  félon 
le  fcns  littéral  de  TEcriture  ,  cette  parole  que 
la  Reine  dit  au  Roy,  fgnifie,  que  fi  ce  Prince 
venoit  à  mourir  avant  que  d'avoir  déclaré  fi 
volonté  fur  le  choix  qu'il  fiifoit  de  fon  fuc- 
ccflèur  ,  Bethfibé,?  &  Salomon  palîèroicnt  pour 
criminels  dans  l'efprit  d'Adonias ,  qui  comme 
fon  fils  aîné  prétendoit  s'attribuer  la  cou- 
ronne. 

La  prière  de  cette  Princelle  eft  admirable 
dans  fon  humble  fimplici:é.  Tout  If-a'él  ,  diu 
elle  à  David ,  jette  nhùntenant  les  yeux  fur  vota, 
o  Roy  mon  feignen' ,  ajij?  que  vom  len  •  décl.r-'iez, 
vous  ^m  êtes  mon  fel^nmy  &  i^"^  ^^7  :>  ^^'^  ^fi' 
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cehty  ejnl  doit  être  ajjîs  après  vous  fU^  vôt^fi. 
thrône.  C'eft  cette  prière  qui  doit  être  <Sç 
dans  le  cœur  &  dans  la  bouche  de  toute  l'Egli- 
fe,  lorfqu  elle  foupire  après  des  Fadeurs  qui 
foient  vraycment  deftinez  de  Dieu  pour  fucce^ 
der  à  la  dignité  Sç  à  l'humble  authorité  du" 
vjay  Roy  David.  Ce  fat  auffi  celle  des  Apôr, 
très ,  lorfqne  s'adrcfîànt  à  luy  pour  réledioii 
d'un  facccircur  en  l'Apoftolat   de  Judas ,  ils  luv 

'UHor.     dirent  ;  Montrez.-noits  _,  Seigneur \  lefjuel   vous 

"*<'•  ••    avsz,  cholfi. 

Combien  eut-il  été  difficile ,  en  jugeant  des 
chofes  humainement  ,  de  ne  fe  pas  déclarer 
pour  Adonias  plutôt  que  pour  Salomon  ?  Il 
çtoit  le  fils  aîné  de  David,  Il  avoit  pour  luy  le 
Grand-Prêtre  Abiathar.  Il  fe  trouvoit  appuyé  par 
le  plus  puilî'mt  duRoyau-p.e,  que  David  même 
fembloit  redouter  ,  qui  étoit  Joab,  L'on  avoit 
déji  immolé  beaucoup  de  bœjfs,  de  béliers,  &  ' 
d'autres  vidimes  pour  folemnifer  la  préconi- 
làtion  de  Ton  facre.  Il  fembloit  que  tout  conÇoi^ 
rât  à  renverfer  le  premier  ordre  de  Dieu. 
Mais  cette  priçre  deBerhfibçej  To'jt  Ifraël  jette 
mainrcnam  les  yeux  fur  vom ,  0  mon  Roy ,  afin 
efue  vous  décla4,ex.  ^ul  efi  celuy  qui  doit  être 
r.ffis  après  'i'o?4s  fkr  vôtre  th-^ôt^e.  Cette  prière, 
dis-je,  appuyée  de  rauthorirc  d'un  faint  Prophè- 
te ,  rétablit  en  un  inftant  ,  comme  on  le  va 
voir,  toutes  chofes  dans  leur  ordre  ,  pour  faire 
çonnoître  à  tout  le  monde ,  que  la  prière  de 
TEpoufc  cft  toute-pmirmte  auprès  du  Roy 
tput-puilîànt  ;  &:  que  c'eft  fo^nvent  ,  lors  qu'il 
{èmble  que  tout  eft  perdu  du  côté  des  hom- 
mes ,   que    Dieu    commence    à   faire,   èclatet 
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ouvertement  la  force  toute  divine  de  Ton  bras. 

ir.  2.8.  Z9.  30,  Sec.  Le  Roy  David,  ayant  ècopi- 
té  Nathan  ,  dcnna  ordre  cjiion  luy  fit  venir 
Bethfahée  i  &  luy  dit  avec  fer.nent  :  Je  vom  ju- 
re par  le  Sei^nekr  ,  cjue  Salomon  votre  fJs  ré- 
gnera après  moy ,  Ô'c, 

Il  n'cft  point  marque  dans  l'Ecriture,  que 
David  ait  rien  répondu  d'abprd  à  la  Reine, 
quoyque  la  nouvelle  qu'elle  luy  dit ,  &  la 
prière  qu'elle  kiy  fît, fût  allez  prefîante  poir: 
l'obliger  de  fe  déclarer  dans  l'inftant  r-2  .e 
contre  rLifurpateur  de  fa  couronne.  Il  fut 
bien  aife  d'écouter  Nathan  ,  qui  fe  prefenta  à 
luy  dans  ce  même-temps.  Car  comme  il  Iça- 
Toit  que  Dieu  luy  parloit  ordinairement  par  fa 
bouche,  il  jugea  trés-à-propos  de  ne  rien  fiire 
fans  fon  con/êil  ,  même  en  une  choie  où  il 
ne  pouvoir  douter  de  la  volonté  de  Dieu.  La 
fngefîe  de  la  Reine  ne  paroît  pas  moindre  que 
celle  du  Roy.  Car  après  luy  avoir  repréfenté 
ce  qui  fe  pafloit ,  &  l'avoir  £iit  fouvenir  de 
la  promeiîè  folemnelle  qu'il  luy  avoir  faite , 
de  faire  régner  après  luy  fur  liracl,  Salomon 
fon  fils ,  elle  fe  retire  en  voyant  entrer  Nathan. 
Elle  ne  s'emprefTè  point  de  recevoir  une  ré- 
ponfe  favorable  ;  &  elle  aba:idonne  cette  af- 
faire à  la  conduite  de  Dieu  ,  de  Ço'\  fiint  Pro- 
phète, &  du  Roy  qu'elle  fcavoit  être  fi  équi- 
table. 

Jamais  peut-être  on  ne  vit  en  une  Princef- 
fe  ni  dans  aucune  autre  perfonne  beaucoup 
inférieure  à  fa  qualité  ,  une  plus  parfaite  dé- 
pendance des  ordres  de  Dieu,  quoy  qu'en  w.-? 
Qcçaûon  fi  importante  pour  les  intérefls  de  ia 
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mai/on.  Et  on  ne  peut  dire  aufîî  combien  cettfc 
conduite  fî  pleine  de  foy&iî  humble  éioit  capa- 
ble de  faire  violence  à  celuy  qui  aime  fur  tout, 
la  dépendance  dans  les  hommes  ,  depuis  que 
le  premier  homme  s'eft  perda  &  a  perdu  toute 
ia  poflérité  en  aflfèdtant  d'être  indépendaiit  de 
luy. 

Que  fi  l'on  regarde  en  même-temps  la  ia- 
gcfle  du  Prophète  ,  qui  fe  contente  de  reprc- 
lenter  fimplement  au  Roy  Tadion  d'Adonias  , 
&  de  demander  à  ce  Prince ,  fi  cet  ordre  étoit 
venu  de  £0.  part,  après  qu'il  luy  avoit  d:claré 
que  Salomon  devoir  s'ailcoir  fur  Çon  throne  ^ 
on  fera  {ans  doute  obligé  de  confelFer ,  que 
c'étoit  Dieu  même  qui  fiifoit  agir  félon  les; 
rcg\es  divines  de  fa  fagelIejCeux  qui  fcrvoient 
en  cela:  d'inftrumens  à  l'exécution  de  ies 
c'dres. 

Da> M  ayant  écouté  Nathan,  fait  rentrer  la 
Reine  ,  à  qui  il  jure  qu'il  exécutera  ce  jour- 
là  -  même  'a  parole  qu'il  luy  a  donnée  ,  de 
faire  régner  'on  fils  Salomon,  Et  comme  Na- 
than s'ctoit  rti"''é  lorfque  la  Reine  entra  dans 
la  chambre  ,  le  Iv^^y  le  fit  rappeler  pour  luy 
déclarer  fes  ordres.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter 
que  l'exemple  de  ce  Prince,  de  cette  Princef- 
Çc  ^  ^  Aq  et  Prophète  fervîc  de  modelle  à  tous 
ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite  des  affii- 
res  qui  regardent,  non  un  Royaume  temporel, 
mais  celuy  du  ciel  !  Que  d'empreifemens  inuti- 
les i  que  de  démarches  inconfidérées  j  que  de 
çonfeils  précipitez  &  téméraires  fcroient  arrê- 
tez par  la  feule  veue  de  cette  fagclle  ('  gaiement 
admirable  en  ces  trois  perfonnes,  de  digne  d'être 
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imitée  !  Il  fufîit  de  le  toucher  en  partant  ;  & 
ceux  qui  voudront  y  fciire  une  plus  grande 
réflexion  ,  y  pourront  trouver  une  matière 
abondante  pour  nourrir  leur  piété ,  &  la  lumier 
re  de  leur  foy. 

f.  32. 53.  &CC.  Le  Roy  ayant  fait  venir  le  Grand- 
Trëtre  Sadocje  Prophète  Nathan  y  &  Banatm 
fils  de  Joiada ,  leur  dit  :  Prenez^  avec  voiu  les 
fcrvïteurs  de  vôtre  maître  ;  faites  monter  fur  ma 
mule  mon  fils  Salomon.  J\^enez^4e  a  Gihon;  & 
^ue  Sadoc  &  Nathan  le  facrent  en  ce  lieu  pour 
être  Roy  fur   Ifra'él. 

C'cft  une  chofe  admirable  de  voir  la  maniè- 
re dont   Dieu  fe  fert    du  péché  de  l'homme  , 
pour  exécuter   plus    promptement  les    deilèins 
de  fa  providence.    L'ambition  d'Adonias  fert  à 
allùrer  la  couronne  à  Salomon.    Son  impatien- 
,  ce  ne    peut   luy   permettre   d'attendre  que  le 
Roy  Ton    père  foit  mort ,  pour  fe  foire  décla- 
rer Roy.    Et  cependant   s'il  l'eût   attendu,  «5c 
qu'il  ne  fe  fût  point  trop  précipité  ;  comme  ileft 
marqué  que  David  ne  l'avoit  point  encore  repris 
jufqu'alors,  il  eut  pût,s'il  cft  permis  de  parler  des 
choies  humainement ,  en  fe  ménageant   durant 
la  vie  de  fon  père,  fe  mettre  en  état  de  diipu- 
ter    après    fa  mort   le  Royaume   à   Salomon. 
Mais   il  s'aveugle  dans  l'excès  de  cette  ambi- 
tion  qui  le  pollèdoit.  Il  fe  hâte  de  s'élever  de 
luy-même  fur  le  thrône  d'Ifraël,    Et  c'efl:  cette 
ékvation  précipitée  d'Adonias  qui  donne  lieu 
au  facre  de  Salomon.    David    qui  avoir  paru 
jufqu  à   ce  jour    comme    inlenfible ,  met    tout 
d'un   coup   la    couronne  fur   la    tête,  de  .celuy 
que  Dieu  avoir   déftiné  pour  fon  fuccellèur  -^ 
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&  il  élève  Salomon  au  defllis  d'Adonias ,  l'Qrs 
qu  Adonias  fe  difpofoic  à  le  fouler  fous  fes 
pieds.  Si  Dieu  ne  £iit  pas  toujours  de  ces 
coups  extraordinaires  de  {a  juftice  &  de  la 
puiflance  pour  empêcher  que  les  foibles  ne 
fbieiit  opprimez ,  &  que  l'humble  Salomon  ne 
foit  accablé  par  la  tyrannie  du  fupcrbe  Ado- 
nias ,  c'efl:  qu'il  cft  bien  aife  de  donner  lieu 
à  la.  foy  de  fes  ferviceurs  d'être  exercée  tant 
qu'ils  vivent  en  ce  monde  de  la  vie  de  la  foy. 
Il  fufïît  qu'il  ait  fait  conoîcre  en  quelques 
grandes  occafions  comme  celle-ci, la  fev-rité  dz- 
ù.  juftice.  Et  c'eft  à  ceux  qui  méprifcnt  prc- 
fentemcnt  ù  patience  ,  à  juger  par  ces  cfïèts 
paiïcigers  de  Ion  pouvoir, de  c.eux  qu'ils  c prou- 
veront cternellement,  s'ils  n'ont  loin  de  con- 
fîdérer  autant  qu'ils  le  doivent ,  ces  (xrmplcs 
redoutables  qu'il  leur  propofe  pour  leur 
falur. 

"5^.  57.  &ç.  Comme  le  Seigneur  a  été  arçc  le  Roy 
mnnfeiffneur^e^Htlfolt  ide  même,  avec  Salomon, 
&  cjhU  élève  fan  thrort"  encore  plies  h.tnt  que 
h  throne  de  'mon  Roy  &  de  mon  fc'i^neiir  Da- 
vld  ,  &c. 

Un  père  aulTi  bon  ,  &  un  Roy  pjiiïî  Hiint 
qu'étoit  David  ne  fut  point  bleile  de  ce  fou- 
hait  de  fes  plus  fidelles  terviteurs.  Et  ne  pou- 
vant réparer  (a  gloire  de  celle  du  Prince  Ton 
fils  ,  parce  que  la  gloire  d'un  fils  cft  t:es- 
véritablcment  celle  de  fon  père ,  il  enviûgca 
cette  élévation  extraordi.iaire  du  thrpne  de 
Salomon  qu'on  luy  prcdifoit  en  quelque  forte, 
comnTjP  une  cfpéce  d'accroilfement  de  la  propre 
gloire.    Tels    font  les  pères,  qui  le  regardent 
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effîéârivemènc    eux  mêmes  dans    leurs  enfàns ,     ■'' 
comme  ne  faifîmt  avec-eux   qu'une  même  cho- 
fe.     Il  n'y  a ,  dit  un  faint  Evêque,  que  l'im-c*  ,n,.t{*». 
pie  Arius  &:  Tes  difciples  aufïï  impies  que  Iuy,«  3-  '• 
qui  foient  malades  de  cette  maladie  d'extra- « 
vagance  ôc  d'impiété  qui  les  porte  à  ne  pou- c« 
voir  conientir   que  le  Fils  de  Dieu  poilëdc  ce 
avec  Dieu  Ton    Père  une    égn'itc  parfaite  3c  « 
de  gloire  Se  de  puiilànce.    Mais  David ,  ajoû-  « 
;tc-t-il,étoit  fi  fort  éloigné  de  cette  balle  Se  fc 
lâche  jaloufie,  &  il  agréa  avec  tant  de  joye  <r 
Je  fbuhait  que  ron  faifoit  en  faveur  de  Sa-  et 
lomon  ,  ■  que    lors    qu'il  apprit    qu'on   avoir  « 
exécuté   fes    ordres,  ne  pouvant  pas  Ce  lever  te 
à  caufe  de  ù  vieillellè ,  il  s'abaillà  profonde-  « 
ment  devant   Dieu  pour  l'adorer  &  Juy  té~  u 
moigner  fa  reconnoilTmce  en  ces  termes  •  Be-  ce 
f!l  J'oit  le  Seigjieitr  le  Dieu  d'Ifraél ^  <jui  m^a  «c 
'fait    voir  aujonrd'hny    de  mes    propres  yeux  ce 
mon  fis  ajfis  ftr  mon  throne.  ce 

Mais  ne  pourroit-on  pas  dire  que  ce  fouhait 
des  Officiers  de  David  enfermoit  au/Ji  un  graiid 
myftére  ,  félon  l'intention  du   Saint-Efprit  qui 
parloit  alors   par  leur    bouche ,  fins    qu'ils   y 
pcnfalîènt  ,    ainfi     qu'il    a   quelquefois     parlé 
par  la  bouche  de  ceux  même  qui  étoient  fès 
ennemis  /comme    on    en    voit    des    exemples  ,^^^ 
dans  l'Ecriture?   Dieu  donc  voulant  peut   êtfe  «ti».  »• 
nous  figurer  quelque  chofc  de  plus  élevé  que  ce  ^'  ■'"* 
que  penfoient  ces  Officiers  de  David,  nous  mar- 
quoit  déllors    par    leur    bouche  cette  grande 
&   prodigieufe  élévation   du    vray    Salomon , 
c'eft    à   dire  de    Jesus-Christ,  qui  fe 
compare    luv  -  mcine    en   quelque   lorte  a  ce 
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M*^'    Prince  ;   lors     qu'il    diioit  :   ^m^U    étoh  plm 
îT/V '.*   gy'^nd  que  Salomon,    Et  comme  David  étoit  uni 
Prophète  fi  éclairé ,  qui  enviicigeoit    dans  Tes 
prophéties  le  vray  Salomon ,  ainfi  que  le   Fils 
de  Dieu  Tallure  eii  parlant  de  luy ,  né  femble- 
t-il  pas  ,  que  lors  qu'il  s'abailîè  profondément 
devant  Dieu   pour  l'adorer  ,   en    luy   difant  • 
M*r:.     Benî  foit    le  Dieu  d'/fraél ,  c^pû  ma  fait  voir 
**F-  '1*  aujourd'huy  de  mes  propres   yeux  mon  fils  affis 
j7.        Jur  mon    throne  ^  il  ne  parloit  pas    leulement 
de  ce    Salomon    qu'il  établiiroit  alors   fur  le 
.    thrône    d'Ifraél ,  mais  qu  il    voyoit  véritable- 
ment déflors   des  yeux  de  la:  foy,fur  le  thrône 
de  l'Eglife ,  cet  autre  Salomon  plus  grand  fans 
comparaifon  que   le  premier  ;  qui  étant  éter- 
nellement le  Fils  de  Dieu    devoit   naître    de 
luy  félon  la  chair  î  Car  un  Prince,  qiù  n  avoir, 
tfal.yf.  comme  il  l'afliire  ^  ^ne  les  années  éternelles  dans 
*•  le  cœur  ,  n'eût  pas  regardé  fans  doute  comme 

un  bon-heur  extraordinaire  de  voir  fon  fils 
Salomon  affis  fur  fon  thrône  ,  s'il  n'avoit  envi- 
fagé  dans  ce  fils  le  vray  Christ  qui  devoit  le 
reconnoître  pour  fon  père  félon  la  chair,  &: 
régner  fur  Ifracl  avec  une  gloire  incompara- 
blement plus  grande,  que  celuy  qui  n'en  de- 
voir être  que  la  figure.  Ce  fut  donc  peut-être 
le  fiijet  de  cette  profonde  adoration,  par  laquel- 
le il  témoigna  au  Seigneur  fa  reconnoiflance 
d'une  faveur  fi  divine. 

if.  40.  &c;  Tout  le  peuple  fuivir  Salomon'. 
On  chantoit  des  Cantitjues  au  fon  de  la  flûte.  Ort 
ifoyoit  toutes  les  marques  d'une  réjomjfance  pu- 
blique :  &  les  cris  de  joyç  retepùjfoient  de 
tîntes  parts. 


Explication  du  Chapitre   T.         31 
Ce  qni  le  palla  à  ce  facre  de  Salomon ,  oii 
tout  le  peuple  fe  déclara  pour  celuy  que  Da- 
vid même  faifoit  facrer  &   proclamer  Royj  où 
Ton    chantoit  des   Cantiques  ,  ôc  ou  l'on  fai- 
foic  retentir  de  tous   cotez  des  cris    de  joye , 
figure  admirablement  la  converfion  générale  de 
tous  les   peuples  de  la  terre,  qui  abandonnant 
rufurpateur ,  c'eft  à  dire  le  démon  ,  ont  fuivi 
leur  Roy  Icgitim.c  ,  qui  eft  Jesus-Christ,  de-  j^^^f,^ 
puis   que  le  Père  du  haut  du  Ciel,  comme  du  "^-  iji 
lieu  de  fon  repos,  a  déclaré  par  une  voix  écla-  ^^f^'_ 
tante  ,  non  pas   feulement    à   trois    Apôtres  ,«■»;.?.  i. 
mais   encore  à  tout  l'Univers  ,  qiul  était  fon 
Fils    bien  -  aimé    &    celny     qne     l'on     devait 
écouter. 

Dieu  fit  paroître  vifiblem.ent  fa  toute-puifl 
/ànce  dans  ces  deux  grandes  occafîons  ,  donc 
Tune  étoit  la  figure,  &  l'autre  la  vérité.  Qu'on 
fallè  en  efîèt  un  peu  de  réflexion  fur  ce  chan- 
gement inefpéré  que  produifit  une  feule  pa-. 
rôle  de  David  e;^  un  temps  011  fa  vieillellè 
Tavoit  rtduic  à  ne  pouvoir  plus  agir,  &  fur 
cette  facilité  étonnante  avec  laquelle  Adonias, 
to'ut  fier  ôc  infolent  qu'il  étoit ,  renonça  en  un 
inftant  à  toutes  fes  vaines  prétentions  ,  quel- 
que appuyé  qu'il  fe  fentît  par  Tauthorité  du 
Grand-Prêtre  ,  6c  par  celle  de  Joab  ce  Géné- 
ral fî  redouté  ,  &  c]uelque  droit  qu'il  femblât 
avoir  comme  aîné  à  la  couronne  ;  on  reconnoî- 
tra  fans  doute  que  le  m.ême  Dieu  qui  avoif 
fait  fucccder  David  à  Saiil  malgré  toute  la 
fureur  de  SaiU  contre  David  ,  fit  encore  fuc- 
ccder Salomon  à  David  même  ,  malgré  toute 
îa   fierté   2c    la   puillànce   d'Adonias  ,  Se  qu'il 
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prouva  par  l'un  &  par  l'autre  de  ces  deux 
exemples  ce  qu'il  dit  depuis  par  là  bouche  de 
Salomon  même  j  ejne   c'efi  lny  <jHi   établit  les 

fjr%,'  ^ois  fur  le  th'one.   Vek  me  re^e s  régnant. 

V.  ij.  Mais  que  l'on  regarde  enfuite  cet  autre  chan- 
gement fans  comparaifon  plus  furprenant  que 
prodilifît  la  parole  du  Seigneur  dans  la  ^lenl- 

G*'**-     tiide  des  temps  ,  où  il  fembloit  prefque  n'agir 

«.4.  plus  j  lûrftjHil  envoya  fon  Fils  dans  le  monde, 
&  rEjprit  -  Saint  de  fon  Fils  dans  les  cœurs 
des  homrnes ,  comme  parle   l'Ecriture  ;   &  que 

tfnU  is.  Iç  l^ruit  de  la  voix  de  [es  Apôtres  retenti jfant 
■par  toute  la  terre  ^  &  leur  parole  fe  fuifant  en- 
tendre jufcjues  aux  extrémitez  du  monde  ,  tous 
les  peuples  abandonnèrent  le  Paganiilne  ,  d>C 
l'ufurpateur  du  thrône  de  Dieu  pour  fuivre  ce 
vray  Salomon  ;  n'adorera -t'on  pas  la  vertu  toutc- 
puillànte  de  celuy  qui  a  établi  contre  toutes  les 
apparences  humaines ,  5c  le  premier  Salomonl 
dans  le  Royaume  temporel  de  David  fon  père, 
de  le  fécond  dans  le  Royauîjie  éternel  de  ion 
Eglife  j  &  qui  donne  lieu  à  tous  les  Chrétiens 
d'elpérer  de  la  m^me  forte,  que  s^ils  Couffrent 
ici-bas  avec  Jesus-Christ  ,  il  /çaura  bien  les 
faire  régner  aujfi  avec  luy  ^  malgré  toutes  les 
oppofitions  de  leurs  ennemis? 

f.  50.  51.  &c»    Adonias  craignant  Salomon  , 

s'en  alla  prendre  le  coin  de  V  Autel ,  &c.    Et 

Salomon   dit  :  S*il  efl    homme   de  bien  ,  il   ne 

'  tombera  pas  un  féal  cheveu  de  fa  tête.    Mavs 

s'il  fe  rend  criminel ,  il  mourra. 

Salomon  n'cft  point  enflé  vainement  de 
l'avantage  que  Dieu  luy  donnoit  fur  l'ufurpa- 
teur de  fa  couLonue.    Il  fçait   que  celuy  qui 

l'a 


t.Timtit. 
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i'à  établi  fur  le  thrône  cft  touc-pui(Tànc  pour 
l'y  maintenir.  Il  donne  d'abord  un  exen  pie  de 
clémence  i  ôc  il  pardonne  à  Ton  frère  ce  qu'il 
avôit  fait  jufques -alors  :  mais  il  l'avertit  en 
même-temps  de  iie  plus  rien  entreprendre  de 
fcmblable ,  de  peur  d'éprouver  la  rigueur  de  fa 
juftice.  Quel  moyen  a  l'homme  pécheur  qui 
s'ef^  révolté  contre  Ton  Dieu  d'obtenir  mi(é- 
ricorde ,  fînon  en  aynnt  recours ,  comme  Ado- 
jiias  ,  à  i'Autel  qui  nous  figure  la  Croix  oil 
s'efî:  immolé  le  Fils  de  Dieu  pour  le  falut  des 
pécheurs  ?  C'eft  là  l'aiyle  alîaré  de  ceux  qui 
avoicnt  fujet  d'appréhender  les  rigueurs  de  la  ■ 
juftice  d'un  Dieu  cffènfé.  Alais  iî  l'on  y  trou- 
ve railurance  de  la  divine  miiéricoirde  ,  l'on  y 
doit  entendre  en  même-temps  cette  parole 
redoutable  du  vray  Salomon  ;  Qn^e  Jî  Von  re^ 
îomhv  dans  fon  crime  ^  l'on  fe  rend  digne  de 
mort. 

Nous  ajouterons  ici   Une  réflexion  confîdé-  ^**^*''*. 
rable  de  faint  Auguftin  fur  le  règne  de  ."jalo-  DeUiy'- 
mon   qui  commença   dés  le  vivant  de   David.  *'^*  ^* 
Car  il  dit  que   ce    qui    rl'eft   point    arrivé  à 
tou^  les  autres  Rdis   d'ifrael,  luy  arriva  lors 
qu'il  fut   Roy  avant    la  mort  de  fbn    père  , 
afin  qu'il   parût  vifibicaient ,  que  ce  que  DieU 
avoit  prédit  à    David  ,  Cn  luy  déclarant ,  ^ne  ^ 
lorCqu'il  feroit    endormi    avsc  fes     téres  ,    il  cap.  7. 
établlroit  fnr  foH    thronè  ap--ès  luy  un  fils  anï  *•  '*• 
fortiroit    de    luy  ^  dont   il  ^ff:rmr-o(t  le    re'ne 
four  janw.ls  ,  ne    regardoit    point    Saîdmon  , 
puifqu'il   étoit   établi   fur  le  th'.ône  de  David 
avant  cjhH  f-tt  endo-mi  avec  fes   P^r'es      mais 
Jesus-Christ    (jHi   finit     efFéclivemenc 

C 
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de  Iny  ,  quoy  que  fî  long-temps  après  ,  & 
qui  étoit  deftiné  pour  bâtir  une  maifon  au 
Seigneur  ,  non  avec  du  bois  &  des  pierres 
inanimées  ,  mais  avec  ^q%  hommes  vivans 
qui  ont  compofé  ,  &  qui  compofent  encore 
tous  les  jours  le  temple  de  Dieu*  Alias  pn^ 
clficHi  imelligitHr  ejjc  py-omljf^,  qui  non  ante, 
fiCHt  if}e  ,fed  fofl  mortem  David  fr£nMmîatns 
efi  [ufcitandu^  ,  qui  adlficaret  domnm  Domino  , 
hon  de  liants  &  Lipidlbtis  ,  fed  de  hominihm 
ijmhm  diclt  Apofhltes  i  Templnm  Del  fanftum 
efi ,  cjjHod,  efiis  vos. 

CHAPITRE     IL 


î.  T  E  jour  de  la  mort  de 
1  M  David  étant  proche  , 
il  donna  fes  avis  à  Sa- 
lomon  Con  fils  ,  &  il  luy 
dit  :  • 

1.  Me  voici  venu  au  ter- 
me ou  "  toute  la  terre  doit 
arriver.  Soyez  ferme  &:  hom- 
me de  cœur» 

3.  'Obfcrvez  toUt  ce  que 
le  Seigneur  vôtre  Dieu  vous 
a  commandé.  Marchez  dans 
fes  voyes  ,  gardez  fes  céré- 
monies ,  les  préceptes  ,  Ces 
ordonnances  &  les  loix , 
félon   qu'il  eft  écrit  dans  la 

f.  t.   Ixfl,  Tous    les  homnaesi 


£\  Vf 


PpROPINQnA. 

Vf  runt  autcm 
dies  David  ut  mo- 
reietur  ,  prœcepitque 
Salomoni  fiho  fuo  ^ 
dicens  : 

1.  Ego  ingrcdior 
viam  univerfrc  terra?: 
contbuare  ,  &  cfto 
yir. 

3.  Et  obfcrva  cuf- 
todias  Domini  Dei 
tui ,  ut  ambules  m 
viis  ejus  ,  ut  cufto- 
dias  ccrcmonias  ejus, 
&  pi  accepta  ejus,  & 
judicia  ,  &  telHmo- 
uia,  lîcut  Iciipcura  cft 


Ch 

în  lege  Moyfî  :  ut 
intcliigas  univcrfa 
<juac  facis  ,  Se  quo- 
cunque    te  verteris  : 


f  4.  ut  confiimet 
Dominus  fermoncs 
Tuos  ,  <|uo&  iocutus 
cft  de  me,  diccus:  Si 
cuftodierini  hlii  tui 
vias  fuas,  &  ambula- 
vciint  coiam  me  in 
vcritate,  in  omni  cor. 
dc  fiio,  ^  in  omni 
anima  (ua ,  non  au- 
feretur  tibi  vu  de  io. 
iio  lluel. 


■  ç.  Tu  ouoque  nof. 
ti  <juï  r;c:iit  raihi 
Joab  filius  Sarvia:  ; 
quâ  fccerit  duobus 
pnncipibus  cxercitus 
Ifraél ,  Abncr  filio 
Ner  ,  &  Amafa:  filio 
jether  :  quos  occidit, 
&  cffad.c  fanguinem 
bcili  in  pacc  ,  2ç  po- 
(uic  cruoiem  piaclii 
in  baltco  fuo  ,  qui 
crat  circa  luiribos 
cjus,&  in  caiccamen. 
to  AiO  ,  quoi  erac  ia 


APITRÏ     II.  3J 

loy  de  Moife  j  afin  que 
vous  compreniez  tout  ce 
que  vous  ferez, &  que  quel- 
que chofc  que  vous  entre- 
preniez ,  ci'le  vous  réiijfijf-, 

4.  C'cil:  ainfi  que  le  Sei- 
gneur vérifiera  la  parole  qu'il 
m'a  donnée  ,  lors  qu'il  m'a 
dit  :  Si  vos  en£ms  ''  demeu- 
rent fermes  dans  leur  vcyej 
5r  s'ils  marchent  devant 
moy  dans  la  vérité  ,  de  tout 
leur  cœur,  &:  de  toute  leur 
ame ,  "  vous  aurez  toiïjours 
quelqu'un  de  vos  defccndans 
qui  fera  aflîs  après  vous  fur 
le  tlirôue  d'ifraéh 

5.  Vous  feavez  aufîi  de 
quelle  manière  m'a  traité 
Jo.ib  fils  de  Sarvii ,  &  ce 
qu'il  a  fiit  à  dtViX  Généraux 
d;:;  l'armée  dlfracl  ,  à  Abncr 
fils  de  Ner,  &  à  Amafa  fils 
de  Jéther,  qu'il  a  airiflinez, 
av-int  répandu  leur  fjing 
durant  la  paix  con-ime  il 
auroit  fait  durant  la  guerre, 
&  en  avant  enfinglanté  le 
b.mdrxr  qui  écoit  llir  fes 
reins,  (Se    les    fouliers    qui!. 


y.   4.    Leur,     gardent    leur  1  />»•>    habshis     fcmper    aliqurm 
VQ.ye.  [   rv      r.:^otibus     mis  ,    qui  le* 

ir      €.    Ltftr.   Non    a-jf  re-  {  dsw,     &c.     V^t. 
Ui     (ibi    vif   d«  fjhj    lliael  . 


C  ij 
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avoir  aiix  pieds. 

6.  Vous  ferez  donc  félon 
votre  figellc ,  &  vous  ne 
permettrez  pas  qu'après 
avoir  vieilli  >  il  defcende 
en  paix  dans  "  le  tombeau. 

7.  Vous  témoignerez  aufîi 
vôtre  reconnoillànce  aux  fils 
de  Berzellaï  de  Galaad,  & 
ils  margeront  à  vôtre  table, 
parce  qu'ils  font  venus  au 
devant  de  moy  lorfque  je 
fuyois  devant  Ablalom  vôtre 
frère. 

8.  Vous  iivez  déplus  au- 
près de  vous  Semeï  fils  de 
Géra  fils  de  Jémini  de  Ba- 
hurim  qui  prononça  des 
malédiclions  contre  moy,  5c 
me  dit  les  outrages  les  plus 
fanglans  ,  lors  que  je  m'en 
allois  au  camp.  Mais  parce 
qu'il  vint  au  devant  de  moy 
quand  je  palîày  le  Jourdain, 
je  luy  juray  par  le  Seigneur, 
"  que  je  ne  le  ferois  point 
mourir  par  l'épée. 

9.  Ne  laiilèz  pas  ?!é^n- 
mo'ws  fon  crime  impuni. 
Vous  êtes  fage  pour  fçavoir 
comment  vous  le  devez  trai- 


pedibus  c\Q%l 
6.  Faciès  eigo  juT. 
ta  fapientiam  tuam, 
&  non  deduces  cani. 
tieni  cjus  pacifiée  ad 
intciôs. 

7.  Sed  &  filiis 
Berzellai  Galaaditis 
reddcs  gratiam,eiimt. 
qne  comcdentes  in 
menfa  tua  :  occurre- 
lunt  enim  mihi  qùari. 
do  Fugiebam  k  facie 
Abfulom  fiatris  tui. 

8.  Habes  quoquc 

apud  te  Semci  filium 
Gcra  fil:i  Jemini  de 
Eahtirim ,  qui  male- 
dixit  mihi  maledic- 
tione  pcflima ,  quan, 
do  ibam  ad  caflia, 
fed  quia  defcendit 
mihi  in  occutfum 
cùm  iraniïrem  Jor- 
daneni  ,  &  juravi  ei 
per  Dominum  ,  di- 
cens  :  Non  te  inteifi- 
ciam  gladio , 

9.  tu  noii  paii 
eam  eiïe  innoxium. 
Viiautem  fapiens  es, 
ut  fcias  qua:  faciès  ci, 
deducéique  canes 
ejus  cum  fanguinc  ad 


ir.  6    Lettf.  ad  inffros /r»  I 
i  (tpukhuim.   Htii»^i>».         1 


1^.   8    Litir.  je  ne  vous  fs 
ray  pumt,  &c. 


iafcros. 


10.  Dovmivit  igi- 
içur  David  cum  yz- 
tribus  fuis,  &  fcpul- 
tus  eft  m  civicate 
David. 

11.  Dies  autcm 
quibus  regnavit  Da- 
vid fuper  Ifraëljqua- 
draginta  anni  funr. 
in  Hebion  regnavit 
feptem  annis:in  Jcru. 
falem.tii^inta  tiibus. 

it.  Silo  mon  au- 
tcm fcdit  fnper  ihro- 
num  David  patris 
fui ,  &  firmatum  eft 
rcgnum    ejus  niniis. 

ij.  Ht  ingiefTus 
cft  Adonicis  filius 
Haggith  ad  Bethfa. 
béc  m^tiern  SjIoitio- 
nfs.  Qua:  dixit  ei  : 
Pacifîcùfne  eft  in- 
grcflus  tuus  ?  Qiii 
refpondit  :  Paciiî- 
cus. 

14.  Addiditque  : 
Scrmo  mihi  eft  ad  te. 
Cui  ait  :  Lo^^uete. 
Et  ille: 

lî.  Tu  j  inquit  , 
nofti  ,  quia  meum 
erat  rcgauin  ,  &  me 
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ter,  8c  vous  aurez  foin  qu'en 
ù  vieillclle  il  ne  dcfcende 
au  tombeau  que  par  une 
mort  Cinglante. 

10.  David  donc  "  s'en- 
dormit avec  Ces  pères  , 
Se  il  fut  cnfeveli  dans  la 
ville  de    David. 

11.  Le  temps  du  règne 
de  David  fur  Ifiracl  fut  de 
quarante  ans.  Il  régna  fept 
ans  à  Hébron  ,  &  trentç 
trois   dans  Jcuufcilem, 

12.  En  même  -  tem.ps  Sa^ 
lomon  s'alîît  fur  le  thrône  de 
David  fon  pére,&  fon  règne 
s'affèrmit  puillàmment. 

15,  Alors  Adonias  fils 
d'Haggith  vint  trouver  Beth- 
labée  mère  deSalomon.  Bcth- 
iabéeluy  dit: Venez-vous  tel 
avec  un  efprit  de  paix  ?  il  luy. 
répondit,  Oliy,jV  viens  avec 
des  penfécs  de  paix. 

14.  Et  il  ajouta  :  J  ay  un, 
mot  à  vous  dire.  Dictes  , 
répondit  Bethfabée. 

15.  Vous  fçavez,  dit  Ado- 
nias ,  que  "  la  couronne 
m  apparcenoit ,  &  que    tout 


fétc»  piHt   mouiir.   tltbmifrtt 


s'endormir  ave;   fes  | 


ir,  ij.  Ltttr.  le  Royaumf. 

C  iij 


^^  ïlï.  Lî  VB.E  DIS  Rois. 

ïft.icl  "  m'avort  choirt  par  pr^poluerat  omnis 
préférence  pou  r  être  Ton  Jf^el  fibi  in  rcgcm  : 
Koy  :   mais  le    Royaume    a  ^  c  xx      ^tx 

ete  transfère  ,  &  il  eft  palle    f,a„is  mçi  :  a  Domi. 
à  mon  frère  ,  parce  que  c'efî:   no  enîm  couftitmum 
le  Seigneur  qui  l'a  ainfi  or-  elt  ci. 
donné. 

ï6.  '  Maintenant  4onc  je       ^^-     Nunc  ergo 
nay   qu'une    prière  à   vous    P^iV"''^'"^  "^"^"^  P'^" 

2-  ■  r  •  cor  a  te  ;    ne  *  coa- 

rairc  ;  ne  me  raites  pas  cette    r    j  j  r 

tonhilion  que  de  me  retufer»    q^^  dixu  ad  cum  : 
Betiiûbéc    ajouta ,"  Que  me    Losjueiç,     -''J' 
demandez- vous  ?  '   ' 

17.  Adonias  luy  dit:  Com- 
me le  Roy  Salomon  ne 
vous  peut  rien  refufer ,  je 
vous  prié  de  luy  demander 
pour  moy  Abiûg  de  Sunam 
afin  que  je  l'époufe. 


17.  Et  ilie  ait  : 
Piecor  ut  dicas  Sjt 
lomani  Régi  (  neqiue 
cnim  negare  tibi 
quidquam  potcfl:  ) 
ut  dct  mihi  Abifag 
Sunamitidem  Uxor 
rem.  '-'"- 

iS,  Etait  Bethfa- 
bée  :  Beiie  ,  ego  Ip- 
quar  pi'o  te  Régi.  ' 


iS.  Bethûbée  luy  répon- 
dit :  Je  le  veux  bien ,  je  par- 
leray  pour  vous  au  Roy. 

19,    B'etliGbée    donc    vint  i^,    vçnit     crtro 

trouver  le  Roy  Salomon,  afin  BethCibée  ad  Regem' 

de  îuy  p^wrler  pour  Adonias,  Salomoncm, ut  loque. 

Le  Roy  fe  leva,  vint  au  de-  ^«^'^' /V  '''''  ^^°' 

vant    délie,     la  Cdiia  pi-p-  ,,^    ,^.,^^^,-^,^^  ^-^^  ^ 

fondement  ,  &   il   s  alUt     fur  adoravitqv.e  eam  ,  & 

fon  thrône  ■  Çt  1  on  mit   un  ledit  fupef  thromim 


IbH.  He'r  avoir  jette  les    yeux 

fur   moy  ,  s'attendanr  '  que  je 

ïejrnero:s. 

■  ir.  \6.  //iri".  ne  «verras  ficiem 

inezm.  je.  ne  lejicias    me  &c 


repcllas  S:  qiufi  vacuum  rc- 
mittas  ydtab.  tbid.  Letim  Par- 
lez. 

ir.  15    Lerfy,  adortvh.  Hth, 
intuivavit  fé. 


C  H 

fuum  :  pofîtûrcjuc  ca 
thronus  marri  Régis, 
qux  fciiit  ad  dex- 
tcram  cjus. 

10.  Dixitque  ci  : 
Pedtioncm  unam 
parvulam  cgodcpre- 
cor  à  tcjne  confundas 
faciem  meam.  Et 
dixit  ci  Rcx  :  Pete 
mater  mca  :  neque 
Cnim  fas  eft  ut  aver- 
tam  faciem  tuam. 

11.  Quaf  ait: De- 

tur  Abifag  S.unami- 
t'is  Adoniac  ftatiituo 
uzor. 

II.  Refponduquc 
Rcx  Sjlo;T!on,  &  au 
.xit  matJÎ  fua:  :  Qiia. 
rc  poftulas  Abifag 
Sunamitidem  A.io- 
niar  ?  poftula  ci  & 
rçgnum:  ipfc  eft  cnim 
frater  meus  major 
me  ,  &  habeî  Abia- 
thar  Sacerdotem  ,  & 
Joab  filium  Sarvia:, 

X3.  Juravit  i ra- 
que Rex  Silomon  per 
Dominuin  ,  diccns; 
Mxc  faciat  mihi 
Deus ,  &  hxcaddat, 
quia  contra  aninjara 
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thrônc  pour  la  mcre  du 
Roy,  laquelle  s'afîîn  à  fa  main 
droite. 

zo.  Bethnibée  die  à  Sa- 
lomon  :  Je  n'ay  qu'une  peti- 
te prière  à  vous  f.iire ,  ne 
me  donnez  pas  la  confuiion 
d'être  rcfjfée.  Le  Roy  luy 
dit  :  Ma  mère  ,  dires  ce  que 
vous  me  demandez  \  car  il 
ne  ieroit  pas  jufte  de  vous 
rciivoyer  mécontente. 

21.  Bcrhlabée  luy  dit  : 
Donnez  Abifag  de  Sunam  à 
v^rre  fére  Adonias  afin  qu'il 
1  époufe. 

22.  Le  Roy  Salomon  ré- 
pondit à  fa  mère,  &  luy  dit: 
Pourquoy  demandez  -  vous 
Abi£ig  de  Sunam  pour  Ado- 
nias i  demandcz-donc  aufïï 
pour  luy  le  Royaume,  car  il 
eft  mon  frère  aînc  ^  &  il  a 
iié/'a  pour  luy  Abiathar 
Gyaf^dVrèzre,S>c  Joab  fils  de 
Sarvia. 

23.  Salomon  donc  jura 
par  le  Seigneur,  &  dit  :  "Que 
Dieu  me  traite  dans  toute 
fa  fevéritç  ,  s'il  Ji'eft  vray 
qu' Adonias  par  cette  deman- 


i/'.   n.  reitr.    Hic  &ciatrPi"-  !   haïpi      Vatab. 
bi  D<ut    &   hïc     addât.     Hc  \ 


Ç  iii} 


4©  m,    Livre    des 

de  a  parlé  contre  ik  propre 
vie. 

Z4.  Et  maintenant  je  jare 
par  le  Seigneur  qui  m'a  af- 
ferrni  la  couronne,  qui  m'a 
fait  alfeoir  fur  le  trirône  de 
David  mon  père ,  6c  qui  a 
établi  ma  maifon  comme  il 
l'avoit  dit  j  qu'Adonias  fera 
tué  aujourd'huy. 

25.  Se  le  Roy  Saîomon  '■ 
ayant  envoyé  Banaïas  fils  de 
Joaïda ,  pour  exécuter  cet  or- 
«ite^Banaïas  attaqua  Adonias, 
êc  il  le  tua. 

z6.  Le  Roy  dit  aufïï  à 
Abiathar  Prêtre  :  Allez  à 
Anathoth  d^ns  la  terre  qui 
vous  appartient;  vous  méri- 
teriez la  mort ,  mais  je  ne 
vous  feray  pas  mourir"; 
parce  que  vous  avez  porté 
TArche  du  S'eigneur  ?jotre 
Dieu  devant  David  mon  pé, 
re,  &  que  vous  ayez  accom- 
pagné mon  père  dans  tous 
les  travaux  qu'il  a  endurez. 

17.  Salomon  donc  chilfi 
Abiathar  afin  qu'il  ne  fit  plus 
les  fonâiions  â,Q  Prêtre  du 


Rois. 

fuam     locutus      çft 
Adonias  verbum  hoc, 

14.  Et  nunc  vi- 
vit  Dominus  ,  qui 
firmavit  me,  6c  col- 
locavit  me  fuper  fo- 
lium  David  patris 
mei ,  &  qui  fecit  mi. 
hidomumjficut  locu- 
tus eft ,  quia  hodic 
occidctur    Adonias. 

iT.  Mifîtquc  Rcx 
Salomon  per  manum 
Banaïae  filii  Jo'ùdaj, 
qui  interfecit  eun^ , 
&  moituus  cft. 

ig.  Abiathar  quo- 
que  Saceidoti  iixit 
Rex  ;  Vade  in  Ana- 
thoth ad  agrum. 
tuum  ;  equidem  vir 
mortis  es  ;  fcd  hodic 
te  nor^  interficiam  , 
quia  poitafti  Arcan> 
Doinini  Dei  corani 
David  pâtre  mco  , 
&  luiUnuifti  laboren^ 
in  omnibus  ,  in  qui. 
bus  laboravit  patet 
meus. 

17.  Ejeçit  ergo 
Salomon  Abiathar  , 
lit  non  effet  Sicer- 
dos  Domini ,  ut  im. 


lï-  trXmr.Mîfir  per  manum  }  -ir.  ig.  Le'tr.  vir  mortis  es. 
Banaïi,  ibtd.  Hebr.  itmit  in  Ih'd  Lettr.  Izà  hoiii  te  iioa 
cuin.  '  inierficiann. 
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picieîut   fermo  Do-  Seigneur,&  que  k  parole  que 

ïnini ,  quem  locutus  [q  Seisneur  avoit  prononcée 

u  ,-^"P'V,  ^^™"""  "touchant  la  maif^n    d'Héli 

Heli  in  Silo.  ,        „.,-..    ^                ,. 
dans  Silo  fut  ain/t  accomplie. 

iS.   Venit    aurem  2.S.    Cette   nouvelle    étant 

nuncius    ad    Joab  ,  yenuë  à  Toab  qui  avoit  fuivi 

quod  Toab   dcclinaf-  i              •  "j'  a  '   7  :^r.       Sr   «^« 

>       a  .j    ■       ,,  le  parti  d  Aaonias ,   àc  non 

fet  poft  Adoniam,&  1^      ,     1^  i               -i    >      r  • 

poft  Salomonem  non  celuy  de  Salomon,il  s  enhuc 

declinafTct  :  fugir  er-  dans  le    tabernacle  du   Sei- 

go  Joab  in  raberna-  gneur ,  &c  prit  la  come  de 

culum   Domini  ,   &  î'Autel 
apprehcndir      cornu 
3ltaas. 

19.    Nunciatum-  25?.    On  vint  dire  à  Salo- 

que  cft   Regi  Salo  •  mon  que  Joab  s'en  étoit  fuy 

nioni ,  quod  fugiftet  ^j^^g  j^  tabernacle    du    Sei- 

Toab    in  tabcrnacu-  „    „       >\    r     ..         ►  i 

(umDommi,&  effet  gneur    &  "  qu  il  fe   tenoit  a 

juxta  altare.   Mifît-  l'Autel ,  ôc  Salomon   envoya 

que    Salomon    Ba-  Banaïas  fils  de  Joïada,  &  luy 

«aïam  filium  Joia-  dit  :  Allez,  ôc  le  tuez. 
dîe  ,  dicens  :  Vade  , 

imerfice  cuni.  _,       .,        .               1 

30.   Et  venir  Ba-  30.    Banaïas  vint  au  taber- 

naïas  ad  tabernacu-  nacle  du  Seigneur,  ôc  dit   a 

lum  Domini,  &  di-  Joab  :Le  Roy  vous  comman- 

xit  ei  :  Hxc    dicit  de   de  fortir  de  là.  Joab  luy 

Rex  :  Egiedeie  Qui  répondit  :    Je     ne    fortiray 

ait  :  Non  csrediar  ,  ^.               .   -' .                            ■' 

fed  hic  moriar.  Re-  ppmt ,  mais   je  mourray  en 

punciavit      Banaïas  ce  lieu,    Banaïas  ht  ion  rap- 

Regi  rcrmo.nem,di-  port  au  Rov, &  il  luy   dit  :. 

cens  :  Hxc  locutus  Voila    la    reponfe  que  Toab.. 

cft  Joab  ,  &    h^c  ^^^  ç^^^^ 
relpondit  mihi. 


■^.  17    Vtyez,    I.    /iv.   tUs    .  ahare. 

f.    19.  Ltttr.  &  elTet  juxca  l  &  harc  icfpondit. 


^i.  i.  31.  I      f.  îo.  Lettr.  hïclocutuseft 
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31.    Le  Roy  luy  dit  :  Fjices  3'-    i^ixitque   ci 
comme  il  vous  a  dit ,  tuez- 
le  ,  &  l  cnréveliiïéz  j  de  vous 

éloignerez  de  moy  &  de  la  „,,.^,^^^3  .^..^uu...» 

mailbn  de  mon  pérc  le  fàng  innocentem ,  qui  cf- 

innocent  qui  a  été  répandu  ^"'^^^  ^^  ^  J°^^  >  ^ 

parjoab.  me  ,  &  a  domo  pa. 


Rex  :  Fuc  ficut  lo- 
cutas  eft  :  &  interfi. 
ce  cum  ,  &fepeli,  Sç 
amovebis  fanG;uinem 


tris  mçi. 

31.  EtreddetDo- 
mtnns  fanguincm 
ejus  fuper  caput  cjus, 


52.    Et  le  Seigneur  fera  re- 
tomber "fon  fîing  fur  fa  tête, 
parce    qu'il  a   aiîàffiné  deux    quia  interfeclt  duos, 
nonmes  juftes  qui  valloient   viros  juftos ,  melio. 
mieux  que  luy  ,  &  qu'il  "  a  ^,^%^'  ^«r  '-^  °"^- 

^      ■,>r^  f        r      '  dit  eos  2:ladio,  patrc 

îuez   par    lepce    fans    que  „,^0  Da^id  i-noran- 

mon   pe.re    David  le   içuc ,  te  ,  Abncr  fihum  Ncr 

Abner  fils  de  Ner   Général  principcm  miUtia:  IC. 

delarméc  d'Ifraélj&:  Amafà  "d  ,   &    Amafam 

fils  de  Téther  Général  de  lar-  fi^'»^"  J«^"  P''""/'' 

'       i    t   i  pcm  exercitus  Juda  : 

mee  de  Juda  F  ^^     ^    ^.^^^^^^^^ 

35.    Et  leur  fang  retombe-   fanges   illorum    itx 

ra  pour  Jamais  fur  la  tête  de   caput  Joab  ,  &    in 

Joab  &  de  fa  poftérité  y  mais    caput  {eminis  ejus  m 

que  le  Seigneur  donne  une  fempitcmum.  David 

éternelle  paix  a  David  oc  a 

fà  poftérité  ,  à  fà  mairon  & 

à  (on  thrône. 
34.    Banaïas  donc  fils    de 

Joïada  étant  allé    ou    étoit 

Joab,  l'attaqua  &  le  tiui  ;  & 

il  fut  enfeveli  en  la  mailoii 

dans  le  defèrt. 


aatem  &  femini  ejus, 
&  domui  &  tlirono, 
illius,  fit  pax  ufque  in 
acteinum  à  Domino, 
^4.  Afcendit  ita- 
que  Banaïas  filius 
Joïa^dac,  &  aggiefl'us 
eum  interfecit  :  fe- 
pultùfquc  eft  in  do- 
mafua  in  dcfcrto. 


^.  ji.  C'tjl-k-dïrt  ,  le  ftng 
qu'il  a  tépindu  en  affaflînant, 
&c.  V^tab.  oKheu  ,(oa  propre 
fang  ,&  c'eji   unt  fitçon  dtftr- 


1er  qui  Jtguifie  ,    Il  ne  <loîr  !m 
puter  fa  mort  qu'à  luy  n;è(iiCi 
V,  •i' .  %7 .  pltK  bas. 
ihid.  LtttT.    Occidic  eoî. 


37.   Et    conftitmt       3^.    Alors   le  Roy  établit 


Rex  Banaïam  filium    ç^  |^  place  dejoab  Banaïas 
joïadx  pio   co  fu-    jgj^  ^ç  i^-^^^  êcre  Gé' 

Ldoc  Saccrdotem  ^^^^''-^^  ^^  1  armée  ,  6f  Sadoc 
.pofuit  pro  Abuthar.  pour  G"»-/? W  -  Precre  en  la 
place  d'Ahiathar, 

7^6.  Le  Roy  envoya,  auflî 
appeler  Scmcï,  de  luy  dit  : 
Bâtillèz  -  vous  une  mairoii 
à  JériïialeiT! ,  &  demeurez- 
y ,  ôc  XI  en  iortez  peine 
pour  aller  d'un  côtç  ou  d'un 
autre. 

37,  Si  vous  eu  fbrtez 
jamais,  (S«:  Ci  vous  paflèz  le 
Torrent  de  Cedron ,  /cachez 


35.  Mifîc  quoque 
Rex  ,  &:  vocavit  Se- 
inei  ,  dixitquc  ei  : 
jtdifica  tibi  domum 
iri  Jerufalcm  ,  &  iia- 
bira  ibi:  &  non  cgic- 
dieiis  inde  hue  ar- 
que illuc. 

^7.  Quacûnquc 
^mem  die  cgrclTus 
lutris  ,  &    tianiiciis 

Tonenrcm-  Cedron,  ^  /     -        * 

fcito  te   ititcrficien-   ^"6  VOUS  ferez^  tue  au  mê- 
dumrfanguistuuserit.   me  jour,  8c  "  votre  ûng  re- 
tombera fur  votre  tête. 

5S.  Semcï  dit  au  Roy: 
Je  me  foumets  à  cet  ordrff. 
dominurmeurRex^  <^e  que  le  Roy  mon  fei- 
fic  faciei  fcrvus  tuus.  gneur  a  dit,  fera  exécuté  pxir 
Habitavit  itaquc  Se.  {on  ferviteur.  Semeï  demeu- 
-mei  in  Jeiufalem  ^a  donc  lone-temps  à  Jcra':. 
dicbus  muitis.  ^^^j^^ 

39.  FacTtnm  e(l  au-      ^cj.    Mais  trois  ans  s'étant 

tcm  poft  annos  nés,  ^^^^^   :^\  arriva  que  les   ef- 

ut  fugeient  Icivi  Se-  •',  ,      j-        ••     >      r  •     .  ^ 

.r,,.;  f^  A.K.c  i:r„^,  claves   de  Semei  s  entairent 
met  ad  Acnis  lumm  -        t     ■»  r       t 

Maacha       Regem,   vers    Achis  hls  de  Maacha 
Çcih  :  nunciatîimque   Roy  de  Geth  ;  &C   on  vint 


{yper  caput  tuuin- 
'38.  Dixitque  Se. 
jnei  Regi  :  Bonus  fer. 
ino  ;  ficBC  locutus  eft 


'^-  ??•  C'ftÀ.iWt,  vous  fe- 
ffz  vous -même  coupable  de 
vôcre  mort,  tnfjue  caufa  mortii 


ittê.  Vuttih, 
f,  1%.   Lettr,   bojiui  fcrmo. 


5|.^  III.    L  IVRI     Dl 

dire  à  Scmcï  que  Tes  efcia- 
ves  étoient  allez  à  Geth. 

40.  Semeï  donc  audî-tôt 
fit  feller  foii  âne,  &  s'en  al- 
la vers  Achis  à  Geth  pour 
redemander  Ces  efclaves,& 
les  ramena  de  Geth, 

41.  Salomon  ayant  été 
averti  que  Semeï  avoit  été  de 
Jérufàlem  à  Geth,&:  en  étoit 
revenu , 

41.  l'envoya  quérir,  de  il 
luy  dit  :  Ne  vous  ay-je  pas 
averti  auparavant ,  ^  ne 
vous  ay-je  pas  juré  par  le 
Seigneur  en  vous  difant  :  Si 
vous  fbrtez  jamais  pour  aller 
d'un  côté  ou  d'un  autre  , 
içachez  que  vous  ferez  puni 
de  mort  ati  même  jour^  Ôc 
vous  m'avez  répondu  ,Je  me 
Ibumets  à  cet  ordre. 

45.  Pourquoy  donc  n'a- 
vez-vous  pas  gardé  le  fer- 
ment que  vous  avez  fait  au 
Seigneur ,  &  Kordre  que  je 
vous  avois  donné  î 

44.  Et  le  Roy  dit  à  Se- 
meï, Vous  Içavez  tout  le  mal 
que  vôtre  confcience  vous 
reproche  d'avoir  fait  à  Da- 
vid mon  père.  Le  Seigneur 
a  fait  retomber   vôtre    mé- 


s  Rois. 

cft  Ssmci ,  quôd  fcr- 
vi  ejus  iflent  in  Geth. 

40.  Er  furrcxit 
Semci  ,&  ftravttan- 
num  fuum  ;  ivitquc 
ad  Achis  in  Geth  ad 
requirendufn  fcivos 
fuos ,  &  adduxit  cqs 
de  Geth. 

41.  Nunciatum  eft 
autein  Salomoni  , 
quod  iflet  Semei  in 
Geth  de  Jerufakra  , 
&  rediifîet. 

41.  Et  mittens  vo- 
©avit  eum  ,  dixitquc 
illi  :  Nonne  tcftifiça. 
tus  fum  tibi  per  Do- 
minum  ,  &  pracdixi 
tibi  :  Quacûnque  die 
egieffus ,  icris  huc& 
iliuc  ,  fcito  te  eflc 
moiituium  ?  Et  ref- 
pondifti  mihi:  Bonus 
fcrm»)  qucm  audivi. 


43.  Quare  crgo 
non  cuftodifti  jus- 
jutandum  Domini  , 
&  pracceptum  quod 
pracceperam  tibi  ? 

44,  Djxitque  Re« 
ad  Semei  :  Tu  nofti 
omne  malum  ,  eu  jus 
tibi  confcium  eft  cor 
tuum  ,  quod  fecifti 
David  patii  mec  : 
reddidit      Dominu« 
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miliciam    tuam    in   chanceté    fur  vôtre  tête» 
caput  tuum.  .,     Mais  le  Rov  Salomom 

4T     EtRexSalo-    ^^^a  béni ,  &  le   thrône  de 

mon  bciKclidtus ,  «     -^      .  ,    r  '     n.  Lt       '  ii 

throhus   David  eiit  D^vid  fera  ftable  eternelle- 

ftabilis   coram  Do-  ment   devant  le  Seigneur, 
miiio  ufquc  in  fem- 

piternum.  ^^^    Lg  Roy  Jonc  donna 

^6.   JuITic  itaque  l'ordre  à  Banaïas  fils  de  Joia- 

Rcx     BanaVac    ^lio  ^j^   .   ^   Banaïas   étant  allé 

•'       ^  ^     »      -  '   /  exécuter  ,  happa  oemci,  qui 
percuiiit   cum  ,    &  >      rr  »  a 

moituus  eft.  mourut. 

SENS   LITTERAL    ET   SPIRITUEL, 

ir^  1.  Ôcc.  T-  £  joHr  de  U  mort  de  David  étetM 
■^  proche ,  il  do-nnti  ces  avis  à  Sala^ 
mon  fon  fils  :  Jl^e  voici  arrivé  aU  terme  oit  toute  . 
la  terre  doit  arriver.  Soyez,  ferme  &  homme  de 
cann  Ohfervez,  tout  ce  e]ue  le  Seigneur  votrt 
Dieu  vous  a  commandé  ,  &Ci 

Il  eft  important  d'écouter  uri  (\  fiint  Prince 
lorfqu'il  eft:  prcft  de  mourir.  Les  avis  qu'il 
donne  à  fon  fils  ,  font  dignes  d'un  Roy  qui 
avoit  appris  par  une  longue  expérience  que  la 
piété  &  la  crainte  du  Seigneur  étoient  l'afFer- , 
millèment  des  thrônes.  Il  luy  reprefente  le 
temps  de  fà  mort  comme  un  temps  où  il  de- 
voir fiire  paroîcre  toute  la  fermeté  de  fon 
courage:  &  il  femble  faire  confifter  cette  fer- 
meté dans  la  pratique  fidelle  de  la  volonté  de 
Dieu ,  &  dons  l'attache  inviolable  à  î^^  fein- 
tes  Loix. 
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Les  gens  polfcdez  de  refprit  du  monde  St 
afliijettis  à  fes  maximes ,  ont  peine  à  compren- 
dre qu'un  harnme  de  cœur  ^  tel  que  David  fou- 
haitoit  que  fôc  Salomon ,  doive  regarder  la 
crainte  de  Dieu  &  Tobéillance  à  fes  ordres 
comme  la  marine  de  fafermîté.  Mais  c'efl 
qu'ils  ne  fongenc  pas  que  la  vraye  grandeur 
coniifte  à  être  foumis  à  Dieu,  &  que  le  moyeii 
unique  d'être  élevé  au  delîàs  des  créatures,  eft 
de  le  tenir  toujours  abbaiilé  fous  le  Créateur^ 
fèîori  ces  paroles  d'un  faint  Evêque  :  Cni 
p^^;;„^, /è'rwV^  lihertas  eftr  i  n^rn'nl  enlm  fnhje^pts  e(t, 
ipifi.  K.  c^hI  fe  foli  Dca  fiibjecin  Un  fajet  fidelle  à  Ton 
t'g-iss-  prij-jce  &  vrayment  brave, eft  toujours  prefl:  à 
exécuter  fes  ordres  ail  pédl  même  de  fi  vie.  Un 
Prince  fidelle  à  Dieu  qui  l'a  établi  fur  le  thrône, 
cft  prcft  de  -même  à  accomplir  fes  divines  or- 
donnances aux  dépens  de  tout;  Il  eft  ferme 
dans  cette  fidélité  qu'il  luy  doit,  comme  il  de- 
mande que  fes  fiijets  luy  ioient  fidélles  Se  fer- 
mes dans  leur  devoir.  Et  il  regards  cette  crain- 
te du  Seigneur  j  noii  pcîs  {èulement  cornue  le 
commencement  de  la  f^-^-if'-'  ,  niais  comme  le 
fondement  inébranlable  de  fes  Etats,'  C'eft  ce 
que  David  déclare  à  (6ri  ii[s,  lors  qu'il  le  îàxt 
fouvenir  de  la  parole  que  Dieii  luy  avoit 
donnée. 

ir.  4.  Que  fi  fes  enf^ns  dcmeitrolcnt  fermai 
dans  leur  i/oye  ,  &  marcholcm  dans  la  vérité , 
de  tout  lew^  cœur  ,  &  de  tont''  le'Ar  ame ,  il  an- 
roit  une  fuite  continu.-lle  de  fïtcceffeurs  qui  feraient 
afjls  après  luy  fur  le  th-^one  d'/faél. 

Il  avoit  fans  doute  un  très-grand  fujet  de  re- 
commander à  Saiomon  de  d:msurer  fçrmi  dam 


V.4+. 
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Ta  voye  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  l'explique  ,  Us 
marckey  dans  la  vérité,  de  tout  fon  cœur;  pniCqae 
c'a  été  pour  s'être  écarté  de  cette  voye  de  la 
■vérité ,  que  Salomon  eft  depuis  déchcu  du  plus 
haut  comble  de  gloire  ou  pouvoit  monter  un 
Prince  ,  dms  le  plus  grand  de  tous  les  mal- 
heurs ;  in  vértt^te  non  fietit,  comme  le  dit  Je-  i»an.caf 
Sus-Christ  en  parlant  du  démon  même,  dont 
lout  le  mal-heur  a  été  de  n'être  point  demeu- 
ré ferme  dans  la  védté. 

f.  5.  6.  &c.  V01-U  fçavez.  de  quelle  manière 
ma  traité  Joc.b  fils  de  Sarvia  ^  &  ce  eju'il  a 
fait  a  deux  Généraux  d:  l'armée  d'Jfra'él  ,  &c. 
Vous  ferez,  donc  félon  votre  Cagejfe  ;  &  vohs  ne 
permettrez  pas  ^itil  dc'cende  en  paix  dans  le 
tombeau  &c.  Ne  laljfez,  pas  non  fins  le  crime 
de  Semei  impuni  ,  &c. 

On  eft  étonné  d'abord  de  voir  qu'un  Prince 
âulïî  laint  qu'étoit  David,&  auiïi  rempli  de  dou- 
ceur, comme  il  en  donna  des  preuves  illuftres 
en  tant  de  grandes  occalîons ,  ait  ordonné  à  fa 
mort  qu'on  punir  fes  ennemis  ;  c'cft-à-dice , 
qu'en  un  temps  ou  tous  les  autres  ont  accou- 
tumé de  pardonner  ,  il  ait  penfé  à  fe  vanger  : 
que  celuy  quia  été  la  figure  de Jesus-Christ 
€n  pluiieurs  chofeSjait  prononcé  en  mourant 
un  arreft  de  mort  contre  Joab  6c  Semeï  ;  au- 
lieu  que  celuy  qu'il  figuroit  pria  Ton  Père  de 
pardonner  fa  propre  mort  à  ceux  qui  le  cni- 
cifioient  ;  &  qu'enfin  un  pénitent  à  qui  Dieu 
avoit  pardonné  de  li  grands  crimes,  ait  pu  trai- 
ter ians  miléricorde  ces  deux  criminels  ,  lorfl 
qu'il  étoic  flir  le  point  d'aller  îuy-mêmc  de- 
mander miféricordt:  à  ion  Dieu  Se  a  ion  J'«-ige, 
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Mais  ce  font  ces  mêmes  vues  qui  nous  obligeflé 

de  croire  ,  qu'un  Prince  fi  doux  ,  fi  touché  du 

repentir  de  jfes  crimes ,  8c  fi  pénétré  de  la  gran- 

^.,       de    miférlcorde    de    Diei^  envers    luy   ,  com- 

174;.  yo.  ..y  ^  1  A  r        J 

me  11  la  nomme  luy -même  ,  n  a  pu  en  uler  de 
cette  forte  à  f^  mort  fans  une  raifon  tres-confi- 
dérable.  Et  pour  en  juger, nous  n'avons  qu'à 
enviGger  cette  douceur  même  avec  laquelle  il 
avoit  traité  jufques-alors  ceux  qu'il  ordonnoit 
enfiiî  qu'on  punît  de  mort. 

Rien  ne  le  peut  ajouter  à  la  clémence  qu'il 
fit  paroître  envers  Semeï  le  plus  infolent  ôc  le 
plus  injurieux  de  tous  les  hommes  ,  lorfqu'il 
luy  auroit  été  fi  facile  de  le  punir  félon  qu'il 
le  méricoit;  L'on  peut  dire  donc  véritablement^ 
de  ce  fiint  Roy,  qu'il  fit  éclater  beaucoup' 
davantage  ion  humble  gcnérofit",en  fijufflanf' 
paifiblement  cet  ennemi  tant  qu'il  vécut,  que 
les  autres  lorlqu'ils  pardonnent  feulement  à  la 
mort  à  ceux  de  qui  ils  ont  été  outragez.  La 
charité  tdute  pure  3c  l'Amour  de  la  pénitence 
étoiènt  en  David  le  principe  de  fi  douceur, 
tandis  qu'il  vivoit  •  au  lieu  que  la  crainte  pro- 
duit ibuvent  dans  ies  autres  cette  efpéce  de 
miféricorde  qu'ils  font  paroître  en  mourante 
L'un  pardonnoit  lorfqu'il  étoit  en  état  de  fi- 
tisfiire  la  vengeance  j  &  les  autres  ne  pardon- 
nent que  lorfque  la  mort  les  met  hors  d'état 
de  fe  venger. 

Que  fi  l'on  ne  peut  pas  dire  de  Joab, qu'il 
fût  f  icile  à  Divid  de  le  punir  coniine  Semeï, 
puifqn'il  étoit  redouté  dans  tout  ifracl  pour 
îa  cruauté  ôc  fi  grande  auchorité  dans  les  ar- 
mées, on  doit  néanmoins  juger  de  k  difpofi- 

tion 
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icion  de  ce  Prince  à  fon  égard ,  par  celle  oi\  U 
fat  à  regard  de  Semeï.  L'autorité  même  dé 
>|oab  luy  fut  un  Tujet  de  s'humilier-  davantage 
devant  Dieu,  Il  le  r^açdoit  fans  doute  com- 
me cet  .ange  de  fathaa  qui  fut  donné  a  laine 
Paul ,  &c  on  peut  dire  qu'envilagearit  à  tous 
inomens  dans  l'infolence  de  ce  Général,  &  dans 
les  outrages  qu'il  avoit  reçus  de  luy,  fa  propre 
révolté  contre  le  Seigneur,  (3c  l'injure  qu'il  luy 
avoit  faîte  par  (es  crimes  y  il  fe  tenoir  tres- 
heurcux  de  pouvoir  ainfî  expier  par  la  dou- 
ceur de-  la  patience  à  Tcgard  d'un  homme  uns 
partie  de  ce   qu'il  devoit  à  Dieu,    . 

Mais  après  avoir  donné  cette  grande  preu- 
ve de  fa  charité  (i  patiente  durant  ù.  vie,. il  fe 
fentit  obligé  dans  le  moment  de  la  more , 
c'cft-à-dire  ,  lorfque  l'on  ne  poUvoit  plus  le 
fbup<^.onner  du  moindre  rellêntimenc ,  de  faire 
paroître  fon  amour  pour  la  jufhice.  Il  ne  veut 
pas  néanmoins  punir  luy-ir.êine  «les  coupables. 
Il  en  laiiïè  h  punition  à  la  figefib  de  fou  fils,; 
Et  il  fc  contente  de  témoigner  en  mou  tant, 
qu'il  ctôit  très  -  éloigné  d'avoir  approuvé  la 
perfidie  de  Joab  envers  foiî-  fils  Abf  Join  ,  ôc 
envers  les  deux  Généraux  qu'il  avoit.  tuez  ,  ni 
rinfdlence  de  Sémeî  envers  ■  fon  Roy,  Qa'ii 
feioit  à  fouhaiter  que  les  difcipics  d'un  Di"u 
qui  a  pardonné  a  les  ennemis,  pullent  au  moins 
imiter  quelque  choie  de  cette  grande  douceur 
d'un  Jnllè  de  f ancienne  Loy,  &c  d'an  Priace 
trcs-puillàin  î  Qu'il  feroic  à  fouhaiter  qu'ils  at- 
tcndillènt  comme  luy  lé  temps  de  leur  more 
bour  juger  équitablemcnc  de  ce  qui  regarde 
leurs  ejuicmis  ;  ^  qu'ils  éxerciifent  darir:L  leui: 

D 
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vie  leur  patience  de  leur  chanté  à  leur  égardl 
Ils  reconnoîtroient  alors  combien  ce  Prince  a 
dit  aimer  dïtne  manière  pure  8c  parEiite  la  ju- 
(lice  en  ce  qui  le  regardoit,  puifqu'il  a  voulu 
attendre  à  jïiger  Tes  ennemis  ,  qu'il  ie  foit  vu 
preft  à  être  luy-même  jugé  de  Dieii. 

f.  ij.  14.  ôcc.  Adonias  fiU  cCH^-ggith  dh  k 
Bethfabés  rmre  de  Salomon  :  t^oHS  fçavez  etne 
la  couronne  mn^f^irtcnolt  ,  mais  qitelle  a  été 
iran^fcrèe  a  mon  f'cre  par  l'ordre  de  Dieu. 
Âiamtenaîtt  donc  je  voii*  prie  de  demander  a, 
Salomon  pdn'  rnoy  .Ab'tfag  de  S  imam  _,  afin  que 
je  répoufe  ,  &c. 

L'infolence  d'Adonias  ne  pouvoit  aller  plus 
loin ,  que  de  demander  en  mariage  après  la 
mort  de  David  celle  qui  avoir  vécu  avec  fbh 
père  de  la  manière  dont  on  l'a  reprefcnté  au^ 
paravanti  C  ctoit  blelïcr  la  pudeur  oc  tout  le 
refped:  qu'il  devoit  à  un  fî  grand  Prince  5  & 
il  paroilTbit  vifîblement  ^  Comme  le  remarque 
fiec^er.  uu  ancicn  Pcre  ,  qil'il  afpiroic  de  nouveau  à 
"'  ^-^-  iii^-irpèf  la  couronne.  Il  cfl  étonîiant  que  Beth- 
labee  n  ait  point  découvert  ce  piege  5  &  le 
foit  laillè  furprendre  à  Tartifîcc  de  celuy  qui 
luy  parloir  ,  jufques  à  fe  charger  lans  peine 
de  prefcnter  fa  requcfte  à  Salomon  i  ce  qui 
ienible  néanmoins  prouver  alïez  clairement  ce 
que  l'on  a  dit  auparavant ,  qu'Abifag  n'avoit 
point  été  époufée  par  David  ;  pmTque  li  elle 
eût  été  fa  femme,  Adonias  n'auroit  pas  fans 
doute  ofé  fùre  une  demande  il  vihblement  con- 
rraire  à  la  Loy  6c  fi  criminelle  ,  &  que  la 
Reine  s'en  fçroit  encore  beaucoup  moin? 
chargée» 
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L'inftruftion  que  Ton  peut  tirer  de  l'exem- 
ple de  cette  mère   qui  penfà  caufer  la  perte 
de  Salornon  ,  G.  ce  Prince  n'avoit  oppofé  la 
lumière  de  ia  fagelîè  à  ùi  trop  grande  ilmpli- 
cité ,  c'cft  qu'on  doit  craindre  fouvent  les  piè- 
ges   cachez  du    démon  dans   les   paroles  des 
pcrfbnnes  queU  nature  nous  rendles  plus  chè- 
res, (èlon  cet  avis  de  Tiint  Auguftin  ■  qu'Eve  la 
mc're    commune   de   tous   Jes    hommes    eft   à 
craindre  aux  hommes  dans  leur  mère  même  8c 
dans  leur  fœur:  Q^id  Interefi  in  matre  vel  in 
Çorore  .^dum    in  HtracjHe    m>i:ter  Eva   tlmetiir? 
Le  diable  fouvent    en   nous   parlant  par  leur 
bouche  nbus  dit  comme  Bethfabèe  à  Salomon, 
qu'il  ne  nous  demande  qu'une  tres-petitc  cho- 
fe    ,  Petitiencm  nnam  parvnL^.m  deprecor  a  te. 
Et  il  femblc  qu'il  y  auroit  de  la  dureté  à  leur 
refufer    fi  peu   de    chofe.     JSFe   mus    rendez. 
t>/Ls  confnfe.cn  mut  rtfnfant^  di.rcnr-çlles,  com,- 
me  cette  Reine.    Mais  c'efl:  qu'elles  n'ont  pas 
la  lumière  de  Salomon  pour  pénétrer  l'artifice 
d'Adbnias.    Que  fi  l'on  cft  obligé ,  à  l'exemple 
de  ce  grand  Roy ,  de  témoigner  tout  le  refpcd 
qu'on  leur  doit ,  on  n'cfl  pas  moins  oblige  de 
leur  df  couvrir  alors   le  pif'ge  de  l'ennemi ,  ^ 
de  s'afïcrmir  fby-m,ême    plus  que  jamais  dans 
fon  devoir  contre  ces  forces  d'aflo:blillèmens 
que  pourroit,  produire  en  nous   la  chair  ^  le 
lang.    Auiîî  faint  Ambroife  conlidérant  le  péril  ^rn^y^ç, 
qu'il  y  a  à  écouter  les  confcils  de  ces  perfon-  t»^-  »■• 
nés,  dit.  Que  l'on  ne  peut  fcurement  croire  à  cv  C^-j,y>  *j* 
la  chair  ;  que  fi  Eve  fe  fut  tue  ,1e  fcrpent  cilc  « 
été  vaincu  ;  qu'il  auroit  été  à  fouhaicer  ,  ou  « 
qu'Adam  eût  été  fourd,  pour  ne  poini  enten-  «• 
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"  dïe  h  voix  de  fa  femme  ,  ou  qu'Eve  n  eue 
"  point  eu  de  voix  pour  parler  à  fon  mari,  Se 
"  n'eût  point  prêté  au  ferpent  le  miniftcre  de  fa 
'^langui' pour  empoiionner  ce  premier  de  tous 
"  les  homaiest  iVo?>  henè  crédit nr  carnl^  vicifSemm 
fi  Eva  tacnijfet.  jitque  Ht'wa?n  aut  Adam  fur- 
du.s  ftiijfet  ,  ant  Eva  ohrmfH'Jfc^t  ;  ille  ne  vocem 
fiiA  itxùris  audlret  ■■,  Ifia  ne  Uibrlctt  vocis  minif- 
terio  ferp'-yJis  in  virum  vencna  transfunderet. 

f.  22k  &cci  Sa'vmon  dit  a  fa  mère  :PoHr(jnoy 
■  demande z^-vo m  Abifag  de  Smam  pvny  Adoniast 
Demandez-dcnc  aujfi  pùUr  hiv  le  Royaume^  &c. 
Je  jure  par  le  Seigneur  ^  cjuAdonias  par  cette 
demande  a  parlé  comte  fa  propre  vie  ;  &  il 
l'envoya  tuer. 
TheodcY.  Quelques-uns ,  dit  un  ancien  Pv-'re  ,  blâment 
jilpr.  **'  ^^  Prince  Se  l'accufènt  de  cruaitté  d'avoir 
fait  mourir  fon  frère.  Mais  il  faut,  ajoûte-t-ili 
coniidérer  Saloition ,  non  pas  comme  un  fîmple 
particulier  i  mais  comme  un  Roy  qui  étoittres- 
convaincu  qu'Adonias  afpiroit  à  s'emparer  du 
Royaume.  Il  luy  avoit  pardonné  la  première 
fois  en  l'avertiilant  de  u?  tenir  dans  ion  de- 
voir. Mais  lors  qu'Adonias  pdlfmt  les  bornes 
de  la  modeflie  Se  de  la  pudeur  ,  ofa  luy  deman- 
der celle  qui  avoit  tenu  en  cjuelque  tiçon  lieu 
de  femme  à  David  leur  père  ,  il  regarda  cette 
demande  comme  une  voye  qu'il  vouloit  s'ou- 
Vrir  pour  remonter  fur  le  thrône  j  &  fe  fen-i. 
tant  obligé  comme  Roy  de  procurer  le  repos 
à  Ion  Etat,  il  ordonna  contre  la  première  vo- 
lonté qu'on  le  fît  mourir.  C'étoit  donc  Ado- 
nias ,  èc  non  Salomon  ,  que  l'on  dcvoit  regar^ 
,  der  comme  la  caufe    de  la  mort ,  Iclon    qu« 
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s'en  déclara  Salonion  même  en  oilant  j  Qji'^do' 
fi'iM  avait  parlé  centre  fa  propre  vle-^  c'cft-à-dire, 
qu'il  s'étoit  luy-mêmc  concJamné  à  la  mort , 
en  faifant  connokre  ii  vifiblemcnc  fa  volonté 
criminelle. 

On  ne  doit  pas, comme  dit  encore  le  même 
Père,  chercher  dans  cette  .conduite  de  Salomon 
la  perfedlxon  d\in  Prophète  qu  d'un  Apôtre, 
qui  font  obligez  de  fouUer  aux  pieds  ce  qui 
lejrarde  l'intércft  de  leur  perfonne  ,  &  à  qui 
tous  les  Rcvaumcs  de  la  terre  ne  fi>!it  rien. 
Mais  il  pouvoir  bîen  en  cela  même  être  une 
terrible  ngurc  de  Jp:su:»-Christ  ,  dont  la  juftc 
févérité ,  fins  avoir  égard  aux  prières  de  Beth- 
iabée,  qui,  félon  un  fens  fpu'ituel  figuroit  ,^ 
comme  on-  l'a  £iit  voir,  l'Eglife,  punira  d'un<r 
mort,  non  pas  temporelle,  m-iis  éternelle,  tous 
ceux  qui  comme  Adonias  aurons  furpjris  cette 
divine  Bethfibce  par  leurs  artifices ,  &  auront 
.voulu  ufurper  le  thrône  èc  la  puiCince  du  vray 
5alomon. 

■  ir..    16.  17.  &c.  Le  Roy  dit  anjTi  k  y^biathar 
Prhre  :   V^ons  mériteriez^  la  mort  ;  rmw  je  ne 
'VQ'.u  feray    pas    mourir ^  parce   cfue  vou,i  avex, 
farté  l'arche    du  Sel^n^nr  ,  &  cjue   vom   avez 
accjmpagn'-  mon  père  dans  tous  fes  trav^iux,  &c. 
Il  le   ch^jfa  donc  &   mit  Sadoc   en  fa  place. 
Il  ne  faut  pas  s'imaginer,^lon  la  remarque  d'un  J^''?"«  '" 
fçavant  Théologien,  quç  Salomon  ait  établi  ou  ''""  ""' 
qu'il  ait  pu  établir  par  l'authorité  Royale  un 
Grand-Prêtre,  même  en  le  prenant  des  dcij:eii- 
•dans  d'Aaron.    Car  c'cfl;  ce  qu'on  ne  voit  point 
dans  l'Ecriture  ,   qu'aucu'i   des    Rois.d!IliT.èI , 
qjuelque  médians  qu'ils  ayent  été,aii;  olZ'  p- 
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mais  entreprendre.    Mais  ayant  ufé  de   la  puif- 
fmce  de    Djeu    même   qu'il    avoit    entre  fes 
mains   comme  Roy   pour  prjiir    Abiathar  ,  Se 
pour   le  chaflèr  comme  criminel  de  Leze-Ma- 
jefté  ,   il  donna    lieu   à  Sadoc    d'ufer    de   Ton 
doit,  la  grande  facrificaturc  luy  appartenant, 
même  préférablement  à  Abiathar,  comme  étant 
de  la  race  de  Phinées.    Ainfî,  il  efl  dit ,  que  Sa- 
î.omon  établie  Sadoc  en  la   place   d'Abiithar  , 
parce  qu' Abiathar  étant   chalfé  de  Jérufaiem , 
&  ne  pouvant  plus  s'acquicer  des  fonftions  du 
Sacerdoce  hors  le  lieu  deftiné  pour  cet  efet, 
5adoc  prit  fa  place   par  le  droit  de  fa  naillàn- 
_,      ce ,  lelon  l'ordre  de   Dieu   même.  Ce  qui  n'a 
lap  "4-    pas  empêché  que  l'Ecriture  n'ait  encore  joint 
t*  ^*     4ans  la  fuite  Abiathar  avec  Sadoc,  corn  ne  n'é- 
tant pas  déchu  de  fa  dignité  ,   dont  Salomon 
n'avoir  pas  au  moins  prétendu  le  dépouiller  , 
s'il  la  polîedoit  légitimement. 

Mais  on  peut  dire   que  ce  Prince  en  chafl 
fànt  Abiathar  fut  feulement  le  miniftre  3c  l'exé- 
cuteur de  l'ordre  de  Dieu.    Car  on  a  vu  dans 
I  T^Z-    Iç  premier  Livre  des   Rois  ce  qui  eft   marqué 
ter'r.'i'o.  suÀien  ce  lieu  ,  que  le  grand  dérèglement  des 
Yc\'     '  énfms  d'Héli  ,  &  la  négligence  de  leur  pérc. 
à  les  reprendre  &  à  les  punir  de  leurs  defor- 
dres ,  obligea  Dieu  de  prononcer  un  arreft  de 
malédiflion  contre  fi  fimille  ,  ôc  de  rétraéîer  en 
q^uelque  manière  toutes  les  promefl:*s  qu'il  luy, 
avoir  fûtes  touchant  la  ftabilité  de  fon  Sacer- 
doce.    Ainfi  cet   Arrelt  fut   exécuté  au  com- 
mencement  du    règne  de  Salomon  en  la  per- 
fo  ine  d' Abiathar  q"ui  étoit  de  la  maifon  de  ce 
Çraiid-Prêtre.    Et  Dieu  en  accompUptit ,  félon 
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qu'il  eft:  die  ici,  fa  parole  ,  plus  de  lix-vingc 
ans  après  l'avoir  prononcée ,  fit  voir  que  iî  les 
hommes  peuvent  abufcr  de  ù  patience  &  du 
temps  qu'il  leur  accorde  pour  avoir  recours 
^'la  pénitence,  ils  ne  doivent  point  fe  flatter, 
qu'ils  éviteront  les  efRts  de  ù  juftice. 
Mais  peut-être  qu'il  vouloir  encore  figurei: 
ar  ce  changement  du  Sacerdoce  qui  pnfhi  d,e 
a  maifon  d'Héli  dans  une  autre  fous  le  régne 
de  Salomon ,  la  deftruclion  entière  de  ce  Sa^ 
cerdoce  de  l'ancienne  Loy^  qu'on  vit  arriver 
mille  ans  après  fous  le  règne  du  vray  Salomon, 
îorfqne  le  Grand-Prêtre  &  les  autres  Prêtres 
d'irracl  ayant  çonfpirç  cnfemble  ,  comme 
Abiathar  avec  ceux  de  Ton  pnrn,  pour  cmpe- 
dier  que  ce  véritable  Roy  des  Juifs  ne  régnât 
fur  eux  ;  Noh.mm  hune  reinnreinpyr  nos  ;  Dieu  ^"'"•,  '^* 
les  réprouva ,  <Sc  établit  non  feulemenc  d'autres  i^.  jj. 
Prctres,mais  un  autre  Sacerdoce  en  la  perfon- 
nc  de  celuy-Ià  mcmc  dont  ils  avaient  rejette 
le  régne ,  lequel  devint  par  Hi  mort  le  Grand- 
Prêtre  de  la  Loy  nouvelle,  ou  comme  l'appel- 
le faint  Paul  ,  Le  Pontife  des  biens  futurs ,  &  cap"'^. 
le  Grand-Prêtre  établi  fur  la  maifon  de  Dieu  _,  *•"  •  P 
qUi  efi  entré  ,  coimne  il  le  dit ,  dans  le  Saic- 
tual^e ,  non  avec  le  fan^  des  boucs  &  des  v?.nux . 
ainil  que  ces  autres  Prêtres  ,  mi^.U  avec  fn 
propre  fan^  ,  not^s  ayant  acc^uis  uns  redempùon 
éte-nclle. 

'  ^.  i8.  Szc,  Cette  muvelle  étant  venue  a  Joab^ 
il  s'enfuit  dans  le  tabernacle  du  Seigneur  ,  & 
prit  la  corne  de  l' Autel.  Et  Salomon  envoya 
Brnaias  ,  &  luy  dit ,  AlU^^^  &  le  tuez.  Ba- 
miM  vint  donc^  kfoab  ,  &  luy  dit',  le  Roy  vcju 
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commdnde  {iefi-tir.    Joab  répond't  (fit'il  ne  fer^ 

tiroir    point,    ylloys    S^domo»    dit    a    ^an^ias  i 

Tuez^-fe  ,  &  i\enfévelijft'^,  &c. 

i^/fitu  in     Comme    Jo.ib    écoic    un    efprit   remikint    & 

&'' Me.  pi'^rt^  ^     tout   entreprendre  ,   hon  feulement  il 

Mt^.       avoit  f:.iyon,ré  Adoni.is    dans  rafurpatioji  qu'il 

î^Yoic  faite  cie  k  couronne  3  mais  il  fut   même 

depuis  Tauteur  du  dcif.*in  que  prit  ce  Prince  d,® 

demander    Abifcig  à  Salompn    pour   r.cpo,afer,. 

Cet    aveuglement  ou  il  toniba    fut    comme  là' 

punition  &  le  comble  de  tant  d'autres  trimes 

dont  il  fe  fentoi.t  coupable.  Et  ce  fut  à  Salomon 

un  nouveau  fujet  de  fiire  éclater  la  juflice  àç. 

pieu  fur  îuy,  -il  eft  rema.rquable  qu'il  n'a  point 

d'égard  à  la  (ainteté  de  Tazyle  où  Joab.  s'éto'it 

i"=çfugi.!r ,  parce  que"  Joab  ayr.nt  répa)îda  le  fing 

innocent ,  comme  l'Ecriture  le   dit  en  ce  liet^- 

&  vioî4  le  premier  le  droit  le  plus  inviolable, 

îorfque  fous   prétexte  d'aniné  il  tua  Abner  & 

ÀxnzÇ^  en  trahifon  ,  il  s^étoit  rendu  indigne  de 

tout  azyle ,  félon  là  Loy  de  Dieu  même,  qui 

„    ,       ordonnoit  ;  Que  (î  queiauun   tuoit  fon  prochain 

iMp.:it.  VGLortairsment  &  en  tratiifon  .  en  l  ayrdcheroip 

***♦•      de   r  JÎiitel  même  afn  de  le  fai'^e  mourir. 

Cet  Autel  ficré.  ,  qui  ne  put  fauver  la  vie 
à  Joab  à  caufè  de  fcs  grands  crimes ,  peut  nous 
marquer  que  ce  ne  fera  pas  non  plus  l'Autel 
de  l'Eglife-  ,  quoyque  fins  comparaifon  plus 
augufte,  qui  fmvera  les  pécheurs,  lors  quêtant 
coupables  d.iin  parricide  volontaire  dans  la,  mp.rt 
funefte  qu'ils  ont  donnée  à  leurs  âmes  ^  de  la; 
niort  même  de  Jesus-Christ,  fdon  la  do<5lri- 
ne  de  fiint  Paul,  ils  s'approchent  comme  ua 
Jsxab  fans  pénitence,  6ç  ayant  encore  la.  tr^bj^ 
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feîi  dans  le  c<Ear,des  facrcz  myftéres ,  qui  font 
pour  les  fd(\:es  ,  ou  »^u  moins  pour  les  péni- 
tens ,  &  non  pour  les  fcéléracs  -,  fanEha  fan^:^. 
Le  iieu  diint  ne  peut  donc  être  un  azyle  pour 
ceux  qui  ont  le  cnme  d.ans  le  coeur.  Les  hom- 
mes qui  ne  fondent  pas  comme  Dieu  le  cœur 
&  les  reins,  peuvent  htiiter  dans  leur  penfées, 
tomme  Banaus  efi:  en  fufpens  &  difïSrc  d'exé- 
cuter l'ordre  qu'il  avoit  reçu  contire  Joab  en 
le  voyant  proche  ce  l'Autel.  Mais  Jésus- 
Christ  Fgurc  par  Saîomon  veut  que  ce 
lieu  même  qu'ils  choifiilênt  en  quelque  forte 
pour  refuge,  fôit  celuy  de  leur  fupplice,  & 
que  ce  qui  donne  la  vie  aux  bojis  ,  co.inme 
l'£glife  le  drclare  à  tous  les  fidelles ,  donne  la 
mort  aux  médians  ,  Mors  efl  m.tlis  ,  vita 
ifonù. 

Qu'ils  écoutent  donc  plutôt  la  voix  du  vray 
Snlomon  ,  qui  leur  fait  dire   de  fortir  &  de 
s'éloigner   de  fon  Autel ,  dont  ils  prophinenc 
la  faintetc  par  une   cojifcience  chargée  de  cri- 
mes.   L'humilité  avec  laquelle  ils  obeïroient  à 
fà  voix,  leur  donreoit  lieu  d'efpérer  plus   de 
clémence  dans  un  temps  de  mif^ricorde  comme 
eil  celuy-cy,  que  Joab  n'en  pouvoit  attendre 
dans   un   temps  de  févérité  &  de  rigueur,  tel 
qu'étoit  celuy  de  la  loy.    Qu'il  y  a  encore,  dit  «  ^./?a^. 
fiint  Auguftin,de  Judas,  qui  après  avoir  par-«  r^r^    «• 
ficipé  à  l'Autel  indignement,  &pour  leur  pro-  «  ^„%r'^ll 
pre  condamnation ,  font  pollidez  par  le  démon  «  M  />>> 
comme  cet  Apôtre?  Ce  n'eft  pas  que  ce  qu'on  « 
leur   donne   foit  mauvais  ,  mais  c^'efl:  qu'étant  ce , 
mauvais  eux-mêmes,  ils  reçoivent  un  très -grand  «/ 
bien  pç)ujr  leur  perte.     Car  ce  bien,  quelque  «* 
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«^rand  qu'il  foie, ne  peut  écre  un  bien  pour  ce- 
»  luy  qui  le  reçoit  mal.  Q^fm  rnultos  Judoi  àïa- 
holtu  implet  indigné  accipientes  btiec^lUm  ad 
judicmm  fuum  f  Non  malitm  e(l  ajuod  datti--;  f.d 
henum  malo  in  JKdiclnm  datur.  Bcne  ejf''  non 
foteji  maVe  acclpicnri  qnod  honum  efi. 

Quel  fem  donc  le  remède  pour  ces  perfon^ 

ncs  qui  ont    lieu  de   craindre  de    trouver  la 

]d.\T«m'  "  rnorc  ,  oii  ils   voudraient    recevoir  la   vie   l 

?Q.         «  Qu'elles  prononcent,  dit  fauit   AuCTuHin  ,  un 

hem.  jo.  "jugement  lamtiiire  contr  elles-mêmes  ^quelles 

»  fe  regardent    comme  indignes  de   participer 

«  prefentement  au  Corps  Se  au  Sang  de  Jesus- 

»  Christ  -,  6c  que  la  crainte  d'être  exclus  du 

»  Royaume  des  cieux  par  la  dernière  fentence 

V  du  fbuverain  Juge  les  oblige  de  Ce  fomettre  à 
w  la  difcipline  de  TEglife   qui   les  fépare  pour 

V  un  temps  du  Sacrement  adorable  du  pain  ce- 
«  leile.  Car  fi  plufîeiu's  fcélerats  ,  ajoiitc-t-il, 
jj  peuvent  approcher  impunément  de  l'Autel 
»>  vifible  qui  eft  expofe  dvins  nos  Eglifes ,  par, 
»»  ce  que  Dieu  veut  faire  admirer  la  patience 
»>  dans  le  temps  prefent  ,  pour  faire  éclater 
<(  davantage  fà  fé  vérité  dans  les  liée  les  avenir, 
M  nul  de  ceux  qui  perféverent  dans  leurs  crimes 
«  n'aura  le  pouvoir  de  s'approcher  de  cet  au- 
«  tre  Autel  du  Temple  celefte  oii  Jésus  notre 
»}  divin  Précuriêur ,  le  Chef  adorable  de.  i'Eglife 
»i  eft  entré  avant  nous  tous ,  &  où  Tes  membres 
I»  le  doivent  fuivre.  ^d  hoc  aùm  Altare  cjHod 
rmno  in  Eccifjïa  efi  in  fr--a  po/itum  midti 
ttiam  fcelerati  poffimt  accedere  ,  cjumiarn  Dem 
ÇBvnmenddt  in  hoc  t empare  patientiam  fnam  ,  ut 
in .  futuro   txerat  fevcritatem  fuam.     Ad  illuéè 
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mitem  altare  ^«ô  Pracurfor  pro  tiobi^  introivit 
[es  us,  quo  capHt  EcclcfiA  pr.£cejfit  ,  mcmbris 
C£te  -is  fccHîuris  ,  nullns  eontm  acceâere  pa- 
tent. 

'  ir.  ^6 Le  Roy    dit  à   Semei  j  Batijfc':^ 

voité  une  mn'ifon  dans  Jérufalem  ,  &  nen  fortc"^ 
poi'/jt.  S/.  voHé  en  fo'-tez.  jamais  ^fçachsz,  cjhs 
"vom  fere'^  tué  ,  au  même  jour  ;  &  vatre  fang 
retcmhe'-a  fur  vôtre  tête.  Au  bout  de  trois  ans 
Semci  s'en  étant  allé  k  Geth  pow  redemander 
fes  efcUves  ejul  y  et  oient  enfuis  vers  Achis^Sa- 
lo'/non  donna  ordre  a  BanAïas  de  le  tu'èr. 

La  conduite  de  Salomon  à   l'égard  de  Scmeï 
mérite  d'ccre  approfondie  par  une  iérieufe  ré- 
flexion.   Cet  homme  ,comn:e  le  remirque  faint  rZ%    L 
Ambro'.fe  ,  avoit    été  aveuglé  par  le  démon  ,  ?<^g--J\\- 
rjui  l'avoit  rendu  fou  &  phrénétique,  jufqu'à '^'^^j,* 
luy   faire   proférer    mille  injures   contre    Çor\.  «/'•  »f« 
Roy  ,  lorfqu'il  le   voyoit  dans    Taffliâiion ,  & 
lorlqu'il  étoit  facile  à  ce  Pxince   de  le    faire 
tuer  à  Theure  même  par  quelqu'un  des   Offi- 
ciers qui  raccompagnoient.    Et  il  étoit  en  ce- 
la l'image  des  Juifs,  qui  blafphemoient  Jesus- 
Çhrist  au  temps  des  opprobres  de  fa  croix, 
lorfqu'il  eût  pu ,  comme  il  le  dit  à  fiint  Pier-  u^nh. 
re ,  &  depuis  encore  à  Pilatc  ,  avoir   des   le-  '^^'  ^^^' 
gions    d'Anges   Se  de  miniftres    céleftes    pour  losH.df. 
Combattre  ceux  qui  l'ontrageoient.  ^t.v.\i. 

Mais  il  cft  encore  la  figure  de  tous  ceux 
qui  regardent  avec  mépris  les  abbailïèmens  du 
Sauveur,  &  qui  font  félon  fiint  Paul,  les  en- 
nemis de  fa  croix  &  de  fes  fouffranccs.  Lorf- 
que  David  retourna  à  Jérufalem  après  avoir  t.  7^*^. 
terminé  la  guerre    que    luy   fufcita  fon    fils  "'•  '^' 
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Abfalom  ,  Semei ,  qui  vit  ia  perte  allLuée ,  vint 
des  premiers  au  devant  du  Roy ,  fe  proftcm^ 
à  Tes  pieds,  luy  témoigna  qu'il  reconnoillôit 
fbn  crime,  &  le  conjura  de  vouloir  bien  ou- 
blier les  outr^iges  quii  luy  avoirf^its  à  ù  fortie 
de  Jérufcilem  lorfqu'il  fuyoit  devant  AbjTiIorn, 
David ,  que  Dieu  nous  a  propofc  comme  u^i 
'  îTJodelle  d'une  parfaite  douceur,  ne  fuivir  point 
le  confeil  de  ies  Officiers  qui  le  vouloient 
obliger  de  faire  mourir  cet  infolent  qui  avoir 
ç)(e  outrager  TOint  du  Seigneur.  Et  quoy  qu'il 
connût  ians  doute  que  cette  humiliation  àe 
Semeï  étoit  plus  dans  l'extérieur  que  dans  le 
cœur,  il  luy  jura  qu'il  ne  luy  ôteroit  point 
la  vie.  :;.^.i.o:; 

David  figuroic  par  1^  la  conduite  que  tièm' 
Jesus-Christ  à  l'égard  des  fourbes  &  des  hy^ 
pocritcs  tant  qu'ils  vivent  en  ce  monde.  Leur 
hypocrifîe  &  leur  faulïê  pénitence  fembje  les 
mettre  à  couvert  de  la  divine  Juftice.  Dieu  Çs 
conduit  à  leur  égard  comme  s'il  ufoit  pour 
parler  ainfî  d'une  faintc  diiîîmulation  envers 
eux  autant  qu'ils  agiflènt  avec  une  diffimula^s 
tion  criminelle  à  fon  é:2,^vd.  Ils  vivent  en  feiu- 
rcté  fous  le  bouclier  de  la  confiance  en  fa  pa- 
tience dont  ils  abufent;  à  leur  propre  condanv 
îiation. 

Mais  après  le  regJie  du  Roy  Dayid,  c'eft-à  dire, 
après  le  règne  de  la  miféricorde  dejEsus  Christ, 
qui  a  été  principalement  figurée  par  la  con- 
duite toute  miféricordieufe  de  ce  Prince ,  on 
verra  naître  le  règne  du  Roy  Salomgn,  qui 
fera  un  règne  de  juftice ,  où  ni  la  fainteté  de 
l'azyle.  des  Autels  rie  pourra  point  protéger  Içjs 
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iinicateurs  de  la  perfidie  de  Joab,  ni  la  péni- 
tence hypocrite  des  Sémeï  ne  les  ûuvera  point 
non  plus  de  la  juftice  du  Roy  de  gloire  qui 
doit  vanger  les  outrages  que  l'on  aura  faits  à 
David  d£».ns  le  temps  de  fbn  humiliation; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  à  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  même  cou- 
vert des  opprobres  de  de  la  confullon  d© 
fa  croix. 

Que  h  Ton  eft  étonné  de  ce  que  Salomon 
fit  dépendre  la  vie  de  Sé.mei  d'une  aulfi  petite 
chofc  quétoit  fi  fortie  de  Jérufdem,  quipou- 
voit  paroître  d'elle-même  indifFcrentej  l'on 
doit  au  contraire  admirer  en  cela-mênie  la. 
clémence.  Car  il  eft  moins  étonnant  qu'il  aie 
attaché  la  vie  de  Sémei  à  une  d  légère  cir-;. 
condance ,  que  de  ce  qu'il  ne  voulut  point 
la  luy  ôcer  aufîî-tôc  ,  ainfî  qu'il  le  nléricoit; 
C'étoit  un  fourbe,  qui  avec  la  dernière  infb- 
lence  avoit  infulté  au  plus  laint  des  Rois  , 
&  d'une  manière  d'autant  plus  lâche  &  plus 
criminelle  qu'il  le  voyoic  dans  une  plus  gran- 
de adverfité.  Il  avoir  fans  doute  mérité  ht 
mort.  Et  on  luy  donne  la  ville  dejérufàlenï 
pour  prifon.  Salomon  -  même  en  luy  defFen- 
dant  de  fortir  de  Jérufilem  »  vouloit  peut- 
être  ôter  tout  heu  de  cabale  ôc  de  révolte  à 
cet  efpi it  féditieuy.  Sénei  regarde  cette  pu- 
nition comme  une  grâce  ,  ôc  il  confent  de  fu-. 
bir  la  peine  de  la  mort,  s'il  fort  de  la  ville. 
Il  eft  donc  vray  que  ce  fut  luy-même  qui 
s'attira  ion  mal-hcur  ,  lors  qu'il  lorcit  contre 
la  defl-cnfe  du  Roy  ,  quoy  -  que  pour  une 
caufe  qui  paroiflôit  néccflàire  ,  puifqu'il  de- 
voit  regarder  comme  la  feule  ehoie  néce0àii:a 
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pour  luy  de  ne  point  fortir  ,  félon  la  penllé 
de  Tertulien  ,  qui  dit  des  Chrétiens  j  Qu'ils 
ne  doivent  s'excufer  jamais  fur  aucune  né- 
ceffité  en  péchant ,  eux  qui  ne  peuvent  re- 
connoîtrc  qu'une  feule  néceiîîté  dans  la  vie, 
içjui  eft  de  ne  point  pécher. 

Et  Dieu  iâns  doute  vouîoit  nous  tracer 
dans  cette  ancienne  figure  de  la  juftice  fi  féve- 
l'e  de  SaIbmon,une  image  de  l'cxafte  févéri- 
té  avec  laquelle  il  exige  nôtre  obéiiîkncc. 
L'on  s'ctonne  de  ce  que  ce  Prince  menaça 
Se  punit  de  mort  Sémei  pour  fa  fortie  de 
Jcrufalem  ,  luy  qui  méritoit  la  mort  des  au- 
paravant. Et  l'on  ne  fe  fouvient  pas  que 
Dieu  menaça  de  mort  Adam  même  dans  l'état 
de  fon  innocence,  s'il  ofoit  manger  d'un  fruit 
defïèndu.  Ce  n'eft  donc  pas  l'importance  de 
la  chofe  eii  elle  même  qu'il  faut  regarder,  mais 
l'authorité  de  celuy  qui  la  commande.  Et  Adam 
defobeïc  à  fon  Créateur  d'une  manière  auffi 
criminelle  en  mangeant  ce  fruit  contre  fà  def- 
fenfe,  que  beaucoup  d'autres  en  violant  des 
préceptes  plus  conudérables. 
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'''::  f%  Salomon  fut  Iff^rmi,      ^  '"""^  "^  ^^""^ 

»f""f;      ^^    ,  >  M-  -nL        reî^r.u  n  in  manu  Si- 

1-  c^ri/i  Or  S  alomon  s  allia  avecPha-  ^^^^^^-^^  ^  ^^^^-^.^^ 

^de^hge  raon  Roy  d'Egypte  ;  car  il  conjuudiis  eft  Pha- 

de    S*lo- 

tnou    o.  ■^.  I.  Les  premiers  mots  de  ce  J  le  règne  fut  affermi    dans   U 

defonrc'  chapitre  font  la  fin  au  fécond  |  maiu  de  Salonicn, 

got  j.  --«  àiïit  l'Hébicu.  Ibid.  Unr.  Aicli 


téowi  Régi  -^gypci: 
àccepit  namque  fi- 
liam  cjus  ,  &  adduxit 
in  civitatem  David, 
donee  compleiet  ardu 
ficans  domum  fiiam, 
&  domum  Domiiii  , 
&  inurum  Jerulakm 
pcr  circuitum. 

1.  Attamcn  popu- 
.lus  immolabat  in  cx- 
tcilii:  non  cnim  a:di- 
ficatum  ciàt  tem- 
plum  nomini  Domi- 
ui  ufijue  in  difiji 
illum. 

3.  Dilexit  autcra 
Salomon  Dominum, 
ambulans  in  piasccp. 
tis  David  patris 
fui  ,  excepte  cjuod 
in  exccllis  immola- 
bat ,  &  aceéndcbaf 
thymiama. 

4.  -Aliiit  itaque  in 
Gabaon  >  ut  immola. 
ret  ibi  :  illud  quippe 
«rat  cxcdîum  maxi- 
mum ;  mille  hoftias 
in  holocaufcum  ob- 
mhi  Salomon  luper 
alcare  lUud  in  Ga- 
baen. 

5.  /ppamit  autcm 
Domii;us  Salomcni 
psï  fomnium  nofte, 
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époufa  fa  fille  qu'il  emmena 
dans  la  ville  de  David  jud 
qu'à  ce  qu'il  eût  achevé  de 
bâtir  {a  maifbn,  la  maifon 
du  Seigneur  ,  &  les  murs 
qu'il  faifoit  faire  tout  au 
tour  de  JéruHilem. 

1.  Le  peuple  néanmoins 
immoloit  tûHJoHn  dans  "  les 
haut  lieux,  parce  que  juC 
qu'alors  on  n'avoit  point 
encore  bàci  de  Temple  au 
Seigneur". 

3.  Or  Salomon  aima  le 
Seigneur  de  il  Te  conduiiit  fé- 
lon les  préceptes  de  David 
fon  père ,  excepté  qu'il  ù- 
crifîoit  &  qu'il  brûloic  de  l'en* 
cens  dans  les   hauts  lieux, 

4»  Il  s'en  alla  donc  k 
"Gabaon  pour  y  facrifîer , 
parce  que  c'étoit  là"  le  plus 
confidérable  de  tous  les 
h-iucs  lieux ,  &  il  oflR-it  mille 
hofties  en  holocaufte  fur 
l'Autel  qui  éroic  a  Ga- 
baon. 

5,  Or  le  Seigneur  appa- 
rue à  Salomon  en  fon^e 
pendant   la  nuit ,  6c  il    luy 


ir .  t.  Ex  pi.  Oà  il  7  avoit 
des  Au(eU  (.OQ^acrei  au  yrajr 
t)ifu. 


l^iJ.   Lettf,  r.omini  Domin'. 
ij.  Itid  Leir,  le  plus  gianci. 


■'^^^          ni.    Livré    des    KoïS',  j 

dit  :  Demahdcz-moy  ce  que  dicens:  Poftuîa  quo^ 

vous    voulez   que    je   vous  ^^^  "'  ^^'^  ^^^^' 

donne. 

6.    Sâlomoh  luy  répondit:  g.  Et  ait  Salomonî 

Vous  avez  ufé  d'une  grande  Tu  fccifti  cum  fcrvp 

hiiféricbrdb     envers  "David  tuo  David  pacrc  meo 

mon   père  vôtre    ferviteur,  ""^«^^^5'^^^"'  /"^ 

w~  1    •           Ji                I  '    »  2nam  ,  licut  ambiila. 

lelon  quila  marche  devant  ^i^  j^  confpcau  mo 

vous  dans   la  vérité  &  dans  in  vcàtite ,  &  juftir 

la  juftice  ,  6c  que  fon  cœur  tia ,  &   refto  corde 

a  été  droit  devant  vos  yeux,  tecum:  cuaodilH  ei 

Vous  luy  avez  confervé  cette  T  T     T'"'"''^- 

,     -^  .^,  .         ,        -           .  grandem ,  &   dedilli 

erande  miiencorde  ,  &  vous  ^^  gj.yj^    fedemem 

iLiy  avezdonné  un  fils  qui  efl:  fuper  tluonum  ci\x<;, 

ams  fur  fon  th:ône,comiTie  il  ficut  cil  hodie. 

paraît  aujourd'huy. 

7.  Maintehant  donc  ô  Sei-  7-  Et  nunc  Do- 
i-  .^  '  -n-À  -^  »  mine  Dens,  tu reirna- 
gneur  mon  Diéu   vous  m  a-  „„     r„,  a-     r      ^ 

vez  fait  régner  moy  qm  iuis  juum  pio  David  pa^ 

vôtre  ferviteur   en  la  place  tie  meo  :  ego  autein 

de  David   rnoh  père  ,  mais  ^^^  puei  parvu!us,& 

je  ne  fuis  encore  qu'un  jeune  igioi^.^^^  egre^iun  !k 
entant  qur'ne  içut  de  quelle 
manière    il    fe     doit     cori- 
duirei 

8.  Et   vôtre  ferviteur  eft  ^.   Et  fcrvus  tuus 
•àû  milieu   de   vôtre    peuple  '"  "^^<i;o  .«=5^  popul». 

que  vous    avez   choifi;dun  in  „  liai  a. oui  nu  me. 

peuple  infini ,  qui  el^  innom-  ran  &  rupputaii  non 

brable  à  caufe  de  ta  multî-  poceft  piic  inulticd- 

tude.  <îi»e. 


ir.  7i  Lettr  ignorans  egie^"- 
fum  &  iritroiiurii  mcam  fro  qui 
nelcio  quomotlo  me  geitre  dc- 
b'eam  ia  admiaiûtâuoae  caiiii 


regni   metaphorâ  fmrptà  ■vg.l  à 
r-ltonbus  ,  vel  à  ducibus  b^ili^ 

9.  Dabis 
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5>.  Dabis  crgo  1er.  ç).  Je  lOHS  fHpplie  donc" 
votuo  cor  docile  uc  ^j^  donner  à  vôtre  ferviteur 
populam  tuum  ludi-  j       i  r  ,i 

Le  pofî^t,  &  dif-   ""  /^^^  docile,  afin   qu  il 
cernereintcr  bonum    pui^e    juger    votre    peuple, 

&  malnm;  quis  enim  ôc  difcerner  entre  le    bien 

poteiit  judicare  po-  Sc  le  mal  3    car  qui  pourra 

pulumirtum  ,popu-  rendre  la  iuftice  à  vôtre  peu- 

lum  mum  hune  mul-  1       >       ■*           1           ■     V  r 

nombreux, 
To.    Placiiit   crgo      10.     Le    'Seigneur      donc 
ferme  coram  Demi-   agréa  que  Salomon   luy  eût 
^no    quod  Salomou  £^^^   ^ette  demande  ; 


foftuklïet     hujufce- 
niodi  rem  ; 

ir.    &    dixit  Do. 
minns      Salomoni  : 


ïi.    &  il   dit   à   Salomon; 

Parce  que  vous  m'avez  fait 
Quia  poilulafti  ver.  cette  demande ,  &  que  vous 
''""'^.°'>.'^"°".P=-   n'avez   point   defiré    que  je 

vous      donnalTè     un 


tifti  tibi  dies  multos, 
nec  divitias ,  aut  ani. 
mas  inimicoium  tuo. 


grand 
nombre  d'années  ,  ou  de 
lum,  fcd  pcftitlaili  grandes  richellès  ,  ou  la  vie 
tibi  fapieutiain  ad  de  vos  ennemis  ,  mais  que 
vous  m'avez  demandé  la 
fageife  pour  difcerner  ce 
qui  eft  j  Lifte  i 
II.  j'ay  déjà  fait  ce  que 
fccundùm  feimones  v^us  m'avez  demandé  ,  & 
tuos  ,    &   dedi     tibi     •  1         / 

,-«.■  A  •»  c  >îr  •     1     J£  vous  ay  donne  un  cœur 

cor  lapiens  &  intcI-    i^      ,    .         /     ,-       rr       «      o- 
îigens  ,  in  tantum  ut    ^^  P,^^"^    ^^   i^geiiQ  ,  &  d  in- 
nullus  ante  te  fimi  -.   teliigence  ,  qu'il  n'y  a  jamais 
lis  iibi   t'ucrir ,  uec   eu  d'homme  avant  vous  qui 
goft   te    fmieaums   vous  ait  égalé  ,  &  qu'il  n'y 

en   aura  point  après    vous , 

^ui  votu  é''^ale. 
ir,  9.   Lettr.    Dabis  eigo   Hebr.  Des  fervo  tuo    ^  a'.at. 

E 


dilccrneudum    judi 
cium} 

II.   cccc  fcci  tibi 


Tk 
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13.  mais  je  vous  ay  même 
donné  ^e  -plus  ce  que  vous 
ne  m'avez  point  demandé  , 
fç-ivoir  les  richeffes  &  la 
gloire  ,  de  force  qu'aucun 
Roy  ne  vous  aura  jamais 
égalé  en  ce  -point  dans  tous 
les   fîécles   palîèz, 

14.  Que  fi  vous  marchez 
dans  mes  voyes  ,  fi  vous 
gardez  mes  préceptes  &  mes 
ordonnances  ,  comme  vôtre 
père  les  a  gardées  ,  je  vous 
donneray  encore  une  lon- 
gue vie. 

15.  Salomon  "  s'écant  ré- 
veillé fit  réflexion  au  fbnge 
qu'il  avoit  eu  j  &  étant  ve- 
nu à  Jérufalem  ,  il  (e  prc- 
lenta  devant  l'Arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  ,  ofirit 
des  holocauftes  &  des  vic- 
times pacifiques  ,  &  fit  à 
tous  fes  ferviceurs  un  grand 
feftin. 

16.  Alors  deux  femmes" 
de  niauva'fè  vie  ,  vinrent 
trouver  le  Roy  6c  le  préien- 
ccrent  devant  luy  , 

17.    dont   Tune    luy    dit  : 


s   R  o  î  $♦ 

13.  Sià  &  haEC 
qus:  non  poftulafri  , 
cledi  tibi  ,  divitias 
fcilicet  ,  &  gloriam, 
utnemo  fuerit  limilis 
tui  in  regiijus  cun6tis 
iccro  dicbus. 


14-  Si  aurem  ambu- 
laveris  in  viis  meis, 
&  cuftodicris  prœcep. 
ta  mea  ,  &  mandata 
mea  ,  iîcut  ambula. 
vit  patci  tuus  ,  lon- 
gos  faciam  dics 
tuos. 


If.  Igitur  cvigi- 
lavit  Salomon,  &  in. 
tellexit  quôd  eflct 
fomniuni.  Cûmquc 
vcniflec  Jérufalem  , 
ftecit  coram  Arca 
fœdcris  Domini ,  & 
obtulit  holocaufta  , 
&  fecit  vidimas  pa- 
cifîcas  ,  &  grande 
convivium  univcifîs 
famulis  fuis. 

16.  Tune  venerunt 
dua:  nniiiercs  mcre- 
tiiccs  ad  Rei'em , 
ftcterunî^ue     coram 

CD, 

17.  quarum   una 


'^  1;.  Hehr,  Ciimque  cvi- 
fiiallct  Satoivion  ^  u;  en  Ibm- 
niuin  Lf.'/r.  compru  ç|a^  c'ccoit 
lAD  l'oi'gc  qu'il  a  toit  eu. 


-p.  i6-  Leur,  meretrices. 
paraph.  Chuta.  Cauponaiiat. 
iiierecrices  parère  non  loleac  vel 
partuni  neta-nc  S^i, 


lier    hscc    habitaba 
mus  in  domo  una  , 
&  peperi  apud  eam 
in  cubiculo. 
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ail  :  Obfccro  ,  mi  Je  vous  prie  mon  feigneur , 
Domine  :  ego  &  mu.  f^ites-moy  juflics.  Nous  de- 
meunons  cette  femme  & 
moy  dans  une  même  mai- 
fon  ,  &  je  fuis  accouchée 
dans  la  même  chambre  oh 
elle  ètolu 

iS.  Elle  eft  accouchée  aufl 
fi  trois  jours  après  moy. 
Nous  étions  eniemble  dans 
cette  maifon ,  &  il  n'y  avoic 
qui  que  ce  foit  que  nou^ 
deux. 


iX.  Tcrtiâ  autem 
die  poftquam  ego  pc. 
péri ,  peperit  &  liarc: 
&  eiamus  fîmlil , 
nuUûfquc  alius  no- 
bifcum  in  domo , 
txccptis  nobis  dua- 
bus. 

19.  Mortuus  cft 
amcm  filius  mulicris 
Jiujus  noârc  ,  dor- 
micns  quippc  oppref. 
fit  cum. 

10.  Et  confur- 
gcn$  intempeftjc 
noftis  (îlcntio  ,  tulit 
filium  meum  de  la- 
tere  mco  ancillae  tus 


19.  Le  fils  de  cette  femme 
cft  mort  pendant  la  nuit^ 
par  ce  qu'elle  l'a  étouffè  en 
dormant, 

20,  &:  (ê  levant  dans  le 
filence  d'une  nuit  profonde, 
elle  a  ôté  pendant  que  je  dor- 
mois  moy  qui  fuis  vôtre  fer» 

dormientis ,  &  colle.   Vante,  mon  fils  que  j'avois  à 
cavit    in  fînu   (uo  :    ^lon   côté  j  &  l'ayant    pris 
auprès    d'elle  ,  elle  a   x\\\% 
auprès  de  moy   (on  fils  qui 
étoit  mort. 

II.  M'étanc  levée  le 
matin  pour  donner  à  tetter 
à  mon  fils,  il  m'a  paru  qu'il 
étoit  mort  ;  &  le  conliderant 
avec  plus  d'attention  au 
grand  jour  ,  j'ay  reconnu 
que  ce  n'étoic  point  1« 
£  ij 


fuum  autem  filium, 
t)Ui  crat  mortuus , 
pofui:  in  finu  mco. 

ai.  Cûmquc  fur- 
rexifTcm  manè  ut  da- 
rcm  lac  filio  meo  , 
âpparuit  mortuus  : 
cjucm  diligentiùs 
intuens  clarâ  luce, 
depichcndi  non  cffe 
nucum  quem  gcnue- 
tara. 
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mien  que  j'avois  en£mté. 

21.  L'autre  femme  luy  ré- 
pondit :  Ce  que  vous  dites 
ndï  point  vray  y  mais  c'eft 
Totre  fils  qui  eft  mort  & 
le  mien  eft  vivant.  La  pre- 
mière au  contraire  repli- 
quoit  ;  Vous  mentez  ,  car 
c'eft  mon  fils  qui  eft  vi- 
vant, &:  le  vôtre  eft  mort, 
&  elles  difputoient  ainii  de^ 
vant  le  Roy. 

23.  Alors  le  Roy  dit  •: 
Celle-ci  dit ,  Mon  fils  eft  vi- 
vant. Se  le  vôtre  eft  mort  j 
Se  l'autre  répond  ,  Non, 
mais  c'eft  vôtre  fils  qui  eft 
mort  ,  Se  le  mien  eft  vi- 
vant. 

24  Le  Roy  ajouta:  Ap- 
portez~moy  une  épée.  Lori^ 
<lu'on  eut  apporté  une  épée 
devant  le  Royj 

25.  il  dit  à  fcs  Gardes  : 
C^oupez  en  deux  cet  enÊinc 
qui  eft  vivant  ,  Se  donnez- 
ca  la  moitié  à  Tune  ôc  la 
moitié  à  l'autre» 

z6.  Alors  la  femme  dont 
le  fils  étoit  vivant,  dit  au 
Roy  ,  (  car  fcs  ■mtrailles  fu- 
rent émues  de  tendrejfe  pour 
Ion  fils  :  )  Seigneur  donnez- 
luy  jj  Y 0.15  iupplie  l'efif.uic 


Rois. 

11.  Refponditqiié 
altéra  muîier  :  Non 
eft  ita  ut  dicis  ,  fed 
filius  tuus  mortuus 
eft ,  meus  aucem  vL 
vie.  Econtraiio  illa 
diccbat  :  Nkntiris  5 
filius  quippe  meus 
viviT ,  &  filius  tuus 
mortuus  eft.  Ar(.]ue 
in  hune  modum 
contendcbant  coiajii 
xege. 

2.3.  TuncRcx  air: 
Hxc  dicit  ,  Filius 
meus  vivit ,  &  filius 
tuus  mortuus  eft.  Et 
ifta  refpondit ,  Noii, 
ied  filius  tuus  mor- 
tuus eft  ,  meus  au- 
tem  vivit. 

14.  Dixit  crgo 
îvcx  :  Aft'erte  mihi 
gladium.  Cûmque 
attulilTent  gladium 
coram  Rcge, 
lî.  dividite ,  inquit, 
in.^antem  vivum  in 
duas  partes,  &  date 
dimidiam  pancm 
uni,&  dimidiara  pai- 
tcm  alteri. 

z6.  Dixit  autem 
mulier  ,  cujus  filius 
erat  vivus  ,  ad  Re- 
gcm  :  (commota  (uat 
quippe  vifcera  eius 
fupcr  filio  fuo  )  Ob- 
iccio   domine,  date 


Ch 

illi  infanfem  vivuui, 
&  nol'te  imerîiccie 
cum.  Econtiaiio  il- 
la  dtcebat  :  Ncc  nii- 
)ii  ,  nec  tibi  lit  ,  (ed 
cHi'id.irur, 

17.  Refpondif  Kcx, 
&  ait  :  Date  huic  ïn 
fantcm  vivum,&:  non 
occidatUK  :  hxc  cil 
cnijyi    mater  cjus. 

iS.  Audivit  itaque 
omnis  Ifiacl  juvii- 
eium  quod  judic.if- 
fet  Rex,  &  riinucrufit 
Rcge;r)  ,  vidcntcs  la- 
picntiam  Dei  efic  in 
co  ad  faciendum  ju- 
diciura. 
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vivant  ôc  ne  le  tncz  point. 
I/aunre  difcit  au  contraire: 
Qu'il  ne  foie  ni  à  moy  ni 
à  vous  ;  mais  qu'oji  le  divi- 
fe  en  deux. 

27.  Alors  le  Roy  pronoîi- 
ci  cette  fnt^f^ce  ,  Donnez  à 
celle-ci  l'en&nc  vivant  .  & 
qu'on  ne  le  tue  point  :  car 
c'çft  elle  qui  ePc-  û  mère. 

îS»  Tout  Iflacl  ayant 
donc  fçû  la  manière  d<3nc 
le  Roy  avoit  jugé  cette  af- 
f  iire ,  ils  eurent  tous  de  la 
crainte  &  du  rcrped  poLir 
luy  ,  voyant  que  la  fagelïè 
de  Dieu  étoit  en  luy  pour 
rendre  jurtice. 


SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


"1^.  I.  A  INSI  le  règne  de  Salo^mon  fut  af- 
^  fèrmi. 
Ce  que  l'Ecriture  dit  ici  a  rapport  avec  ce 
qui  a  écé  dit  dans  le  çliapiire  précédent; 
c'eft-à-dire ,  qu'après  que  ce  Pri4ice  eut  îaïz 
rnourir  Adonias  ,  Joab  ,  &  Séméï  ,  &  ch.iile 
Abiathar  ,  qui  avôient  tous  confpiré  contre 
fon  père  &:  concre  luy  -  même  ,  Ion  re^ne  fjj: 
afïèrmi.  C'eft  ce  quil  femble  que  Jésus- 
.Christ,  dont  il  étoit  la  figure  ,  à  luy-  ' 
ÇTiCaie    depuis    expixné  ,  en    parlant     de     les 

E  iij 
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propres  ennemis  fous  la  parabole   d'un  Roy 
que   ceux  de  fon  joais  hailFoient ,  &  à  qui  ils 
firent  faire   cette   déclaration,  qu'ils  ne   vou- 
loient  point  le    reconnoîcre   pour  leur   Roy. 
Ce  Prince  ayant  pris  poirclïîon  de  fon  Royau- 
me fe  fît  amener  Ces  ennemis  ,  de  les  fit  tuer  en 
fa  prefence  ;  ce  qui  affermit  Con  règne.   C  eft- 
à-dire,  que  lorfque  les  méchans  figurez  par  ceux 
que  Salomon  fit  mourir ,  &  par  ceux  que  la 
parabole   de   TEvangile  nous  reprefente  avoir 
été  tuez  en  la  prefence  de  celuy  qu'ils  n'avoient 
point  reconnu  pour  Roy ,  auront  été  féparez 
au  Royaume  de  Je  sus-Christ  par  cette  gran- 
de &  dernière  fèparation  qui  fe  fera  à  la  fin 
du  monde  ,  le   règne    du  vray   Salomon   fera 
alors  véritablement  afBrmi  ôc  rempli  de  gloire, 
félon  qu'il  le  fit  entendre  à  fès  Apôtres  après 
la  fèparation  &  la  fortie  de  Judas ,  lors  qu'il 
loan.cap.  \e\iT  dit   î    Ccfi    maintenant    <^He   le    Fils   de 
II' "«'i^'  l'Homme    e fi  glorifié  ,  &   que  Dieu  efi  glorî^ 
fié  en  lny. 

Mais  nous  pouvons  dire  que  ce  ye^ne  de 
Jesus-Christ  fils  de  Salomon  félon  la  chair,  (?/? 
en  un  fèns  déjà  affermi  Ôc  glorieux  ,  depuis 
que  les  Juifs  qui  l'ont  voulu  dépoiiiller  de  fâ 
Royauté  comme  Adonias  ,  Joab,  de  Abiachar, 
&  qui  luy  ont  infulté  dans  ù.  croix  &  dans 
{es  fbufHances  comme  Séméï ,  ayant  été  fi  fé- 
vêtement  punis  de  leurs  crimes ,  il  a  commencé 
à  régner  dans  toute  la  terre  par  l'écablifïèmenc 
de  la  fby. 

Et  il  s'allia  évec  Pharaon  Roy  d'Ejijpte  , 
tlont  il  éponfa  la  fille  ^hU  emmena  dans  la 
ville  de  David,  &€. 
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Un  Tçivant  Théologien  ayant  remarqué  ff^^'^^J* 
d'abord  cfue  Dieu  avoit  ckiF^ndu  aux  Iliaclices  à-  Me- 
d  epoufer  des  femmes  étrangères  ,  £\it  cette  ^'^,^^^ 
demande  :  Si  Salomon  viola  la  loy  en  époufant  c*^.  7. 
la  fille  du  Roy  d'Egypte.  Et  il  répond ,  qu'on 
ne  doit  pas  (e  précipiter  dans  fon  jugement 
fur  le  fujet  de  ce  mariage  ;  puifque  l'Ecriture 
dit  prefqu'auflît-tôt  après  j  Que  ce  Pr'nce  aima 
U  Seigneptr  ^  fe  conduïjit  felcrt  les  préceptes 
de  David  fon  pire  :  6c  qu'elle  loue  exriénie-. 
ment  les  premières  années  de  Ton  règne;  ce 
qu'elle  n'auroit  pas  fait  ,  iî  dés  le  commence- 
ment il  avoit  commis  un  auiïî  grand  criiriC 
qu'eût  été  celuy  de  fe  marier  contre  l'ordon  • 
nance  de  la  loy.  Ainfi  il  conclut  qu'il  eft 
vray  -  femblable  que  Salomon  ne  pécha  point 
dans  ce  mariage  j  parce  que  lorique  la  loy 
defïèndoit  qu'on  fe  mariât  avec  des  femmes 
étrangères,  elle  l'entendoit  principalement  de 
celles  qui  demeuroient  dans  la  terre  promifê. 
Il  efl  vray  qu'on  pouvoit  l'entendre  auilî  de 
toutes  les  autres  ;  mais  avec  cette  exception , 
fi  ces  femmes  étrangères  ne  quittoient  le  cul- 
te de  l'idolâtrie  ,  &  n'embraifoient  h  Reli- 
gion du  vray  Dieu, 

C'eft  ce  qu'on  voit  par  Téxemple  de  Moï(e 
même  ,  qui  époufa  Séphora  Madianite  j  de 
Booz  ,  qui  époufa  Ruth  Moabite ,  ôc  de  David, 
qui  époufa  Maacha  fille  du  Roy  de  Celïur.  Car 
comme  toutes  ces  femmes  s'étoient  converties 
à  la  Religion  des  Juifs ,  il  efl  aufîi  tres-pro- 
bable  que  Salomon  ne  voulut  point  époiifer 
la  fille  du  Roy  d'Egypte,  qu'il  ne  la  vît  refo- 
luë  à  adorer  le  vray  Dieu.     AufïI   l'Ecriture 
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ne  l\\  poiimc  repris  en  aucune  forte  de  ce 
mariage  ;  au  lieu  qu'elle  l'a  tres-fevéremenc 
b-ânié,  lors  que  dins  la  fuite  il  en  époufi 
d'autres  ,  qui  n'avoient  point  renoncé  à  la 
Rélîg:on  de  leur  péie* 

C'eft  fans  doute   le  jugement  le  plus    équi- 
table qu'on  peut    porter  de  ce  mariage  de  Sa- 
lomon  qui  nous  fr^u:e  d'une  manière    excelen- 
te  l'alliance  toute  divine  que  le  Fils  de  Dieu  a 
contraélée   avec   fon  Epoufe    qui  eft  l'Eglife  , 
tirée  des  Gentils  comme  du  milieu  de  l'Egypte. 
Elle  étoit  fille  de  Pharaon  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
jt^tr.  c  %  reconnoilïbit  auparavant   le  démon  pour  père. 
•i/.4i,4+,  Vos  ex  pâtre  diabolo  efiù  ;  vos  facitis  opéra  pa- 
trie veftrl  ^  &  dejîderîa  patris  veft-rl  vultis  fa- 
cere  :  Vous  êtes  les  enfans   du  diable  :  Vous 
Elites  les  œuvres  de   vôtre    père ,  Ôc  vous  ne 
peniez  qu'à  accomplir  fes  defirs.    C'eft  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  difoit  aux  Juifs  mêmes ,  &  ce 
qu'il  eût  dit  beaucoup  davantage  aux  Gentils. 
Il    a  donc  choiii  cette  Epoufe  ^  &   l'a  retirée     ^ 
du  milieu  du  paganifine,     C'eft  luy  véritable- 
ment   qui     comme    un    Eponx   jidelle  a  con- 
i.csr.     verti      l' epoufe    infidelle   ,    fdon     que     parle 
"/^  i7."    ^'^"^   Paul  ^   lorsqu'ayant  trouvé  cette  Epoufe 
noircie  de  crimes  &  enfevelie  dans  les    ténè- 
bres de  l'Egypte  ,  il  l'a  lavée    par  fon  fang  , 
éclairée  par   la  lumière    de  fà   vérité  ^  &  em- 
brafée  par  l'ardeur  de  fon  amour. 

ir.    3.    //  facrifioît  &  H  hrûloit  de  l'encens 
dam  les  hauts  lieux. 

L'Ecriture  (èmble  condamner  le  Roy  Sala- 
mon  ,  lorfqu'elle  dit  ^  ^«'/7  fe  condmfoit  félon 
les  préceptes   de  David  fon  père ,  exaèfté   qu'il 
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facnf.oît ^  &c.    Cependant^  félon  la  remarque  ^J^"^^^'* 
d'un  fçavant  Théologien ,  on  voit  que  Samuel, 
ce  Prophète  fi  fidelle  à  Dieu^  ôc  d'autres  en- 
core  ont  Sacrifié  dans  les  hauts  lieux.    Et  en 
efiet  il  ne  paroît  point  qu'il  fût  defïèndu  ab- 
folument  comme  une  choie  criminelle  de  facri- 
fier  à  Dieu  dans  ces  hauts  lieux ,  en  un  temps 
où  l'Arche  n'avoit  point  encore  de  lieu   fixe 
où  elle  fût  établie.    C'eft  ce  qui  fait  dire  à  un  T(>«»d,r. 
ancien   Père  ,   qu'encore  que  ^ordonnance  de  'q/'n. 
la  ioy   portât  ,  que  l'on  ne    facrifieroit  qu'en 
un  feul  lieu,  c'eft-à-dire  devant  l'Arche  ,  Dieu 
pardonnoit    néanmoins    à  ceux  qui  luy   ficri- 
fioicnt   en  d'autres  lieux  ;  ôc  que  la  raifon  en 
eft  marquée  dans  l'Ecriture  au   même  endroit, 
lorfqu'elle  ajoute  j  Qne  l'on  n'avoit  point  encore 
.  hâti    de   Temple  an    Seigneur. 

Auiïi  fàint  Auguftin  parlant  de  cts  mêmes  Mguii, 
facrifices  qu'cffiit  Salomon  dans  \ç:^  hauts  /«/"•  ;«*- 
lieux ,  témoigne  qu  ils  ne  turent  point  rejettez  j^.  •^ 
de  Dieu,  comme  fans  doute  ils  l'auroient  été, 
s'il  avoit  péché  en  y  facrifiant.  C'eft  ce  qui 
doit  nous  furc  juger  ,  que  lors  qu'il  eft  dit  dans 
l'Ecriture  ;  Qne  ce  Prince  fe  condhifit  félon  les 
préceptes  de  David  fon  père  ,  excepté  qu'il  fa^ 
cri  fait  dans  les  hauts  lieux ,  elle  veut  nous  £iire 
entendre  feulement  qu'il  ne  fut  point  fî  exacft 
que  le  Roy  David  dans  cette  obfervation  léga- 
le, quoyque  félon  plufieurs  Pérès,  Dieu  ne  le 
luy  imputât  point  à  péché  pour  la  raifon  que 
l'on  a  marquée ,  qui  étoit  que  le  Temple  de 
Jérufalem  n'ayant  point  encore  été  bâti ,  l'Ar- 
che n'étoit  point  par  conféquent  fixe  dans 
le  lieu  ou    il  avoit  témoigne  par  la  bouche 
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Dtuttr.    de  Moïfe  ,  qu'il  vouloit  luv-méme  fe  choifir 
y,  ,,     une  demeure. 

Mais  comme  j  félon  les  iaints  Pérès,  Salo- 
mon  écoic  dans  tous  ces  commencemens  une 
figure  excelence  de  Jesus-Christ  ,  il  fembie 
qu'on  pourioic  dire  ,  que  cette  mê-ne  liberté 
qu'il  fe  donnoit  de  facrifier  en  difîerens  lieux 
à  la  Majefté  de  Dieu  ,  marquoit  par  avan- 
ce ce  qui  devoit  arriver  fous  le  règne  du  vray 
5alomon ,  &  ce  que  le  Fils  de  Dieu  luy-même 
i*dn.e*p.  «îéclara  depuis  à  la  femme  de  Samarie  en  luy- 
4-  v.io.  diCanti  Qiie  le  temps  vernit  aH<jnelon  ?ï' adorerait 
*^'*  fltti  le  Fére  ni  fur  la  montagne  de  Samarie, 
ni  dans  la  ville  df  Jirufalem  :  c'eft-à-dire ,  que 
l'adoration  du  Seigneur  ne  feroit  plus  attachée 
à  un  lieu  particulier,  comme  elle  l'étoit  au 
temps  de  la  Loy ,  où  le  peuple  d'Ifiaël  fi  por- 
té à  l'idolâtrie  avoic  befoin  de  ce  frein  pour 
être  retenu  dans  le  culte  unique  du  vray  Dieu; 
mais  que  Ton  adoreroit  par  tout  le  Péire 
éternel ,  par  ce  qu'on  l'adoreroit  en  efprit  &c 
en  vérité. 

ir.  4.  //  alla  à  Gabaon  vour  y  facrifer,  par 
ee  ejue  c'était  le  plué  cèlélre  des  hauts  lieux. 
Il  y  cffrit  mille  hoflies  en  holocaujle.  Et  le 
Seigneur  s' étant  apparu  a  luy  en  [onge  pendant 
la  nuit ,   luy  dit  :  demandez.-n:oy   ce   que  votts 

Ulem»  ^^^^^^   V^^  i'  '^'^^  donne ,  &c. 

àeioc'  Gabaon  étoit  la  capitale  des  Gabaonites  qui 

'j'j.^:  tomba  dans  le  partage    de  la  tribu   de  Benja- 

t»f.  10.  min.    Et   le  Tabernacle  avec  T Autel    d'airain 
j'  p'éttA-  ^*^  P^^  Moïfe  étoit  alors  dans  le  lieu  élevé 

l'iptn.  de  cette  ville, quoy  que  l'Arche  fût   dans    la 

«''.V*  ville  de  lérufâlem.    Aufli  il  fembie  que  Dieu 


ExPLiGAtioN  DU  Chapitre   IIT.        75» 
voulue    priucipalemenc   fe    faire    connoîtrc    à 
Salomon  en   cet  endroic ,  qu'il  remplillôit  par 
fa  Majefté  d'une  manière  plus  fen/îble.    Quoy 
qu'il  foie  marqué  ^xprelTement  que  Dieu  s'ap- 
parut à    Salomon   en  fonge  ,  il   ne  feroic   pas 
aifé  de  comprendre,  comment   ce  Prince   put 
mériter  d'être  loué  d'une  demande  qu'il  avoit 
faite  en  dormant ,  puifque  toutes  les    actions 
d'un  homme  qui  dort  font  cenfées  des  actions 
involontaires ,  iî  funt  Aueuftin  ne  nous  expli-  ^^l**^- 
quoit  en  peu  de  mots ,  &  ne  nous  developpoit  a  Lier. 
ce  myftére.     Il  dit  que  la    bonne  di/pofition  ''j"*  '[* 
d'une  ame,  qui  travaille  ,  lorfquc  le  corps  eft 
éveillé ,  à  étouffèr  fes  pallions  &  les  mouve- 
mens  illicites  de  fa  chair,  la  met  en  état   de 
mériter  devant  Dieu  ,  lors  même  qu'il  lemble 
que  la   liberté  de   fes   fonélions  luy  eft   ôtée 
durant  le  fommeil.   Et    il  ajoute,  que  ce  fut 
ainfi  que  Salomon  en  dormant  préféra  vérita- 
blement la  fagcllc   à   toutes  chofes,  &  la  de- 
manda à  Dieu  préférablement  à  tout  le  refte, 
qu'il    niéprifoit    en    comparailon  de  cette  fa- 
gedè ,  dont   il   fentoit  qu'il  avoit  un  fi  grand 
befoin  pour  la  conduite  d'un  fi  grand  peuple. 
Prof  ter  illarn  ergo   ajfeSlionem   anima  bonam  , 
cjUA  déjîderio  mtliore  mundata  multas  vigilans 
interficit  cupldltates^  etiam  îrt  fomnis  quidam  ejm 
mérita    clarent.    Nam    etiam    dormiens     Salo- 
mon fapientiam  prapofmt  omnibHS  rebm ^eamtjM 
negUBis  cAteris  efi  precatus  k  Domino. 

Ainfi  ,  félon  la  penfée  de  fàint  Auguftin  , 
nous  devons  nous  reprefènter  Salomon,  com- 
me ayant  l'efprit  &  le  cœur  rempli  de  l'amour 
àe  cette  fageiïè  lorfqu'il   s'endormit  ,  comme 
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étant  plein  de  reconnoiflànce  pour  Lt  ^rand'f 
mifériccrde  dont  il  avcit  vlu  k  Dieu ,  fclo-n  qu'il' 
le  die,  d'ufer  envers  David  fort  pé^e  ,  &  pour 
la  grâce  qu'il  luy  avoir  faite  à  luy-mê ne  en 
le  faifant  fcoir  fur  fon  thrône  j  &  comme  fe  re- 
gardant véritablement  tel  <jhhh  enfant  cjui  ne 
ffavoit  point  la  manière  dont  il  devait  fe  con- 
duire ,  ni  âifcerner  entre  le  bien  &  le  mal , 
four  pouvoir  fuj(er  un  peuple  innombrable.  Il 
étoit  tout  pénétré  de  ces  (èntimens  lorfcjuil 
effrît  mille  hofiies  en  holocanf-e.  Et  ce  fat  alors 
proprement  qu'il  pria  Dieu  ôc  luy  demanda 
ce  cœur  docile  &  cette  fa^ejfe  ,  dont  le  defir 
pouvoit  paroître  d'autant  plus  admirable  dans 
ce  jeune  Prince  ,  qu'il  écoit  déii  reconnu  pour 
fage ,  félon  qu'il  paroît  par  le  témoignage  fi 
avantageux  que  luy  en  rendit  le  Roy  fon 
c*p.  t.  père. 

*'*^'  7-     Lors  donc  qu'il  fe  fut  endormi  dans  une  fi 

fainte  difpofîtion  ,  &c  que  Dieu  fe  fut  apparu 

à  luy   en  fonge  pour  luv  demander  ce    qu'il 

fouhaittoit,  il  eft  vray  de  dire  ,  que  ce  fut  fon 

coeur   qui   répondit  à  la  demande  de  Dieu  ,  8c 

qui  luy  fit  cette  excelente    prière   dont  nous 

'^ugrtfi.   »>  venons   de  parler.    Car  c  eft  ,  dit  faint  Au- 

37^^«w!  »  guftin ,  le  defir   de  vôtre   cœur  qui  eft  pro- 

8.    fag.  M  prement   vôtre    prière.     Si   vôtre    defir  efi: 

**^*       w  continuel ,  vôtre  prière  eft   continuelle.    Ce 

«  n'efî:  pas  ,  ajoûte-t-il  ^  fans   fujet    que    faint 

»j  Paul  veut  qu'on  prie  fins  ceUfe.    Cependane 

«  nous  ne  pouvons  pas  avoir  toujours  les  ge- 

«  noux   en  terre ,  ni  le  corps  continuellement 

>>  abbatu ,  ni  les    mains   élevées  fins    cciîè  en 

«  haut.   Il  y  a  donc  une  autre  prière  intéiieuïe 
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éc  continuelle  qui  eft  le  deiir.  Quoy  que  « 
vous  faOîez  ,  fi  vous  délirez  fans  ceilè,  vous  « 
ne  celfez  point  de  prier.  Ce  defîr  conti-  « 
nuel  eft  une  voix  continuelle  de  vôtre  cœur,  ce 
Vous  vous  tairez  dans  Tinftant  que  vous  « 
celîèrez  d'aimer.  JLe  refroidiilèment  de  la  « 
charité  eft  le  filence  du  cœur  ;  comme  au  « 
contraire  Tardeur  de  la  charité  eft  le  cri  « 
puilHinc  d'un  cœur  cmbrafé  d'amour.  Trlgns  « 
charitatti  ,  Jîlentlum  cordis  efi  :  fiagrantia  cha- 
ritatis ,  darnor  cordis  eft:  Si  fcmper  ?nanet  cha-' 
rit  AS  ^  femper  clamM.  Si  femftr  clamas  ^  femper 
dejidcras.  Un  vray  ferviteur  de  Dieu  ,  dit  « 
encore  le  même  Saint ,  parole  rire  quelque-  « 
fois.  Mais  lors  même  qu'il  rit,  fbn  deftr  n'eft-« 
il  pas  toujours  vivant  dans  Ton  cœur  î  Que  «c 
s'il  defire,  il  foûpire  auflî.  Il  eft  vray  que  « 
fon  Toûpir  n'eft  pas  toujours  entendu  des  « 
hommes  ;  mais  il  l'eft  toujours  de  Dieu.  ce 

Salomon  donc  crioit  à  Dieu  en  dormant  par 
le  defîr  qui  écoic  au  fond  de  Ton  cœur.  Et  ce 
defïr  ne  regardoic  m  les  richtjfes ,  ni  la.  longnenr 
.de  la  vie  •  mai^  la  f^gi:jfo  foi*r  dîfcerner  ce  aui 
iîolt  jKfie.  Auiîi  Dieu  luy  témoigna  approu- 
ver fî  fort  cette  demande  qu'il  luy  hiif'oit , 
qu'il  luy  promit  même  de  le  combler  des  au^ 
très  biens  qu'il  ne  luy  demandoit  pas. 

f.  11,  J'ay  déjà  fait  j  luy  dit-il ,  ce  ^«^  re«^ 
fn  avez,  demandé  ;  je  voits  ay  donné  un  cœur  Jî 
plein  de  fagtjfe  &  d'intelligence ,  ^ne  nul  avant 
'vom  j  ni  md  aprh  votu  ne  pourra  vous  être 
fcmblable. 

Ce  que  Dieu  dit ,  ejuil   avait  déjà  fait  ce 
f  «(?  SaUrnon  avoir  demandé ,  peut  nous  marquer 
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que  cette  demande  même  qu'il  luy  avoit  faicff 
étoit  déjà  un  eflPbt  de  la  fàgelïè  qu'il  avoit 
reçue  d'enhaut ,  félon  cette  déclaration  fi  ce- 
».  ctr.  lébre  que  fait  faint  Paul  j  Que  nota  ne  femmes 
«ff/*  f^'^f^^  capables  de  former  de  mm-memts  aucune 
honne  f  en  fée  comme  de  nous -mêmes  ^  mais  que 
€^eft  Dieu  efui  notts  en   rend  capables. 

Que  fi  Ton  demande  en  quoy  confiftoit  prin- 
cipalement cette  fagejfe  &  cette  intelligence  qu'il 
pofleda  par  deïlîis  tous  les  autres  hommes  qui 
avoient  vécu  ,  ou  qui   dévoient  vivre  après 
lr*t*i>î'    luy  ,  ou    comme    d'autres  l'expliquent  ,  par 
dellùs  tous  les  Rois   d'Ifracl ,  il  femble  qu'on 
peut  afîùrer,  que  ce  n'étoit  pas  cette  fagelle 
qui  efl;  propre  feulement  aux  enfans  de  Dieuj 
Tftl.'no.  cette, fagejfe  dont  la  crainte  du  Seigneur  efl  fe- 
vid.  Ti-  ^°*^  David  le  commencement  j  &  la  charité  par- 
rtn.    in  faite,  Is.  confommatioR.     Mais   cette   fagefle  , 
hmnc  lot.  £*g|Qj^  j^  remarque  des   Interprètes  ,  regardoit 
principalement  tous  les  devoirs  de  la  condui- 
te civile  &  politique ,  &  le  jugement  des  cho- 
fês  cachées  ;  &  elle  enfermoit  une  connoillàn- 
ce  tres-profondc  de  tous  les  fecrets  de  la  na- 
ture 5  'de  toutes   les  fciences  ,  &  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  un  homme  vrayment  conlbm- 
mé  dans  l'intelligence  de  toutes  chofes.  Car 
pour  ce  qui  cft  de  cette  autre  intelligence,  & 
de  cette  autre  fàgclle  toute  divine   qui  rend 
'•^  ^  ^' les  hommes  yrayment   fàints  ,  &  que  David 
demandoit  à  Dieu  avec  tant  d'ardeur^  on  ne 
peut  point  ne  pas  reconnoître .,  que  non  feule- 
ment Salomon  n'en  fut  point  rempli  plus  que 
tous  les  autres  qui  l'ont  précédé ,  &  qui  l'ont 
fuivi,  mais  qu'il  n'a  pas  dû  être  même  com- 
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paré  en  ce  point  ni  au  Roy  fbn  père  ,  ni  à 
aucun  des  faints  Patriarches,  &  beaucoup  moins 
aux  Apôtres  qui  mettant  leur  gloire  dans  la 
folie  de  la  croix  dejESUS-CHRlST,& 
déclarant  qu'ils  ignoroient  tout  dans  le  mon- 
de hormis  Jesus-Christ  crucifié  ,  paru- 
rent infiniment  ÔC  plus  fages  &c  plus  fçavans 
dans  cette  ignorance  6c  cette  folie  apparence^ 
que  Salomon  ne  le  fut  jamais. 

Nul  n'a   relTemblé  à  Salomon  ,  dit  faint  «  ff>*rtn: 
Jérôme ,  parce  que  tous  ,  félon  l'Apôtre ,  ont  «  ^4^.510. 
difïerens  dons.    L'un  a  le  don  de  la  lagelîe;  «  "»£;"/. 
l'autre  a  le  don  de  la  foy.  L'un  excelle  dans  «  t.  j.v.jï 
la  fcience  de  tous  les    fecrets  -,  l'autre  à  la  m 
(implicite  d'une  foy  humble  pour  caradére.  « 
Tous  n'ont  pas  pu  éclaircir  comme  Salomon  « 
ce  qui  regardoit  la  nature  de  routes  les  bê-  « 
tes  ,  &  des  oifeaux  ,  Se  de  tous  les  iîmples  « 
depuis  les  hauts  cèdres   du  Liban  ,  jufques  à  <» 
rhylîbpe.  Mais  peut-être  aulîi  que  Salomon  « 
n'approfondit   pas  comme  MoiTe  la  difïeren-  « 
ce  êc  le  myflére  de   toutes   les    efpéces  des  « 
vidimes  ôc  des  vafes  facrez  qui  regardoient  « 
le  culte  de  Dieu  ;  8c  le  Seigneur  ne  luy  par-  ce 
la  pas  fans  doute  face  à  face  comme  à  cet  « 
ancien  Légiflateur.  u 

Saint  Auguftin  parlant  aulîi  de  la  fagefîc  fi  -^"^«"J- 
célèbre  de  ce  Prince,  Se  fi  vantée  de  fon  temps,  DùiAyl 
ôc  dans  tous  les  temps  qui  l'ont  fuivi ,  témoi-  caf.  ao» 
gne  afièz  quelle  elle  étoit,  lors  qu'il  dit,  qu'el- 
le luy  ^it  beaucoup   moins   ayancageule  ,  qtie 
les  richellès  &  la  gloire  que  Dieu  y  joignit  n€ 
luy  furent  pernicieuiès.    Secnnda   res  cjH<t  ft. 
fhntlnm  atiimft  fntl^am  magù  S^lomoni  oh/ni- 
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r««f  ,  (juam  profmt  ipfa  fapentia ,  etîam  nuïïi 

&  deif7ceps  memorabUis  ,  &  tune  longe  latcque 

iSrtior.    l^iidata*     Saint   Grégoire     néanmoins    entend 

Magn.    auffi  par   cette  fagellè  de  Salomon  ,  la  vraye 

iib.'^V.   ^ageflè.    Mais   il  dit  que  l'Eciicure   témoigne 

«Z'-  *•    qu'il  la  reçut    durant    la  nuit  &    en  Contre  , 

I.  T^eg.   comme    pour     marquer   en    quelque    lorte  , 

s-»/-  4.   qu  elle  ne   feroit  que  palligére ,  de  qu'il   n'y 

perfévéreroit  pas.    Htpic  eji  qitod  Salomon ,  qni 

Japientiam   non  perfeveraturpu  accepit ,  In  fom- 

Tîis  hanc  &  noEle  accepljfe  defcribitur.     Mais  il 

fèmble  que  l'on  peut  bien  dire  encore  ^  qu'il 

Teçut  en  quelque    façon  cette  fouveraine    fa- 

■geiïè  en  figure,  puifqu'il  figuroic  en  fa  perfon- 

ne  cet  homme  prédéftiné  avant  tous  les  temps, 

à   qui  la  iagellè    fouveraine  du    Père  éternel 

<levoit  s'unir  d'une  manière  ineffable  dans   le 

myftére  de  l'Incarnation;  &  que  ça  été  ainiî 

proprement  à  ce  divin  Salomon  que  Dieu  a 

communiqué  ù\  ûgclïè  d'une  manière  (\   exce- 

lente ,  que  nul  homme  ni  avant  luy  ni  après 

luy  ne  pourra  jamais  luy  être  femblabîe. 

pMimui     Saint  Paulin  confidérant  la  Sagelïè  de  Salo- 

Epifi.  10.  jpQj^  (j^j-j5  jg  choix  qu'il  fit   de  demander    au 

/»;».'*  i".  Seigneur  cette  fagellè  même  préFérablement  à 

toutes  chofes  ,  nous   donne  fur  ce  fujet  une 

*j  excelente  inftrudion.  Celuy  .  dit-il ,  qui   eft 

»>  tout-puiiïànt  pour  donner  à  ceux  qui  fe  con- 

*>  fient  en  luy  beaucoup  plus  qu'ils  ne  deman- 

w  dent,  donna  alors  à   ce  Prince  ,  qui  fe  con- 

»  tentoit  de  luy  demander  fa  fàgclIè ,  toutes  les 

«  richelîès  ôc  toute  la  gloire  qu'il  ne  luy  de- 

»•>  mandoit  pas  :  &  il  voulut ,  ajoûte-t-il ,  les 

»j  luy  donner  pour  cette  même  raifon  qu'il  ne 

les 
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les  avoic  point  deluées.  Il  récompenia  ce  «« 
fàge  choix  ,  qui  luy  faifoin  préférer  ce  qu'il  « 
y  avoit  de  plus  grand  à  ce  qu'il  y  avoic  de« 
plus  p^it,  en  ajoutant  de  luy-même  ces  petits  « 
biens  qu'il  négligeôit  ,  aux  plus  grands  qu'il  « 
luy  avoit  demandez.  Ainfi  ce  Roy  mérita  de  ce 
fe  voir  comblé  de  toutes  fortes  de  biens ,  « 
pour  avoir  fçeu  deiîrer  ceux  qui  étoient  les  " 
plus  defirables.  Et  iJ  nous  apprend  à  tous  **■ 
par  fon  exemple  à  imiter  fj  iLigeilè  en  imi-  " 
tant  le  choix  qu'il  a  fait.  Car  li  nous  fom-  " 
mes  alfez  im.prudens  pour  préférer  aux  gran-" 
des  chofes  les  plus  petites,  &  les  biens  fra-" 
giles  de  la  terre  aux  biens  éternels  du  Ciel,  " 
en  punition  de  ce  choix  extravagant  qu'inf- " 
pire  la  cupidité,  nous  ferons  privez  en  même  ^" 
temps  ,  &  du  bien  fuprême  que  nous  aurons  " 
méprifé,  &  du  bien  fi  méprifible  que  nous  " 
aurons  recherché  j  étaiic  condamnez  très-'* 
jullement ,  &  à  ne  point  recevoir  ce  que  '* 
nous  avons  regardé  comme  le  moins  deflra-  " 
ble,  &:  à  être  dépouillez  de  ce  que  nous  '* 
avons  injuftement  préféré  à  ce  que  nous  au-  '*^ 
rions  dû  préférablcmcnt  choiiîr.  Âih2o-'a  e^nm  " 
majorlbm  &  fumrnù  iîifi?na  bona,li  cfv .  tsrre^ 
na  cAleÇvihw  ante^oncntes  ^  in  -pc^Ham  ftult£ 
CHpiditdtis  y  o^nni  carcbimtis  ^  Çiimmo  finiil  nt.rjac 
ifjfimo  bono  ;  &  llla  jitfié  non  acceprnri  (jUiZ  non 
dejidcraverirnpis  ,  &  ifiis  merito  dzf-audandi , 
ejmr'nm  amor?  fwxio  pntïôra  nc^lexer'imtis.  C'eft 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  exprimé  en  peu 
de  paroles  ,  lorlqu  il  nous  a  dit  :  Cherchez^ 
avant  toutes  .chofes  le  Royaume  &  la  juflïce  ^"«"^* 
de    Dim  ;  ^    les   antres    bUns    vota    -feront  ^T  jj 
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donmx,    comme    par  furcroït. 

f.  14.  Que  fi  votu  g-firdez,  mes  ordonnances, 
comme  vôtre  père  les  a  gardées ,  je  vous  don" 
neray  er.core  une  longue   vie.  ^ 

Il  parole  écninge  que  Dieu  propofe  David 
comme  un  Prince  qui  avoir  gardé  les  ordon- 
nances, luy  que  Ton  fçavoic  avoir  violé  par 
un  adultère  &  un  l,omicide  ia  loy  divine.  Mais 
c'efl  ce  qui  peut  fcrvir  d'une  grande  confola- 
tion  pour  les  pécheurs  ,  qui  étant  tombez  com- 
me David  ,  fe  font  relevez  comme  luy  par  la 
pénitence.  Dieu  juge  de  l'homme  non  par  les 
fautes  où  il  peut  tomber  ^  mais  par  ion  hum- 
ble retour  vers  luyi  Et  ainlî  ,  quoy  que  les 
crimes  où  étoit  tombé  David ,  fiifllnt  très- 
grands  ,  l'humilité  de  fa  pénitence  parut  enco- 
re plus  grande  à  fes  yeux^  &:  luy  couvroit  en 
quelque  façon  toutes  jfes  fautes,  félon  que  David 
P/i/.  II.  ^^  *^^^  luy-même  ;  Qu^ heureux  fins  ceux  de  ijui 
Dieu  pardonna  les  inir/uitez  ,  &  dont  les  pé- 
chez^ font  ccHveris.  Dieu  donc  avoit  oublié  les 
crimes  de  Ton  fcrvitcur  David  pour  ne  fe  plus 
fouvenir  que  de  (on  huirble  fidélité.  Et  c'étoit 
avec  raiion  qu'il  la  propofbit  au  Roy  Ton  fils, 
w^ttj»*.  dont  les  bons  commencemens  ,  dit  faint  Augufl 
^eiii?.  tin  j  furent  fuivis  d'une  fin  fi  malheureufe.  Hit 
(»f.  »e  boips  îrl'iis ,  milles  exiius   habuit. 

ir-  16^  Alors  deux  femmes  de  mauvaife  vie 
vinrent  fe  pfS^nîer  dcv^.nt  le  Foy  j  drc. 
Il  n'y  a  guéres  d'hiftoirc  ,  comme  Ton  fciit, 
^mirof.  quj  Çq\i  pl^is  cejébrc  dans  l'Ecriture ,  &:  même 
^t  cjfic  dans  toute  1  Antiquité  ,  que  ce  Jugement  que 
^^-  ^"  S.Uomon  a  rendu  au  commencement  de  fbn 
v7  è>îr.  régne.    La  plus  part  des  Pérès  en  ont  parlée" 
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Font  relevé,  non  feulement  comme  un  modelle  ^■'"^  t- 
de  fagellè  ,  mais  comme  un  myflére  qui  de  vtrgi, 
enferme  de  grandes  inftrudlions.  La  lettre  ell:  *"^^-*.  j. 
tres-claire  d'elle-même, &  n'a  pas  befoin  d'être  nfnonV 
expliquée.  On  peut  remarquer  feulement  avec  ^P-  •?«• 
^int  Ambroife  &  les  Interprètes  ^  que  l'ordre  ^ 'Tur- 
que   le    Roy     donna    de    coupper    en    deux  ^'■'■s'*/'' 

C  •'  t  1  r  ,  ■      de  ttmf, 

c;:t    entant  ,  que     les    deux   lemmes      s  atcri-    fe,.^, 
buoient  également,  comme  leur  fils  ,  étoit  feu-  iooT*. 
iement   un   ordre  feint,  puifqu'il  eût  été  con-  \°^,  iJ, 
tre  la  iuftice  de  foire  mourir  l'innocent  pour  "^  t-  /* 
découvrir  le  coupable.    AiiWd^.to  mnnp-ns  qno  i,i.^ap. 
fîmulare'nt  trîÇte  mi;n(lirUim  ,divldi  iuffit    Inf'n-  ^'^■"^; 
t€m.    Et  le  même  Saint  dit  encore ,  que  ce  fat  li.re'f  p. 
par  ùii  don  de  l'Efprit  de  Dieu  qu'il  découvrit  '^  '"P  ^' 
de  la  tromperie  de  la  f lulfe  mère  ,  Se  la  ten-  Ma^n. 
drellè  fincére  de  la  mère  véritable, qui  étoient  ^f" "''g^ 
d'abord  cachées  dvins  leurs  cœurs.    Car  il  n'y*'  /4?.  j?- 
âvoitjditce  Père,  que  Tépée   toute  fpirituelle"  ''*•   ^'** 
de  i'Elprit  fiint ,  qui  pût  faire  ce  difcerne-  " 
ment.  .Et  cet  Efprft  d'Intelligence,  qui  efl '-« 
pénétrant  ôc  à   qui  rien  n'eft  caclîc ,    infpi-  *^' 
ra  à  Salomon  de  fiire  apporter  cette  autrç  '« 
épée ,  afin  qu'en  f-jïgnant  de  vouloir  coupper  *' 
en  deux  l'enfmt  que  les  deux  mères  fe  diïpu-  *•■ 
toient  l'une  à   l'autre,  il  reconnût  la   vraye*^*" 
mère  par  la  ter.drelle  qui  la  porteroit  à  vou-  '" 
loir  fiuver  la  vie  a  fon  jfils  ,  &  à  fe  priver  '^ 
plutôt  elle-même  de    la  confjlaticn  quelle '< 
auroit  eue  de   le  poiîèdcr    comme  fa  mère,'' 
Cet  homme  véritablement   Ipiri-uel  chercha  •  *• 
■dans    le  coeur  ce  qu'il  ne  pouvoir  connoitie  '« 
par  la  langue  :  il  interrogea  la  lendrcilccie  la*'' 
pièce  maternelle,  pour  f.ùre   paroîcre  au  jour'* 

Fij 
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.,,  la  vérité.  Naturam  in  cff.SHbm  ^jfuinjîvît^  ^uâ 
3,  laîeh^.t  In  voclhus  ;  &  in  et  et  m  interroçaTjit, 
„  ut  proderet  vcriratem.  Ce  fut  donc  l'effet , 
„  dic-il  encore  j  d'une  profonde  fagclfe  de  por- 
j,  ter  ainfî  la  lumière  dans  l'obfcurité  des  conf- 
jjciences,  de  tirer  la  vérité  des  ténèbres,  & 
,,  de  percer  comme  avec  l'épée  de  Telpric  le 
j,  fond  des  entrailles  non  feulement  du  corps^ 
j,  niais  de  Tame  même.'  S^plcntla  fait  latent  s  s 
d[lr'i'fîi\Hcre confdcatia^s^cx  ncruhis  é-Hc-evéïitatcm 
Cv"  ijcliit  cjitâdimt  ?ndch(Zrâ,  ita  fpirîtm  gladio 
feue  :  rare  ^  non  fol  mn  uteri  ^fed  etiarn  anim£  & 
mnis  vlfcera. 

S-àk.t  Jérôme  5  que  l'on  fçaic  bien  s'être  at- 
taché p. us  c]ue  tous  les  autres  Pérès  au  fens 
littéral  de  l'Ecriture ,  après  avoir  témoigne 
que  l'hifl-oire  de  ce  jugement  célèbre  de  Salo- 
mon  cft  toute  claire  quant  à  l'intelligence  de 
la  lettre,  ajoute,  que  comme  faint  Paul  a  dé- 
claré que  tout  ce  qui  fe  pailbit  alors  nous 
regardoit,  c'a  été  le  fentiment  de  quelques  An- 
ciens, qu'on  devcit  entendre  de  la  Synagogue 
§>c  de  l'Eg'îfe  ce  qui  eft  dit  de  ces  deux  fem- 
mes ,  &  rapporter  tout  au  temps  que  le  véri- 
table Salomon,  c'eft-à-dire,  que  Jésus-Christ 
a  commencé  après  fi  mort  &  ià  r:farrc(5lion 
Il  rcgner  tant  fur  Ifracî ,  que  fur  les  Gentils. 
Il  dit  que  la  Synafroeue  &  l'Ei^iife  font  cernai- 
nemc!it  appelées  dans  les  Ecritures  adultères 
&c  prcftitixesi  II  rapporte  divcrfes  authoritez 
pour  le  prouver  ,  &  il  en  conclut  que  l'une  & 
raiirre  ayant  été  figurées  par  ces  deux  femmes 
qui  fe  .prcfenrércnt  à  Salomon ,  il  n'y  en  eut 
qu'une  ,  fçavoir  l'Eglife ,  qui  médta  par  for 
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jagement  d'être  en  polllfîîon  du  Fils.  Nous  "■' 
ne  difons  pas  ,  ajoute  ce  Saint,  qne  l'Eglife*^ 
foie  demeurée  dans  fa  proftitution  :  'rais  nous"; 
difons  avec  TApôtre ,  (fue  là  ok  U  y  avott''''^''"\ 
une  abonda-fîce  de  pé:hé ,  il  y  a  en  e.iflùte  une '■^  «.  lo. 
fH-^abondance  dj  g'acc.  *' 

On  peut  voir  dans  fiint  Jérôme  toute  l'ex- 
plication allégorique  de  cet  endroit ,  que  nous 
avons  c  û  devoir  nous  djfpenfer  de  rapporter 
en  ce  lieu,  comme  étant  trop  longue,  &: peut- 
être  mê'ne  moins  proportionnée  à  l'intelli- 
gence commune  de  tous  les  fidelles.  Saint  Jé- 
rôme ne  Ta  pas  luy  mène  propoiée  comme  une 
chofe  auffi  vcritable  &  auffi  éxaéle  que  la  vé- 
rité hiftorique.  Non  edidcm ,  dit-il  ,  fmit  rjgttla 
in  tropohp'fdt  n^nbis  ,  cudi  In  hlfiorla  verltate. 
Et  ainfi  il  nous  fufïîc  de  l'avoir  touchée  comme 
en  palîànr. 

Ce  que  ce  faint  Pére   a  entendu  de  la  Sy- 
nagogue, d'autres  Saints  l'ont  expliqué  de  l'hé- 
réde ,   particulièrement  de    l'héréfie   d'Arius  à 
rég-ard  de  l'Edife   Catholique.     Te  fuis  bien"    ,     „ 
aile  ,  mt^s   hères,  dit  lamt  Auguihn,  de  vous  "  d:  fe^p. 
expofer  ,  fi  vous  Tao-réez  ,  la   manière  dont  "  ^"''"• 
nos  lamts   Pe:;es  ont  explique  cette  hilloire.  "  r  m.  lo. 
Celle  qui  crioit  que  Teiif  iiit  fût  confervé  fins  "  F-'iUi' 
être   couppé  ,  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Ca-  "■ 
tholique.    Mais  cette  autre  également  cruelle  "• 
&  impie  qui  crioit  que  Ton  partageât  l'en-  " 
faut  ,  marquoit   en  figure   l'héréfie  Arienne.  " 
Car    cette  première  conime   une  mère  très-", 
pieufe  ,  fiifoit  entendre  avec  force  aux  enne-" 
mis  de  la  foy,  qu'ils  ne  dévoient  point  divi- *'• 
fer    cette    unité  adorable  ,  ôc  cette  paifiite  '5, 

F  hj 
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5,  ég.ilicé  A\  Fils  de  Dieu  avec  Dieu  fon  Pé- 
^  rc.  Poile-icz-le  tout  entier  Se  fans  parcage 
„  avec  nous,  leur  difoit-elle  5  car  quand  Vous  le 
3,  pollederez  tout  entier ,  nous  ne  laiderons  pas 
5,  de  le  podéder  encoreaavcc  vous.  Il  efl:  lî  grand 
j,  &I1  infini,  que  lors  que  tous  lepolledcnc  tout 
„  entier  tous  enicaible  ,  il  efl  encore  polîëdé 
„  tout  entier  par  chacun  d'eux.  Klais  l'héiéiie 
,,  au  contraire  crioit  d'une  voix  cruelle  &  im-^ 
„  pie  ;  Qu'il  fait  cllvifé  &  partagé.  Qoe  veut 
.,dire  ,  Qu'il  foit  divifé  ,  finon  que  le  Fils  ne 
„  foit  point  uni  par  une  parfaite  égalité  avec 
j,  le  Père  ?  RougiOez-donc,  s'écrie  ce  Saint,  ô 
„  cruelle  imoiété.  Une  mère  proftituée  ne  peut 
j,  foufîrir  que  Ion  fils  foit  divifé  ce  couppè  en 
j,  deux  ,  coiiime  Salomon  l'avoit  ordonné  ;  & 
„  vous  ofez  divifer  Dieu  même  vôtre  Seigneur. 
„  Elle ,  quoy  que  proftituée  ,  cft  néanmoins 
5,  pleine  de  pitié,  parce  qu'elle  eft  mère.  Mais 
„  pour  V0M5,  vous  êtes  impitoyable  ,  parce  que 
„  vous   n'êtes  pas   mère. 

Mais  faint  Grégoire-le-Grand ,  qui  cherchoic 
principalement  dans  l'Ecriture  ce  qu'il  jugeoit 
plus  capable  de  fervir  à  i'inilrudion  des  mœurs, 
trouve  dans  la  dureté  de  cette  £iuiTs  mère,  èc 
dans  la  tcndrcllè  de  cette  mère  véritable  un 
fèns  plus  proportionné  à  la  piété  &  à  l'èdi- 
5,  fication  générale  des  fidelles.  Nous  ne  de- 
„  vonspas  palier  légèrement ,  dit  ce  Saint,  ce  qui 
„  arriva,  lorfque  cette  femme  s'étant  endormie 
„  étouffi  l'enfant  qu'elle  nourrilTbit  de  fon  \ait 
^,  écant  éveillée.  Cela  nous  marque  que  les 
,,  Doèteurs  ,  qui  veillant  en  quelque  forte  d'ans 
„  l'Eglife  par  leur   fcience  ,  s'endorment   par 


Explication  du  Chapitre  IIî.  Sy 
la  négligence  de  leur  vie,  ruent  par  ^ret  alfou-" 
pillêment    où   ils  viveat  ,  &    étouîïènt    par  " 

I  exemple  de  leur  lang  icur  ceux  quiis  paroif-" 
foient  nourrir  du  Luc  divin  de  la  p^.role  de" 
vie.  " 

Ce  ûint  Pape  s'étend  enfuite  pour  f  lire  voir 
c]iu'un.e  envie  cruelle  infpire  a  ces  f.iux  Doc- 
teurs ,  comme  a  cects  fi-ilf^  méje  de  s'at- 
tribuer fuperbemetit  le  fluic  du  travail  des 
autres  3  Se  que  cette  j.alouiîe  diabo'ique  fit  une 

II  forte  imprcflion  dans  rcfprit  de  quelques- 
uns  ,  qu'ils  aiinercicnt  mieux  en  quelque  f  ;çon 
voir  périr  devant  leurs  yeux  les  vrais  encans 
de  l'Eglife  que  les  autres  ont  e.ifantez  à 
Jesus-Christ  ,  c]u€  non  pas    de  voir  ces  pcr- 

ibnnes  jouir  de  la  gloire  qui  efl:  due  fi  jufle- 
ment  à  leurs  travaux,  où  ,pour  mieux  dire, à 
la  grâce  de  celuy  qui  s'eft  Icrvi  de  leur  minif- 
tére  pour  Auver  les  âmes.  Falfa  mater  eum  ^ 
(juem  non  genuit ,  ùocidi  non  metuiti  cfula  arro- 
gante i  mai'ifl  i  &  charitatis  igriart ,  fi  -plcnlf- 
fimum  nomen  hudis  ex  alienii  difcifuHs  con- 
feciui  nequeunt ,  ee-um  vltam  cruâeliter ïnfecjHun' 
tnr.  InviiU  face  fucccnfi ^nalunt  a^.'m  vlvcre , 
ijms  Ce  confjylc'mnt  von  fojfc  pojjtdcre. 

Mais  il  témoigne  aa  contraire,  que  comme 
la  m.ére  véritable  demanda  à  Salomon  qu'il 
fauvât  la  vie  à  Ton  fils  ,  quand  il  dévroit  être 
polTedé  par  une  étrangère  ,  auffi  les  dignes 
Paftcurs  veulent  bien  céder  a  d'autres  la  cloi- 
re  de  la  faince  éducation  de  leurs  enfans,  pour- 
vu que  ces  mêmes  enfans  vivent  toujours  de 
la^vie  de  piété  qu'ils  leurs  ont  procu'/ée  :  & 
qu'ainiide  même  que  les  entrailles  de  l'afïcdion 
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ma/terneile  ^rent  difcèrner  la  vraye  mère  d'avee 
celle  qui  ne  Técoit  pas  ,  la  charité  eft  Téoreu- 
ve  qui  £dt  connoître  le  vray  Pafteur ,  &  qui 
le  diftingiie  de  celuy  qui  ne  l'eft  qu'en  appa- 
rence. Ceft  pourquoy ,  comme  dit  encore  ce 
grand  Pape  ,  on  verra  au  jour  du  fapré- 
me  Jugement ,  s'accomplir  la  vérité  de  ce 
cjui  fut  figuré  alors  par  le  juc^ement  de  Salo- 
mon.  L'humilité  avec  laquelle  ces  vrais  Pafteurs 
fe  feront  généreufement  dépoiiillez  de  toute 
la  gloire  qui  pouvoit  leur  revenir  de  la  vertu 
de  leurs  difcipleSjfervira  aies  combler  en  ce 
grand  jour,  de  tout  le  mérite  de  leurs  bonnes 
ceuvres.  Et  ils  pollêderont  alors  ,  pour  le  dire 
ainlijtous  entiers  ceux  dont  la  vie  fainte  de- 
viendra en  quelque  forte  leur  couronne.  //?/? 
dr  inte^ros  &  viventes  fillos  reciphmt ,  ejuan^ 
do  in  fkpremo  ex.imïne  ex  eornm  vltâ  perfe^<e 
retJ'iyittionis  ^dudia  ccnfecfiimnHr. 

C'efl  ce  qu'il  fembîe  que  faint  Paul  a  eu  en 
vue  ,  lors  que  conjurait  tous  les  fidelles  de 
f.  l'o .  ne  point  foufFiir  parmi  eux  de  divifions  ,  il 
^'''  leur  difoit  :  Jésus -Christ  donc  efï-jl  dlv'fi? 
Mfi^ce  Paul  ^id  a  été  crucifié  pour  vopté  ?  Ou 
avez-vom  été  baptifez.  au  nom  de  Faul  _,  vous 
^ul  dites  ;  Tour  moy  je  fuis  à  Paul  ;  &  moy  je 
fui£  à  Apollon ,  &  moy  je  fuû  a  Cephas  ?  Car 
il  vouloit  leur  fiire  connoître  par  là ,  que  tous 
leurs  difciples  étoient  les  difciples  d'un  même 
Maître  qui  eft  Jésus  Christ,  pour  lequel  feut 
tous  les  autres  dévoient  travailler ,  &  les  en- 
fins  d'une  feule ,  mère  qui  efl  l'Eglife  ,  à  la- 
quelle &  la  Synagogue  &;  les  hérefîes,  &  la 
jalçiufle    des    faux    Pafleurs    peuvent   difputce 


1-   Cor. 
vert 


Explication  du  Ghapitre  III.  ^^ 
dans  le  temps  prefent  ceux  qu'elle  chérit  com- 
me Tes  en£ins  j  mais  qui  les  poirédera  à  la  fin  du 
monde  toute  feule  ,  ne  compolant  avec  eux 
tous  qu'un  feul  corps  ,  qui  eft  cette  chafte 
Epoufe ,  que  tous  les  Pafteurs  Apoftoliques 
comme  fàint  Paul  doivent  prefenter  toute 
pure  àjEsus-CHBLisT,  comme  à,  l'Epoux 
véritable. 

CHAPITRE     IV. 


xZ,  Rex  Saloinon 
régna  ns  lupcr  om- 
ncm  Ifraël  : 

z.  &  Iii  principes 
quos  habebat:  Aza- 
rias  films  S.idoc  Sa- 
cerdotis  : 

3.  Elihnreph  & 
Ahia  fihj  Sifa  fcrlbx: 
Jblaphat  filius  Ahi- 
lud  à  commenta- 
riis  : 

4.  Baniïas  filius 
Joïadae  fuper  exerci. 
tum  :  Sadoc  autem, 
&  Abiathar  Sacerdo- 
ces. ' 

î.    Azarias    filius 


o 

raël , 


R   le  Roy  Salomon 
remioit  fur  tout  If- 

o  ■ 


2.  ôc  ceux-cy  étoient  Ces 
principaux  officiers ,  Azarias 
"  fils  de  Sadoc  Prêtre. 

3.  Elihoreph  ôc  Ahia  fils 
de  Sila  étoient  Secrétai- 
res. Jolaphat  fils  d'Ahilud 
é  toit  "Chancelier; 

4.  Banaïas  fils  dejoïada 
étoit  Général  d'armée;  Sadoc 
ôc  Abiathar"  étoient  Prê- 
tres. 

ç.    Azarias  fils  de  Nathan 


ir.  I.  Expl  petit  fils;  car  il 
étoic  fils  (i'Achimaas  qui  écoit 
fils  de  Sadoc    Syoff- 

ir.  }.  Lettr.  A  commentariis 
£xpl.  cujusoffi;ium  erac  Régi 
geicoda  fuggcreie    Vat. 


iy.  4  Expl.  Sadoc  étoit 
Grand-Prêtre  &  Abiathar  rap- 
pelle d'exil  ,  étoit  parmi  lés 
Prêtres  ,  félon  que  Ctieu  l'avoic 
prédit,  j,  7^^   c<»p.  *•  £/»'«. 
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avoir  rintendance  fur  ceux 
qui  ctoient  toujours  auprès 
du  Roy  :  Zabud  fils  de  Na- 
than Prêtre  ,  étoit  favori  du 
Roy. 

6.  Ahiiâr  étoit  Grand- 
maître  de  la  mai  Ion  ,  & 
Adoniram  fils  d'Abda  étoit 
Sur-intendant  des  tributs. 

7.  Salomon  avoit  écabli 
douze  oflSciers  fur  tout  Ifracl 
cj  li  avoient  foin  d'entrete- 
nir la  table  du  Roy  ,  &  de 
toute  Ql  maifon  j  chacun  four- 
nifloit  pendant  un  mois  de 
l'année,  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflàire  a  la  maifon  au  Roy, 

S.  Voici  le  nom  de  ces 
Officiers.  Benhur  avoit  l'in- 
tendance fur  la  montagne 
d'Ephraïm. 

9.  Bendecar  à  Maccez,Sa- 
lebin ,  Bethfames  ,  Elon  & 
Bethanan. 

10.  Benhefed  à  Aruboth, 
il  avoit  ahT:  Socho  &  toute 
la  terre  d'Epher. 

11.  Benabinadab,  qui  avoit 
rintendance  de  tout  le  pah 
de  Nephat-dor ,  avoit  époufé 


Rois, 

Nathan  ,  fupcr  eos 
qui  afîldcbaiu  P-egi  : 
Z.ibud  tilius  Nathaa 
Sa-cerdos  ,  amicus 
Régis  , 

6.  &c  Ahifar  pra*- 
pofitus  donnis  :  Se 
Adoniram  flius  Ab- 
da  fuper  tiibura. 

7.  Habcbatautcm 
Salomon  duodecim 
prjefl'£t-os  fuper  om- 
nem  IlVa'el,  qui  prae- 
bebant  annonam  Ré- 
gi &  doraui  ejus  :pcr 
fyn?ulos  cniiTi  menfcs 
in  anno  ,  finguli  ne. 
ceflàiia  miniftra- 
bant. 

8.  Et  hxc  nomina 
eorum  :  Benhur  ,  in 
moûie  Ephraïm. 

,  9.  Bendecar  ,  in 
Macces  ,  &  in  Sale- 
biin  ,  &  in  Bcth fa- 
ites ,  &  in  Elon ,  & 
in  Bethanam. 

10.  Benhefed  in 
Amboth  :  ipfius  crat 
Sûcho,  &  oiîinis  ter- 
ra Epher. 

II.  Benabinadab, 
CUJ115  omnis  Nc- 
phath  dor  ,  Taphech 
tiliam  Salomouis  ha- 


ir.   5,    Leur.  ami. 
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Taphec  fiUe  de  Saîomon". 

II.  Bana  fils  d'Ahilud 
croie  Gouverneur  de  Tha- 
nach  ,  de  îvîn^cddo ,  de  tout 
le  p'if  de  BethLin  qui  ell 
proche  de  Sarthana  au  def- 
ibus  de  Jézrahel  depuis  Beth- 
lan  j  .ifqu'à  Abelmehula  vis^ 
à-vis  de  Jecmaan. 

13.    Bengaber  étoit  Inten- 
Rair.oth  Gahad:  ha-    jart   de  Rair.erh-Galaad,  6c 
bLbar  Avothi.ïr  fiîii    -j  ^^,,0,;^  "  les  Bourgs  dejai'r 
fils  de  Manatfé  qui  font  en 
Galaad.   Il  coininandoic  dans 
tout  le  pais  d'Argob  qui  eft 


-il  uxorem  : 

II.  Bana  fîliiis 
Ahilud  vcgcbat  Tha- 
nac  &  Mage  J  do  ,  & 
uni  ver  fa  m  Bfclifan  , 
qux  cfi;  juTta  Sà.tha- 
na  fubter  Jeziah'ei,  à 
Berhfan  ufcue  Abcl- 
mchiib  è  legione 
Jecmaan. 

i^.     Bengnber    in 


Mansfîe  in  Galaad  , 
ipfe  prserat  in  omni 
regione  Argob  ,  cua; 
eft  in    Ea{an  ,  Itxa 


gnis  atque  muiatis  , 
qua:  habebant  feras 
îei.cas. 


!4.        Ahinadab 
filius  Addo  p 
in  Manaira. 


ginta  civiutibus  ma-  en  Bai^ui  à  foixante  villes 
qui  éroient  fort  grandes  èc 
environnées  de  murailles 
qui  avoient"des  portes  de 
bronze. 

14.  Ahinadab  fils  d'Addo 
erat   étoit    Intendant     en     Ma- 

naïm. 

15.  Achimaas  en  Nephtha- 
li,  &  il  avoit  aufïî  épou- 
fé  Bafemath  fille  de  Saîo- 
mon". 

16.  Baana  fils  d'Hufi  étoit 
Intendant  dans  tout  le  fais 
d'Afer  &c  de  Baloth. 

17.  Joiaphat  fiis  de  Pharué 


M.  Achimaas  in 
Nc;hthali  :  fcd  & 
ipfc  h?bcbat  Bafe- 
math fiham  Sîlomo- 
nis  in  conjugio. 

16.  Baana  flius 
Hufi  ,  in  Afer,&in 
Baloth. 

17.  Jofaphat  Clins 


ir.ir.w  &:  if.Err/.C'cfl  par 
anticipation   ^ue  l'Ecriture  die 

cekijSslomon  n'ayant  point  en-  j  Deut.i,  ij.  &  14.  /ii</.  /.ter* 
coïc  alors  de  £lle  qui  pût  être  j  rures. 


mariée.     Miioch. 
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en  Ilîàchar. 

i8.     Séniéï  fils    d'Ela   en 
Benjamin. 

1^.    Gaber  fils  d'Uri  en  la 
Province  de    Galaad  ,  dans 
le  pais  de  Séhon    Roy  des 
Amorrhéens  &    d'Og    Roy    g.^  B^f^^  ç^,,om 
de  Balan  &  fur  tout  ce  qui    ma  qux  craut  m  illa 
ctoît  en  cette  terre. 


R  ®  ï  So 

Phaïue  ,  in  Iffachar.; 
i8.      Semeï     filius 
Ela  in  Benjamin. 

19.  Gaber  filins 
Uri  in  terra  Galaad, 
in  terra  Sehon  Régis 
Amorihxi  de  Og  Re, 


20.  Le  Peuple  de  Juda 
^  d'ifracl  étoit  innombrable 
comme  le  fable  de  la  mer; 
êc  tous  mangeoient  ôc  bcu- 
voient  dans  une  grande 
Joye. 

11.  Salompn  ayoit  fous 
fa  domination  tous  les 
Royaumes  ,  depuis  le  fleuve" 


terra 

10.  Juda  &  If- 
rael  innumerabiles , 
ficut  arena  maris 
in  mukitudine  :  co- 
medentes ,  &  biben- 
tes  ,  atcjuc  iae tan- 
tes. 

11.  3alomon  au- 
tcm  erac  in  ditionç 
fua  ,  habens    omnia 

j,    -     ,  -    r     >  regnaà  flumineierr.T 

dEtiphrau  ,  jtilqu  au  pa'is  rhiliilhiim  uf^^uc  ad 
des  Philiftins  ,  ôc  jufqu  à  la  terminum  -^gypti  , 
fiontiére  d'Egypte.  Ils  luy  ofFcrentium  fibi  mu- 
ofïroient  tous  des  prefens  & 
luy  demeurèrent  aUlijettis 
tous  les  jours  de  fi  vie. 

2.1,  Les  vivres  pour  la 
table  de  Salomon  étoient 
chaqpe  jour  trente  mefures" 
de  fleur  de  farine  ,  &c  foi- 
xante  de  farine  ordinaire , 

23.  dix  bœufs  gras;  vingt 
bœufs   des  pâturages  ,  cent 


nera ,  &  fcrvicntium 
ei  cunclis  diebus  vitac 
cjus. 


it.  Erat  auteiTi 
cibus  Saiomonis  per 
dies  fingulos  ,  tri- 
ginta  cori  fîmilaf,  Se 
fexaginta    coii   taii. 


13.    dccem   bovcs 
pingues  ,   &  viginti 


f"     n.  L*ttr.  âflumine,/rf 
fflt  ab  Euphrate.  Vat. 
i^tii.  LtiW,  Coti)  c'écoit  une 


mefurc  des  Hébreux  qui  con- 
tenoit  environ"  i8o.  pincïs 
qui  font  un  muyt 


Chapitre     IV.  ^j 

'oovcs  pafcualcs,  &  béliers,  outre  la  vUnde  de 
ccntum  ariercs ,  ex-  venaifon  ,  les  cerfs ,  les  ché- 
ccpra  venatione  cer-  -i       i        l       f    r 

^  ,      .. ,        vreuils  ,  les    bœuts  lauvages 

vorum ,  caprearum  ,  r  i         ^ 

atque  bubalomm,  &    &     toutes      lorces    de      VO- 

avium  altilium.  laille. 

z4.  ipfe  enim  ob-      2.4.    Car   il  domiiioit  fiir 

tinebat  omncm    re-    JQ^g   |gg  ^^^^  ç.^^  étoieilt  ail 

^  a  ^  ^  -r  delà  du  fleuve  a  Euphyate  , 
trans  flumen ,  a  Ta-  .    _     ,  ^    .    ^     ,(  ^        * 

pLfa  ufcjue  ad  Ga.  depuis  Taphla  julqu a  Gaza: 

zan  ,  &  cmiftos  Pvc  &  tous  les  Rois  de  ces  Pro- 

gcs   illarum    legio-  vinccs  luv  étoient  alfujettis; 

num  :  &  habebat  pa-  ^  ^j  ^^^oit  la  paix  de  toutes 
ccm  ex  omni   parte 

.      .      .  ^  parts    avec   tous    ceux    qui 

in  circuiîu.  \     .  1      r     „       ^ 

etoient  autour  de  luy  . 

t^.  Habirabaque  2.y  Dans  tout  Juda  &  tout 
Juda  &  Ihael  abf-  Ifi;-iel  tout  homme  demeuroit 
que     timoré     ullo  ,     r  •  i 

r    T      /:u    •      1^'^'is  aucune  cranite   chacun 

unuîquifque  lub  vite  ^          ^        .                  ^            ^ 

fua  ,    &    fub   fîcu  10U5  la    v\2riQ  ÔC  fous     loii 

fiia  ,  â  Dan    ufque  figuier  ^  depuis  Dan    jufqu'à 

Bci{abcc,cunûis  die-  Berfabée" ,  pendant   tout  le 

bus  Salomonis.  ^^2:116    de    Salomon. 

ifi.    Et    habebat  16.     Et    Saîomon     avoic 

Salomon  quadragin-  "quarante      mille     chevaux 

ta    milha    pisfepia  ^,^^5    ^5    écuries    pour    les 

equorum    currdmm  chariots,  &  douze  mille  che- 

&   duodccim   miliia  1     /-  n 

equcaiiuai.  vaux  de  ielle. 

^7.      Nnrviebant-  ,  ^7'     ^f^    ^^^^-^    ,9^'^^ï^ 

que    eos    fupradiai  du  Roy  dont  on  a  déjà  parle 

Rci^is  pr:rf(.£ti  :  fcd  avo;c?n  la  charge  Aq  les  nour- 

&i   neceflana  menfcc  rir,&  ils  fournillbient  d.uis 

ir    t+.  ^«rr.  fes  voifins.  i  c^icvaux  dan?  les   écuries;  oà 

^.    ij    £v/>..   i'ej} à  dir:  ,Az'  '  q.iarance  mille  ffparations  dan« 

puis   le    Sepccnciion    julqu'au  Its  écuries  pour  autant  de  che- 

Midi.  \  vaux   Synoyf,  parAltpun.  lib-  z. 

jf'.  25.  £*.-;)»'.  quarante  tnills  '  çap    j. 


'^4  III.  Livre   de 

le  temps  avec  un  extréne 
foin  tout  ce  qui  étoit  né- 
celîàire  pour  la  table  du 
Roy  Salomon. 

18.  Ils  Eiifoient  aufîi  por- 
ter l'orge  &  la  paille  pour 
lès  chevaux  ôc  les  autres 
bêtes  au  lieu  où  étoit  le 
Roy  félon  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu. 

le?.  Dieu  donna  de  plus 
à  Salomon  unef  higeilê  & 
une  prudence  prodigicule  & 
une  étendue  de  cœan"  ?,u(R 
grande  que  cqUq  du  fable 
qui  eft  fur  le  rivage  de  la 
mer. 

30.  Et  la  fîgefïê  de  Salo- 
mon furpadbit  la  figeiîè  de 
tous  les  Orientaux  &  de 
tous  les  Egyptiens; 

31.  Il  étoit  plus  fige  que 
tous  les  hommes  ,  plus  fige 
qu  Ethan  Efrahite"  ,  qu'He- 
man  ,  Chalcol  Se  Dorda  en- 
fans  de  Mahol ,  &  f  i  répu- 
tation étoit  répandue  dans 
tt>utes  les    nations  voifînes. 

31.  Salomon  compofi  aufii 
trois  mille  paraboles  &  il 
fit  cinq  mille  cantiques. 


ir.   i5.  ^Autr,    un;  étendus  | 
à  efpiitj  i 


S  R  o  I  S. 
Régis     Salomonis  , 
cura    ingsnti     cura 
prabebanc  in  tempo- 
re  fuo. 

18.  Hordeum  quo- 
cue  Se  paleas  equo- 
lUin  i^  jiiiïienioium 
cicfcrebant  in  locum 
ubi  erat  Rcx  ,  juxta 
conPdîutUin   libi. 

19.  Dediî  quoquc 
Deus  faincntiam  Sa. 
lomoni  ,  &  prudcn- 
tiam  miilram  nimis  , 
Se  htitadineni  cor- 
dis  ,  quaii  arcnam  , 
qua:  eit  in  lictorc 
mans. 

30.  Er  procède, 
bat  fapiearia  Silo- 
mon's  iapieutiam 
omnium  Orlenra- 
îiuni  &  iïgypîio- 
ruiTi , 

31.  &  crat  fapien- 
tior  cunctis  liomini, 
bus  :  fapieiuior  Echan 
tziahit.i,  &  Hcaian, 
.^  Châlchol,  Se  Dor. 
ùa,  filiis  M.iîiol  :  Se 
erai  no;ni!)-tu.s  in 
uni  vciii.s  gcntibus  pcr 
circuicum. 

51.  Locurus  efi 
quoque  SaIo;-non  ttii 
millia  narabolas  ;  dC 


f.  îi.kAk:!.  £1$  d'£Era. 


C  H  A  P  I  T  R  E     î  V,  ^5 

jciunt  carmina  cjus 
quin<5UC  &  mille. 

33.  Et  difpntavit  33.  H  traita  aufli  de  tous 
fupci  lignis ,  à  cedro  [ç^  arbres  depuis  le  cèdre 
"^7  '^;",^;r^""°'   qui  eft  fur  le  Liban  jafqua 

ulque   ad   hyllopum  A,     ,-,.  .  ^         t      • 

qui  egredirurdepa-  1  nyllope  qui  fort  de  la  mu- 

neie  :  &idilkruit  de  raille  ,  &  il  traita  de  même 

jumcncis,  Se  volucri-  des  animaux  de  la  terre,  des 

bus ,  &  reptilibus ,  &  oileaux ,  des    reptiles  ^  des 

f^^""^"^-  poilTons. 

34.  Et  venic'oant  34.  U  venoit  des  gens 
de  cunâiis  populis  de  tous  les  pais  pour  enten- 
ad    aiidicndarn     là-  ^^^  [^  f^^^.([Q   ^^  Salomon  5 

L    ,       •     r      „      cc^  tous  les  Kols  de  la  terre 
Se  ab  univeilis  legi- 

bus  tcrrz ,  qai  au-    envoyoïent  vers  luy,     pour 
diebant    fapientiam  ctre  inûruits  par  ia  fageflè. 
cjus, 

^.  }<.  L-ttir.  pour  entcn<îre  fa  fagelFe. 

SENS' LITTERAL    ET   SPIRITUEL. 

i^.  1. 1.  Sec.   T  £    Roy  Sdîomon   regmlt  fur  font 
■^  Tfrad  ,    &  cmx-cy    étalent   fes 
principaux  Officiers. 

On  pourrait  d'abord  être  furpris  de  ce  que 
k  Saiiit^Elprit  fait  écrire  dans  le  détail  les 
noms  de  tous  ces  Officiers  de  Salonon  ,  le 
nombre  fi  prodigieux  des  chevaux  qu'il  avoic 
dans  Cqs  écuries  ,  Se  la  multitude  des  viandes 
qui  le  fervoient  fiir  [a.  tab'e.  Il  fenbleroit 
aux  hommes  charnels,  que  Dieu  voudroit  leur 
donner  par  là   une   haute  idée  de  la  grandeur 


'j^iî  ï  1 1.  L I  V  R  E    D  z  s   R  o  I  s, 

ëc  de  la  magnificence  des  Rois  de  la  terre  ■ 
ôc  leur  infpiier  de  l'eftime  pour  tout  cet 
éclat  du  ficelé.  Ce  n'eft  pas  là  néanmoins  ce 
que  la  foy  qui  cft  la  lumière  des  Chrétiens 
nous  apprend.  Et  nous  lirions  l'Ecriture  avec 
un  efprit  tout  d:fïèrent  de  celuy  du  Chriftia- 
hifii  e  ,  fi  nous  y  envifagions  autre  chofe  qiie 
la  grandeur  infinie  de  Dieu ,  Se  le  néant  de  la 
jnilére  de  l'homme,  fi  nous  y  cherchions  quel- 
qu'autre  chofe  que  l'humilité  ôc  la  chanté  ;  fi 
nous  prétendions  y  découvrir  quelqu'autre 
objet  qui  fût  digne  de  l'amour  de  nôtre  cœur, 
que  Dieu-même  infiniment  relevé  au  defliis  de 
tous  les  hommes  ;  que  Jesus-Christ  profon- 
dément rabaiiré  dans  fa  lainte  humanité  j  6«:  que 
l'Églife  rachettée  de  la  juftice  du  Père  Eter- 
nel par  l'inefivible  mifirricorde  du  Fils  anéanti 
dans  fi)n  Incarnation,  8c  dans  la  mort,  ôc 
fanftifiée  par  les  dons   du  Saint-Efpiir. 

C'eftlàla  doélrine  de  fuintAuguilin  répandue 
dans  tous  fes  Ecrits.  Et  nous  ne  pouvons 
manquer  de  nous  établir  fortement  Taf  ce  prin- 
cipe 5  qui  nous  fervna , comme  il  a  fervi  à  ce 
s;rr.nd  Saint, pour  entrer  plus  facilement  dans 
i'intclliçence  véritable  des  Ecritures.  Ainfi 
pour  n'être  pas  fcandaliiez  de  toute  cette  mia- 
grificence  de  Salor  on  décrite  er.  un  livresque 
l'Eglife  reconnoîc  avoir  été  didc  par  le  Saint- 
Efprir  ,  il  far.t  d'abord  nous  fouvenir,  que  lej 
teO'ps  de  l'ancienne  Loy  étoit  le  temps  de  ces 
fomptuofi.tez,  6c  de  toute  cette  pompe  du  fié- 
cle.  C'étoit  un  temps  où  îe  peuple  étant  eri' 
cote  cliarnel  ,  6c  fer\-ant  Dieu  par  un.  cuit* 
qui  étoit  plus  dans  l'extérieur  que  félon  l'efpriti 


Explication  du  Chapitre  IV.  ^7 
îl  auoic  befoin  de  tout  cet  éclat  pour  être  au 
moins  arrêté  dans  fon  devoir  &  dans  fa  Reli- 
gion par  ce  qui  étoit  plus  capable  de  Eappei: 
îes  fens.  C'éroit  un  temps  où  une  grandeui: 
&  une  félicité  temporelle  étoit  propofée  à 
ceux  qui  ne  pouvoient  point  encore  enviia- 
ger  par  la  foy  les  biens  éternels.  En  un  mot, 
c'étoit ,  comme  dit  fi  fouvent  fiint  Auguftin  , 
un  temps  de  figures  qui  marquoicnt  de  gran- 
des véritez. 

Nous  ne  pouvons    donc  douter  ,  que  ceux 
■qui  s'appliquent  par  une  plus  particulière  mé- 
ditation à  l'étude  des  fiints  Livres  ,  ne  trou- 
vent &  dans  ces  noms   diffcrens  des  Officiers 
de  Salomon  ,  Se  dans   toute  cette  fomptuofité 
de  fa.  maifon  de  de  ù  table ,  des  véritez  tres- 
édifiantes   qui  regardent  le  Royaume  dejnsus- 
Christ   qui  eft  le    véritable  -Saloinon-  qu'ils 
n'y  découvrent  cette  autre  gloire  toute  ipiri- 
tuelle ,  cette  autre  abondance  de  délices  inef- 
iFables  ,  6c  ce  torrent  de  plaifirs  celeiles  qu'il  ré' 
ferve  à  ceux  qui  fe  feront  rendus  dignes  d'être 
iadmis  non  feulement  dans  fa  maifon,  mais  à 
j  fa  table  ;  Ôc  de  devenir  le,s  cohéritiers  de   fôn 
'■■   Royaume  ,  dont  celuy  du  Roy  Salomon  ,  que!- 
■   que  magnifique  Se  quelque  éclatant  quil  fûtj 
\  n'étoit  qu'un  crayon  très  foible  ;  puifque  Jesus- 
I  Christ  déclare  qu'il  n'étoit  pas  comparable  à 
'  l'éclat  même  d'une  fleur.    Corsfidérez.,  difoit-il  ^ff.'i, 
à  fes   Difciples  ,  comme  fit  crohfent  les    lis   des  "'■  '■^• 
eh^mps  :   ils  ne  travaillent  ni    m  filent  tolnt 
&  cependant   je  vous    décLve  ,    (^ue     Saloymn 
même  dans  toute  fa  gloire  n  a  jamais  été  VitH 
firmme  l'un   d'eux- 
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Il  faut  avouer   que  Jésus-Christ  ne  poi|s 
voit  guère  nous  infpirer  un  plus  grand  mépris 
de  tout   cet  éclat  de    Salomon  ,    qu'en    nous 
alfarant   qu'il    n'approclioit   point     de    celuy 
d'une  herbe ,  qui  fleurit  un  peu    de  temps ,  6c 
qui  fe  féche  auiïi-tôt  après,     C'eft  ce  que  le 
Roy  Con  père   a  exprimé  de  la  même  forte  en 
plufîeurs  endroits  ,  lors  qu'il  compare  les  puif- 
fànces   du    monde  dans   l'éclat   de  leur   fortu- 
ne ,  à   une   herbe    qui   fleurit  &  qui  devient 
féche. 
P/.'î.îS.      Lors  donc    que  Dieu  nous  propôfe  ici  tou- 
'''yAi'su  ^^  ^^^^^  magnificence   Se  cette  grandeur   tem- 
"-'.  ».      porelle  de  Salomon  ,  c'eft    premièrement  pour 
nous  exciter  à  élever  les  yeux  de   nôtre   amc 
vers  la  gloire  &  vers  les  biens  véritables,  dont 
ceux-là  n'étoient  qu'une  figure  paitigére.  C'eft 
en  fécond  lieu    pour   nous    convaincre  de   la 
vanité  &c  de  l'extrême  fragilité   de  ce  que   les 
lîommcs  ambitieux  efciment  &  adorent  dans  le 
flécle  j  puifque ,  &   toute    cette  puiiïànce  ,  & 
tous    ces  trcfors  ,  8c  toute  cette  multitude  de 
chevaux   qu'avoit  Salomon ,  n'ont  fer vi ,  après 
luy  avoir  donné  un  éclat  palïàger  de  quelque 
temps  ,  qu'à  le  pervertir  &  à   le  corrompre. 
C'cit  la  manière  fins  doute  dont   Dieu  veut  -"'• 
que  nous  envifngions  ce  qui  efl:  marqué  dans 
ce   chapitre  êc  dans  la  fuite  touchant   la  ma- 
gnificence de  Salomon, 

Que  11  nous   confidérons  l'état  oppofé  oii  le 

Roy  David   fon  père  fat  prefque  toujours  tant 

qu'il  vécut  j  nous  reconnokrons  fins   doute  la 

vérité  de  ce  qu'il  a  dit  lay-même,  que  l'abaif- 

.p/4,8j.  f^j-jçj^f  ^^j-js  1^^  maifen  du  Seigneur  était  pré- 
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ExPiicÀTîON  t)U  Chapitre  IV,       5)^ 
férable  à   toute   élévation    dans   le   fiécle.   En 
cfïèc  David  dans  Tes  grandes  extréraite2   où  il 
a  été  réduit  eft  plus  digne  de   nôtre  admira- 
tion,  que  Salomon  au  milieu  de  toutes  Tes  richef^ 
fes.   Quand  on  voit  ce   Prince  perfécuté  par 
5aul  demander  tantôt  du    pain  à   un  Grand- 
Prctre  ,   tantôt    quelques    vivres    à    Nabal  ^ 
s'enfoïr  tantôt  en  un  lieu, tantôt  en  un  autre; 
6c  fe  voir  à  tous  momens  en  danger  de  mort, 
fans  qu'il  perdit  néanmoins    courage  dans  un 
état  Cl  pénible ,  ni    qu'il  eût   la  moindre  pen- 
fée  de  fe   defîàire  de   Ton   cruel    perfécuteur , 
pour  s'afliirer  tout  d'un  coup  Se  la  vie  &   la 
couronne  que  Dieu   luy  avoir  donnée ,  on  ne 
peut  point   ne   pas   eftimer  infiniment  davan- 
tage la  pauvreté  6c  les  foufFrances  fî  glbrieufes 
de  David  j  que  le  règne  fi  paifible,  les  trefbrs 
imménfes  ,  &  la  gloire  fi  éclatante  dé  Salomon. 
I  L'un  a  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  daiîs 
jfès  écuries-  8c  l'autre  en  fuyr.nt  Ton  fils  Abfalom 
jfort  à   pied  de  Jérufalem  comme    un    fimple 
particulier.    Mais    qu'il    eft   plus    feur    d'être 
ainfi  humilié  &  affligé  avec  David ,  que  d'être 
élevé  en   gloire  avec  Salomon  !   Bontim  mihi 
fjfitla    humitiafll   me  .  ut    dïfcam    JHft''fi"atloncs 
tuiti  ',  Il  m'a  été  tres-utile  pour  apprendre  vos 
préceptes  de  tomber  dans  l'afflidion.    Ideo  di- 
iexi    mandata    tua   fliper    anrnin   &   tovaz^ion-^  T'.'â/». 
c'eft    pourquoy  ils    me  font    plus    chers    que  '  ** 
tous  les  trcfors  de  la  terre.    C'eft  le  lancrage 
*  de  ce    Prince  humilié  qui   nous   apprend  par 
fon  propre  exemple   à  préférer    d'être    afïligé 
avec   luy  ,  plutôt  que  d'être  élevé  Se    glorifié 
en  te  monde  avec   Salomon. 

Gij 
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i^.  14-.  //  dominoit  fur  tons  les  pats  è/ul 
'ti  oient   au   delà  de   l'EHphrJte^    &c. 

On  peut  voir  fur  le  vingt -quatrième  verfèt 
de  l'onEiéme  chapitre  du  Déutéronome  les 
fcntimens  des  faints  Pérès  touchant  Tétenduc 
de  la  domination  de  Salomon^  queMoifeavoit 
prédire  à  Ton  peuple  de  la  part  de  Dieu.  Nous 
nous  contenterons  ici  d'y  renvoyer  les  lé6beurs, 

f  i6.  Il  avcit  dans  [es  écifies  e^imratite 
mille  chevtiMx  Pour  les  chariots  j  &  don'^  mille 
chevaux  de  fclle. 

Le  texte  porte  ,  (Quarante    mille  écivnes  pour 


es 


rinl'hr.    '^^^   cheviiitx   de  chn-^'ots  ,    &c.    Surquoy     1 
crii.c.  u.  fcntimens  des  Ir.terprétes  font    partagez  pour 
^'"'  "'■  expliquer   littéralement    cet  endroit.     Les  uns 
diient  ,  que  cette   cxprclîîon  de  quarante  mille 
écuries  pour  des  chevaux  ,  eft  une  manière   de 
parler  Hébraïque,  qui  ne  veut  dire  autre  choie 
que   quarante  mille    chevaux  dans  des   ccw^es. 
D'autres  di(ent  que  le  mot  Hébreu  ne  %ai- 
fic  pas  ici  proprement  des    écuries  ,  mais   des 
lieux  féparez   dans     les    écuries   pour   chaque 
cheval.    Quoy  qu'il  en  foit^  il  eft  vifible  qu'on 
doit  entendre  cet  endroit  du  Livre  des  Rois  ^ 
peu-  celuy  des  Paralipomenes  ,  &  les  expliquer 
nj.Zt!'^  l'un  par  l'autre  de  cette  forte  ;  c'ePt-à-dire,  que 
cl.  14.  ce  Prince  avoir  dans  Tes  écuries   quarante  mille 
'^l'    ^   chevaux  deftinez  ,  comme  le  diient  les  Inter- 
prètes,  tant  pour  les   chariots  de  guerre,  que 
pour   ceux  de  la  mailbn  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de, quatorze  cens,  &  pour  tous  lés  autres 
ouvrages  qui   regardoicnt  ion  {erviee  5  &c  dou- 
ze mille  chevaux  de  ielle  qui   fervoient  parti- 
liérement   à  monter   tous  les  OfHciers,  de    îx 
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Explication  du  Chapitre  IV.  fo» 
Cour  qui  accompagnoient  ù  perfonne,  loifqu'iJ 
marchoir. 

On  peut  voir  dans  Tcxpli cation  du  dix- 
feptiéine  chapitre  du  Déutéronome  ce  qu'on 
y  a  dit  fur  ce  grand  no'nbre  de  chevaux  que 
Dieu  avoit  dcfïèndu  formellen">ent  aux  Rois 
d'Iiîaél.  Et  l'on  fera  convaincu  que  Salomon 
violoit  déjà  en  ce  point  la  loyde  Dien. 

f.  2Cf.  &:Co  DleH  dor.na  a  Sidovioyi  micpg^Jfe  & 
une  étendue  de  cœur  auffi  grande  <j4te  celle  dufa-< 
hle  cjul  e^fl  fur  le  bord  de  la  mer.  Sa  fagejjè 
/HrpOjfolt  celle  dv  toi'J  les  Orientaux  €7*  de  tout 
ies  Egyp'iens.  H  étoit  flui-  fàge  cjue  U)m  les^ 
■hommes  ;  p'us  fage  ^uEthan  Efrah'te. 

Les   Interprètes  ont  admiré  cette  exprcfîîôn 
donE  Dieu  s'eil  feivi  pour  déclarer  quelle  étoit    sy»^p^: 
la  vafte  &  v)rodic;_ieure  étendue   de  l'elprit  de  f'"'"'  '"- 
oalomon,  loriqu  il  a  dit  qu  elle  etoit  comitip  celle 
dn  fable  qui  eft  fur  le  bcd  de  U  mer ,  c'eft-à- 
dire  ,  comme  ils  l'expliquent  ,  qu'elle  étoit  vafte  . 
comme  ces  elpaces  prefque  iniiiis  qu'occupe  le 
fable  du  rivage  de  la  mer;  qu'elle  c  toit  auiîi  unie 
&  auiîî  claire  à  caufe  de  cette  adlnirable  fùciliré 
qu'il  avoit  à  comprendre  toutes  chofcs;  &  enfirt. 
^  qu'elle  égaloit  le  nombre  infini  de  ces  grains  de 
{àble  ,  par  la  multitude  innombrable  de  les  con-. 
noiiïlinces.    L'Ecriture    ajoute  ,    que  fa  f^igeffe- 
fwfc^ffolt  celle  de  tmts  les  Orient  aux    &   de  teuy-  j^^lf^''' 
les  Egyptin'.    Ces  premiers  ont  toujours  palle /"••/^  <>. 
pour  être  les  plus  éclairez  Se  les  plus  habiles., /^^' ,./,/'*'* 
Cétoienr  ceux  qu'on  appeloit  Mages  d.uis  l'O- 
rient ,  qui  travailloient  à  acquérir  ui-ic  par  Elite 
connoillance  de  la  nature  ,  de  que  les   peuples 
feipçctoient  comme  des  oracles  de  iàgelïc  ,  Se 

G    iij 
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àe  véritables  Philofophes.  Les  Egyptiens  c\ct- 
loient  nuiïi  dans  toutes  les  fciences  .  comme 
étoient  celles  de  l'aftrologie  ,  de  la  géométrie, 
<k  les  autres  :  &  les  Grecs  ,  comme  Platon , 
n'ont  pas  craint  de  rcconnoître  qu  ils  avoient 
puifé  leur  dodirine  dans  la  leur. 

Quant   à  ceux  que  l'Ecriture  nomme  enûiitc 

en    particulier  ,  fçivoir  Ethan  ,  Hemnn  ,  &c, 

C'étoient  des   perlonnes    trés-celebres  fous   le 

l\'Jm.*c.  règne  de  Siilomon  ,  qui  avoient  une  profonde 

i/- i9  c- ccnnoilï;ince    de   toutes  les   chofes   qui   regar- 

^^Sr'opf-  «Soient  le  culte  de  Dieu ,  qm  exceloient  dans  le 

^''""^-  .    chant  ,  dans  la  poefie ,  &  dans  pluficurs  autres 

hHnc'kc.  fciences.    Et  le  Pfeaume  S8.  efl  intitulé  ,  U  fa^ 

gejfe  d'Eth^n   Ef-ahite  :  ce  qui  fait   connoître 

que  cet  homrne  étoit  trés-célcbre  pour  fa  fi- 

gellè. 

Enfin ,  il  paroît  que  le  Saint-Efprit  a  voulu 
nous  repréfenter  Salomon  comme  un  Prince  en 
qui  toute  la  fçience ,  toute  la  iageile  de  toute 
l'intelligence  que  polTedoienc^  ou  qu'avoient  ja- 
mais poilèdce  tous  les  hommes  de  la  terre  ,  fe 
trouvoit  comme  rallemblée.  Et  nous  pouvons 
bien  nous  le  figurer  en  ce  point  comme  cet 
Ange  qui  briUoit  entre  tous  les  Anges  ,  ce  Lu- 
cifer le  plus  éclairé  de  tous  les  Efprits.  Mais  (i 
le  Seigneur  a  voulu  nous  en  tracer  cette  image 
dans  les  Ecritures,  c'a  été  fens  doute  pour  nous 
mieux  convaincre  par  ces  deux  exemples  ,  du 
plus  écLiiré  de  tous  les  Anges  ,  &  du  plus  fige 
de  tous  les  hommes ,  que  ni  les  plus  hautes 
connoiifmces  de  Lucifer  ,  ni  la  figelle  la  plus 
profonde  de  Salomon  ne  dévoient  point  être, 
recherchées  par  ceux  à  qui  la  chute  fi  redouta-. 
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ble  de  l'un  &  de  l'autre  doit  plûtoft  apprendre    ^g„^^, 
à  fouhaitter  avec  laint  Pnal  de  fe  tenir  d.ms  les  c  n.i. 
bornes  d'une  fcience  &  d'une  facjefle  modérée.       '.*.^T 

En  efîet ,  lors  même  que  cet  Apôtre  exhorcoit  &e. 
les  premiers  fîdelles  à  défirer  les  dons  les  plus 
excelens  ,  il  leur  découvre  aufïï-tôt  une  voye 
beaucoup  élevée  au  dcilus  de  tous  ces  dons,  de 
peur  que  ces  dons ,  quoy  qu'excelens  en  enx- 
mêmes  ,  ne  leur  deviniVent  un  fiijet  de  chute 
comme  à  Lucif^n*  &  à  Salomon.  Quand  je 
p^rlerois  ,  leur  difoit-il ,  le  lan^l^tge  de  tom  les  ' 
hommes  &  des  jinges-mlmes  ,  fi  je  navois  point 
la  charité  ,  je  ne  ferais  (jue  comme  nn  airain  fo7t- 
nant  ,  &  une  cymbale  retcntljfante.  Et  ejuand 
j'anrois  le  don  de  Prcphétie  ;  ^ue  je  pénetrerois 
toHS  les  myfléres  ;  &  que  j'anrols  une  parfaite 
Connoijfètnce  de  toutes  chofes  y  &  ejuând  f  aurais 
fnême  tonte  la  foy  pojjihle  ,  &  capable  de  tra?7f- 
porter  les  montagnes  \  fi  je  a  avais  point  la  chari- 
té ,  je  ne  ferais  rien. 

Voilà  quelle  étoit  la  vraye  fcience  &  la  véri- 
table lagelïe  de  faint  Paul,  qu'il  a  infpirée  à  tous 
les  Chr  tiens  ,  &  qu'il  a  luy-mé-me  préférée 
aux  plus  fublimes  connoillances  qu'il  avoit  re-, 
ceuës  <  tant  ravi  en  efprit  jufqu'au  troifiéme 
Ciel.  C'eft  par  cette  règle  que  nous  devons 
tous  envifàger  ce  que  marque  icy  l'Ecriture  de 
cette  vafte  &  prodigieufô  étendue  de  Fcfprit  de 
Salomoji  ,  qu'il  nous  eft  permis  d'admirer  com- 
me un  efïèt  furnaturel  de  la  toute-puilîancc  de 
Dieu,  qui  vouloir  tracer  en  fi  perfonne  une  foi- 
ble  image  de  la  il^geile  infinie  de  fon  Fils  j  mais 
que  nous  ne  devons  point  envier  comme  un 
grand  bonheur ,  puifqu'elle  devint  à  ce  gra^id 

G    iiij 
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Pnnce  p^ir  le  mauvais  ufàge  qu'il  en  fît  ,  mvs 
occafion  cîe  chute  j  &  que  Tame  h  plus  fîmplç 
Se  la  plus  humble  aevieiidra  en  un  inftant  dans 
l'autre  monde  fans  comparaifon  plus  éclairée, 
que  n'a  elle  Salomon  ^  ôc  le  premier  même  de 
tous  les  AnçeSo 

"5^.  32.  33.  Salomon  compofa  trois  mille  -parabo- 
les ,  &  fit  cim^  mille  cantiques  ,  &  traita  de 
tous  les  arbres  ^  depuis  le  ccdre  du  Liban ,  jnfqua 
Vhvfope  ,  &c. 

Le  mot  de  paraboles  fè  prend   icy  pour  des 
fentences  courtes  &  remplies  de  fens  ,  pour  des 
Sjnopf.  énigmes  &  des  proverbes.    Un   Interprète  re- 
'O'n"     marque  qu'il  eft  bien  dit  que  Salomon  les  pro- 
nonça ,  locutm  efl  ;  mais  non  qu'il  les  écrivit  ;  & 
qu'ainfî    il  femble  que    d autres  perfonnes  les" 
ayant  entendues  de  fa  bouche,  les  recueillirent 
Tviv.  t.  ^  [gs  mirent   par  écrit ,  félon  qu'on  le  peut 
juger  par  un  endroi-t  même  de  FEcricure. 

Q\\  prérend  que  tous  ces  livres  ^  tant  des  pa- 
raboles de  Salomon ,  que  de  fes  cantiques ,  fu- 
rent perdus  dans  les  différentes  captivïtez  du 
peuple  de  Dieu,  à  la  réfervede  ce  qu'il  a  plu 
au  Saint-E/prit  nous  en  fure  conferver  dans  le 
livre  qu'on  appelle  les  Proverbes  de  Salomon , 
où  il  s'en  trouve  feulement  iix  ou  fept  cent  , 
qu'on  croit  être  celles  qui  étoicnt  d'une  plus 
grande  utilité  pour  le  règlement  &  la  conduite 
des  mœurs. 

Il  traitta  aulîï  avec  ujie  pénétration  extraordi- 
naire de  la  nature  de  de   toutes  les  vertus  des 
fimples,  depuis  les  plus  hauts  cèdres  du  Liban 
f     ,  jufqu'à  riiyllope  ;  &  comme  il  efl  dit  dans  le 
7.  îo,    livre  de  la  figeilè  ^  connoijfant  la  nature  des  anl- 
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maux,  les  ifi(l''nts  des  hères ,  la  violenct  des  vents, 
fes  penfies  des  hommes ,  la  var'été  des  plantes  ,  ^ 
les  vertus  des  racines  ,  il  n'y  avoit  rien  dont  il 
n'eût  l'intelligence  ,  &  dont  il  ne  pût  parler  à 
fond.    Ce  qui  nous  refte  de  Tes  fentcnces  dans 
les  livres  de  l'Ecriture  ^  nous  inlpire  de  la  vé- 
nération pour  tout  ce  que  nous  n'avons  plus, 
&  la  curiofîté  de  l'efprit  humain  fe  porteroit 
principalement  à  defirer  de  connoître  tous  ces 
fecrets  de  la  nature  qu'il. avoit  développez  avec 
une  iî  profonde  lumière ,  ^  qu'on  regarde  com- 
me pouvant  être  fi  utiles  à  la  confervation  de 
la  vie  de  de  la  fanté  des  hommes.    Mais  comme 
il  n'arrive  rien ,  principalement  dans  des  chofès 
fi  importantes  fans  un  ordre  exprès  de  Dieiî-, 
lors  que  nous  voyons  d'un  côté  ,  qu'il  foufE'e 
que  tant  d'excelens  ouvrages  de  Salomon  foienc 
perdus  ,  &   que  de  l'autre  il  a  confèrvé  avec 
tant  de  foin  les   Pfeaumes  de  D^^ivid  fon  père, 
nous  devons  fuis  doute  reconnoître  combiçn  il 
a  témoigné  par  là  préférer  les  ouvrages  de  piété 
à  tous  les  ouvrages  de  Icience  j  de  combien  il 
veut   que   fes    Ecritures  fervent  plus   à  nous 
échau^r  le  cœur  ,  comme  font  les  Pfeaumes, 
<]u'à  nous  éclairer  l'efprit  ,  comme  pourroient 
faire  tant  d'écrits  de  Salomon  que  nous  n'avons 
plus.    Ce  qui  apprend  à  tous  ceux  qui  font  en- 
gagez à  écrire  ,  ou  à  parler  des  chofes  de  Dieu, 
à  chercher  aulïï  plûtofl  ce  qui  peut  nourrir  la 
piété  ,  que  ce  qui  peut  fitisfaire  la  curiolité  de, 
ceux  qu'ils  inftruifent. 


îoér  tll.   Livre    dïs    Rois, 

CHAPITRE      V. 


i^TTIram  Roy  de  Tyr 
^^^Jj!*  IX  envoya  aufli  Ç^s  fer- 
1551.  viteurs  vers  Salomon,  ayant 
î**cir//î  appris  qu'il  avoir  été  facré 
loia,  Roy  en  la  place  de  fon 
père.  Car  Hiram  avoir  tou- 
jours été  ami  de  David, 

2.  Or  Salomon  envoya 
vers  Hiram  &  luy  fît  dire, 

5,  Vous  fçavez  quel  a 
été  le  delir  de  David  mon 
père  j  &:  qu'il  n  a  pu  bâtir 
une  Maifon  au  Seigneur" 
nôtre  Dieu  ,  à  caufe 
des  guerres  &  des  enne- 
mis qui  le  menaçoient  de 
toutes  parts ,  jufqu  à-ce  que 
le  Seigneur  les  ait  tous  mis 
fous  fes  pieds, 

4.  Mais  maintenant  le 
Seigneur  mon  Dieu  m'a 
4onné  la  paix  avec  tous  les 
peuples  qui  m'environnenr, 
&  il  n'y  a  plus  d'ennemi 
ywi  s'oppofe   à  moy  ^  ni  "  qui 


I.  X  rlsirquoquc 
iVi  HirainRex 
Tyri  f'eivôs  fuos  ad 
SalomonciTi  :  audivic 
cnim  quod  ipfum 
unxillcDt  Ilegem  pro 
pâtre  cji:s  :  <^n  a 
ami  eus  tucrat  Hi- 
Jâiii  David,  omni 
tempore. 

1.  Mifît  autctn 
Salomon  ad  Hu,.m, 
dicens  r 

3,  Tu  fctj  vo- 
luntatem  David  pa^ 
tris  met,  &  quia  non 
potucrit  xdifîcare  doi- 
inum  noinini  Domi- 
ni  Dei  fui  propter 
bella  imminentia 
per  circuitum,  doiiec 
darct  Dominus  cas 
fub  veftigio  pedum 
cjus, 

4.  Nunc  autcm 
requiem  dcdit  Do- 
minus Dcus  meus 
mihi  per  ciicuitum; 
&  non  cft  fâtan,  ne- 
qiie  occurfus  malus. 


V    !•   Lettr. 

Seigneur. 
if.  \t  LtttVt  Non  cft  oçcui 


au    nom    du  ■  fus  malus  ,  id  e/l  ^  non  cft  quà. 
I  infellec  incutûcnibus.p'jpuluas 


mcum.     Vat. 


Ch 


ç.  Qnamobrem  co- 
gito  acdificaie  tem- 
plum  nomini  Domi- 
ni  Dei  mei  ,  iicut 
locutiis  eft  Dominus 
David  pntii  meo, 
dicens  :  Filius  tuus  , 
qucm  dabo  pio  te 
iupcr  folium  tuum, 
ipfe  îcdificabit  do- 
mum   nomini   mco. 

6.  PrîEcipe  igi- 
ivx  ut  prsccidant 
inihi  feryi  tui  ce- 
dips  de  Libano,  & 
fervi  mei  fint  cum 
fcrvis  tuis  :  mçrce- 
dem  aucem  fervoium 
tuorum  dabo  tibi 
quamcunquc  petie- 
ris  :  fcis  enim  cjuo- 
modo  non  eft  in 
populo  meo  vir  qui 
noveiit  ligna  cx- 
dere  fîcuc    Sidonii. 


7.  Cùm  ergo  au- 
diflec  Hiram  verba 
SaIomoni§  ,  laetatus 
eft  valdè  ,  &  ait  : 
Benediftus  Dominus 
Deus  hodie,  qui  de- 
dit  David  filium  fa. 
pientifîimum  fuper 
popiilum  hune  plu- 
ifimum- 
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in^niette  mon  peuple  par  fes 
fourfes. 

j.  J'ay  donc  delTèin  maln- 
tena?it  de  bâtir  un  Templâ 
îiu  Seigneur  mon  Dieu,  fé- 
lon que  le  Seigneur  l'a  or- 
donné à  David  mon  père  en 
luy  difant  :  Vôtre  fils  que  je 
feray  feoir  en  vôtre  placé 
fiir  vôtre  thrône,  fera  celu-y 
qui  bâtira  une  Maifbn  à  la 
gloire  de  mon  nom, 

6.  Ordonnez  donc  à  vos 
ferviteurs  qu'ils  coupent 
pour  moy  des  cèdres  du 
Liban ,  &  mes  ferviteurs  fe-. 
ion t  "avec  les  vôtres,  &  je 
donneray  à  vos  ferviteurs 
telle  récompenfe  que  vous 
me  demanderez  :  car  vous 
fçavez  que  je  n'ay  perfonne 
parmi  mon  peuple  qui  /ca- 
che couper  le  bois  comme 
les   Sidoniens. 

7.  Hiram  donc  ayant  enten-^ 
du  ces  paroles  deSalomon  en 
eut  une  grande  joye  ,  &  il 
dit  :  Béni  foit  le  Seigneur 
Dieu  qui  donne  aujourd'huy 
à  David  un  fils  tres-figô 
pour  gouverner  im  fi  grand 
peuple. 


f.  6t  Hcir,  cruQt.  Ltttr.  fine. 
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8.  &  il  envoya  dire  à 
Salomon  :  J'ay  appris  h 
propofîtion  que  vous  m'avez 
fait  faire  i  j'éxécuteray  tout 
ce  que  vous  delrrez  pour 
tout  le  bois  de.  cèdre  éc  de 
fapin. 

9.  Mes  ferviteurs  les  por- 
teront du  Liban  fur  le  bord 
delà  mer,&:  je  les  feray  met- 
tre fiir  la  mer  dans  des  vaif- 
feaux  jufqu'au  lieu  que  vous 
m'aurez  marqué  où  je  les 
feray  débarquer  ,  &  vous 
aurez  foin  de  les  faire  pren- 
dre ,  &  pour  cela  vous  me 
ferez  donner  tout  ce  qui  me 
fera  nécelfaire  pour  Vemre- 
tenemmt  de  ma  table  &  de 
ma  maifon. 

10.  Hiram  donc  donnoit 
à  Salomon  des  bois  de  cè- 
dre &  de  Cipin  autant  qu'il 
en  defiroit. 

11.  Et  Salomon  donnoit  à 
Hiram  pour  Tentretcnement 
^e  fa  maifon  vingt  mille 
mefures  "  de  fronient,&:  vingt 
mefures"  d'huile  tres-pure  : 
qui  foat  les  provifîons  que 
Salomon    .envoyoit    chaque 


s  Rois. 

8.  Ec  mifit  Hk 
ram  ad  Salo  nonem, 
dicens  :  Audivi  qiuc- 
cunquç  mandafti 
mihi  :  ego  faciam 
omnem  voluntatem 
tuam  in  Iigi)is  ce- 
drinis  &;  abiegnis. 

9.  Servi  mei  dé- 
ponent ca  de  Liba- 
no  ad  mare  :  &  ego. 
compoaam  ca  in 
ratibus  in  matî 
ufque  ad  loçum, 
quem  fignifîcaveris 
mihi;  &  applicabo  c* 
ibi  ,  &  tu  toiles  ea: 
prxbebiTque  nccefTa. 
ria  mihi ,  ut  detm; 
cibus  domui  meac. 


10,  It.iqnc  Hiranj 
dabat  S  ilomoni  liffni 
cediina  ,  &  ligna 
abiegna,,  juxta  om- 
nem voluntatem 
ejus. 

11,  Salomon  aii- 
tem  pra:bcbat  Hi. 
ram  coios  tritici  vi- 
ginti  miilia  ,  in  ci- 
bum  domui  ejus  ,  &  d 
viginti  COIOS  purifîi-  '" 
mj>  olei  :  harc  tribue- 
bat  Salomon  Hiran; 


lî'-  H    Lmr.  corot.  Corus  pour  les  chores  féclics  contenoit  800^ 
liyrcsj  ou  près  de  deux  (etticrs. 


^r  fi'ngulos  annos. 

II.  Dédit  quoque 
Dominus  fapientiam 
Salomoni,  iicut  locu- 
tus  eft  ei  :  &  eiat  pax 
imcr  Hiîam  &  Sa- 
Jomoncm  ,  &  percuf. 
ferunt  ^mbo  fcsdiis. 

13.  ElcgitqiieRex 
Sslomon  opciarios  de 
omni  Ifrael  ,  &  eiat 
inûnîtio  tuginu  miL 
Iia  virorum. 

14.  Mittebatquc 
cos  in  Libanui-rt  ,  dc- 
ccm  millin  pcr  men- 
fcs  fingulos  vicilTim, 
ita  ut  duobus  menlî- 
bus  eflent  in  domi. 
bus  £uis  :  &  Adoni- 
ràm  erat  fupci  Iiu- 
|ufccmodi  iadiûionc. 
1^  Fuerîintcjue  Sa- 
loiTiini  fcptuagjnta 
millia  corum  qui 
onera  portabant  ,  & 
oiSioginra  miUia  la- 
tomoium  in  monte: 

iC  abaque  prxpo- 
(îtisqui  prxeiant  fin- 
guUs  opeiibus, numé- 
ro irium  millium  8c 
trccentoium  ,  prxci- 
picntium  populo  & 
hiî  qui  faciebant 
opus. 
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année   à    Hiram. 

II.  Le  Seigneur  donna 
aiîiîî  la  faCTeiïè  à  Salomon  fe- 
Ion  qu'il  luy  avoit  promis. 
Il  y  avoit  paix  entre  Hiram 
&  Salomon  &  ils  firent  àU 
liance  l'un  avec  l'autre. 

13.  Salomon  choifit  aulîi 
des  ouvrieris  dans  tout  ifraël, 
de  il  ordonna  que  l'on  pren- 
droit  pour  cet  ouvrage  tren» 
te  mille  hommes". 

14.  Il  les  envoyoit  au 
Liban  tour  à  tour ,  dix  mille 
chaque  mois ,  de  forte  qu'ils 
demeuroient  deux  mois  dans 
leurs  maifons  ,  Ôc  Adoniram 
avoit  l'intendance  fur  tous 
ces  gens-là, 

15.  Salomon  avoit  foixan- 
re  6c  dix  mille  maneuvres 
qui  portoient  les  fardeaux  , 
éc  quatre-vingt  mille  qui 
tailloient  les  pierres  fur  la 
montagne, 

16.  uns  ceux  qui  avoient 
l'intendance  fur  chaque  ou- 
vrage qui  étoient  au  nombre 
de  trois  mille,  &  trois  cent 
qui  donnoient  les  ordres  au 
peuple  ôc  à  ceux  qui  tra- 
vailloient  : 


i^.    M.  Lettr.  erat  indiJcio  ,  |  triginia  millia  ,  8cc     V«taU, 
id  tji  ,  iad:xic  ui  dareciur  :i  i 


iî6  ni.  LlVB.EDESRoïS: 

17.    ôc  le  Roy  leur  com-  17.     Praeeepitque 

mmda  anfi  de   prendre  de  ^^'''    "^   '°^'"':'"' 

__^.,j^„         •               j  lapides  o;rancles ,  la- 

erandes     pierres ,  des  pier-  ",       "  ■  r       ;„ 

res  ^  d  un    grand     prix   pour  fundamentum     tem- 

ifatlr    les       fondemens     du  pU  :  &    quadrarent 

Temple  6c  de  les   préparer  eos  : 

four  cet  effet  i 

,   iS.   Se  les  malTons  de  Sa-  18.   quds  dolav-e- 

lomon   &  ceux  d'Hiram  eu-  mnt  csmentarii  Sa- 

rent   foin    de  les  cailler,  &  lomonis,  &  carmcn. 

teux  de  Giblos"  apprêtèrent  'i^'' ..H""^'"  =  P«^^« 

^^  bois  &  les    pierres   pour  li^^^  ^,  f^pi^es  ad 


T^.  18.    Ceux  de  GiWoî,  ou  !  étoîenr   d'éxcelcns    oùvtiéfs. 
Gébal^ou  Gabalaen  Phéniciciqui  1  pbn,  VAt. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

ir.  li  3.  ÔCCi  VÂL  O MON  envoya  vers  Hlràni 

'^Roy  de  Tyr,  &  lny  fit  dire  ;  Fohs 

fçavez.  <^Hçl  a  été  le  dèfir  de  David  mon  père, 

&   quÛ  na  pâ  bâtir  une  maifon  au  Seigneur, 

k  caufe    des  guerres    &    des    ennemis     qui   le 

menaçaient ,  &c. 

Syxtpf.      Ce  Roy  de  Tyr  étoit  idolâtre  ,  &:  néanmoins 

ttiticor.   i\  eft  (Jit;  ^:i,-is  r£criture  qu'il  avoir  toujours  efta 

ami  de  David,    Mais  cette  amitié  conliffcoit  en 

une    alliance    extérieure    qu'il   avoit    avec    ce 

Prince  comme  avec  un  voilin  ,  fans  approuver 

en   aucune  forte  fa    religion.    Et  Dieu  incm'e 

l'a^oic  deflinc  pour  contribuer  particulieremenc 
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a  la  conftmdion  du  Temple ,  pour  laquelle  il 
envoya  à  David  une  grande  quantité  de  cèdre? 
ISc  d'autres  arbres  qu'il  avoit  dans  Tes  états^ 
Car  quoyque  ce  Prince  fût  payen,  il  femble 
avoir  eu  de  la  vénération  pour  le  Dieu  des 
jfraclites  -,  de  il  n'étoit  pas  lans  doute  du  nom- 
bre de  ceux  qui  haïiroient  &  qui  fouhaittoient 
de  détruire  une  religion  11  oppofée  à  la  leur. 

On  peut  s'c tonner  de  ce  qu'il  avoit  attendu 
jcfqu'alors  à  envoyer  des  Amballadcurs  à  Salo- 
mon  pour  le  féliciter  fur  Ton  facre  ,  de  luy  faire 
çff:e  de  Ton  fcrvice.  Mais  peut-être  qu'il  les 
avoit  envoyez  des-auparavant ,  ôc  que  l'Ecriture 
en  parle  icy  feulement  par  occafion  ,  lorfque 
Salomon  luy  envoya  demander  de  nouveaux 
bois  pour  la  conftrudion  de  ce  Temple  fi  ma- 
gnifique qu'il  fe  difpofûit  à  bâtir  en  Thonneuc 
du  Dieu  d'Ifracî* 

On  pourroit  bien  demander  encore  pourquoy 
Salomon ,  à  qui  David  avoit  eu  foin  de  prépa- 
rer avant  C\  mort ,  ainfi  qu'il  le  dit  luy-mcme,un    ,.  p^. 
nombre  prodigieux  de  bois  de  cèdres ,  6c  tous  les  »''«''/""«' 
bois  nectfi. lires  pour  bâtir  le  Temple  ,  en  de-  "^4. 14* 
mande  de  nouveau  au  Roy  Hiram.    Surquoy  on 
peut  dire  qu'il  eut  de  plus  grands  delfeins  que 
le  Roy  fon  père,  foit  pour  le  Temple ,  foit  pour 
les  Palais  qu'il  voiiloit  bâtir. 

Enfin  il  paroît  un  peu  furprenant  de  ce  qu'il 
témoigne  qu'il  n'avoit  point  d'hommes  parmi 
fon  peuple  ^  qui  fceuflènt  couper  le  bois  com- 
me les  Sidoniens  ,  quoy  qu'il  y  eût  tant  d'habi- 
les ouvri  rs  d.;ns  fes  ctats  ^  coinme  on  le  verra 
dans  toute  la  fuite.  Mais  cette  furprife  cellera 
fini  doute  ,  fi  l'on  co:;fidere  qu'il  s'agiilbit  feu- 
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Icment  de  couper  les  cèdres  <Sc  les  autres  arbres 
iqui  ctoient  en  grande  abondance  dans  le  Royau^ 
me  d'Hiram.  Car  rexpcrience  des  gens  dit 
pays  qui  les  coupoient  ordinairement  ,  leur  £d- 
foit  connoître  mieux  qu'aux  autres  les  reghs 
que. Ton  devoit  obferver  pour  le  temps  Se  la 
manière  de  la  coupe  de  ces  bois  fî  précieux  ôC 
fi  incorruptibles. 
^/fiut  in  Un  fçavant  Théologien  remarque  très-judi- 
/ef.  tieufement  ,  que  cette  union  des  Tyriens  qui 
étoient  gentils ,  avec  les  Hébreux  pour  la  conC 
tru(flion  du  Temple  de  JéruGdem  ,  nous  figuroit 
d'une  manière  admirable  deux  grands  myflcres. 
L'un  i  que  le  peuple  gentil  ferviroic  principa- 
lement à  bâtir  rÈglire  de  Jesus-Ciirist, 
dont  ce  Temple  de  Salomon  t  toit  la  figure  ;  puis 
que  la  plufpart  des  Dodeurs  &  des  Pafteurs  de 
l'Eglife  qui  font  venus  depuis  les  Apôtres  ,  ont 
ÊÏlé  pris  des  gentils  ;  Se  que  c'eft  aufïï  du  Paga- 
liifmè  que  font  fdrtis  prei^-]Ue  tous  les  autres 
fidelles,  qui  ont  travaillé  par  leurs  bonnes  œu- 
vres Se  par  leur  patience  dans  les  perfécutioils, 
à  fe  rendre  dignes  eux-mêmes ,  &  à  rendre  par 
leur  exemple,  plufieurs  autres  dignes  de  devenir  j 
iaufïi-bien  qu'eux  des  pierres  vivantes  propres  à  \ 
entrer  dans  IVdifice  de  ce  Temple  tout  ipintuel 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  i  T.  L'autre  myflei'e  eft ,  qu'on 
ne  doit  pas  ménrifer ,  mais  faire  fervir  à  un  uCx- 
ge  de  piété  ce  qui  fc  trouve  d'utile  3c  de  louable 
dans  les  a<flions  oc  dans  les  ouvrages  des  payens 
mcmes ,  fclon  qv.ë  pluiîé  us  grands  Saints  l'onc 
pratiqué  pour  l'ava.'tige  &c  la  gloire  de  l'Eglife, 
Et  entre  les  autres  fiinc  Cyprien  ,  fiiuc  Jérôme, 
&  faine  Auguflin  ,  qui  ont  ainli  dépouillé  les 

Egyptiens 
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Egyptiens  pour  en  faire  rornement  du  Taber- 
îiacle  de  Dieu. 

Il  n'eft  rien  de  plus  commun  dans  {îiint  Au- 
'  guftin  &  dans  les  autres  laints  Pères ,  que  d'ap- 
;  pliquer  ,   comme   fait   ce  Théologien    de  no§ 
'jours,  tout  ce  qui  regarde  ce  Temple  de  Salo- 
1  mon  ,  au  Temple    de   J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  ,  ôc  4 
fon  Eglife,  dont  le  Sauveur  eft  comme  la  pierre 
angulaire  Se  la  pierre  principale  &  fondamentar 
!  le,  dont  les  Apôtres  font  les  fondemens  ,  Se  donc 
les  autres  fidelies  font  tous  enfemble  comme  les 
pierres  vivantes  qui  en  compofent  T'-difice  tout 
ipirituel.     C'cft  ce  Teriple  tout  divin  que  le 
Saint-Efprit  nous  rcprefcnte  dans  rApocalypfe   ^^^^w. 
Tous  la  figure  de  la  Ville  falnte   &  de  la  r.oH-  f-  i*. 
'velle  Jérnfale?n  fondée  fur  les  doit^  apôtres  de  ^.■^her.  e 
Vjigneau  ^  comme  fkr  des  pierres  très-précieufes.  4-  v,  »jy 
Et  c'eft   encore  ce   même  Temple    que  f!iit  '^* 
Paul  nous  décrit  fous  la  figure  d'un  corps  myfti- 
cjue  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  e(i  la  tête  ,  &  dont 
tontes  les  parties  ,  qui  font  les   fidelies  ,  étant 
jointes   &    unies    enfemble   avec    une   trés^jufie 
proportion  ,  reçolvetît  par   tons  les  vai/Jsaitx  ejui 
portent  l'efpr't  &  la  vie  ,  l\iccro'jfrmcnt  tju'il 
leur  commHniijHe  par  l'efficace  de  fon  'nflu^nce. 

Ce  ne  fera  donc  ni  les  bois  de  cèdre ,  ni  Tor 
èc  l'argent  ,  ni  les  marbres  <Sc  les  porphyres 
que  n'ous  admirerons  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon  ;  mais  ce  que  ces  chofes  nous  figurent. 
Le  Temple  de  Dieu  eit  une  chofe  trop  ûinte, 
pour  tirer  fon  prix  de  l'or  &:  des  pierres.  Ec 
Dieu  même  ayant  permis  peu  de  fiecles  aprè'^,^ 
qu'il  fut  livré  en  la  puilîance  des  Ail /riens 
^y^ç  toutes  fe5  rivhelTès ,  il  jious  a  fait  nlfez 
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voir  que  ce   n'étoit  pas    cet  édifice   matériel 

qu'il    confideroit ,  mais  ieulement  ce  qu'il  re* 

prefentc»     AinCi ,  avant  que  de  rapporter  ce  qui 

regarde  la  conftrudion  de  cet  ancien  Temple, 

6c   pour  n'être  pas  du  nombre  des  Juifs  ,  qui 

ne  le  conilderoient  que  des  yeux  du  corps  ,  il 

fera  bon  de  donner  icî-i  l'idée  que  ûint  Auguftin 

^uiufi,  ej-,  3  ei^îè"  ^  ^r  ^  témoigné  fouhaitter  que  l'on  en 

ad  cZI'.  eût,  afin  qu'elle  ferve  à  envisager  la  vérité  à 

ihum  i,b.  mefure  que  l'on  verra  la  defcription  de  ce  qui 

um.  s-     n  en  etoit  que  la  figure. 

Ce  faint  dit ,  que  Salomon  qui  ctoit  Roy  &: 
Prophète  ,  reccut  un  ordre  de  bâtir  un  Temple 
à  la  gloire  du  vray  Dieu ,  &  qu'il  le  bâtit  avec 
du  bois  &  avec  des  pierres  ,  parce  que  Dieu 
vouloir  Te  faire  bâtir  par  fon  ferviteur  une  mai- 
fon  fur  la  terre  ,  oîi  il  pût  être  prié   par   les 
hommes  ,  tSc    qu'il  habitât  par  des  effets  plus 
fenfibles  de  û  prefèncc  ;  mais  que  fàint  Etienne 
\AB.  t.  ^y'^^nt  <^it   aux  Juifs  ,  que  ce  Prince   itoit  celny 
y.v.47.  cjui  avoir  bâti  un  Temfle  en  V honneur  de  Dieu, 
^^'         ajoute    aufïl-toft  :  Que    le    Très-haut  n  habite 
■point  dans    des    Temples  faits  par  la  main  des 
ko?nmes:    Que  l'Apôtre  nous  a  découvert  queii^j 
éïoit  ce  Temple  qui  n'efl;  point  fait  par  le  mi-_- ' 
«•^"l/i/    "i^^'^^  '^^s  hommes ,  lorfqu'il  a  dit  aux  Chré- 
i\-j.un.   tiens;  Le  Temple  de  Dieu  eft-  faint ^&  ce  fi  vous- 
^-"f'S'     mêmes  <^ul  êtes  ce  Temple.    Que  les  Anges  font 
1.  ccr.  aufli  eux-mêmes  ce  Temple  de  Dieu  ,  &:  qu'ainfî 
^*  l'Eglife   d'cnhaut   compofée  des   Anges   &    de 

tous  les  Efprits  bien-heureux  ,  &  l'Eglife  d'ici- 
bas  compofée  de  tous  les  fidclles  forment  ce 
Temple  il  fnnt ,  qui  eft  digne  de  la  majeflé  àc 
Dieu.   Que  les  hommes  entrent  dans  la  ftru<flu- 
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re  de  ce  Temple  augufte  :  Que  les  fidelles  fer- 
viteurs   de  Jesus-Christ   en  font  les  pierres  ,,  "ppj. 
vivantes  >  Que  toute  (a  force  coniille  dans  fon  ■»♦■  f^i- 
unité  }  qu'il  ne  s'entrouvre  ni  ne  fe  divife  point  j  \n%fai'. 
&  que  c'eft  la   charité  qui  unit  fi  étroittement  J?-  f'i- 
toutes  ces  pierres  Ipintuelies  i  une  avec  1  autre, 
qu'encore  qu'elles  foient  en  fi  grand  nombre, 
il  ne  s'en  forme  qu'une  feule  de  toutes  enfem- 
ble.    Que    ce   Temple  du    Seigneur   eft  établi 
par    toute   la  terre  ,  &  qu'il  en  a  afîèrmi  les 
fondemens  fur  les  faints  Prophètes   &  fur  les- 
Apôtres.    Templnm   Régis  ipja  Eccle/ta.    Vnde 
I  confirnltHr  Templt^m  ?  De  hominibas  ^ni  intrant 
In  Templum,    Lapides   vivi  cjui  funt ,  nlfi  fide- 
t  les  Déi  ?  Templnm  Regts  in  unitate  efi  ^  non  rut- 
nofum   _,    non    difcijinm  ^  non  divifum.    JunSlura 
lapidum  viventium  charitas  efi  :  Tantum   antem 
valet  junclura  chant atis  ,  ut  ejuamvis  multi  la- 
pides vivi  in  firnSlnram  Templi  Dei  conveniant, 
\   unn!  lapis  ex  omnibus  fat.     Templum  hoc  Deus 
ubi(ju:  collocavit.    Fundamenta  Prophetarum  & 
u^poflolorhm  ubicjne  firmavit. 
Le  même  Saint  dit  encore  ,  que  ce  faifit  Tem' 
I   pie  ,  félon  la  parole  du  Roy-Prophcte ,  efi  admi-  ^      -^ 
l^rable  a  caufe  de  fn  jHfiice.  Telles  font ,  ajoute-  Pf^^  ^-v- 
i    t  il ,  les  richelïès  de  la  maifon  du  Seigneur.   «  ^*^'  *'"' 

Car  remarquez  qu'il  ne  dit  pas  j  Vôtre  fùnt  « 

jl   Temple  eft  admirable  à  caufe  de  fes  riches  « 

1    colomnes ,  à  caufe  de  tous  fes  marbres,  à  eau-  « 

,    fe  de  tous  fes  lambris  d'or,(  tel  qu'ctoit  ce-   c» 

luy  de  Salo:r,on  )  :  mais  il  dit  qu'il  eft  admira-  « 

ble  à  caufe  de  fa  juftice.  Vous  avez  des  yeux   « 

au  dehors  pour  voir  tous  ces  marbres  &  tout   u 

cet  or,  dont  l'cclat  fi:apc  vos  fens.  Mais  vous   « 
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"  avez  d'aucies  yeux  qui  font  ceux  de  rame,' 
'î  pour  voir  cette  autre  beraité  toute  intérieure 
»»  de  la  jiiflice.  Car  la  juftice  a  une  beauté  qui 
S)  n'efl  viiîble  qu'aux  yeux  du  cœur ,  &  qui  luy 
»>  paroît  infiniment  aimable.  C'ell  elle  que  les 
»  hommes  ont  tant  aimée  dans  les  Martyrs, 
M  lors  même  que  tous  leurs  membres  étoient 
w  déchirez  par  les  dents  des  bêtes.  Car  lorfqu'ilâ 
>y  étoient  ainfi  couverts  de  fang  ,  lorf^-]ue  leurs 
>»  entrailles  étoier.t  entrouvertes  ,  ceux  qui  les 
•  M  voyoient  des  yeux  du  corps  en  cet  état  fî 
»i  horrible  ,  n'avoienr-ils  pas  d'autres  yeux  pour 
«  voir  en  eux  quelque  chofe  d'agréable  ?  Que 
V  voyoient-ils  donc  alors  qu'ils  pirllènt  aimer, 
»>  &  qu'y  avoit-il  dans  cetce  horreur  apparen- 
M  te  d'un  corps  tout  couvert  de  ûng  ,  &  tout 
M  d  chiré  ,  qiii  put  leur  plaire  ,  linon  la  beauté 
«  intérieure  de  la  juftice  qui  étoit  entitre  au 
»3  fond  de  leur  cceur  î  Qjiid  ibi  erat  cjnod  amarr^ 
»  tnr  j  ràjî  cjnu^  erat  in  llid  fœdltate  dilanlatontm 
»  mcmbrorH?n  intégra  pidchrUud.o  j^ifliiia  ? 
j?  Tels  font  ,  continue  ce  Saint  ,  les  tréfbrs 
>*  tout  fpiiitucls  de  la  maifon  &l  du  Teaipîedu 
,j  Seigneur.  Et  lors ,  mes  fccres-,  que  vods  en-^ 
j,  tendez  parler  de  ce  Tem.ple  ,  ne  croyez  pas 
j  qu'il  foit  autre  que  vous-mêmes.  Aimez  la 
^,  jiLl];ice  ,  de  vous  devenez  le  Temple  de  Dieu, 
^j  Ce  Temple  eft  confidéré  ,  tantoft  comme  un 
,,  fenl  homniC  ,  &  tantoft  comme  plafieurs  ; 
,,  parce  que  le  corps  de  J  e  s^us-C  h  r  i  st  qui 
.,  eft  un ,  eft  comporée  de  plulicurs,  Et  plures 
funt ,  &  linm  eft-^  aida  iffe  unm  ex  pluribpis 
,,  ccnfJ-at.  Or  ce  Temple,  dit  encore  le  même 
'^-  '^  '   „  Saint  ,  qui  appartient  non  à  l'an-cien  ,  mais 
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?u  nouveau  Teftamenc  ,  furpallè  en  gloire  " 
I^lhs  comparnifon  ce  premier  qui  fuc  feulement  " 
bàri  avec  du  bois ,  des  pieries  ,  de  l'or  de  de  *•' 
Targcnt ,  Se  les  plus  riches  matériaux  :  &  il  le  *•* 
furpade  aunnt ,  que  les  pierres  vivaiites  Se  " 
animées  par  la  fjy  &  la  charité  dont  il  elt  bâ-  " 
ti,  font  plus  excéîentes  que  ces  autres  inaiii-  "" 
mées  ôc  matérielles..  *^ 

Mais  ù  gloire  fera  encore  phis  éclatante ,  " 
lorlqu'on  en  fera  la  dédicace  ,  c'eft-a-dire ,  " 
lorfque  l'cui  verra  venir  cc/uy  (J'aî  ej}  dtfiré  *"' 
de  tomes  les  nations.  Car  à  fon  premier  ave-  *' 
nement  il  n'étoit  pas  déliré  de  cette  iorte  par  " 
I  tous  les  peuples  ,  puis  que  n'ayant  pas  encore  " 
:  crû  en  luy  ,  ils  ne  le  connoilfoient  pas  pour  '' 
celuy  qu'ils  dévoient  tous  délirer.  Ce  fera  " 
alors  que  ce  divin  Arcbitcéle,  qui  a  dit ,  qu'il  " 
y  a  beaucoup  d'r.ppeltX  ,  mir>ti  pu  d'élus^  " 
fera  voir  que  fon  fàint  Temple ,  qui  doit  fub-  " 
fîfler  éternellement  ,  cft  tout  bâti  de  pierres  '* 
choifîes.  Car  maintenant, tant  que  les  Eglifes  '* 
font  remplies  de  ceux  qui  doivent  être  lepa-  " 
rcz  comme  la  paille  d'avec  le  bon  grain  ,  la  " 
^oire  de  cette  fainte  mai  (on  ne  paroît  pas  '* 
auiïi  grande  ,  qu'elle  paroîtra  dans  ce  dernier  '* 
temps  ,  où  tout  ce  qui  la  compofera,  y  de-  " 
meurcra  pour  toujours.  Ipfe  ArchUecim  ^ 
cjiii  d'ix'it  :  A'Iulti  funt  vocatl  ,  panel  ve^b  eleTn^ 
de  eleflis  detno'/ifiratuyus  eft'  adificatam  domum  ^ 
^u<e  nullam  deinceps  formidabit  rutnam ,  quando 
qu'f<fuls  ik't  erit ,  femper  erit. 

■  C'cft  l'idée  que  nous  avons  crû  devoir  don- 
ner tout  d'abord  du  Temple  de  Jésus-Christ, 
avant  que  de  parler  de  celuy  de  Salomon  ,  qui 
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ne  fut  bàci ,  coinaie  dit  encore  faint  Auguftin,. 

que  comme  une  image  &c  une  figure  de  cet  autre 

tout  divin.    Templnm  illud  f-ibrlcatum  fuerat  in 

imagimm  futurl  Corporis  Domln't.      Car  fi  l'on 

n'étoit   auparavant  convaincu   de  cette  grande 

vérité  ,  on  pourroit  peut-être    trouver  étrange 

que  le  Saint-Efprit  eût  voulu  nous  repréfenter 

avec  tant  de  foin  jafqu'aux  moindres  circonftan^ 

ces  qui  regardoient  la  ftruâiure  de  ce  Temple 

de  Salomon  j  comme  fi  ces   chofes  mcritoienc 

l'attention    &   même   l'admiration  des  fidelles. 

Mais  lors  qu'on  regarde  avec  les  yeux  de  la  foy 

dans  l'image  &  dans  l'ombre  qui  ell:  pafiee  ,  la 

vérité   même    qu'elle  figuroit  ,  on  ne  s'arrête 

plus  ,  dit  faint  Auguftin ,  qu'à  la  lumière.  Te- 

\Amhrf.  nemus  Ihcim  ,  umbra  tranjîvit.    Auffi  (aint  Am- 

'ifavid     broife  dit  de  Salomon  ,  qu'il  auroit  été  heureux, 

fofier  c.  fi  en  confacrant  un  Temple  au  Seigneur ,  où  il 

i'.    (<*£•  devoit  être  adoré  par  les  peuples ,  il  eût  eu  foin 

s°S'       de  luy  en  bâtir  un  autre  au  dedans  de  foy ,  qu'il 

n'eût  point  prophané  enfuite.  Salomon  Templnm 

Deo  condidit  :  fed  utinam  corporii  fui  Templum 

ipfe  fervajfet. 

îJ'.  3.  4.  f^out  fçavez^  que  mon  pire  na  pu  ^^j<^, 
tir  une  maifon  au  Seigneur  notre  Dieu  ^  a  caufe 
des  guerres  &  des  tnnemit  cfui  le  men<^f oient  de 
toutes  parts.  Aiais  maintenant  e/u^  Dieu  ma 
donne  la  paix  ^  &  quil  ny  a  plus  d'ennemi  <jui 
s'oppofe  a  moy ,  fay  dejfein  de  bâtir  un  Temple  a 
la  çlotre  du  Seigneur  mon  Dieu. 
Cela  n'a  befoin  d'aucune  explication  quant 
f^'Xi"à  la  lettres  puisqu'il  eft  vifible  que  Dieu- a 
/;;>.«.  (  voulu  fculemcnt  témoigner  par  là  l'horreur  qu'il 
avoit  de  reflFufion  du  fang  humain  ,    comme 


1». 
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i'E^life  Ta  auffi  fait  voir  depuis  en  interdilant  Tes 
fondions  à  ceux-mêmes  qui  ne  participent  à  la 
n.ort  d'rui  criminel  que  comme  Jnges.  Mais  Ci 
nous  envifageons  fur  cela  un  autre  fens  plus 
élevé  ,  nous  pouvons  dire  qu'il  y  a  deux  ditFé- 
rentes  manières  de  travailler  à  bâtir  le  Temple 
tout  fpirituel  ,  dont  celuy  de  Salomon  étoit  la 
figure.  L'une  eft  celle  qui  regarde  les  Pafteurs, 
dont  le  miniftére  les  oblige  de  travailler  de  tout 

;  leur  pouvoir  à  conftruire  la  maifon  de  Dieu  & 
le  Temple  du  Saint-Efprit  dans  les  âmes.   Et  il 

!  iemble  que  ce  font  eux  proprement  que  Dieu  a 
eu  en  vue  en  cet  endroit.  Lors  donc  qu'ils  dé- 
firent   comme   David   de    travailler  à   bâtir  ce 

I  Temple,  qu'ils  prennent  garde  s^ils  n'ont  point 

I  encore  ,  comme  ce  Prince  ,  beaucoup  d'ennemis 
à  combattre;  c'eft-à  dire^  s'ils  font  encore  en- 
vasiez dans  beaucoup  de  pafîîons.  Car  lorfqu'ils 
le  Tentent  comme  prelLz  par  une  multitude 
d'ennemis  intérieurs  qui  les  attaquent  eux-mê- 
mes ,  ils  ne  font  guère  en  état  de  penfer  a  tra- 
vailler à  rédifice  de  Dieu  dans  les  autres ,  étant 
aiïèz  occupez  de  ce  qui  regarde  leur  propre  fa- 
lut.    Et  quoy  qu'il  fait  impoiïible  ,  tant  que  l'on 

frtc  en  ce  monde ,  d'avoir  cette  paix  &  ce  repos 
dont  il  eft  parlé  ici ,  puifque  les'  plus  grands 
Saints ,  tel  qu'étoit  faint  Paul  ,  ne  font  pas  eux- 
mêmes  exemts  de  tentations  &  d^ennemis  à 
combattre  ,  il  faut  néanmoins  que  le  péché  ne 
régne  pas  dans  leurs  cœurs  ,  &  que  la  grâce  de 

J  E  s  u  s-C  H  ïL  I  s  T  les  ait  rendu  maîtres  de  leurs 
ennemis,  pour  nçn  être  pas  vaincus. 

L'autre   manière  de  travailler    à  l'édifice  de 
Pieu, eft  celle  qui  convient  généralement  à  tous 
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les  fîclelîe.f ,  dont  toute  Toctupation  doit  ètte 
d'imiter  ces  anciens  Ifraelites  ,  qui  tenoient 
répéc  d'une  main  ,  &  la  truelle  de  l'autre  ;  c'efl: 
à  dire  que  chacun  d'eux  eft  indifpeniablement 
obligé  de  travaillera  la  conftru£tion  du  Temple 
du  Saint-Efprit  dans  fon  ame  par  la  charité,  par 
l'humilité ,  &  par  toutes  les  autres  vertus  ,  en 
combattant  tous  Tes  ennemis  qui  s'y  oppofent. 
Les  guerres  qu'ils  ont  tous  les  jours  à  foûtenir 
Contre  le  démon  ,  le  monde  &  la  chair  ,  non 
feulement  ne  les  doivent  point  empêcher  de 
s'occuper  à  ce  grand  ouvrage  de  leur  falut,  mais 
elles  leur  font  même  en  quelque  fiçon  nécelf li- 
res pour  les  rendre  plus  parf  lics  j  comme  le  Sei- 
gneur le  déclara  à  fiint  Paru  même  ,  en  luy  di- 
^  rjy_  mnt ,  (^uefa  vertu  fe  Pe-feFiwnneroit  dans  fa  foi^ 
ii  II.  5).  ùlejfe.  Et  lé  plus  grand  de/ tous  les  périls  qu'ils 
auroient  à  craindre  ,  ce  ieroit  d'être  dans  cette 
paix  f]  profonde  ,  de  dans  cette  exemption  de 
tous  ennemis  où  fe  trouva  Saîomon  ,  qui  fut 
enfuite  la  principale  caule  de  fi  perte^ 

"5^.  9*.  P^GHi  me  ferez,  donner  tout  ce  cjul  me  !'e-a 
réceffaire  pour  l" entretenement  de  ma  table  &  dé 
ma  maïfon. 

I^.„^_     Il  femble  que  ce  que  demandoit  le  Roy  Hirart^'*!' 
»«1/«*.     au  Roy  Salômon  ,  doit  s'entendre  feulement  de 
ce  qui  rcgardoit  la  nourriture  des  ouvriers  qui 
travailleroient  à  couper  les  bois ,  &  non  la  dé- 
penfe  de  la  table  de  ce  Prince.    Car  c'eft  ainiî 
que  ce  qui  eft  dit  en  cet  endroit  moins  claire- 
ment ,  eft  expliqué  nettement  dans  les  Paralipo- 
t-  p^M-  menés.    Et  J  e  s  us  Christ   figuré   par  Salo- 
/»;*»»  «.  j^Qj^  promet  de  même  à  tous    ceux  qui  s'em- 
'  ployeront  à  bâtir  fbn  Temple ,  qui  eft  fon  Eglifê 
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compofée  de  cous  les  fidelles  ,  non  du  froment, 
ni  de  Thuile,  ni  da  vin  ,  qui  fout  des  chofes  pi- 
rillàbles  ,  m.iis  une  nivinne  cachée  ôc  une  nour- 
riture célefte.    Travaillez. ,  leur  dit-il  luv  même,  /<""'•"/'• 
,  .  .       ,    .     •'        .      ,'  tf.  V.  17. 

■pon^-  avoir  '(3on  la  mivrnîHre  ijui  périt  ^  mais  la 

jionrritHre  qui  demeure  pour  la  vie  éternelle  ^  &" 
que  le  Fils  de  l'homme  vous  donnera.    Celny  ejHt  ^**"  '"'*?* 
travaille  ,  leur  dit-il  encore  ,  mérite  fa  récoyn- 
fenfe. 

f.  13.  &C.  Salomon  choijït  aujfi  des  ouvrier ^ 
de  tout  Ifraël ,  au  nombre  de  trcftte  mille , 
cftiil  envoyait  an  L'ban  totir  a  tonr ,  dix  mille 
chaque  mois  ;  de  forte  quils  demeuyoient  deux 
moU  d.ans  leurs  maifons.  Il  avoit  fixante  & 
dix  7nille  manoeuvres  qui  portaient  Ç^  q:tatre- 
vingt  dix  mille  qui  taillaient  les  pierres  fur  la 
montagne ,  &c. 

Ce  nombre  des  ouvriers  que  Salomdn  em- 
ploya pour  bâtir  le  Temple  de  Jérufalem  pa- 
toîc  fi  prodigieux,  que  quelques-ims  ayant  pei- 
ne d'ajouter  foy  à  l'Ecriture  ,  l'ont  regardé 
comme  incroyable  ,  &  ont  jugé  même  qu'il 
pouvoit  être  allez  inutile  d'employer  prés  de 
deux  cens  mille  hommes  pour  bâtir  un  Temple 
t^qui  ne  paroît  pas  avoir  été  extraordinairement 
grand.  Quçf  fi  néanmoins  l'on  conlidére  la  grande 
puilTànce  de  ce  Prince,  en  qui  Dieu  avoit  refoiu 
de  faire  éclater  toute  la  magnificence  de  fâ  gloi- 
re ;  &:  fi  l'on  penie  au  deifein  qu'il  avoit  pds 
de  faire  bâtir  ce  Temple  ,  fans  que  Ton  y 
entendît  un  coup  de  marteau,  ce  qui  Tobligeoit 
à  faire  préparer  auparavant  tous  les  matériaux, 
&  tailler  tontes  jes  pierres ,  tous  les  cèdres , 
&■  tous  les  fapins   fur   les   montagnes  en  plu- 
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fîeurs  lieux  difîerens  ,  on  s'étonnera  beaucoup 
moins  de  ce  nombre  extraordinaire  d'ouvriers 
6c  d'intendans,  qui  paroilloient  d'autant  plus 
néceiïàires  ,  que  l'on  travailloic  tout  à  la  fois, 
&  en  tant  de  lieux  ,  à  une  fî  prodigieufe 
multitude  d'ouvrages.  Il  eft  remarquable  que 
de  ce  grand  nombre  de  perfonnes  cui  travr.il- 
loient  pour  le  Temple  ^  il  n  y  en  avoit  que 
trente  mille  d'Ifraèlites,  Tous  les  autres  qui 
2.  T*  A.  ctoicnt  au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante  ^ 
''/•  *  î*  mille  ctoient  Profélytes^  c^'eft-à  dire,  étrangers 
allociez  à  la  Religion  du  vray  Dieu. 

On  ne  peut  douter ,  félon  la  régie  que  noiîs 
à  donné  fàint  Paul ,  &  félon  même  que  funt 
Auguftin  Ta  particulièrement  appliqué  à  ce  qui 
regarde  ce  Temple  de  Salomon  ,  que  toutes 
ces  circonftances  &:  du  nombre  6c  de  la  quali- 
té des  ouvriers  qui  y  étoient  employez,  n'ayent 
été  autant  de  figures  qui  lîgniEoient  des  véri- 
tez  touchant  l'établilfèment  de  IT^life.  Ainfl 
cette  prodigieufe  multitude  d'ouvriers  marquoic 
l'affluence  extraordinaire  des  peuples  qui  dé- 
voient contribuer  tous  enfemble  foit  par  leurs 
travaux  ,  foit  par  leurs  foufHançes  ,  foit  par 
tous  les  autres  exercices  aufquels  la  divine  ^"«w 
providence  les  a  deftinez  pour  bâtir  ce  Temple, 
cette  Eglife  unique  où  le  Seigneur  tout  puif. 
fant  eft  adoré.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  iônc 
occupez  à  porter  comme  les  fardeaux  ^  d'autres 
à  tailler  des  pierres  ;  d'autres  a  couper  des 
bois  ;  &  d'autres  à  divers  ouvrages  ,  feîon  la 
mefure  du  don  que  chacun  d'eux  a  reçu.  Et  il 
y  en  a  qui  font  établis  comme  intcnd.ins  an 
dcllîis  des  autres. 
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On  laiflè  à  la  piété    des    fidclles  d'en   £iire 
l'application  ;  ce  fujec  étant  trop  vafte  pour  le 
.traitter  en  détail.    On  peut  feulement  ajouter 
ici ,  que  ce    e;rand    nombre  de   Profélytes   qui 
travaillèrent  au  Temple  étant  comparé  au  pe- 
tit nombre  d'irraclitcs  qui  y  furent  employez, 
marquoit  dés-lors  la  multitude  des  Gentils  qui 
devoit  entrer  dans  l'Eglife ,  au  lieu  de  ce  peu 
de  Juifs  qui  ont   été  convertis.    Ce  fut  par  le 
choix  de  Salomon ,  comme  il  eft  marqué  dans 
l'Ecriture ,  que  ces  Profélytes  furent  employez  à  i^'^iyf^f- 
bâtir  le  Temple;  &  même  il  en  prît  trois  mille  '^" 
/ix  cens  pour  avoir  la  vue  &  Tintendince  fur 
tous  les  autres.    C'a  été  auffi,  comme  le  dit  tant 
de  fois  fiint  Paul  ,  par  la  volonté   &  par  le 
choix  de  la  divine  miféricorde  du  vray  Salomon , 
que  les  Gentils  ont  été  préférez  à  Ifracl  dans 
la  formation  de  l'Eglife  j  &  c'eft  du  "  milieu  de 
ces  Gentils  qu'il  a  fufcité  ce   grand    nombre 
de  Pafteurs  ,  qui  après   les  faints  Apôtres  ont 
eu  l'intendance    fur    le  troupeau    de  J  e  s  u  s- 
C  H  R.  1  s  T.    C'eft  maintenant  à  chacun  de  tous 
ces  difKrens   ouvriers  à   s'acquiter  avec  zèle 
_^  de  ce  qui  regarde  fon  miniftére  ,  (bit  qu'il  ne 
travaille ,  com.me  tous  les  fimples  fidelles,  qu'à 
édifier  le  Temple  de  Dieu  dans  fon  ame  ,  foit 
qu'il  veille  encore  comme  intendant  fur  le  tra- 
vail de  tous  les  autres. 

Il  eft  auffi  remarquable ,  que  pour  travailler 
avec  fuccez  au  Temple  du  vray  Salomon  ,  il 
eft  nécelîàire  d'entrer  de  temps  en  temps  dans 
le  faint  repos  de  la  folitude  ,  &  de  cette  paix 
du  cœur  figurée  par  ce  repos  que  l'on  donnoic 
aux  ouvriers  après  qu'ils   avoient  travaillé  du> 


Tiriu. 
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rant  un  mois.  Car  c'eft  dans  cette  paix  toUt^ 
Aiiitc ,  &  dans  ce  filence  de  i'ame  tonte  oc- 
cupée de  Dieu  fcul ,  qu  on  prend  de  nouvelles 
forces  pour  travailler  plus  avancageufementa  cet 
ouvrage  important  de  la  maifon  du  Seigneur, 

>J'.  17.  Le  Roy  commanda  triton  prlr  de  gran- 
des picr-cs  ,  des  pierres  de  grafid  prix  pour  bâ- 
tir le  fondement  ,  &c. 

L'Ecriture  n'entend  pas  par  ces  pierres  dé 
grand  prix  que  Ton  déltinoit  aux  fondemens  , 
ces  pierres  fines  que  l'on  enchaiîe  dans  des 
anneaux  ou  dans  les  couronnes  des  Rois  ;  mais 
feulement  les  plus  beaux  marbres  &;  porphy- 
res, dont  la  grandeur  prodigieufe  en  augmen- 
toit  beaucoup  le  prix.  Et  l'on  en  peut  bien  ju- 
r<ef.  -j.  ger  par  celles  dont  il  eft  parlé  dans  la  faire, 
1/.  10.  qui  croient  fi'andes  de  huit  &  de  èx^  coudées. 
La  vcrite  de  cette  figure  nous  eft  marquée 
d'une  manière  encore  figurée  &:  fpiriruelle 
dans  i'Apocaîypfe  ,  lorfque  l'Ange  montrant 
ApvcAï.  en  ciprit  a  fiint  Jean  l' Efoufe  de  i'^^igneitti 
f*f.  ti.  fijyj,^  ^  l^i  jaint;  Jhu^alem  cjiti  defcerrd  du  Ciel 
i>.  to  venant  de  Dieu  ^  il  luy  fit  voir  ,  cjuelle  avait 
doHZ.e  fond.emcns  ,  oii  et  oient  les  i'.oms  des  d^iï-^ 
z.e  Jîpotres  de  fy^gnean  ,  &  cjue  tons  ces  fcn- 
dcm^fis  è'.olcr.t  c  ner^  de  toutes  fortes  de  pierres 
prédenfcs.  C'étoient  véritablement  des  pierres 
tres-p;  écieufes  aux  yeux  de  Dieu  ,  que  ceirx 
qui  fervirent  de  fondement  à  l'Eglife  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  eft  la  même  que  l'Eponje  de 
r.AfKC-if/.  Elles  étoient  grandes  par  l'étendnc 
prodigieufe  de  leur  charité  :  8c  les  vertus  dif- 
férentes donc  elles  étoient  ornées  ,  8c  qui 
étoient  reprcfentées  par  cqs  fa phir s,  ces  émerah^ 
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d:s,  ces  Gvrdowss  &  ce5  topafes  dont  il  eft  parlé 
3u  mêine  lieu  dans  l'Apocalypfe  ,  en  rele- 
voienc  touc    a  t.dc  le  prix   devant  Dieu. 

î!  cft  aiiiîi  rapporté  que  les  ouvriers  de  Sa- 
lomon  6x:  ceux  d'Hiram  Roy  de  Tyr  tailloien^: 
.ces  pierres  ,  comme  pour  marquer  ,  que  les 
irraéliccs  Se  ies  Gentils  contribueroient  C2;aîe- 
ment  à  perfécl-'onner  &  à  tailler  cc5  pierres 
vivantes  &  Apodoliques  par  leurs  perfécu- 
tiens  ,  Se  non  ieulement  les  principales,  qui 
font  les  Apôtres ,  n?ais  encore  tous  les  Mar- 
tyrs qui  ont  Icrvi  avec  les  Apôtres  comme  de 
fondement  a  l'Eglilc  par  le  fang  qu'ils  ont  ré- 
pandu pour  Jes  us-Christ,  Se  qui  eft 
devenu  ,  dit  un  Ancien  ,  comme  une  femence  de 
nouveaux  Chrétiens  j/^??g"«Af  M.^rtyri.m ,  femen 
Ch-lfdi-noTfim.  r-rtui. 

Mais  l'Eglile  nous   apprend  encore   que  les  -^i'H' 
vrais  fidelles  font  tous  du  nombre  de  ces  pier- 
res taijces    par  la  main   de  Dieu  ,  à  qui    les 
d.fïei entes  ?ffli étions   qu'ils  foufirent  avec  une 
humble  patience  ,  font  comme  autant  de  coups 
'  de  marteau   qu'il    leur  donne  pour  les   polir, 
\  «^  les  rendre  dignes  d'avoir  place  dans  le  corps 
:5  grand  &  ad.iiirable  édifice  qui  doit  fub- 
x;.ccr  éternellement.    Tuûfonlbns  ^  pr.jfuri^    ex- 
poli tl  Lapides  fer  manm   artificis      difpy/iHntitr 
J^e'-n.'fitrfu-  i  Crc-ri<  ad^fciis.     Car  c'cfl  liw  feul, 
dit  fmit  Ambroilc  ,  qui  le    bâtit ,   quoy  qu  il 
fe   fcrve    du    miniltére  de    pluficurs.  '  Et  nous  ^mtr^ 
devons  fouhaiter    qu'il  taille  en  nous  ce  qu'il  '^"^  '^^'* 
y  a  de   fuperfju  Se   de   rude ,  afin   que    nous  r..-;».  j. 
<i^venions  des  pierres  polies  Se  dignes  de  ion  ^"•^'  ^*' 
Càint  Temple,    yld  EççUft;tm  tndlfiç^r.dam  mk- 
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tuntur  ^lures  j  fed  Chriftrm  eam  folui  Adijicat^ 
CAdantiir  igitur  fuperflua  lapidnm  nojhroyttm  ; 
a(pera  làvigentitr. 


CHAPITRE     VL 


ON  commença  à  bâtir 
une  Maifoii  "  au  Sci- 


VtTs      le   l. 
radittt  de 

M'ftde  gneur  quatre  cens  cjuatrc- 
^•*^**  vingt  ans  après  la  Tortie  des 
enfans  d'Ifracl  hors  de 
l'Egypte ,  la  quatrième  an- 
née du  règne  de  Salomon 
dans  Ifraël  au  mois  de  'Zio 
qui  eft  le  fécond  mois  de 
l'année. 

2.  La  maifon  que  le  Roy 
Salomon  bâtilïoit  pour  le 
Seigneur  avoit  foixante  cou- 
dées de  long,  vingt  coudées 
de  large  &  trente  coudées 
de  haut. 

3.  Il  y  avoit  un  veftibu- 
le  devant  le  Temple  de  vingt 
coudées  de  long  autant  que 
le  Temple  avoit  de  largeur, 
&  il  avoit  dix  coudées  de 
large  ,  &  ce  veftibu'e  et  oit 
devant   la  face  du    Temple. 


I  AcTUM  eft  er- 
go     quadrin- 


■F. 

gentefimo  &  odo- 
gefimo  anno  egicf- 
fionis  filiorum  Itraë] 
dé  terra  itgypti,  in 
anno  quarto ,  raenfc 
Zio  ,  (  ipfe  eft  men- 
fis  iccuntius  )  regiu 
Salomonis  i'uper  IT- 
rael ,  ardidcari  cœptt 
domus  Domino. 

1.  Domus  aiitcm 
quam  a?-lifîcabat  Rex 
Salomon  Domino , 
habebat  fcxagiiita  co^ 
bitos  in  longitudine, 
&  viginti  cubitos  in 
latitU(iine,&  trigmta 
cubitos  in  altttudine._^^ 

3,  Et  poiticusiiH 
crat  antc  Tcmplum 
riginii  cubitorum 
longitudinis  ,  juxta 
menfuram  latitudiais 
Templi  :  &  habîbat 
dccena  cubitos  lati- 
tudinis   ante  facicm 


f-.    I.     JE*»/,    un   Temple. 
Ikii.Expl.    Avtil. 
f  >   1.  La  coudée  commune 


eft  un  pied  &  Hemi.  La  coudfl^e 
des  Hébreux  étoit  un  pied 
tiois  qnaits. 


C  H  A 

Tcmpli. 

4.  Fecitque  in 
Templo  fencftias 
obl;qiias. 

S.  Et  ardificavit  fu. 
per  parictcm  Templi 
tabiilata  pcr  gyrum, 
in  parienbus  domus 
pcr  circuitum  rempli 
oc  oraculi  ,  &  fecit 
iatcra  in  circuitu. 

6.  Tabulatum 
quod  fubtcr  crat  , 
quinque  cubitos  ha. 
btbat  latitudinis  ,  Se 
mcdium  tabulaium 
fcx  cubiroium  lati- 
tudinis  ,  ic  tcrtium 
tabulacuin  fcptcm  ha. 
bcns  cubitos  latitii- 
dinis.  Trabcs  autcm 
pofuic  in  dcmo  pcr 
circuitum  fcrinfccus, 
ut  non  hx'.crent  mû- 
ris  Teir.j-li. 

7.  Domus  autcm 
cùm  ardiScarctur  , 
ic    lapidibus  dolatis 

l_;^atquc  pcrfcclis  a:di- 
ficata  cft  :  Se  mal- 
leus ,  &  fccuris  ,  & 
omnc  f;rramcntum  , 
non  funt  audita  in 
domo  càm  xdifica- 
retur. 

8.  Oftium  latcris 
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4.  Et  il  fît  au  Temple  des 
fenêtres  obliques". 

5.  Et  il  bâtit  des  étages 
fur  les  murailles  du  Temple 
au  tour  de  l'enceinte  du 
Temple  &  de  TOracle ,  Se 
il  fit  des  ba^-QoiQz  touc-à- 
l'entour". 

<$.  L'étage  d'enbas  avoic 
cinq  coudées  de  large,  ce- 
luy  du  milieu  avoir  fix  cou- 
dées de  large  ,  &  le  troifîé- 
me  en  avoit  fept.  Il  mit  des 
poutres  autour  de  la  mai/on 
par  le  dehors  ,  afin  que  ces 
étages  ne  Fullènt  point 
appuyez  fur  les  murs  du 
Temple. 

7.  Lors  que  la  Maifon 
fe  bâtilfoit  ,  elle  fut  bâtie 
de  pierres  qui  étoient  déji 
toutes  taillées  &  achevées 
de  polir ,  on  n'entendit  dans 
la  Maifon  ni  marteau  ni 
coif^née  ni  le  bruit  d'iiucuii 
inftrument  pendant  qu'elle 
fe  bâtit. 

S.    La    porte    du   milieu 


■#■.    4.      Quelques- utiî  fxpli- 

t<  éiioites  au    dehors.     Vatuf. 
Les  latcrpiéics  donocnt  divcit 


fenj   à   l'Hclueu.  Vide  SynipT. 

y.    y.    ObfcuiU'.  ÎOlus   &:  qui 

vix  inteîligi  p-relt  fine  dclcrip- 

ti.'nt'T empli  £zechieiiso^^  ■i'^/'. 
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des  ba^-QoiQx  ,  étoit  au  côté 
droit  de  la  Maifon  du  Sei- 
gneur ,  6c  on  montoit  par 
un  degié  qui  alloic  en  tour- 
nant, en  "  la  chaiTibrejdu  mi- 
lieu, $c  de  celle  du  milieu 
en  la  troifiéme. 

9.  Il  bâtit  ainjï  Se  acheva 
la  Maiion  fin  Scigncu^ ^  &  il 
l'a  couvrit  de  lambris  de 
cèdre  : 

10.  &  il  fit  un  plancher 
au  delîùs  de  tout  l'édifice  de 
•cinq  coudées  de  haut ,  &  il 
couvrit  cette  Maifon  de  bois 
de  cèdre. 

ji.  Alors  lé  Seigneur  par;- 
la  à  Salomon  èc  Iny  dit  : 

12.  J^ay  vu  ce  Te.npie 
que  vous  bâtillez  :  ii  vous 
marchez  Jans  mes  préceptes, 
il  vous  exécutez  mes  ordon- 
nances ,  de  il  vous  gardez 
tous  mes  commandemens 
ians  vous  en  détourner  d'un 
pas ,  je  viriÉeray  en  vôtre 
perfoiv.ie  la  parole  que  j'ay 
dite  à  David  vôtre   pérc  ; 

13.  J'habiteray  au  milieu 
des  enfans  d'ifracl  ,  &  je 
n'abandonneray  point  mon 
peuple  d'IfracL 

ir.  8.  Lettr.  c^enaculum.  «a lieu  où 
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mcdu  in  paite  crat 
domus  dextra:  :  & 
per  cochlcam  afcen. 
debanc  in  médium 
cœnaculum  ,  &  i 
medio  in  teitium. 


9.  Et  sedificavif 
domum,  &  conlum. 
mayit  cam  :  textt 
quoque  domum  la- 
qucatibus  cediinis. 

10.  Et  ardificavit 
tabulaium  (upcr  om. 
ncm  domum  quin. 
que  cubitis  aititudi- 
nis  ,  &  opcruit  do- 
mum lignis  ccdrinis. 

11.  £:  faftus  eft 
fcrmo  Domini  ad 
S.ilomcnem  ,dicens  ; 

II.  Domus  liafc, 
quam  œdilîcas  ,  fî 
ambulaveiis  in  pi*- 
ceptis  meis  ,  &  judi. 
cia  mea  feccris  ,  & 
cuftodieris  omnia 
mandata  mca  ,  gfa^ 
dicns  per  ea  :  hima. 
bo  fermoncm  meum 
tibi  ,  qucm  lociitus 
fum  ad  David  pa, 
tiem  tuum. 

13,  Et  habitabo 
in  medio  filiomm 
Ifrael  ,&  non  deic- 
linquam      populwra 

on  mange ,  une  chambre 


I 
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^eum    Iftaël. 

14.  Igitur  xdlfi- 
cavit  Saiomon  do- 
mum  ,  &  confum- 
mavit  eam. 

If.     Et    acâificavit 

parietes   domus    iu- 

triiuecus  tabiiiatis  cc- 

I  diinis  ,  à  pavimento 

domus     ufquc       ad 

fummitatem     paiie- 

[  tum  ,  &  ufque    ad 

'  laquearia    ,    operuit 

'  Jigiiis  cediinis  intiin. 

!  fecus  :  &  texit    pa- 

i!  vimentum  domus  ta- 

i  hiîlis  abiegnis. 

i6.    ^diricavitcjue 
!  viginti  cubitoi'um  ad 
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14.  Snlomon  donc  bâtit 
la  Mai  fou  du  Seigi-ieur  ÔC 
l'acheva, 

15.  Il  lambriiïa"  le  dedans 
des  murailles  du  Temple 
td'ais  de  cèdre»  Depuis  le 
pavé  du  Temple  jufqu'au 
îiaut  des  murailles  &  jufqu'à, 
la  voucej  il  le  couvrit  par 
le  dedans  de  lambris  de  cè- 
dre ;  &  couvrir  le  plan- 
cher du  Temple  d'ais  d^ 
flipin. 

16.  Il  fît  auffi  une  répa- 
ration d'ais  de  cèdre  de 
vinçt    coudées    au  fond  du 


porteriorem     partem 

rempli    tabulata  ce-  , .,     -/  1 

dniia,â  pavimento  Temple  cjh  U  cleva  depuis 
ufque  ad  fuperiora;  le  plancher  'jufqu'aii  haut  5 
&  fecit  interiorcm  -^^  il  fit  en  cet  ejpace  le  lieu 
domum  ôiaciih  in  intérieur  de  l'Oracle  &  le 
Saint  des  Saints. 

17.  Le  Temple  depuis 
l'entrée  de  TOracle  avoic 
quarante  coudées, 

jS.  &  tout  le  Tenpîe 
étoit  au  dedans  lambrilïé  de 
cèdres  ,  &c  les  jointures  du 
bois  étoient  faites  avec 
grand  art  ,  &  ornées  de 
fculptures  &  de  moulures. 
Tout  étoit  revêtu  de  lambris 


ôiaculi 

Sandum  faiîftoium. 

17.      Porto    qua- 

draoiiita     cubitorum 

fwt  ipfum  Tcniplum 


rio  foribus  oiaculi. 
18.  Et  ccdro  om. 
nis  domus  iutrinfe- 
cus  vefticbatut  ,  ha. 
bens  toniaturas  & 
juncluras  fuas  tùbrc. 
taiftas  ,  &  ca;latu:as 
ctriiicntes  :  omnia 
«««■Tinis  tabulis  vef. 
ticbinttir  :    ntc  om- 

i',   ly.  I.titr.  Etsdificivi:  J.e.  texic  SynoTf. 


l 
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de  ceare  ,    &  ii  ne  paroif-    nino  bpis  appaicrc 
loin  point  de    pierres    dans    poc^i'^t  m  pancte. 
k  muraille. 

19.  l!  fie  rOracIe  au  mi- 
lieu du  Temple  en  la  partie 
la  plus  intérieure  &  la  tlm 
enfoncée  pour  y  mettrerArch^ 
de    l'alliance  du  Seigneur, 

2c.  L'Oracîe"  avoir  vingt 
coudées  de  long  ,  vingt  cou- 
dées de  large  ^  &  vingt  cou- 
dées de  hautj  &  il  le  cou- 
vrit &  revêfic  d'or  très  pur, 
il  couviit  aufîî  l'Autel  "de 
bois  de  cèdre. 


19.  Oraculum  ail. 
tem  in  medio  do- 
mus  ,  in  intcriori 
parte  fecerar  ,  ut  po- 
neret  ibi  arcam  t"œ- 
deris  Domini. 

zo.  Ponb  Oiacu. 
lum  habcbat  viçinti 
cubiros  longitudin  S, 
&  viginti  cubtos  la- 
tituJiuiS  ,  &  viginti 
cnbitos  alntudinis  : 
&  opeiuit  lil'jd  atque 
veftivit  auro  putùTi- 
iTio,  (cd  &  altare 
veftivit  cedro. 

II.  Domum  quo- 
qiie  ante  Oraculum 
operuit  auro  puiifTi. 
mo,  &  affixit  lami. 
nas  clavis  aUieis. 


21.  Il  couvrit  encore  d'or 
tres-pur  la  partie  du  Teij- 
ple  qui  étoit  devant  l'Ora- 
cle ^  &c  il  attacha  les  lames 
d'or  avec  des  doux  d'or. 

21.  Et  il  n'y  avoir  rien  i^-  Nshilque  ciat 
daus  le  Temple  qui  ne  fût  "^  tcmpio  ci^od  non 
couvert  d'or.  Il  couvrit  au/îi  '"'°  '^-^''''''  '  ^'^ 
d'or  tout  l'Autel  "  ^«i  étoit 
devant  l'Oracle, 

25,  Il  fit  dans  l'Oracle 
deux     Chérubins     de     bois 


&  totuin  altare  Pj^,, 
cali  texit  auro.    ^" 

i^.  Et  fccit  in 
Oraculo  duos  Chc- 
rubiin  de  lignis  oli- 


■v^.  îO.  Expl.  Le  lieu  où  que  l'on  appelé  rOraclf.5^>7p;>/; 
ctofc  i'Oracie  appelle  aunî  le  !  i,' .  ii.  L'ttr.  l'AuicI  de 
Sanduaire.  /pia  ExpL.  L'Autel  |  l'Oiaclc  hfeb'A^ Amd  qui  é:»it 
fur  lequel  étoic  l'Arche  i  devant  l'Oracle  ,  c'efl  a  dire  , 

^. Il,  L»»/r  la  maifondevant  I  devant  ia  porte  de  l'Oracle-. 
l'Oracle  ,  f'e/V  <»  (^<re  ,  cette  par-  \  on  l'txfliijtfe  de  l'^Antd  det 
cie  de  la  Maifon  1«  du  Temple  )  fa'fHms,    y^t. 


Ch 
Vaium  ,  deeem  cudi- 
toium  alticuoiinis. 

14.  Quinque  cu- 
titorum  aia  clieiub 
«na  ,  &  quinque  cu- 
bitoruni  ala  cheiub 
altéra  :  id  efl:>  decem 
cubiros  habcnrcs  ,  à 
fummitatc  a!ae  unius 
ufqiie  ad  als  altc- 
r:us  lummitatern. 

i^.  Dccem  quo- 
<jue  cubirorum  erat 
cherub  lecundus  :  in 
menfura  pari  ,  & 
opus  unum  erat  in 
duobus  cherubim  , 

±6.  id  cft  altitu. 
clinem  habebac  unus 
cherub  decem  cubi. 
toium  ,  &  iîmiliter 
cherub  fecundus. 

17.  Pofuîtqne 
cherubira  in  medio 
rempli  interioris  :  ex. 

'"  rendebant  autcm  alas 
fuas     cherubim  ,   & 

fi^^gebat  aîa  una  pa. 

r  ricrcm  ,  &   ala  clie- 

:  rub  fecundi  t^ngebat 
paiietem  altcrurn  : 
alîe  autel  alterae  in 
mcdia  parte  Templi 
fc  inviccm  cont:n- 
gcbant. 

zg.  Tcxitquoque 
chcrobim  auro. 

t9.    Et  omnes  pa. 
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d'oliviei"  qui  avoient  dix  cou- 
dées de   haut. 

14.  L'une  des  ailes  du 
Chéiubin  avoit  cinq  cou- 
dées ,  ôc  l'autre  avoit  aufîî 
cinq  coudées  ;  ainiî  il  y 
avoit  dix  coudées  depuis 
l'extrémité  d'une  des  aîles 
jufqu'à  Textrêmicé  de  l'au- 
tre. 

25.  Le  fécond  Chérubin 
avoit  aufîi  dix  coudées  avec 
les  mêmes  dimcnfions  & 
l'ouvrage  de  tous  les  deux 
etoit  le  même, 

16.  c'eft-à-dire  ,  que  le 
premier  Chérubin  avoit  dix 
coudées  de  haut ,  &  le  fé- 
cond avoit  aulîî  la  même 
hauteur. 

27.  Il  mit  les  Chérubins 
au  milieu  du  Temple  inté- 
rieur ,  Ôc  ils  avoient  leurs 
ailes  étendues.  L'une  des 
aîles  du  premier  Chérubin 
touchoit  Tune  des  murail- 
les ,  &  l'aîle  du  fécond 
Chérubin  l'autre  muraille  , 
Se  leurs  fécondes  aîles  le 
venoient  joindre  au  milieu 
du  Temple. 

2S.  Il  couvrit  aufîi  d'or 
les  Chérubins. 

2;>.     Il    orna     toutes    les 

1  ij 
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murailles     du    Temple    tout    ri^tes  Templi  pcr  cif. 

à  l'entour  de  moulures  &  de    ^^,"'^'""    ^"^"^P^^  ^^* 
r    ]    ^     ^  Il       ^1      c^      j        riis  ca:laturis&  toi- 

icuiptures      ou   il     ht    des  «    r  • 

,  /    ,  .  ,  ,  no  :  &    kcit  111  eis 

Chérubins  &  des  palmes  en    chevubim  ,  &   pal- 
bas  reli&f ,  &  diverfes  pein-    m.is ,  &  pifturas  va- 
tures  c]ui  fembloient  fe  dé- 
tacher de  leur  fond   &  for- 
tir  de   la  muraille. 

50.  Il  couvrit  aufiï  d'or 
le  pavé  du  Temple"  au  de- 
dans ëc  au  dehors, 

^i.  Il  fit  à  l'entrée  dé 
rOracîe  d&  petites  portes 
de    bois    d'olivier  ,  6c    des 


lias  ,  quaiî  proini- 
ncnics  de  panete,  & 
cgrcdientes. 

30,  Sed  &  pavi- 
mentum  domus  te- 
xit  auro  intrinfecus 
&  exciinfccus. 

31.  Et  ingreflu 
oiaculi  fecit  olliola 
de  iignis  olivaium, 
polléfquc  angulorum 
quinque. 


poteaux  qui  etoient    a  cmf] 
pans. 

52.  Il  fie  ces  deux  portes 
de  bois  d'olivier  ;  &  il  y  fit 
tailler  des  figures  de  Ché- 
rubins &  de  palmes ,  ëc  des 
barte- tailles  avec  beaucoup  & 'anaglypha' valdé 
de  relief,  ÔC  il  couvrit  d'or  piominentia  :  &  texit 
tant  les  Chérubins  que  les 
palmes  ôc  font  le  relie. 


31.  Et  duo  oftia 
de  li^nis  olivaruni  : 
&  IcuJplit  in  cis  pi- 
cluram  Cherubim  , 
&  palmaiuni  fpccics. 


33.  Il  mit  à  rentrée  du 
Temple  des  poteaux  de  bois 
d'olivier  qui  ctoient  taillez 
à  quatre  faces  -, 

34.  &c  il  y  mit  deux  portes 


ea  auio  :   &  opeiuit 
tam  Cherubim  quàm 
palmas  ,   &    cetcr^^ 
auio.  ^ 

33.      Fecitquc   in 
intioitu  terripli  poiies 

de    Imais    oiiyaium 

o 

quadrangulatos  : 
34,    &    duo  odia 


ir .  19.  On  a.  fuivi  l'Hébreu 
<jv«j  forte  ,  Sciilf)(it  czlaturis 
iculptuidiuni  i  e.  cslauuis  &: 
iculpcuris.    VMab. 

il'.  }Q,  EKpi.  Dans  la  partir 


•ntérieure  du  Temple,  qui  eft 
nommée  le  SardUaire,  &  Hanî 
l'autre  qui  écoic  rextcri:iiî'^ 
appelée  le  Saine,  i'at^ij. 


Ch 

êz  lignis  abicgnis 
;  altrinfccus:  &  ucium- 
1  ïjue  oftium  duplex 
,  crar  ,  Se  fe  invicem 
I  icaens  apciiebacur- 


-;  f.  Et  fculpfit 
riiciubim  ,  &  paî- 
ir.as  ,  &  cachtiuas 
valde  eminentes:  ope. 
luitque  oirmia  iami- 
nis  aureis  opère  qua- 
dro  ad  rcgulam. 

36.  Et  ardihcavit 
atrium  i^terius  tri- 
bus ordinibus  lapi- • 
dum  poîttorum  ,  & 
uno  oïdine  iignorum 
cedri. 

37,  Anno  quarto 
fundata  eft  domus 
Domini  in  menrc 
Zio  : 

38,  &  in  a,nno 
tindecimo  menfc  Bul 
jp  ipfc  eft  menfis 
odavus  )  perfefta  eft 
domus  in  omni  ope. 
re  fuo  ,  &  in  uni- 
Ycrfîs  utcnfi.libvis  fuis: 
aedificavitquc  cam 
anuis  feptem. 


A  P  I  T  R  E      VI.  155 

de  bois  de"Apin,  l'une  d'un 
CQ'cé  &  l'autre  de  l'autre , 
chaque  porte  étoit  brifée  , 
6c  elle  s'ouYi'oit  ayant  Tes 
deux  parties  unies  enfem- 
ble. 

35.  Il  fît  tailler  des  Ché- 
rubins ,  des  palmes  ,  &  d'au^ 
très  ornemens  avec  beaucoup 
de  faillie,  &  il  couvrit  de-  la- 
mes d'or  le  tout  bien  drclVé 
à  la  règle  &  à  l'équierre. 

36.  Il  bâtit  auffi  le  par- 
vis intérieur  "  de  trois  affi- 
fes  de  pierres  polies  avec 
un  lambris  de  bois  de  cér- 
dre. 

37    Les  fondemens  de   la 
Maifon  du  Seimieur    furent  nu  règne 
polez  la    quatrième,  années  ^^^^ 
au  mois    de  Zio", 

58.  Et  l'onzième  annce"^  du  règne 
au  mois  de  Bul  ",  qui  eft  le  ^-fon.  ^ 
huitième   mois    elle  fut   en-  L'a»  du 

•  I  1         '    ^      o       J  Mof.de 

tierement  achevée'*",  &  dans  jooo. 
toutes  fes  parties  &ç  dans  tout  ^•""•■f/'- 
ce  qui   devoit  lervir  au  çul-  ,(,04. 
te    de    Dieu  ,    &   Salomon 
fiit  fept  ans   à  la  batir,^ 


V.  34   Ltttr,  àtW^nh  abie- 

f.  ^6    Expl.  Le   parvis    des 
Piçcres  qui  étoit  le  plus   ptO;; 


che  du  Temple.  Synopf. 
ir.  J7.    Expl.  Avril. 
>*'.  }8.  £xpt.  O(flobrc. 
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SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

i^,  1,    y  £  Temple  que  Salomon  bâtijfoit  _,  avoit 
-^-^folxante  coudées  de  lon<l  ,  vin^t  coudées 
de  l4--{fc  ,  &  trente  coudées  de  hr.nt ,  &c. 

Ce  que  l'on  a  dit  fur  le  vin^t-fixiémc  chapi- 
tre de  l'Exode  touchant  la  defcription  du  Taber- 
nacle de  Moyfe  fe  peut  dire  encore  fur  ce  qui 
regarde  la  dcicription  de  ce  Temple,  Et  l'on  y 
peut  voir  le  lentimcnt  de  laint  Au(Tufl:in  ^  que 
l'on  y  a  rapporté  touchant  la  difficulté  c]ui  fe 
rencontre  a  entendre  &  à  '-'claircir  ces  fortes  de 
delcriptions ,  qui  par  elles-mêmes  font  toujours 
obfcures.  Ce  que  l'Ecriture  marque  en  ce  lieu 
de  la  hauteur  de  cet  édifice  paroît  d'abord  ne 
s'accorder  point  avec  ce  qu'elle  en  dit  dans  les 

iif-men.  Paralipomencs  y  ou  elle  témoigne  que  le  Tem-. 

''h  ^-4  pie  avoir  lix  vingt-coudées  de  hauteur  ,  au  lieuî 
qu'on   n'en  marque  icy  que  trente.   Mais  pour 
accorder  cette  contradi(fiion  apparente  ,  il  faut 
entendre  ^ /elon  que  l'a  expliqué  un    fcwan'pWl' 

^ft\ui  in  homme  ,  cette  hauteur  de  trente  coudçes ,  qui 
"  ■  eft  marquée  en  ce  lieu  ^  non  de  tout  le  Temple, 
mais  feulement  du  premier  étage  :  Car  le  Tem- 
ple éroit  compofé  de  trois  étages ,  dont  le  pre- 
mier ôc  le  fécond  avoient  chacun  trente  coudées 
de  haut  ,  &  le  troifiéme  en  avoic  foixante  ^  qui 
faifoient-  en  tout  les  fix  vingt  coudées  dont 
il  cft  parlé  dans  les  Paralipoménes. 

Toutes  ces  dimeiifions  de  hauteur  ,  c|e  Ion-, 
gueur  ^  6ç  de  largeur  ,  que  le  Sain.t-Efprit  a  fpé- 
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Icifiées  dxns  h  defcription  d^  ce  Temple  maté- 
riel de  S-îlomon  ,  font  fans  doute  myl^érieufes. 
;  Et  les  ûints  Péi  es  ont  crû  que  les   trois  vertus 
'principales  qui  compofcnt  la  ftrudure  du  Tem- 
•ple  ri^irituel  de   l'Eglife  ,  y  font   figurées.    Ils 
rapportent  la  longueur  a  la  foy  qui  nous  foû- 
tient  dans  ce  loi^g  exil  •  la  hauteur   à  l'élire- 
rance  qui  nous  élevé  toujours  vers  les  biens  du 
.  ciel  j  &  la   largeur  à  la   charité ,  qui  renferme      ^fi.d 
to^es    fortes    de    oerfonnes.      Per  lonq^'-tudi-  -^"■^•'"f- 
nen  pd:s ,  per  lantudm  m  chantas ,  fer  a. tu u-  ^^c.  c. 
dïneyn    fpcs  f.fiH-.nnr^    Ces  trois  étages  peuvent  ^  „  ^'*^' 
bien  marquer  aulîî  les  différentes  demeures  dont 
parle  Jesus-Chr|st  même,   qui   font  dans  l"^*"^/!, 
le  Temple  &:  dans  la  maifon  du  Pére  éternel. 
In  do:no  Patrie  meî  7n^.njïf)fi:s  mulia  fu;r.    Ced 
ce  qui  doit  confoler  les  faibles  ,  &   empêcherj 
comme  Je  dit   Jésus- Christ  ,  ^ue  lenr  cœur  ne 
fe  trouble.    Nous  ne  nous  arrêtons  point  à  con- 
fidérer  ici  toutes  les  particularitez  dn  'ueflibnle, 
des  fenêtres^  des  boA-cnte^  ,  &  cette  diveriiré  de 
mefurcs.    Nous  révérons   toutes     ces    chofes, 
comme    pouvant  être   remplies    d'inftruétions^ 
ï^ais  peut-être    moins    proportionnées    à  tous 
hs  fidelîes.    Et  nous  croyons  devoir  en   lailTèr 
l'intelligence  à  ceux  qui  par  une  plus  profonde 
méditation  des  Ecritures  ,  jointe  à  une  grande 
pureté  de  cœar ,  fe  rendent  dignes  de  découvrir 
les  myfteres  du  Royaume  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1 6  t 
dans  les  moindres  circonilancés  de  i^i  parole. 

if-,  7.  LArmvfon  fut  bâtie  de  pierre  s  cjiù  étalent 
déjà  toutes  taillées  &  achevées  de  polir.  On 
n'entendit  dans  U  yndfon  ni  mArteaii  ni  cognée, 
ni  le  bruit  d'aucun  inf^rnment  ,  pendit  quelle 
fe  bâtit.  l    iiij 
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On  cl  peine  à  concevoir  la  raifon  pour  Î,1- 
quelle  Salcmon  ne  voulut  point  que  l'on  en- 
tendit le  bruit  du  marteau  ni  d'aucun  autre  iiil- 
trument  ,  lorfqu'on   bâtidbit   le  Temple.    Un 
r/?.w  «»  fçwant  homme  témoigne  que  TEcriture  a  vou- 
lu marquer  par  là  la  fàgeilè  de  ce  Prince ,  &c 
l'habileté  de  Tes  ouvriers  ,  qui  avoient  foin  de 
préparer  tous  les  matériaux  avec  tant  d'adrellè, 
qu'il  étoit   facile   de  les  pofer  chacun    en    fa 
place  fans  prefque  aucun  bruit.    On  pourroit 
dire  toutefois  ,  que  le  refpeél  qu*il  avoit  pour 
la  majefté  de  Dieu  qui  devoir  remplir  ce  Tem- 
ple _.  le  porta   peut-être  dcs-lors  à  empêcher 
qu'on  y   entendît  ce  grand   bruit  qu'y  auroit 
£iit  néceirùrement  une  grande  multitude  d'ou- 
vriers ,  il  Salomon  par  fa  fagellê  n'y  eût  pré- 
vu en-faiiant  tailler  toutes  les  pierres  &  tous 
les  bois  avec  une  fî  parfaite  jufteflè  ,  que  tout 
fe  joignoit  enfemble   f^ins    aucune    peine.    Et 
cette  circonftance  li  remarquable  nous  repre- 
fentoit  admirablement,  félon  la  penfre  du  même 
Théologien  ,  ce  qui  Ce  palîe  dans  la  conftrudtion 
toute  fpirituelle  du  Temple  de  Jesus-Christ, 
qui  cft  TEglife.    Car  le  temps ,  dit-il ,  de  la  vi^ 
prefente  eft  ceîuy  du  bruit  ,  lorfque  les  élus  Se 
ceux  qui  comme  des  pierres  vivantes,  doivent 
compofer  cet  édifice,font  comme  taillez  à  coups 
de  marteau  &  perfectionnez  par  tqus  les  maux 
&  par  toutes  les  adverfitcz,  qu'ils  ont  à  foufïlir. 
Mais  après  ,  ajoute  t'il  ,  qu'ils  ont  été  prépa- 
rez de  cette  forte  par  la  main  de  l'ouvrier  tout- 
puilfmt,  ils  patient  du  tumulte  de  cette  vie  mi- 
ferab'e   au    repos   de    l'autre    vie  ,  ou  étant 
exemts  de    toutes  foufFrances  ,  ils    entreront 
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Am<i  la  fttudare  du  Temple  célelle  ,  où  rcgne- 
la  écernclleinent  une  fouveraine  paix.  C'eil  ce  Motaî. 
qu'il  a  pris  de  laint  Grégoire  le  Grand  ,  qui  /^^  j^f ' 
dit  que  \<is  âmes  des  é'.ûs  ne  font  tranfpor- 
rées  dans  Tédifice  du  ciel ,  qu'après  qu'elles 
onr  éùé  caillées  ici-bas  à  coups  de  marteau  j  & 
qu'ainfî  ce  monde  eft  le  lieu  du  bruit  &:  des 
coups  ;  mais  que  la  maifon  de  Dieu  qui  eft  ei;i 
l'autre  ,  eft  un  lieu  de  paix  &  d'un  repos  érer- 
nel.  ^d  domus  cdefiis  (zd-flcationsm  clcE}ormn 
animdt  tjitajï  cjiùàarn  expolitl  lapides  dcfdruntnr. 
Hk  <n'im  foHs  tundlrnitr  :  Hic  om-nla  tunfionuyn 
refonant  fcrram'nT^ ,  In  domo  tiutem  Dei  in 
&terna  patria  ornnii  jam  percujjîofitr/n  flrepinis 
comicefeit. 

Saint  Paulin  a  né.mmoi!is  entendu  aufli  cette     _    ,. 
paix  de  la  vie  preiente ,  &  il  dit  qu  ahn  que  #^iy?.  ^^. 
nous  puifîîons  devenir  des  pierres  propres  pour  '"J"',^^ 
l'édifice  célefte  de  l'Eglile  ,  nous  devons  prier 
le  Très-haut  ,  qu'il  daimie  nous  accorder  une 

•       .       '    ■  ^        r 

paix  intérieure  ;  en  lorte  que  comme  on  n  en- 
rendoit  aucun  coup  de  marteau  dans  le  Temple 
de  Salomon  ,  on  n'en  puilïe  aufîî  entendre  au- 
i^un  dans  celuy  que  nous  élevons  au  dedans  de 
^  nous.  u-V  lapides  if7  fab^icarn  Tcmpli  cale  [lis 
ap'emur ,  oremus  jUtlfflmum  eam  pacern  tzdifica- 
tionis  nojrrA  ,  ut  malhns  &  fernris  non  audtatur 
i^!  fà.    Car  c'eft  ainfi,  ajoute  ce  Père,  que  « 

Inous  ferons  perfectionnez  &c  rendus  dignes  de  « 
;  devenir  une  maifon  de  prière  Se  une  maifonde  « 
paix  ,  il  nulle  penfée  charnelle  &  nul  tumulte  et 
du  côté  du  fiécle  ne  vient  troubler  le  repos  « 
de  nôtre  cocar.  L'inquiétude  touchant  le  vivre  « 
&  le  vêtement  eft  à  nôtre  ame  con>inc  des  « 
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»>  coups  de  marteau.  La  cupidité  Se  le  dcfîr  de 
»»  toutes  les  chofes  temporelles  font  dans  nous 
»>  comme  le  brmt  de  la  cognée    &   des  autres 
>»  wflrumens  de  fer.  Mais  parce  que  le  Seif^iieur 
%c}n.  e.  „  ç^   tout'piljfant   pour  brifcr   fatan   fom   ',ws 
i)  pieds  ,  nous   avons    lieu    d'efpérer   de  voir 
«  accomplir  en  nous  par  la  vertu  de  fa.  grâce 
lerem.  e.  »  ccttc  ancienne  Prophétie  :  Que  le  marteau  de 
î°*  ^3-    toute  la  terre  a  été  hrifé.  Maï.leus  nobt<  cura 
vî^ms  &  vefl-itHS  :  Secu^is  &  fcrrum  r?^bis  eu- 
plditm    temporallum.     Sed   potens   efi  Domifins 
conterere  fatanam  fub  pedibus  noflis  ,  ut    im- 
ple^tH^  &  illapro  nobis  Prophetia  :  Contritus  efi 
maliens  unlverfa  terr<e. 

^.  II.  12.  dcc.  jilors  le  Selff/teur  dit  a  Salo^ 
mcn  :  J'ay  vu  cette  maifon  cjue  vous  batif['/7  :  Si 
vopu  gardez  tom  mes  commandemens ,  fans  vous 
en  détourner  d'un  poA  ,  je  vèrifieray  en  votre 
perfonne  là  parole  que  yay  dltç  a  David  votre 
pérc ,  &e. 

Ce  fut  par  la  bouche  d'un  Prophète  nommé 
VAubU  Ahias  Silonite ,  que  Dieu  parla  de  nouveau  à 
Salomon.  Mais  ce  qu'il  luy  dit  ne  fçauroit  ja- 
mais être  allez  pefé.  Car  qui  n'auroit  crû  en.^ 
voyant  ce  jeune  Prince  s'occuper  fi  (Iiintemenc 
&  prodiguer  tous  fes  tréfors  pour  élever  en 
l'honneur  de  Dieu  te  premier  Temple  qui  luy 
ait  été  confacré  fur  la  terre  ,  que  Dieu  devoit 
infailliblement  l'agréer  ^  6c  verfer  toutes  (es 
bénédidions  fur  celuy  qui  le  luv  ofîroit  ?  Ce- 
pendant il  déclare  à  Salomon  qu'il  ne  devoit 
agréer  ce  Tcnple,  qu'autant  qu'il  travailleroin 
à  fe  rendre  luy-même  agréable  à  celuy  en 
l'honneur  duquel  il  le  bâtilïbit.    Les  ofïl'andes. 
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Jonc  ,  qiioy  que  bonnes  en  elles-mêmes  ,  ne 
peuvent  point  plaire  à  Dieu  ,  fî  on  ne  les  fain 
iaintcment.  Et  Ton  ne  doit  pas  s'y  confier  de 
telle  forte  ,  qu'on  n'ait  Coin  de  les  accompagner 
des  cnxonftanpes"  que  Dieu  marque  ici  ,  qui 
font ,  de  mar  "hsr  dans  [es  préceptes  ,  &  de  gar- 
der très-exaB:ement  fcs  co'vm^ndcrnens  ;  de  peur 
que  l'on  ne  fe  trompe  en  fe  laillànt  éblouir  par 
l'éclat  d'une  bonne  œuvre  extérieure  ;  qu'en 
cfE'ant  de  l'or  à  Dieu  on  ne  luy  donne  pas  {q\\ 
coeur  ;  &  qu'en  bâtilfint  un  Temple  à  fi  gloi- 
re ,  on  ne  devienne  foy-mêm.e  par  fes  crimes 
la  demeure  &  le  temple  du  démon.  Dant  fna 
Chriflo  ,  p'-lpfos  diabolo. 

V.  15.  &C'Z.  Saiomrn  couvrit  le  deâa'ns  dit 
Templ-  de  lambris  de  cèdre  ;  (jr  il  n'y  avait 
rien  dans  le  Temple  cjiii  ne  fut  couvert  d'o-^. 

C'eft-à-dirc  que  toutes  les  murailles  du  Tem- 
ple étoient  revêtues  d'un  lambris  de  bois  de 
cèdre  5  &c  que  pardcllùs  ce  même  lambris  on 
attacha  des  lames  d'or  qui  le  couvroient  en- 
tièrement, C'ctoit  une  double  magnificence,  & 
comme  une  efpece  de  profufion  des  richellès  de  ce 
'  -o^rince  ^  puifqu'il  fcmbloit  inutile  de  revêtir  les 
murailles  d'un  aulîî  riche  lambris  qu  ctoit  celuy 
d'un  bois  de  cèdre ,  lorfqu'on  vouloit  le  cou- 
vrir de  lames  d'or.  Mais  on  regardoit  dans  ce 
bois  fi.  qualité  qui  étoit  d'être  incorruptible. 
Et  d'ailleurs  il  fjmble  qu'on  peut  ailîirer  que  le 
Saint-Eiprit  cnvifigeant  dans  la  ftrucfkure  de  ce 
Temple  matériel  celuy  de  l'Eglife  ,  nous  mar- 
quoit  une  grar.dc  véritc  fous  cette  figure.  Car 
ce  bois  de  cèdre  ,  félon  les  faints  Pères ,  figu- 
roit  la  Croix  du  vray  Salomon ,  qui  a  cette  èmi- 
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iiente  qualité  ,  non  feulement  d'être  incorrupti-; 
ble ,  mais  même  de  communiquer  l'incorrup-. 
tion  &  une  immortalité  bien-heureufe  à  ceux 
qu'elle  a  rachetez  de  la  mort  fanefte  du  péché. 
Mais  il  faut  ,  comme  ils  le  remarquent  encore, 
que  ce  foit  le  dedans  du  Temple  ,  c'eft-à-dire, 
nôtre  cœur  même  ,  qui  foit  revêtu  de  cette 
Croix  incorruptible  du  Sauveur.  Ce  n'efl  point 
allez  d  avoir  au  dehors  l'apparence  de  la  morti- 
fication de  la  Croix  ^  tSc  ce  fcroit  une  diflformité 
monftiueufe  dans  un  édifice  qui  doit  être  tout 
couvert  de  la  Croix  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fi 
le  dedans  qui  eft  fans  comparaifon  le  plus  no- 
ble ,  ne  portoit  cette  marque  toute  divine  de 
rinftrumént  du  falut  des  hommes. 

Cet  or  auffî  dont  oji  couvrit  le  lambris  au 
dcdiu:is  du  Temple  ,  nous  marque  ,  félon  les 
fiints  Pérès  ,  la  chanté  qui  doit  régner  dans 
nôtre  ame  ,  &  comme  couvrir  tout  nôtre  cœur 
aux  yeux  de  Dieu.  Cet  or  eft  pofé  fur  le  bois 
de  cèdre  ;  parce  que  la  charité  peut  difficilement 
fubfiller  fur  un  autre  fondement  que.  fur  celuy 
de  la  croix  ,  qui  ayant  çté  l'effet  de  la  plus 
grande  charité  d'un  Dieu  à  l'égard  des  hommes^ 
eft  devenue  en  même  temps  le  principe  d'une 
charité  véritable  dans  ces  hommes  mêmes  ,  puis 
c[u'ils  n'auroient  jamais  eu  cette  charité  qui  les 
rend  dignes  d'aimer  Dieu  ,  fi  Dieu  ne  les  eue 
aimez  le  premier  ^  &  ne  leur  eût  témoigné  fon 
amour  en  mourant  pour  eux  fur  la  croix.  Mais 
qu'il  y  en  a  au  contraire  ,  c]ui  aiment  plus  véri- 
tablement l'or  ,  que  ce  que  l'or  leur  reprélente. 
dan?  les  fiintes  Ecritures  !  Qif  il  y  en  a  qui  au 
lieui  de  couvrir  d'or  le  temple  fpirituel  de  leuï 
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cxxLU' ,  le  gâcenc ,  dit  laine  Ambroifc  ,  &  le  cou-  ^„,ir,f, 
vrenc  tout  de  boue  !  Car  li  la  juftice  que  pro-  "«   fA^; 
duic  la  charité  ,  nous  eft  figurée  par  l'or  ,  l'in-  \lm^''*i'. 
juftice  ik.  l'iiiiquité  ne  métiie  que   le  nom   de  f«i-  ^74- 
boue  :  Aurum  jujUtia  ,  inïquita,s  lutum  eft.    Un 
or  excélent ,  dit  encore  ce  lliint  Père  ,  c'eft  le  u 
iang  dQ  ]i.  s  us-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft  d'un  prix  c« 
infini  pour  nous  racherer ,  (Se  qui  a  une  vertu  « 
toute  divine  pour  laver  tous  nos  péchez.    Bo^ 
9iHm  nnriim  Çanqiiis  ej}  Chrift-l  ,dives  ad  pretium^ 
froflupi-s  ad  Icvcndum  omn:  feccatHm. 

f.  23,  //  fit  d-^ms  i'o-^.-!cle  deux  Chérubins  qui 
Avaient  dix  coudées  de  haut ,  &€. 

Salomon  plat^i  dans  le  lancluaire  ou  dans 
l'oracle  ,  aiiili  appelé  a  caufe  que  Dieu  y  failoit 
connoître  Tes  volontez  ,  deux  Chérubins  d'une 
prodigieule  grandeur  ,  compofez  de  bois  d'oli- 
yier  tout  revêtu  d'or.  Ces  deux  Chérubins 
couvroient  l'Arche  de  leurs  aîles  ,  &  enfer- 
moient  éû;alement  avec  l'Arche  les  deux  autres 
Chérubins  d'or  que  Moyfe  avoir  placez  au 
dellus. 

Il  lemble  d'abord  que  ces  deux  figures  fi  pro- 
digieuies  que  fit  Salomon  pour  le  landuaire,  & 
Routes  les  autres  plus  petites  dont  il  eft  parlé 
ki  qu'il  fit  faire  en  divers  endroits  du  Temple, 
fuiîènt  contre  le  décalogue ,  qui  défendoit  ex- 
prefîément  aux  Ifraclites  de  fe  faire  ancime  figure  j/*  '  /* 
taillée  ^  ni  aucune  re{fe?nblai;ce  de  toutes  les  cho- 
fes  cjui  étoierit  foit  dans  le  ciel ,  foit  fur  la  f-re. 
Mais  outre  que  Moyfe  avcit  luy-mêmepar  l'or- 
dre de  Dieu  placé  au  deilùs  de  l'Arche  les  deux 
premiers  Chérubins  d'or  ,  qui  furent  couverts 
par   ces    deux    autres  fans    comparaifon  plus 
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grands  ,  cjue  fie  Salomon  ,  il  faut  remarquer 
cjlie  cette  défenfè  que  Dieu  fie  dans  le  Décalo- 
gue  ,  ne  regardoit  proprement  que  les  figures 
i.]ue  l'on  faifoit  pour  les  adorer. 

Ces  deux  Chérubins  placez  dans  le  Saint  des 
Saints  ,  dont  les  aîlcs  étendues  couvroient  l'Ar- 
che entièrement ,  étoient  la  figure  de  cette  gran- 
de &  prodigieufe  ch.irité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
qui  couvre  de  Ca  protedion  toute-puiiîànte  ,  ôc 
comme  fous  les  ailes  de  fa  divine  miféricordc 
toute  l'Eglife  figurée  par  l'Arche.  Le  bois  mê- 
hie  d'olivier  dont  ils  étoient  compofcz  ,  mar- 
quoit  la  paix  &  la  réconciliation  du  monde  j  Se 
l'or  dont  il  étoit  revêtu  ,  cette  inefHible  cha- 
rité d'un  Dieu  dont  elle  a  été  l'efK't.  Que  fi  tous 
les  autres  Chérubins  répandus  en  divers  en- 
droits du  Temple  avercilîbicnt  en  quelque  forte 
le  peuple  ,  qu'ils  dévoient  tous  prendre  part  à 
la  charité  qu'ils  leur  figuroient ,  &  participer 
en  quelque  choie  à  ce  f'^u  divin  de  l'amour  de 
Dieu  dont  ils  brûloient  j  ces  deux  d'une  fi 
extraordinaire  grandeur  ^  qui  rempliiîôient  le 
lieu  le  plus  Gint  du  Temple  ,  apprenoicnt  à 
ceux  qui  npprochoienc  ae  plus  près  le  Sanc- 
tuaire ,  que  leur  charité  devoit  furpaiïer  fans^ 
comparaifbn  celle  du  commun  du  peuple  :  Se 
ils  étoient  même  très  capables  d'inipirer  une 
profoiide  vénération  pour  la  mnjcilé  de  Dieu 
qui  rempliiîoit  le  ianélaaire  ,  à  ces  minidi'es 
facrcz  que  la  vue  de  ces  figures  fi  augufîres 
^^^pf'i  fi'îîppoit  tout  d'abord  qu'ils  y  entroient.  En- 
7,.  tom.  »  trons  donc,  dit  laint  Ambroife ,  dans  le  Saine 
1.  pagm.  ^,  ^gg  Saints  d.vgc  un  cccur  ï>arfaite:nent  purifié 
M  de  touces  pcjikes  vauies  ce  charnelles  ,  ce 


I 
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eouc  enh-idCé  du  feu  de  la  vérité  ,  ainii  que  «r^ 

ces  Chéi'ubms.  !nç,rcdi<imitr  in  San^uarmm 
Del  j  nui  ef}  Chsnibijn  ,  id  efi  cognitionis  pro^ 
funàum  ,  &  non  Icbor  cjiù  ejhin  încertk  &  vanis 
op'niomhm.  higrsiiamnr  aâiium  cocnitionum 
jiiirarum  ,  atcjue  interiora  Pcnetralia  veritatis. 
ïngrediamiiT  SanBuarJum  Deî ,  uhi  funt  Chern- 
him ,  in  cfitibm  efi  recordatio  facra  cognitionis , 
&  vcri  illiiu  citcjHe  ttterm  Inminis. 

CHAPITRE     VII. 

ï»T^Om"m  autem    i.  QAlomon  bâtit,  èc  ache- 
Ly  [Iiam  nrditKa-       j^    ^^    entièrement    fon 

cimannis,&adper.   ^ '^^^'^'^   en  Ujpace  de    treize 

fctî^um  ufque  perdu-    '^^^* 
lit. 
*..  ^dif^cavitquo.       i,    l\  hhit  cncote  le  PaUps 

que    doiTium    ia]tus  ^^^^/,'  J^  Maifon-du-bois.au 

Libaniccntum  cubi-  ,  -i 

toium    longituduus,  ^^ban     qui  avoit  cent  cou- 

&  quinqunginta  eu-  dees  de  long,  cinquante  COU- 

biremm  latitudinis  :  dées  dc  large ,  &  trente  cou- 

^&tiigintacubitorurn  dées    de    haut.    Il    y   avoit 

ahuudmis:&(.uatuor  quatre  craleries^cntre  des  co- 

columnas    ccdrinas  :  ^^"^"f  '    ^^^     T'    '^^,,^^^'^  i 

iîgaa  quippe  ccdiina  ^^^^  ^^    ^voit  tait  tailler   des 

cxciderat  m  coJum-  colomnes    de    bois     de    ce- 

nas.  f{.-Q^ 

3.  £t  tabulûtis  ce-        3.    Et  il    revêtit    de  lam- 

<'.   t.   JT*-^/.  dont    il   y    en  I  mSmej,  &:  deux  entre  kscolom-' 
aveic  dîux  encre  les  colomnc»  1  ncs  Se  la  muraille  du  Temple.    , 


i4.4-  ^^^-    Livre  des 

"bris  de  bois  de  cèdre  tout 
le  plat-fonds ,  qui  étoic  fou- 
tenu  par  quamnte-cinq  co 
ïomnes. 
quinze  colomnes , 


Chaque  rang  avoïc 


4.  qui  étoient  pofées  , 
Fune  vis-à-vis   de  l'autre, 

5.  &  fe  regardoient  Tiine 
ràutrcjÊtuit  placées  en  égale 
diftance.  Et  il  y  avoit  fur 
les  colomnes  des  poutres 
ciiarrées  toutes  d'une  mêine 
groilèur. 

6.  Il  fit  une  filtre  jralerie 
de  colomnes  qui  avoit  cin- 
quante coudées  de  long,  & 
trente  coudées  de  large  ,  de 
encore  une  autre  galerie  au 
front  de  la  plus  grande  avec 
des  colomnes  5c  des  arcli- 
traves  fî-ir  les  colomnes. 

'y.  Il  fit  auiïî  la  galerie 
du  thrône  où  étoit  le  tri- 
bunal ,  &  il  la  lambrill'i  de 
bois  de  cèdre  depuis  le  plan- 
cher jufqu'au   haut. 

8.  Il  y  avoit  au  milieu  de 
la  galerie  un  parquet  ■  cù 
étoit  fon  lit  de  Jullice  ,  qui 
étoit     du     même     ouvra^je. 


Rois. 

diinis  veltivit  totam' 
cameram  ,  qux  qua. . 
draginta  quinque  co. 
lumnis  fuÙentabatuï. 
\Jv.a$  autcm  ordo 
habebât  coluirmas 
qùindèGim 

4.  contra  fe  in- 
vicem    pofitas  , 

5.  Se  è  regione  fc 
rcfpicicntcs  ,  arquali 
/patio  inter  colunl- 
nas  ,  &  fiiper  colum- 
nas  quadrangulata 
ligna  in  cunftis 
s;,|ualia. 

6.  Et  porticuin 
columnarum  fccit 
quinqua^inta  cubi- 
toium  longitUdinis, 
Si.  trijTintacabitormn 
latuudjnis  :  &  alce- 
lam  poiticum  in  fa- 
cic  mjjoris  ponicus: 
Se  columnas  ,  &  epif. 
tylia  fuper  coluai- 
nas. 

7.  PorticuCT  quo- 
qu;  (blii  ,  in  qua^ 
tribunal  eft  ,  fccit  : 
&  texit  iignis  cedri- 
nis  2  pavuncnto  uf- 
qjc  ai  fummuatem. 

S.  Et  doiîiuncuU, 
m  qua  {edcb:irur  ad 
judicandum  ,  erat  in 
média  poiiicu,  i\an~ 


ir,  8.  Lettr,  domuncula. 


î!   opère 

çi'oque     fccit    filia: 

Pharaoïiis     (    qu3ir. 

uxorem  duxcrai  Si- 

lorron  )  tali  opeic  , 

iquali  &  hanc  porti- 

èum. 

9.  Dmnia  lapidi- 
bus  pretiofis,  qui  id 
rormam  quandam 
jatque  iricnfuram  tam 
intrinfecus  quàm  ex 
iiinfecus  fcnati  erant 
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Domum  Salomon  fit  aufîî  pour  la 
fille  de  Pharaon  qu'il  avoit 
ëpoufée ,  un  Palais  ,  qui 
étoic    bâti  ^    comme     cette 


galerie. 


9.  Tous  ces  bâtimens  de- 
puis les  fondemcns  ,  juf- 
■qu'au  haut  des  murs  ,  &c 
pcir  dehors  jufqu'au  grand 
parvis   ,   étoient     conftruits 

à  fundamcnto  ufque  de  pierres  parEùtement  bel- 
ad  fummitatem  p_a-  le$ ,  dont  les  deux  paremens 
tant  Tintérieiir  que  l'exté- 
rieur avoient  été  fciez  tout 
d'une  même  forme  j  &  d'un€ 
même  mefure, 

10.  Les  fondemens  étoient 
aufîi  de  pierres  parfaitement 
belles 

unes  ayant   dix 
huit  côudéies. 

11.  Il  y  avôit  au  deiÏÏis  de 
âes  pietiofi   sqi;al:s    très  -  belles    pierres   tailléeè 

I  [./cnfurœ  fecli  erant,  ^-.^^e  même  giandeur  ,  cou- 
vertes auiîî  de  lambris  de 
cèdre. 

IX.  Le  grand  parvis  étoit 
rond ,  6c  avoit  trois  rangs 
de  pierres  taillées  ,  &  un 
rang  lambrilïë  de  cèdre  3  ce 


rietum  ,  &  extrinfe- 
icus  ufquc  ad  atrium 
majuso 


ib.  Fundamenta 
autem  de  ].ipidibus 
prctiofis  ,  lapidibus 
|ma<ïnis  dccem  fîvc 
'dcto  cubiioiùm. 

I  ^ 

î  il.  Et  de  fuper  lapi- 


îmiliterque    de    ce- 
ho. 


&  très -grandes    les 


les 


antres 


II.  Et  atiium  ma- 
ils lotundum  ,  trium 
jrdinum  de  ]apidibus 
'tÛïs  ,  &  unius  or- 
linis  de    dulaca  cc- 


|Kii.I.aparaphr2fe  ChaldaïqHc  1      f.    it.  ce  pjtvis  n'étoit  pa't 
'hcednrth.  \  ce 


l'oitc^  ^  ebiuxit  itihlk 


coureit.    yaial/. 


ÏV 


i^C  Illi    Livre    des 

qui  étoit  obfervé  auiîi  dans 
le  parvis  innéiieur  de  la 
Mailon  du  Seigneur  &  dans 
ie  vcitibule   du  Temple. 

13.  Le  R.oy  Salomon ,  fie 
auliî  venir  de  Tyr  Hiram , 

14.  qui  étoic  fils  d'une 
f^nnne  ve-uve  de  !a  Tribu  de 
Ncpbthali ,  &  donc  le  père 
écoic  de  Tyr  j  il  travailloic 
en  bronze  ,  &  il  étoic  rem- 
pli de  fagede ,  d'incell iger.ee^ 
ôc  de  icience  pour  £tire 
toute  ibrce  d'ouvrages  de 
bronze,  Hiram  écanc  donc 
venu  trouver  le  Roy  Salo-' 
mou  ,  fit  tous  les  ouvrages 
qu'il  luy  ordonna, 

15.  Il  fit  "  deux  çojoîTînes 
de  bronze  donc  cbacune 
avoit  dix- huit  coudées  de 
haut ,  ôi.  un  rézeau  de  douze 
coudées  en  cour  oie  chaque 
colomne", 

16.  Il  fit  aulTî  deux  cha- 
piteaux de  bronze  qu'il  jecca 
ta  fonce,  pour  mectre  fur  le 
hauc    de    chaque   colomne  j 


Roiss 

dio  :  nccnon  &  ill^ 
atrio  domus  Domù_ 
ni  interioii  ,  &  ia^ 
porticu   do»Tius, 

13,  Mifit  quocju« 
Rcx  S.iloinoii  ,  ^ 
tuiir  Kiram  de  Ty. 
ro  , 

H.  filiurn  mulie- 
lis  -vuduac  de  TnbU 
Nephthaîi  ,  patré 
Tyiio,  aitificem  ara. 
riiim  ,  5:  plénum  fa- 
pientia  ,  &  intelli- 
gentia  ,  &  doftdna 
ad  facieiidùm  onuie 
opus  ex  arre.  Quj 
cuin  veniflet  àd  Re. 
gem  Salomonem,  (c. 
cit   omns  opus  ejus. 


If.  Et  finxi:  duas 
columnas  xicas ,  de. 
cem  &  o£lo  cubito- 
ir.m  altitudinis  CO' 
luinnam  unani  :  èc 
linea  duodccira  c^^ 
bitornm  ambiebaf 
coluiTinam  utramcjuc* 

16.  Duo  <jiio.|ue 
capitciia  fecit  ,  qua: 
poiierentur  luper  ca- 
pita  columnarum  , 
fulilia  ex  a:re  :  quir 


'  V"  M- '^«/'- Il  jcttaen  fomc.  I  par  là  feulement  <]uc  chaqad 
Lcrr.  'Finxit,  fir.gcic,  propic*  colomne  avoit  douze  coitJi 
ment  1  c'tic  fair"  le»  nioulrt.  !  dées  de  circonfértcee.  Sj 
li/id.    Qu^^l^ues-uas  .ewtndcnc  |  n^ff. 


C  ït  A 

:  CHbiîoium  alti- 
"tnis  capitellum 
unum  ,  &  cjumque 
cubitorum  alcitudi. 
nis  capitellum  altc- 
lum  : 

17.  &  quafî  in 
modum  retis  ,  &  ca. 
tcnarum  fibi  invicem 
âiiio  opère  contexta- 
rum.  Utrumque  ca- 
ipitellum  columna- 
lum  fufile  erat  :  (cp- 
tcna  verfuum  letiacu- 
la  in  capitello  uno  , 
&  fcpccna  retiacula 
in  capitello  altère. 

iS.Et  pcrfecit  colum. 
nas  ,  &  duos  ordines 
>er  circuitum  retia. 
:ulorum  fingulorum , 
jJt  tegcrcnt  capitella, 
|jU2  erant  fuper  fum- 
■nitatem  ,  malogra- 
latorum:  eodem  mo. 
\o  fecit  &  capitello 
"ccundo. 

j^j.  Capitella  au- 
:m ,  quae  erant  fu- 
er  capita  colum. 
arum  ,  quafi  opcre 
lii  fabricata  erant 
i  porticu  quatuor 
abitorum» 

xo.     Et     rurfum 
ia  capitella  in  fum- 

1^.  18.  He!>r,  fceit. 
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Tun  des  chapiteaux  avoic 
cinq  coudées  de  haut ,  St 
l'autre  avoit  auflî  la  même 
hauteur  de  cinq  coudées  ; 

17.  ^  on  y  voyait  une 
efpéce  de  rets  ,  &  de  chaî- 
nes entrelairées  l'une  dans 
l'autre,  avec  un  art  admi- 
rable. Chaque  chapiteau  de 
ces  colomnes  étoit  jette  en 
fonte.  Il  y  avoit  fept  rangs 
de  mailles  dans  le  rézeau  de 
l'iin  des  chapiteaux  ,  &:  au- 
tant dans   l'autre. 

iS.  Il  fit  "  ces  colom- 
nes de  manière  qu'il  y  avoit 
deux  rangs  de  mailles  ,  qui 
couvroient  ,  &  entouroienc 
les  chapiteaux  ,  ces  mailles 
étant  pofées  au  deilùs  des 
grenades.  Il  fit  le  fécond 
chapiteau  ,  comme  le  pre- 
mier. 

19.  Les  chapiteaux ,  qui 
étoient  au  haut  des  colom- 
nes ,  dans  le  parvis  ,  étoient 
faits  en  façon  de  lis  ,  ÔC 
avoient  quatre  coudées  de 
haHtt!i\ 

20.  Et  il  y  avoit  encore 
au  haut   des    colomnes    au 


K  ii 


Ï<^S  tll;     LiVRÎ     Ot 

tlclF^s  des  rets",  d'autres  cha- 
piteaux proportionnez  à  la 
coloinne  ,  &  au  tour  de  ce 
fv.-co]id,  chapiceau  il  y  avoic 
d.ux  cens  gtenadcs  diipofées 
ciî  deux  raiigs". 

II.  Il  mit  ces  deux  coloin- 
ijcs  au  veitibule  du  Temple, 
^  ayjîic  polé-  la  colomiic 
droke  ,  il  i'appella  ,  jichirj: 
il  pofa  de  même  la  iecon- 
de  colomne  qu'd  appella 
CooZi 

11.  Il  mit  au  dtAlis  des  co- 
lop.iaes  cet  ouvrage,  tait  en 
forme  de  Iis.&  l'ouvrage  des 
colomnes  fat  ^.h.j^  entière- 
ment achevé. 

25.  Il  fit  aufîi  une  mer  de 
fonte ,  de  dix  coudées  d'un 
LoLd  jufqu'a  Tautue  ,  qui 
■étoit  tonte  ronde.  Elle  avoit 
çin<]  Goi:dées  de  haut  ,  &c 
clié  étoit  environnée  tout  à 
l'eriXur  d'un  cordon  de  tren- 
te coudées. 

14.     Au    dellous   de     Ton 


s  Rois. 
inicace  cûlumnarurii 
cieTuper  juxta  meni 
ruiain  colu.miœ  coii- 
ttj  letiaculd  :  malo. 
gianâtoruiTi  autern 
ducLiit!  ordmes  eranc 
i.i  circUitu  capitelli 
lèc  uncli. 

II.  Et  ftatuit  duas 
coluiTinas  in  pouicu 
Kin  li  :  cûnK]ue  fta- 
tuiirct  columnain 
dexteivîm  ,  vocavit 
eam  ijomir.c  Jachin: 
limiliter  etcxit  co- 
lumnain (eciuiuam  ,■ 
&  vocavie  nomcn 
cjus  Booz. 

11.  Et  Tuper  capi- 
ta  colaaiiiaium  opus 
in  inodum  lilii  po- 
fuit  ;  perfcclumque 
eft  opus  eoluaina- 
ru;n. 

13.  Fecit  quoquc 
mare  fuhlc  dectin 
cubitoiam  à  labio 
ufquc  ad  labium  , 
loiundiim  in  ciiCiéL^ 
tu  :  quincjue  cubito- 
iuni  altitudo  f)us, 
&  jcfticula  tiiginti 
cubitoiiim  cinge- 
bac  illud  pcr  Circui- 
tum. 

14.  Et    fculpturâ 


^     ro.  l.eter  contra  riît'acu-  1  cela  pourroir    encore    figniHec 

la  ,  I.  e    fuç.ia  recMculi,  Sfn^tf  1  coinme  au  t^.  i^.  qu'elle  ayoit 

^i-K^  Qo  a  ;i]ivi  1  Hébreu  .'■y-'cpr  (  iien^  coudées  de  ciiconféicnee. 

i,  z>.   Hxjl.    li  fcait)le   ^uc 
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foStrr  lâbium  ci;cji-  bord  il  y  avoic  des  mr.nMfes 
de  conroles  ,  qui  rcntoiî- 
roienc  ,  fçivoir  dix  dans  l'ef-, 
pace  de  chaque  coudée  ,  & 
il  y  avoic  deux  rangs  de  ces 
confoles  ,  qui  avoienr  été 
auOi  jcttées  en  fonf-. 

ij.  Certc  n>cr  étoit  pofé? 
fur  douze  bœufà ,  trois  dcl  • 
quels  regardoient  le  Septen- 
trion ,  trois  rOccident ,  trois 
le  Midi  ,  Se  trois  TOricnt  :• 
&  1.1  mer  étoit  portée  p.ir 
ces  hcE  ifi ,  dont  tout  le  der- 
ricre  du  corps  écoit  caclié 
fous  la  niei% 

16.  Le  b.ifîîn"  avoit  trci3 
pouces  d'épaiilcur  ,  &  fon 
bord  était  comme  le  bord 
d'une  coupe  ,  Se  comme  h 
feuille  d'un  lis  qui  eft  épa- 
noui &  il  contenoit  deux 
mille"  bats. 

27.  Il  fit  aufTi  dix  focles 
d'airain,  dojit  chacun  avoiï 
quatre    coudées     de    Ions;  ^ 

& 


bit  illud  vlccrm  cu- 
Witis  aribiens  maïc  : 
duo  onlines  fcuiptu- 
niu  n  ftiiatarum 
çiant  fufîles. 


Z5.  Et  fi.ibat  fu- 
per  Huovieciin  boves, 
I  c  quibus  ties  re/pi. 
.cicba;:t  ad  Aquilo- 
jie.ii ,  &  tiç<;  ad  Oc. 
cideatem  ,  &  tics  ad 
M-eridiem,  ^^  crcs  ad 
Oiientem  ,  ic  maie 
fuper  cas  dcfupcr 
ciat  :  quovum  pofre- 
rioia  Uiii v^iîa,  intiin. 
fecus   l3t!t^!:^n!;. 

z6^  Grofîî;udo  au. 
tcrm  luteris  ,  tiium 
UnciaiUTi  crat  :  la. 
b  û'.îique  ejns,  quafi 
labium  calicis,»^  fo. 
lium  rcpan4i  lilii  : 
duo  millia  batos  ca. 

17.  Et  fccit  de- 
ccm  bafes  aeneas  , 
quatuor  cubitorum 
Ibnjîitiiditiis        bafcs 

fingulis,  &  quatuor    quatre  coudées  de  large 
cabitorum    Jatitudi-.    trois  coudees  de  haut. 
nis ,  &    trin  T>.  cnbi- 
torui-n  alrirudmis. 

#'    14-    On  a  fui  vi  l'Hébreu,   i 

f.  t6      Expl.   C'ert  ce   qa'il 
Tient   d'appeler  une  nu r.      itui. 
Ex/il-     mefure   «n   ufage  parmi   [ 
Iffi     Hébreux     qui     eontenoit  1 


environ  vingr-fept  àt  nos 
pinies  ,  CCS  dsu.-c.  mil  bat?  le- 
venoient  à  cent  quatre  vr  gt- 
fix   i«uiï>  de  nôtre  mefure. 


K    iij 


balîiim  ,  interrafîic 
eiac  :  &  fculpturse 
incer   juiicluras. 


29.     Et  inter  ca. 


f^O  m.     LiVRÏ     DES     RqîS, 

2.%,  Ces  focles  pa  oiirolenc  iS-  Htiprumopus 
coriime  alîèmblez  de  plulieurs 
pièces"  ,  les  unes  li  i^iées  "; 
polies  les  autres  gravées,  &  il 
y  avoit  des  ouvrages  defcuip- 
ture  entre  les  jointures, 

25).    Là,entre  des  couron- 
nes   ôc   des    entrelas  ,  il    y   [°'^"^^^  ^,  ?^^^'  » 

11-  1        1         r        leones   &   hoves     Se 

avoit  des  lions,  des  bœab.  ^-i      u-       s.  ■ 

Se  des  Chérubins,  &  au  droit    Omùs  iùniliter  defa. 

des  jointures  il  y  avoit  aulîî,    per  :  &  fubter  Iconss 

tant  dellus  ,  que  deilous,  des    &  boves ,  qiufi  lora 

lions,  des  hœaù,Sc   comme   «  acte  dcpendemia. 

des  courroyes  d'aîrain    qui 

pendoient. 

30.     Chaque  focle    avoit 

quatre    roiies   d'airain    ,    & 


30.  Et  quatuor 
rota:  per  bafes  lîngu- 
las ,  &  axes  aerei  :  fie 


cotra      fe      inviccm 
rerpe6lantes. 


31.    Au  haut  du  focle  il  y   ,J':     ^'    ^"?5iLi 
avoit  une  cavité  ,  dans  la- 


des  aifiieux  d'airain  ,  ôc  aux    per    quatuor    partes 
quatre  angles  il  y  avoit"  de    quafi*  humeruli  fub- 
grandes  confoles",  jettées  en   '''  l'^tercm  fuuks , 
fonte     qui    foutenoient     la 
cuve,  &  Te  regardoient  Tune 
l'autre. 

reris 
crat  ÎQ  capitis  fum- 
quelle  entroit  la  cuve.  Ce  muate  :  &  quod  fo- 
qui  en  paroilloit  au  dehors,  riufecus  apparebat  , 
croit  tout  rond  ,  &  d\me  ""'"^  cubiti  ciat  to- 
coudée,  er^n^rte  ^ue  le  tout  ^^™  rotundura,  pan. 
,      .      ,,         -^        i/      „     1  terque  habebat  unum 

etoit  dune  coudée  &  demie.    ,,,bitum     &    dimi- 

Et  1]   y   avoit  diverfes    gra-    duim  :  in  angulis  au- 

'  ir  lo  ^<a/ abefl  ab  hebrio.  |  ir.  y.  Le  verfet  35  femble 
Uid.  lettr.  huraciuli  ,  épau-  j  avoir  rappott  &  édaircit  ce 
Jcs  ,  foûciens.  >  luy-ci. 


Ch 

■tem  columnarum  va 
TJsc   cjclaturae  crant  : 
&    média     interco- 
lurr.nia  ,      quadrata 
«oa  lofùnàa. 

3t.  Quatuor  quo- 
que  iOîîc  ,  Cjua:  pcr 
quatuor  angulcs  balîs 
erant  ,.  cohœrebanr 
fibi  fubter  baiïin,  una 
rota  habcbat  altitu. 
I  dinis  cubitum  &  le- 
irt.is, 

33.  Taies  autem 
}otae  erant  ,  quales 
folcnt  in  curru  fieri  : 
&  axes  carum  ,  & 
radii  ,  &  canthi ,  & 
modioli ,  omnia  fuli- 
lia. 

54.  Nam  &  hu- 
mcruli  iili  quatuor 
per  fingulos  angulos 
bafis  unius.  ex  ipfa 
bafî  failles  Ôc  con- 
junfti  erant. 

5^  la  fummitate 
^J^utem  bafis  erat  quae- 
dam  rotunditas  di- 
mîdii  cubin  ,  ita  fa- 
brefa^ta,  ut  luter  de. 
fuper  pofiet  imponi, 
habcns  cxlaturas 
fuas ,  variafque  fcul. 
pturas  ex  fcmttipra. 
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veures  dans  les  angles  des 
colomnes ,  &  ce  qui  étoit 
entre  les  colomnes  étoic 
quarré  ,  &  non  rond, 

31.  Les  quatre  roues,  qui 
étoient  au  droit  des  quatre 
ancrics  ,  éroicnt  jcir.tcs  cn- 
fembie  par  dellbus  le  foc'.c, 
&  chacune  de  ces  roues  aveu 
une  coudée  &  demie  de  hau- 
teur. 

33.  Ces  roiies  éroient  Cem-,' 
blablcs  a  celles  d'un  chariot, 
leurs  aiiïïeux ,  leurs  rayons  , 
leurs  jantes  ,  &  leurs 
moyeux  étoient  tous  jetcez 
en  fonte, 

54.  Et  les  quatre  conib- 
Ies,qui  étoient  aux  quatre 
angles  de  chaque  focle  fai- 
foient  une  même  pièce  avec 
le  focle ,  ôc  étoient  de  mê- 
me fonte, 

35.  Au  haut  du  focle  il  y 
avo't  un  rebord  d'une  demie 
coudée  de  haut  ,  qui  étoit 
rond,&  travaillé  d'une  telle 
manière,  que  le  fond  de  la 
cuve  s'y  pût  enchalïèr  ;  & 
il  étoit  orné  de  gravures  , 
&  de  fculptures  difîcrenres , 
qui  étoient  d'une  mêiT^e  pièce 
avec    le   focle. 


ir .  34.  Lttt.  humctutif 


Kiiij 
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5(?.    Hîram  fit  encore  dans  3^-    Sculpfit  (^ 

les  encre-deux  ^-y   7V;?;a-c,  S"^ '"  "boUhs  ilhs 

qui  etoicnt  auili  d  auMin,  &  [J^  ^,^^^y^^  ^  cheru. 

aux      angles  ,  des     Chéru-  bim  ,^&  leones ,  & 

bins  ,  des  lions  8c   des    pa^-  palmas  ,    quafi     in 

mes.    Ces  Chérubins  rcprc-  fi^Bilitudinem  homU 

fentant  un    homme    qui  eft  "^'  ft^""!'  "'   "?« 

debout  ,  en    forte    que   ces  ^,^  drcuitum  vide- 

figures  paroiiïbicnc  non  point  leatu.r. 
gra'"ées  ,  mais  des    ouvra j^es                                   ^ , , 
ajoutez  tout  à  l'entour. 

37.    Il  fit  ainfî  dix  focles  57-    i"  ^^^<^  "^o- 

fondiis  d'une  même  m.;niére,  ^^^  ^<=*^'f  decem  ba- 

j^         '\                     1            o      j  fes  .  fufuiâ    unâ,    &   ! 

de    même    grandeur,  &   de  '/  .^   .       .'  „.  ' 

iGulpture  pareille.  confîmili.            '        ,. 

5S,    Il    fit   aufîi  dix    cuves  jg.     Fecic  quoquc   : 

d'airain    chacune   defquelles  deccm  lutcics  acneos: 

contenoit  quarante  mefures",  quadiaginta  batos  ca. 

&'      ■„    j    '                          j'  piebat    luîcr     1111115.  , 

ctoit  de  quatre  coudées  r,    '   ' "■           *' 

j    I        «01         ri  era,tque  quatuor  cy. 

^^  /7^«/",  &  il    pofa  chaque  bitomm    :    finguJos 

cuve     fur     chacun    des     <iix  quoque    lutercs   pcr 

focles»  fingulas ,  id  eft  ,  dç- 

cem  bafcs  ,  pofuit. 

Ti     1                 J-      r     1  ^9-    Et    conftituit 

29.    Il  plaça  ces  dix  locles  ,  ^  ■     ,   ^ 

r         •       ^-     '               /.    .     J      •  dcceai    haies  ,  qili!% 

içivoir,cmq  au   cote  drcat  ç^^^    ^d     dcxtciam 

du  Temple  ,  &  cinq  autres  pauçm  Templi ,  Se 

au  côté  gauche  ,  &  il  mit  la  quinqucadfimftram; 

mer     d'airain     à    la     main  ™^^^  ^^-^"^    P°^"'^ 

droite  ent^e   l'Orient  &  le  1     e^tciam  partcm 

.^-                  ^  Templi  contra Oiien- 

Mldl.  tem  ad  Msridiem. 

40.     Hiram  fit    auffi     des  40.      Fccit    ergo 

marmitteSjdes  chaudrons,  &  Hiiam    lebetes  ,   *: 

des  ba(rms,<î"<  il  acheva  tout  ^"=«'^^5'  ^  hamulas, 

ir.  }8.  Leur,  batos.  liid.  ^ntr,  de  diïmcti^. 


Cha 

Si  p?rfècit  orr.nc  opus 
Regiç  Saloir.onis  in 
Tcirplo  Domini. 

41.  Coluinruis 
duas  ,  Se  funicuîos 
capitcUotum  fuper 
capitelh  columna- 
rum  duos  :  &  retia- 
cuk  duo,  ut  opevi- 
rcnt  duos  funicuîos, 
qui  eiant  fuper  ca- 
pita   cclumnarum. 

4t.  Et  malogra- 
natâ  quadringcnta  in 
duobus  ictiaculis  : 
duos  verfus  malo. 
granatorum  in  rc. 
tiiculis  fingulis  ,  ad 
Qperiendos  funicuîos 
çapitellorum  :  qui 
erant  fuper  capita 
columnarusn. 

43.  Et  bafcs  de- 
ccm  ,  &  lutcrcs  de. 
cem  fuper  bafcs. 

44.  Et  marc  unum, 
&   boves    duodccim 

jijfubtcr  mare. 

4  T.  Et  Icbetcs,  & 
leurras ,  &  iiamulas: 
<>mnia  vafa  ,  quac 
.fecit  Hiram  Régi  Sa. 
lomoni  in  domo 
Doiriini,  de  aurichal. 
co  cranf. 

4(?.  In  campeftri 
tegione  Jordanis  fu- 
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l'ouvrage  que  le  Roy  Salo- 
mon  vouloir  £ùre  dans  le 
Temple  du  Seigneur. 

41.  //  ft"  deux  colomnes 
&  deux  cordons  fur  les 
chapiteaux  avec  deux  réfeaux 
pour  couvrir  les  cordons  qui 
croient  aux  chapiteaux  des 
coloiTiiies , 


4z.  ôc  quatre  cent  gre- 
nades dans  les  deux  rcfeaux: 
fçavoir  deux  rangs  de  grena- 
des dans  chaque  réfeau  dont 
croient  couverts  les  deux 
cordons  des  chapiteaux  qui 
étoient  au  haut  des  colom- 
nes , 

43.  &  dix  focles  Se  dix 
cuves  fur  les    focles, 

44.  8c  une  mer^  &  douze 
bœufs  fous  cette  nier_, 

45.  8c  des  marmittes,  des 
chauderons  &:  des  ba{îins,tous 
les  vafes  que  Hiram  fît  par 
l'ordre  du  Roy  Salomon  pour 
la  Maifon  du  Seigneur  étoient 
d'airain  le  plus  pur. 

4(j.  Le  Roy  les  fît  fon- 
dre dans  une  pleine  proche 


41 .  Expl.  c'efl  une  répétnion  des  chofes  qui  ont  été  dites. 


in  ârgiïî 


47.  Er  pofuit  S.i- 
lomon  omnia  vaû  : 
propter  mnltiiudi- 
nem  autem  n  miain 
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le  Jourdain  en  un  champ  où   "^it  ea  Rei  i 

il  y  avoic   beaucoup  d*am-   ^f"- ,"'"''  '  ^"f  ^^ 

"entre  Sochoth  &  Sarthan, 

47,  Salomon  mit  dans  le 
Temple  tous  les  vafes,  &  il 
y  en  avoit  une  fi  grande 
quantité  qu'on  ne  pouvoic  non  ewc  pondus  xris. 
marquer  le  poids  de  Tairair» 
an  on  y  avolt  employé. 

4S,  Salomon  fit  auiïi  tout  48-  Fjcitque  SaJ 
ce  qui  devoit  fervir  dans  la  lomon  o.Tinia  va  fa 
Maifon  du  Seimieur, l'Autel   '"  ^°-'^°  Domim  : 

jj  0,1  Li     j'       r     1        altaïc    auieum  ,    «? 

d  or     &la  table  d  or  fur  a,    ^^^^^^^^  ^       ^;,^ 

quelle  on  devoit  mettre  les  pone. cntm- panes  pro, 

pains  toujours    expofez    de*  polîtioms  ,  auream: 

vant  le  Seigneur", 

49.  &  les"  chandeliers  45.  &  candela- 
4'or  ,  cinq  à  droit ,  cinq  à  bra  aurea  ,  qninquc 
aauche,  devant  l'Oracle  qui  ^^  dex£eram,&  quin- 
•  ■  \  c  i  ih  que  ad  iiniftram  , 
Ctoit  de  fin  or,  au  ddlus  ^o„,,,  oraculum  ,  ex 
deiqueiS  il  y  avoir  des  fleurs  auro  puio  :  &  quafî 
de  lis  &  des  lampes  d'or,  liUi  flores ,  &  lucei- 
//  fit  aulîî  des  pincettes  "^s  defnper  aurcas  : 
,^'qj.  &  foicipes  auieos, 

50.  des  hydries, des  four-  ^o.  &liydrias,& 
chetces  »  des  couppes  ,  des  fufcinubs ,' &  phia- 
mortiers,  &  des  encenfoirs  Us  ,&  iv.oitanola,5c 
d'un  or   tres-pur.    Les  gens  '^^^"bula ,  de   auro 


^•4«  £>rr/.  terre  propre  pour 
fervir  à  la  fonte  des  métaux 

if.  4.8.  Exyl.  de  forte  que 
rien  v^tf  fut  mis  dans  le  Ti-mpls 
de  ce  qui  avoir  fervi  dans  jle 
Tabernacle  ,  fi  ce  n'cft  l'Arche 
le  Piopiriatoire  &  les  Cliéru- 
bins.   ;M.fv//.  A uiei  des  par- 


fums. Ihid.  Z.eî.'A  pains  de  pro- 

pofit:on. 

ir .  45.  ces  chanf^eliers  étoîent 

;  faits  fur  le  moriéle  de  celuy  que 

j  Moïfe     avoii   fait  faire.     Miid. 

Exp-.    le      l'iopitatciiC    A'o\\ 

Dicu   rcndoit   fes  Oracles    KifiJ» 

Exixi.  c.  1  J.  y .   17.  ôc  18. 
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puriiïïmo  :  &  caidi-  des  portes  de  la  Maifon  in- 
térieure du  Saint  des  fiints, 
&c  des  portes  de  la  Maifon 
du  Temple"  ,  étoienc  auflt 
d'or. 

51.    Ainfî   Salomoii  acheva 
tous  les  ouvrages  qu'il  avoit 

domo  Dominr&  in"    ^^>^*<   ^^  ^^^^^  PO"'^'    ^^  Mai- 

lulit  qux  lanftifica-  loii  du  Seigneur  ,  &  il  por- 

vfrat    David    pater  ta  dans    le  Temple  l'argent, 

fuus  ,  argentum    &  \'q^  ^  ^  y^  y^fes  que   David 

amunn.&  vafa  repo.  ç^^^    ^^^    ^^^-^  ConHlcrez  à 

luitque    in  theluuns  t>..      f     „    i            .               rr 

domus  Domiui.  ^^leu",  &  les  mit  en  relerve 

dans  les  tréfors  de  la  Mai- 
fon du  Seigneur. 


jies  oftioium  domus 
interioris  Sancti  fane. 
toium  ,  &  oftioium 
domus  Tcxnpii  ,  ex 
auîo  erant. 

51.  Et  perfecit 
omne  opus  quod  fa- 
ciebat   Salomon     in 


if"     fO.  Sxpl.   Par  la  Maifon  !  au    Saiat    «Jet     faints     appelé 
du  Tcrnple  on  peut  entendre  le      Maifan  tntineure. 
lieu  fainc  qui  peut  être  appelé  y.   ^\.Lettt.  Sanâificavetat 

/*  A/<«(/é»*«'«Vi««r«,pat  rappoïc  |  i*  e.  confecraveiat  Deo.  VafAv. 


txy!:x37ib>!x)-:i!(j^:x)'cx)'c^iç)(^(i^ 
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£/?(■«/   in 


f.i.î.&cc.  oALOMON  fut   treize  ans   à 
^ bâtir  fa   maifon.  . .  .  Il  bâtit  anJJÎ 
la  maifon  dn  bois  du  Liban ,  &€. 

L'Ecriture  ,  félon  la  réflexion  d'un  fçavant 
Théologien  ,  nous  fiit  ici  remarquer  deux  cho-  fcjV-je  / 
fes  ;  l'une ,  que  Salomon  bâtit  le  Temple  qui 
devoir  être  confacré  à  Dieu,  avant  que  de  fe 
bâtir  une  maifon  à  luy-mcmc  ;  Se  l'autie  ,  qu'il 
fut  beaucoup  moins  de  temps  à  bâtir  ce  Temple, 
que  fon  P^Liis  5  puifqu'il  acheva  le  Temple  en 
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fepc  années  ,  Se  que  le  bâtiment  du  P.ilais  ci\ 
dura  treize.  Ce  n'eft  pas  ,  comme  dit  encore  le 
même  authcur  ,  qu'il  ait  bâti  avec  plus  de  ma- 
gnificence fa  propre  maifon  que  celle  de  Dieu, 
puifque  le  contraire  le  peut  remarquer  d.ms  la 
defcription  particulière  de  Tune  &  de  l'autre. 
Mais  c'cft  que  ce  Prince  &  tout  Ton  peuple  fit 
paroîcre  une  ardeur  excrdordinaire  pour  ache- 
ver est  édifice  iiiperbe  que  l'on  élevoit  à  la 
gloire  du  Seigneur.  Et  d'ailleufs  le  Roy  fon 
père  luy  avoir  lailîé,  co  nme.  on  l'a  vu  ,  une  fort 
g''ande  quantité  de  maté:iaux  deftinez  pour  cet 
ouvrage.  Cet  exemple  de  la  conduite  de  Salo,- 
mon  qui  préféra  ce  qui  regardoit  le  culte  de 
Dieu  ,  à  ce  qui  dcvoit  procurer  fa  propre  corn.- 
rnodité,  &  qui  travailla  avec  plus  de  zélé  à  la 
çonftrudion  du  Temple  ,  qu'à  celle  de  fon  Pa- 
lais  ,  eft  avantageux  ^  dit  le  même  autheur  , 
pour  réveiller  quelques  Chrétiens  alToupiSjqui 
paroilîènt  aulïï  froids  &  aufli  lents  pour  con- 
tribuer à  toutes  les  œuvres  de  piété,  qu'ils  fon& 
prodigues  ôc  magnifiques  pour  ce  qui  regarde 
leurs  propres  miifons  ,  traittant  Dieu  dune 
m.miére  toute  difîerente  dont  en  nC:\  Salomon, 
^  luy  donnant  aufîî  peu  la  préférence  dans 
toutes  les  chofes  extérieures  ,  que  dans  leur 
cœur. 

La  maifon  que  bâtit  ce  Prince,  &  à  laquelle 
ildonna  le  nom  de  Bois  du  Liban  ,  étoit  pro- 


i 


che  de  Jérufilem,  &  comn-ie  aux  fauxboargs.  Il 
l'appela  de  ce  nom  ,  fait  parce  qu'elle  é:oic 
toute  environnée   d'un  bois  qm  portoit  peut^ 

Theod'r.     ^  -  iri  r   •  1»  ^ 

tru.-Reg.  être  le  nom.  du  Liban  ;  loit,  co^ume  1  a  cru  n;i 
cjHctfi.ié.  ^-incien  Père  ,  parce  qu'elle  écoit  foûteuuc  fac  un 
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e,rand  nombre  de  colonines  de  bois  de  cèdre, 
ciui  repiéfciitoient  en  quelque  foeon  le  bois  du 
Liban  5  foie  enfin  parce  qu'elle  énoic  expofée 
du  côzc  du  n  ont  Libcin  qui  pouvoir  en  êcre  vu. 
Touces  ces  magnificences  &  ces  dépenfes  de 
trois  Palais  difîerens  que  Salomon  fie  bàdr, 
pourroieic  paroîrre  excefîlves  :  m.ais  il  faut  fe 
fbuvcnii  de  ce  qu'on  a  dit,  que  ce  temps  de  Tan- 
èieniie  ioyA'  Ht  tout  du  légnede  Salomon,étoit 
un  temps  deftiné  pour  tojt  cet  éclat  extérieur 
quifiappoit  les  fens  des  peuples ,  &  qui  devoit 
leur  ie.vir ,  ou  au  moins  a  ceux  dont  ils  étoient 
la  figure  j  pour  é  evcr  leur  elprit  jufqu'ail  vray 
"Saiomon,  qui  prépare  dans  la  célefte  Jéruialém 
à  tous  Tes  vrais  iervitturs  qui  y  régneront 
éternellement  avec  luy  ,  des  demeures  non  pas 
périlîàbles ,  comme  ces  Palais  du  prince  dont 
nous  parloiîs  ,  qui  furent  détruits  dans  la  fuice 
de  quelques  liécles  ;  mais  éternelles  &  toutes 
éditantes  de  la  gloire  de  Dieu-mcme  qui  les 
éclaire  ,  &  de  c^ile  de  l'yi'jnean  c^nl  tn  eji  la  '^^"j  '• 
l-^r/ipe ,  comme  parle  l'Ecriture.  i^.. 

ir.  13    1^.   Le   Roy    Saiomon   fit  auffi    venir 
^H'ra?n  aki   e'.'oit  fils  d'une  femme  veuve  de    la 
7  rhu   de  Nephthali ,  &  dont  le  pire   et  oit  de 
Tyr  ,  Cjc. 

Saint  Jérôme  alTure  que  c'étoit  une  tradition  i<u^'>'^' 
parmi  "les   Hébreux,  que   lorfqu'il  eft  dit  dans /ef„;w'. 
l'Ecriture  ,  que  le  père  d'Hiram  étoit  de  Tyr, 
die  entend  par  ce  nom  de  pérc  celuy  fous  le- 
quel il  avoit  travaillé  &  appris  Ton  art  ;  &  que 
fon   père     véritable   étoit    Hébreu  ,  &   de    la 
Tribu  de  Neplithali.    Quant  à  ce  qu'il  femble  P^r'iip*. 
<]U2  ce:  endroit  foit  contraire  à  ce  qui  eft  dit  î.',^'/' 
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dans  les  Paialipoménes  ^  que  fa  mère  étoit  de 
Dan  ,  cetce  contradidion  apparence  fe  concilie 
aiiement  par  les  Interprètes  ,  en  difanc  que 
Dan  ne  fe  prend  pas  dans  les  Paralipoménes 
pour  la  Tribu  qui  porte  ce  nom  ,  mais  pour 
une  ville  ainfi  nommée  qui  étoit  dans  la  Tri- 
bu de  Nephtliali  près  la  fource  du  Jourdain. 

"5^.  II.    //  mit   deux  colomnes    mn  vefilùnie  du 
Temple  ,  dont  il    no/nma    latine  Jachiri  ,  &   la 
féconde  Booz. .  H 

Un  Interprète  très-habile  a  remarqué  que 
jEilms  ifi  l'on  ne  doit  pas  palier  légèrement  ce  qui  eft  dit 
bHnc.  Uc.  ^Q  ^gg  deux  colomnes  qui  furent  placées  devant 
le  Temple ,  &  que  les  deux  noms  qu'on  leur 
donna  font  myftèrieux  -,  que  le  premier  qui  eft 
Jachh: ,  marque  le  fonhaii  que  Salomon  fît  que 
Dieu  voulût  affermir  &:  conferver  cette  maiibn  ; 
&  que  le  fécond  iignifie  encore /orcf  &  vlrueur^ 
coinme  s'il  eût  voulu  dire  j  Dieu  veuille  que  ce  | 
Temple  foit  fiable  éternellement.  Ce  fouhait, 
félon  la  penfèe  du  même  autheur ,  n'a  point  été 
accompli  ,  quant  à  la  lettre  ;  puifque  ces  co- 
lomnes avec  le  Temple  furent  détruites  depuis 
par  les  Babyloniens.  Mais  fi  on  l'entend  ^  dit-iL 
félon  le  lens  fpirituel  &  prophétique  ,  il  s'ef^""' 
accompli  à  l'égard  de  la  fiinte  Eglife  ,  dont 
nous  chantons  tous  les  ans  ;  Qne  ceji-  la  maifon 
du  SeifTfjeur  bâtie  trh-folldcment .  &  fondée  fur 
la  pierre  ferme  ;  puifque  toutes  les  puillances 
de  l'enfer  même  ne  pourront  rien  contre  cette 
Eglife  du  Dieu  vivant ,  qui  eft  afïèrmie  fur  les 
colomnes  inébranlables  de  la  vérité  &  de  la 
foy.  Ces  colomnes  qui  foûtiennent  &  qui 
foûtiendront  jufqu'à  la  fin  du  monde  l'Eglife 


Explication  du  Chapitre  VII.  155^ 
de  Jésus-Christ,  doivent  au/îi  foûtenit 
touces  Ces  parties  ôi.  toutes  les  pierres  vivantes 
qui  la  compofciit  ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  vrais 
fidellcs  i  puifque  fans  cette  foy  vive  qui  cft  ani- 
mée de  la  charité  ,  ôc  Cms  cet  amour  ardent  de 
la  vérité,  qui  a  £iit  que  les  Apôtres  &  les  Mar- 
tyrs font  eux-mêmes  devenus  comme  des  co- 
louines  de  i'Eglife  ,  on  tombe  néceifairementj 
&  Tonne  fait  plus  partie  de  cet  édifice  li  admi- 
rable qui  doit  fublîller  dans  la  fuite  de  tous  les 
fîécles. 

f.  23,  14.  25.  ^l  fît  ^'djfi  une  mer  de  fonte  de 
dix  coudées  de  dùamétre  ,  /jai  était  pofée  fur 
doHZe  ùœnfs  ,  trois  def(^ucls  re^ardo'.em  le  Sep' 
tentrloyi ,  trois  VOcciàeiit  ,  trois  le  Aîidi ,  & 
trms  r  Orient  ^  &c.  Et  il  contenoit  deux  mille 
l>ats  i  &c> 

Ce  vailîeau  fî  prodigieux ,  nommé  une  mer  à  ^^^^    ^_ 
Cauie  de  Ton  exceffive  grandeur,  étoit  deftiné,  30.V.  18. 
félon  que  Dieu  i'avoit  marqué  à  Moyfe ,  pour 
fervir  aux  Prccres  à  laver  leurs  mains  ôc  leurs 
pieds   lorfqu'ils    dévoient  approcher  de  l'autel 
pour  y  ofirir  des  parfums.    Quoy  qu'il  foit  die 
en  ce  lieu  ,  qu'il  contenoit  deux  mille  bats  ou 
'-«lefores  d'eau,  il  paroîc  par  les  Paralipoménes,  ptrdiipt. 
qu'il  en  pôuvoit  contenir  trois  mille  j  c'eft-à-  '-'^   »••  *• 
dire  ,  félon  que  l'expliquent  quelques  Interpré-  ^'  ^* 
Ces  ,  que  il  l'on  avoit  voulu  l'emplir  jufqu'au 
haut  ,  il    auroit  eiîeélivement    contenu    trois 
Bf)illc  mcfures  ;  mais  que  l'on  ft'y  en    mettoic 
que  deux  mille  ;  a  moins  qu'on  ne  veuille  en- 
tendre ,  comme  d'autres  ,  qu'il  y  avoit  de  deux 
(brtes  de  ces  mcfures ,  l'une  plus  petite  ;  &  l'au- 
ire  plus  grajide  j  6c  qu'en  cet  endroit  que  nous 
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expliquons  il  eft  parlé  de  la  grande ,  au  lieu  qiié 
dans  les  Paraliponiénes  il  eft  parlé  de  la  plus 
syopf-  petite-  Qaoy  qu'il  en  fcit ,  les  Interprètes  re- 
CTWi*r'  marquent  encore ,  que  l'eau  qiie  l'on  réfervoic 
dans  cette  mer  ,  fervbit  à  laver  les  vidiimes 
comme  le^  Prêtres  ;  mais  qiie  ni  les  unes  ni 
les  autrbs  neffe  lavoient  point  dedans,  pour  né 
pas  gâter  une  eau  qui  devoir  être  toujours  pure^ 
&  que  félon  la  force  du  mot  Hébreu  on  fé 
contenroit  d'en  tiret  Teau  néceif  dré  par  des 
robinets. 

Ce  feroit  fins  doute  très -peu  de  cHofe  de 
s'arrêter  à  la  lettre  ,  àc  d'admirer  feulement  la' 
magnificence  extérieure  du  Temple  ,  foit  dans 
Çon  tout,  ou  dans  fes  parties  ,  dont  cette  mer 
toute  de  fonte  ,  d'une  li  prodigieufe  grandeur , 
en  fiifoit  une  fi  confidérable.  Il  eft  vifible  que 
Teau  qu'elle  conrendit,  dcftinëe  à  laver  exté- 
rieurement &  les  victimes  &:  les  Prêtres  ,  nous 
niarqudit  une  autre  eaii  fins  comparaifon  plus 
eftimable  ,  deftinée  à  purifier  les  confciencès  Se 
les  amcs  des  Chrétiens  ,  foit  qu'on  les  regarde 
tomme  vi6limeS  de  la  pénitence  offertes  à  là 
gloire  du  Scisneiir  ^  oU  comme  Piètres  confa- 
crcz  au  culte  de  D;êu  j  &:  déftiiicz  pour  offrir^ 
au  Père  éternel  la  plus  augufte  &  la  plus  pré- 
rieufe  de  toutes  les  viârimes ,  qui  eft  le  corps  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Cette  eau  eft  ou  celle  du 
Baptême  ,  ou  celle  des  larmes  de  la  pénitences 
L'une  &  l'autr'e  reçoit  toute  fi  vertu  &  tout 
Ion  prix  du  fmg  même  du  Fils  de  Dieu  ,  &  elles 
font  deftinées  toutes-deux  par  un  effet  de  fort 
infinie  miféricorde ,  foit  pour  nous  donner  lai 
première    pureté   de   l'inaoceace  ,   foit   pour 

réparei' 


I 
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réparer  la  perte  qu'on  en  a  fdice  après  le 
liaptême. 

Ces  douze  bœufs  qui  loûtenoient  cette  mer  <7  <■.?»»■• 
nous  marquent  vifiblement  ,  comme  le  dit  '^^pr. 
faint  Grégoire  ,  tous  les  Pafleurs  de  TEglife,  ^^r.faru 
t^  ils  regardoient  les  quatre  parties  du  monde,  nm  ]!' 
pour  mieux  figurer  cet  ordre  facré  de  hiérar-  ^"5-  *7** 
chique  qui  comprend  tout  l'univers;  Ces  Paf- 
teurs  donc  qui  prêtent  leur  miniftére  pour 
fervir  à  purifier  les  fidelles  ^  &  qui  ioûtiennent 
"comme  le  poids  de  cette  mer  myftérieufe  de  la 
pénitence ,  lorfqu'ils  ïe  chargent  de  la  confcien- 
ce  des  pécheurs ,  &  qu'ils  travaillent  à  les  la- 
ver de  leurs  crimes  ,  ne  laiflènt  pas  ,  die  ce 
Stiint ,  d'avoir  befoin  d'être  purifiez  eux  mêmes. 
Ils  reconnoilîent  que  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions  facrées  ,  &  dans  ce  foin  charitable 
qu'ils  ont  de  laver  les  impuretez  des  autres, 
ils  contradent  très-fouvent  eux-mêmes  de  nou- 
velles impuretez  qui  doivent  être  lavées.  C'elL 
pourquoy  cette  eau  eft  pour  eux  aufîî  bien  que 
pour  les  peuples.  Antè  fores  Templl  ad  ahlncn- 
dos  ingredicfitimn  manns  rnare  ètnenm  duodici</» 
t^ves  portant ,  t^mims  univcr/Us  Pafiornrn  orda 
iSefignatur ,  ejul  cîi?n  co'ûdefcenjioràs  fut  vatien- 
ùam  dilitendls  trox'nnoyf.yn  coTifsjfionUms  vrjcpa- 
rant  ,  vel Ht  finie  fores  Temvli  Intercm  pariant. 
Et  fit  plernmijite  .  nr  dn?n  ReStoris  animas  for- 
des  ddnentÏHni  fuÇciplt ,  cjuafi  fiiA  mundit'sA  f^yc- 
jiitAtem  perdit^ 


L 
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CHAPITRE     VIIL 


i.    A   LôR 
/jL  ciciii 


s   tous   les  An- 
ciens   d'irraè'l    avec 


L^an  (lu 

240  dt 

i:va>/e      les    Princes   des  Tribus  ,  Se 
t.  chtift  ^Q,^^g  1^5    chefs  des    familles 

des  enfans  d'ifrael  s'allèmblé- 
renc  &  vinrent  trouver  le 
Roy  Salomon  dans  Jérufi- 
lem,  pour  tranfporter  l'Arche 
de  l'alliance  du  Seimeur  de 
la  ville  de  David^  c'eil-à-diré 
de  Sion, 

2.  Tout  Ifracl  s'aiîèmbla 
auffi  auprès  du  Roy  Salo- 
mon en  un  jour  folemnel 
du  mois  d'Ethanim  "  qui  eft 
k  feptiéme  mois; 

5;  Se  tous  les  Anciens 
d'Ifraël  étans  venus ,  les  Prê- 
tres prirent  l'Arche  du  Sei- 
gneur^ 

4.  de  la  portèrent  avec 
le  Tabernacle  de  l'Alliance  Se 
tous  les  vafes  du  San6tuaire 
qui  ctoient  dans  le  Taber- 
nacle^ Se  les  Prêtres  Se  les 
Lévites  les  portèrent^ 


I.  np^UNC  eongte" 
X  gati  funt  om. 
ncî  majores  natu  If- 
raël  cum  piincipibuâ 
trijuiim  ,  &  duces 
familiarUm  filiqrum 
Ifraél,  ad  Regcm  Sa- 
lomonem  in  Jeiufa- 
lem  :  Ut  déferrent 
arcam  fœdcris  Do- 
mini  ,  dé  civitatc 
David  ,  id  cft  ,  de 
Sion. 

1.  Convenltquc 
ad  Rcgem  Salomo- 
nem  univerfus  Ifrael 
in  men(è  Ethanim  , 
in  folemni  die  ,  ipfe 
cft  menfîs  feptimus„ 

?.  Vericrûntqiie 
cunâ:i  fenes  de  If- 
lacl ,  &  tulerunt  Ar- 
cam   Sacerdotcs,    Ç^, 

4.  &  portaverunt 
Arcam  Domini ,  & 
Tabcrnaculum  fœ- 
deris  ,  &  omriia  vafa  . 
Sanûuarii,  qux  erant 
in  tabernaculo  :  & 
ferebant  ea  Sacerdo- 
tcs &  Levitae. 


ir.  z.   Txpl.  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Septembre  i&  60  pssé» 

tie  à  06lobre,    Sjnoff, 


Ch 

<;.  Rex  aiitem 
jlalomon  ,  &  omnis 
■miilritudo  Ifracl.qucc 
'convenerat  ad  eum, 
gradicbâcur  cum  illo 
antc  Arcam  ,  &  im- 
molabant  oves  &  bo. 
vcs  abfque  aeftima- 
lionc  &  numéro. 

^  6.  Et  intulerunt 
•Sacer  dotes  Aicam 
foedeiis  Domini  in 
Ipcum  fuum,  in  Ora- 
ictilum  Tcmpli ,  in 
Sanftum  Tanâiorum, 
ïubtcr  alas  Cheru- 
bim. 

y.  Siquidem  Che- 
lubim  expandebant 
alas  fuper  locum  ar. 
ÇSB  &  protegebant 
Arcam  &  vedes  ejus 
dcfuper. 

8.  Cumquc  cmi- 
hcrent  veftcs,  &  ap- 
parcient  fummitatcs 
eomm  foris  5anc- 
tuuiium  ante  oiacu- 
îum,  non  apparebant 
uUià  extiinG-CUS,  qui 
5c  fueiunt  ibi  ufque 
in  prasfentem  dicm. 

9.  In  Arca  autcm 
:ion  erat  aliud  ,  niiî 


A  P  I  T  R  E     VIII.  I^? 

j.  Le  Roy  Salomon  8c 
tout  le  peuple  qui  s'écoit 
alfemblé  auprès  de  luy  mar- 
choicnt  devant  l'Aiche,  dC 
ils  inimoloient  une  mul- 
titude de  brebis  de  de 
boeufs  ,  ifans  prix  &  fans 
nombre. 

6.  Les  prêtres  portèrent 
l'Arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur au  lieu  qui  luy  étoic 
deftiné  dans  T  Oracle  du 
Temple  dans  le  Saint  des 
faints  ,  fous  lès  ailes  des 
Chérubins, 

7.  Car  les  Chérubins  éten- 
doient  leurs  aîles  au  deflus 
du  lieu  oii  étoit  T Arche,  & 
ils  couvroient  l'Arche  &  les 
bâtons  qui  y  tenoient. 

8.  Et  "  ils  retirèrent  les 
bâtons  en  devant  en  forte 
qu'on  en  voyoit  les  extrémi- 
tez  hors"du  Sanduaire  devant 
l'Oracle,mais  elles  ne  paroif- 
foient  point  "  au  dehors  :  Et 
ils  font  demeurez  là  iufqu'au- 
jourd'huy, 

p.    Or  il    n'y  a  voit    dans 
l'Arche  que  les  deux  tables 


lî'  8. E/vf/On  a  fuivi  l'Hébreu      placée  l'Arche.  Synopf. 
3oiir  éclaircir  cet  endioïc  obf-  i     Ibid.  Expt    c*eft-à  dire  ,  danî 
:ur.    V.  z.  Pjm/   cap.  j .  {la  partie    du  Temple  noinm;s 

lOid  E>:pl   de  Tendroic  leplus  (  le  S.int.   Syopf- 
feint  du  Saniiiuicc  ,  où  éioic  t 

Lij 
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<de  pierre  que  Moife  y  avoit 
nii(e  à  Oreb,  lorfque  le  Sci- 
giieuL*  fit  alliance  avec  les 
enfhns  d'irraèl,auiïî-tôt  après 
leur  fortie  d'Egypte . 


10.  Apres  que  les  Prêtres 
fuient  fortis  du  Sanéluaire , 
une  nuée  remplit  la  Maifon 
du  Seigneur. 

11.  Et  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  plus  £\ire  les  fonc- 
tions de  leur  minillére  à 
caufè  de  la  nuée,  parce  que 
la  eloire  du  Seiçineur  avoit 
rempli  la  Mailon  du  Sei- 
gneur. 

II.  Alors  Salomon  dit:  Le 
Seigneur  a  dit  :  qu'il  habite- 
roit  dans  une  nuée. 

^    15.    0  Dieu!  j*ay  bâti  cette 
^Maifon  afin  qu  elle  foit  vôtre 
demeure,  Se  que  vô:re  thrô- 
he  s'y  afFermilîe    pour    ja- 
mais. 

14.  Et  le  Roy  tournant 
le  viCiwe  "  fouhaicca  les  bé- 
nédions  du  ciel  à  toute  l'àf- 
femblée  d'Ifracl.  Car  tout 
Ifracl  étoit  alîèmblé  en  ce 
lieu-là  , 


Roiîi 

aux  tabulée  lapi4caej 
quas  pofucrat  in 
ca  Moyfes  in  Ko. 
reb,  quando  pcpigit 
Dominas  fœdus  cum 
filis  ifraël,  cum  cgte. 
deicntur  Ac  teiia 
itgypti. 

10.  Fadum    eil 
aiitem  ,  cum  exiffcnt 
Sjcerdotcs  de   Sanc- 
tuario,  nebula  iniple-^ 
rie  domum  Dominî, 

11,  &  non  potc- 
rànt  Sacerdotes  llarc 
&  minilbare  prôpter 
nebolam  :iiriplcvêiat 
enim  glona  Doniini 
domum  Domini. 


II.  Tune  ait  Sa- 
lomon :  &  Dominus 
dixic  ut  habitarct 
ia  nebula. 

13.  itiifîcansîcdi. 
ficavi  domum  in  lia. 
bitacvilum  tuum.^r- 
mifiîmurtî  fôlium 
tuùm  iii  fempitcr- 
num. 

14.  Convcrtitqus 
Rex  facicm  fuam  j 
&  bencdixit  omn! 
Ecclelix  Ifraël  :  om. 
nis  cnim  Ecdeii» 
Ifracl  ftabar. 


v'.    14.   £,«:n.  bencdixit ,  >i  */ à  bene  prccatus  «ft. 


pcrfecit  ,  dicens 

1 6.  A  die  qua  edu- 

xi    populum    meum 

jilfr.ù'l    de    j^gypto  , 

:n:i    clefîi  civitaicm 
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js.  Et  ait  Salo-  j^.  &  S;ilomon  dit  :  Bcni 
7«on  :  Bened.ftns  ç^-^j.  |ç  Seigneur  le  Dieu 
pomuius    Deus   H-     .wr     -i  •  i'    j       r 

r.cl  qui  locutus  ^I^'^f^^^"  ^P^'^^^  ^^  ^^^ 
cft  oie  fuo  ad  Da-  bouche  a  David  mon  père  , 
viJ  patiem  meum ,  Sc  qui  "par  fa  puillànce  a 
k  in  rnanibus  cjus  exécuté  fa  parole  en  di- 
fant  : 

i6.  Depuis  le  jour  que 
j'ay  tiré  de  l'Egypte  mon 
peuple  d'irracl  ,  je  n'ay 
i  miivcrfis  tribu-  point  choiiî  de  ville  d'entre 
tu-,  IfracljUtxdifiça-  toutes  les  Tribus  d'Ifi-ael  afin 
ictur  domuî,  &  cfTet    qu'on  m'y  bâtit  une  Maifon, 

r.omcumeumibi:(cd     ^   ^^^  ^^^   ,^orn  y  fuC   Cta^ 

cicçi  Dav*d  ut  cllct  i  i-            •      •.>          y    -r    ta,, -J 

r  ^         i  bli  :  mnis  t  av  choih    David 

lupeipopuiummeum  _  '          ,.,  ^/-X       i    /«  i 

I  racl.  3"^     <î^^"   fut  chetr  de  mon 
peuple  d'Ifrac'U 

17.  VoIuîtqueDa-  j^.  Mon  pcre  avoir  vou- 
viJ  patcr  meus  xdi-  ^^  j^^^^^  ^^^  Maifon  au  Sei- 
ficaix  Domum    no-  1     ^a  „     j'in-^-i 

•   n^„\,;    n^i   gneur  le  Dieu  d  Ilracl. 

îfiaël; 

18.  &  ait  Domi-  18.  Mais  le  Seigneur  die 
nus  ad  David  Datrem  4  David  mon  père:  Quand 
irfum  :  Qj^od  cogi-  ^^^^    ^^^^  f^^.^^  ^,,„5    ^,^^^^ 

cœur    le     delfein     de    bâtir 
une   Maifon  à  la    fflo'r<!    de 

bien 


tafti  in  corde  tuo  xdi. 
ficare  domum  nomi- 
ni  ineo  ,  bene  fecifti, 
koc  ipfum  mente 
traftans. 


19,  Vcrunramen 
tu  non  a;diliçabis 
mihi  domum  ,  fcd 
filios  tuus ,  qui  cgre- 


mon   nom  ,  vous   avez 

fait  de  vous  occuper  de  cet, 

te  penfée  ^ 

i5>..  mais  ce  ne  fera  pas 
vous  néanmoins  qui  me  bâ- 
tirez une  Maifon, mais  vôtrç 


if'.  15,  Ltttr.  in  manufua  ,  irf  efi,  potçntia  fua    Vat, 

L    iij 
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fils  qui  fortira  de  "vous  fera  ^letur    de     renlws.^ 

celuy  qui  bâtira  une  Maifon  ^,"'^  '  'P'^  a:dificabu 
a  mon  nom, 

20.    Le  Scîç^neui"  a  vérifié  10.    Cou'îrmavit 

la    parole    qu^il   avoir    dite  :  Dominas  lermonem- 

j'ay    fiiccédé    à  David  mon  ^^^^^^W^,'^  ^^'^'^' 

■'  ,  •       .  r  •        rr      r       i  elt   :     itetitque     pro 

père,  je  me  fuis  affis  fur  le  David  pâtre  meo;  & 

thrône    d'ifrael    comme     le  fedi    fuper  throaum 

Seigneur   l'avoit  prononcé  ,  Ifraél ,  ikut  locutus 

&  j'ay   bâti*  une   M li ion  au  eft  Dominas  :&xdi- , 

Seigneur"  le  Dieu  dMrracl.  ^"!^  domum  noini- 

racl. 

ir.      Er    GOiiftitui 
ibi   locum  arcje  ,  in 
qua  fœdus    Domini' 
eft  ,    quod    percufrii 
cum  p-itribus  noftris, 
quando    cgrcflî    lUnt 
de  terra  ^gypti. 
11.    Salonion  fe   mit    en-       n.    Stent  autcm 
fiiite  devant  FAutel  du   Sei-    Salomon  antc  altartf 
gneur    à    la    vue    de    toute    ^ommi  .n  confpeau 
i>  /r     LI'     j'rr    ••!     f>  Ecclelix     Krael  ,  & 

1  aikmblce  d  lirael  ;  5c  tenant 

fes  mains  étendues    vers  le 
Ciel/ 


II.  ]'ay  établi  ici  le  lieu 
de  r  Arche  où  eft  l'alliance 
que  le  Seigneur  fit  avec  nos 
pères  lors  qu'ils  fortirent 
du  païs  d'Egypte. 


expandit  manus  Tuas 
in   caclum, 


23.    il  dit  :  Seigneur   Dieu 


d'ifrael  il  n'y  a  point  de 
Dieu  qui  vous  foit  fembla- 
ble  .  ni  au  plus  haut  du  Ciel 
ni  fur  toute  la  face  de  la 
terre.  C'cil  vous  qui  con- 
fervez  l'alliance  6c  la  mifé- 
ricoide  que  vous  avez  fiite 
à  vos   ierviteurs     qui  mar- 

■^.15.  Lettr.  de  vos  reins.  }      f.  to.  Ltttr. 


13.  &  ait: Domi- 
ne Deus  Ifracl ,  non 
eft  fimilis  tui  Deus 
in  cslo  defuper ,  Se 
fuper  tcnam  dcor- 
fum  :  qui  cuAoïiis 
paiftum  &  mifericor. 
diam  fcrvis  tuis,  qui 
ambulabanî  coram  te 
in  toto  corde  fuo. 


fiomini  Domiiiîi 
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chent   devant    vous  de   tout 
leur  cœurj 

2.4.  Qni  cufto-  2^.  qui  avez  gardé  fidel- 
difti  feivotuo  David  lement  à  David  mon  père 
patiimeo  qux  locu.   ^.^^.^   ferviteur  tout  ce  que 

tus  es  ei  :  oie   locu-  ,  .  .     ^,^ 

tus  es,  &  manibus  VOUS  luy  aviez  promis.  Votre 
perfecifti  ,  ut  hsc  bouche  l'a  prononce  &  vos 
dicspiobat.  mains  l'ont  accompli,  com- 

me   ce     jour    en     eft    une 
preuve, 
is.    Nunc    igitur       ^       Maintenant  donc  Sei- 
DornincDeus  ïfraël    ^ncur  Dicu  d'irraël ,  confer- 
conlcrva  tamulo  tuo    o  t^      •  ,  <  /> 

David  patti  meoqu^  ^'^z  a  David  mon  père  votre 
locutuses  ci.dicens:  ferviteur  ce  que  vous  luy 
Non  auterctur  de  te  avez  promis,  en  luy  difant; 
vir  coram  me ,  qui  y^^jç  ^g  manquerez  point 
fedear  fupcr  thronum  ^'héritiers  qui  feront  aiïls 
Itrael  :  ua  tamea   n     ,  r       i        l   ^ 

cuftodierint  fiiii  tui  ^^vant  moy  fur  le  throne 
viam  fuam ,  ut  am-  d'Ifrael  ,  pourvu  néanmoins 
bulent  coram  me  que  VOS  enfans  demeurent 
ficut  tu  ambulafti  in  fermes  dans  leur  voye  afin 
confpeau  meo.  ^^'^^^  marchent  en  mci   pre- 

fence     comme    vous     avez 
P  m-irché  devant  moy. 

16.  Et  nunc  Do-       j-^j.    "  Accomplilfez  donc  ô 
mine  Deus  ïfraël  fir-    Sdoritm  Dieu  d'ifraçUes  pa- 
mcntur    vcrba    tua,         .^  .^ 
qu^  locutus  es  fervo    ^^^^^S    que    vous    avez   dites 
tuo  David  patri  meo.    a    David   mon    père    votre 

ferviteur. 

17.  Ergone   pu.       2y,    £ft_il    donc    croyable 
tandum     eft     quod  j^|^^^   |^,^bite    véritable- 
vere      Deus    habitet  r       \  r  \ 
fiipcrterram?rienim    n^e»^  fur   la  terre?  car  files 

ir.  iS,  £xpl.  Faites  connoître l'infaillibilité  <Ie  vos  paroles. 

L  iiij 


i<fS  1 1 1.  L  I V  n  t    ni; 

çieux  8c  le  ciel  des  cieux  ne 
vous  peuvent  compreiicire  ; 
combien  moins  cette  maifon 
que  j'ay  bâtie  va/ii  compren- 
drait-elle  ? 

xî.  Mais  ayez  égard  ô 
Seigneur  mon  Dieu  à  Torai- 
fon  de  vôtre  ferviceur  &  à  Tes 
prières  ,  écoutez  l'hymne  & 
î'oraifon  que  vôtre  ferviteur 
vous  pfKe  aujourd'huy , 

if),,  afin  que  vos  yeux 
foicnt  ouverts  jour  &  nuit 
fur  cette  maifon,  de  laquelle 
vous  avez  dit  :  C'eft-Ià  que 
fera  mon  nom ,  afin  que  vous 
exauciez  la  prière  que  vôtre 
ferv.iteui:  vous  oiîre  en  çc 
liciij 

30.  que  vous  exauciez 
disje.jla  prière  de  vôtre  fer- 
viteur  &  toutes  celles  que 
vôtre  peupJc  d'Ifr-iël  vous  of- 
frira dans  ce  même  lieu , 
que  vous  les  exauciez  du  lieu 
de  vôtre  demeure  dans  le 
ciel ,  &  que  les  ayant  exau- 
cez vous  leur  f ifîîcz  mifé- 
ricorde. 

jr.  Lors  qu'im  homme 
aura  péché  contre  fon  pro- 
chain  n'ayant  pas   gardé   le 


Rors. 

ca:lum  ,  &  ca:Ii ce- 
larurn  te  capcre  non. 
polTiuit,  quanto  ma- 
gis  domu?  haec,quiiTV 
aedificavi  ? 

iS.  Sed  refpice 
ad  orationem  fcivi 
tui,  &  ad  oreces  ejus, 
Domine  iJciis  meus: 
audi  hymnum  &  ora- 
tionem ,  quam  fei- 
vus  tuus  orat  coram 
te  hodie: 

X9.  Ut  fine  ocuîi 
tui  apciti  fupcr  do. 
mum  hap.c  noétc 
ac  die  :  fuper  do. 
mum  ,  de  qua  di- 
xirti  :  Elit  nomeiî 
meum  ibi  :  ut  cxau. 
dias  orationem  , 
qiiam  orat  in  io- 
co  ifto  ad  te  6rr- 
yu5    tuus. 

30.  Ut  cxaudias 
deprecationem  fervi 
tui  &  populi  tui 
IlVaçl  ,  cjuodcunquc^ 
oravcrintin  loco  iftoj 
&  exaudies  in  loco' 
habitaculi  tui  in  cac- 
lo  ,  &  cùm  exaudic- 
lis  ,piopitids   cris. 


31.  Si  pcccavcrit^ 
Jiomo  in  proximum 
fimm    ,  êc    habueçit 
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iquod  j'iiramentum,    ferment  par  lequel  il  s'étoit 
,10  teneatur  adit;:c-    j^^  ,  &    qu'il  viendra   dans 


<5iio  teneatur  adit;:c-    j^^    ^   &     qu'il    viepdt 
t.sr&venentp.op-    ^.^^^   maifon  6^  devant  vô- 
tre   Autel  pour  prêter   fer- 
ment, 

31.  vous  écouterez  du  ciel 
&  vous  ferez' jufcice  a  l'égard 
de  vos  ferviteurs .  vous  con- 
damnerez le  coupable ,  en 
fiiûnt  retomber  ù  perfidie 
fur  fi  têcç ,  &  vous  juftifie- 
rcz  le  Julie  en  luy  rendant 
félon  L\  juftice. 

35.  Lorfque  le  peuple  d'iA 
raèl  fuira  devant  fes  ennemis 
parce  qu'il  péchera  «;?  jour 
contre  vous^  &  que  faifuit 
pénitence  &ç  rendant  gloire 
à  vôtre  nom  ,  ils.  viendror.t 
vous  prier  &^  qu'ils  implore- 
ront vôtre  miféricorde  dans 
cette  maifon, 

34.  exaucez-les  du  ciel,  & 
pardonnez  le  péché  de  vôtre 
peuple  d'ifraél  ,  &  ramenez- 
les  en  la  terre  que  vous  avez 
donnée  à   leurs  pères. 

35.  Lorfque  le  ciel  fera 
fermé ,  &c  qu'il  n'en  tombera 
point  de  pluyes  à  caufe  de 
leurs  péchez  ,  Se  que  priant 
en  ce  lieu  ils  feront  péniten- 


îcr  )uramcritum  co- 
rain  altari  tuo  in  do- 
Mum  tua  m  , 

?i.  tu  exauciies  in 
ca;!o  :  &  thcics  &  ju. 
dicabis  fcivo.s  tuos  , 
condemnans  im- 
P'um  ,  &  rerdeîis 
viam  fiianT^  fupei  ca. 
put  cjus  ,  jurtificinC 
qu;r  juftum  ,  &  rctri- 
hycns  ci  fecuivUira 
juftitiam   fiian,*. 

33.  Si  ru2;crit  po- 
p>)lus  tuns  jfraël  ini. 
micos  fuos  (quiapec- 
catuius  cft  tibi  )  & 
agences  pçenitentiam, 
&:  cojvlîtciues  nojnini 
tuo ,  vcnci  inr,  Se  ora- 
vcriul ,  &  depiecati 
te  fuennt  in  donio 
Lac  ; 

y%.  exandi  in  car. 
]^  Se  dimitte  pecca- 
tura  popnli  tui  Ifiacl, 
&  reducçs  cos  in  ter. 
ram  ,  quam  dcdifti 
patribus  coium. 

^S.  Si  cl.mfum  fuc- 
rit  ca:lum  ,  &  non 
pjiiciit  propter  pec- 
crta  eorum,  Se  cran- 
tes in  loco  ifto,  pcc. 
nitCDtiam  cgeiint  no- 


i'.   ?î.   Letir,  &:   faciès  &  judicabis   fcrvoi  tuos.    ll/id.    fuim 
fro  ejus. 
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ce  pour  honorer  vôtre  nom, 
&  fè  convertiront  8c  quit- 
teront leurs  péchez  à  caufe 
de    Taftlidion  oi\  ils  feront^ 

5(^.  exaucez-les  du  ciel,& 
pardonnez  les  p>  chez  de  vos 
ferviteurs  de  de  vôtre  peuple 
d'irraël  j  montrez  -  leur  une 
voye  droite  par  laquelle  ils 
rnarchent  ;  &  répandez  la 
pluye  fur  vôtre  terre  que 
vous  avez  donnée  à  vôtre 
peuple  afin  qu'il  la  pof- 
fédât. 

57.  Lorfqu  il  viendra  fur  la 
tefre  ,  ou  une  fomine  ou  une 
peflé  j  ou  une  corruption  de 
l'air ,  ou  que  la  niéle,  la  fau- 
tèrelle  ou  quelque  maligne, 
humeur  gâtera  les  blccts ,  ou 
que  vôtre  peuple  fera  prelTe 
d'un  ennemi  qui  fe  trouvera 
à  fes  portes  éç  Taffiégera,  ou 
frappé  de  quelque  playe ,  Se 
de  quelque  langueur  que  ce 
puilîê  être, 

38.  quand  un  homme, 
quel  qu'il  puiife  être,  de  vô- 
tre peuple  d'Ifraël  vous  of- 
frira fes  vœux  8c  fes  prières , 
&  que  reconnoiiftnt  la  playe 
de  fon  cœar ,  il  étendra  fes 
mains  vers  vous  dans  cette 
maifbn. 


s    Rois, 

irini  tuo  ,  &  à  pcc- 
catis  (uis  converti 
fueiint  picpter  aitlic- 
tiohem  (uam, 

3^  exaudi  eos  ia 
caelo,  &  ciiiTiitte  pec- 
cata  feivoium  tuo. 
rum  ,  &  populi  tui 
I-iacl  :  &  ofcendc 
eis  viam  bonam  per 
quam  ambulciit  ,  & 
da  pluviam  fuper  ter. 
ram  tuam  ,  quam  de. 
difti  populo  tuo  m 
poiTcIîioncm. 

^•j.  Famés  (î  cb- 
orta  fuciit  in  terra  au6 
peftilentta  ,  aut  cor- 
ruptus  aër  ,  aut  a;ru- 
ao ,  aut  locufta  ,  vel 
rubigo  ,  ^  afRtxerit 
eum  inimicus  cjus 
portas  obfidens,  cm» 
nis.  plaga  ,  miiverfa. 
iafirmitas , 


3S.  cundâ  devô- 
tatio,  Se  imprecano, 
quas  accident  omni 
homini  de  popuîo, 
tuo  Ifraël  :  fi  quis 
cc2;noverit  p1ap,am. 
cordis  lui,  &  expan. 
dcrit  manus  fuas  la. 
domo  bac  , 


I 
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39- 


tu  cxaudies  m 


39. 


vous    l'exaucerez    du 


carlo,  in  loco  habita,    ^j^i  ^  J^    y^^^  ^^    vôtre    de- 

tionis  tux  ,  &  lepio-  ^      ' 

L    ■       s.  r   ■      meure,  vous   vous  reconci- 
pitiabeiis  ,   &  faciès    ,.  ,  i 

ut  des  uiiiciiique  fe.  lierez  3vec  luy,  (Se  vous  luy 

çandùm  omnes  vias  ferçz  miféricorde  félon  que 

fuas,  iîciii  videris  cor  vous     verrez    la    difpofitioii 

ejus  (  quia  tu  nofti  ^^  f^,^  ^-ffur,  rendant  à  cha- 
lolas      cor    omnium  r  i  r 

cun  félon  toutes  les  œuvres, 
&:  fes  delîrs  ,  parce  qu'il  n'y 
a  que  vous  feul  qui  connoif- 
fiez  le  fond  des  coeurs  des 
enfons  des  hommes  , 

40.  afin  que  vos  fervi- 
teurs  vous  craignent  tant 
qu'ils  vivront  fur  la  face  de 
la  terre  que  vous  avez  don- 
née à  leurs  pères. 

41.  Lors  qu'un  étranger 
qui  ne  fera  point  de  vôtre 
de  populo  tuolfracl,  peuple  d'iA-aël  viendra  d'un 
cumvcneticdc  terra  ^  ..^  c  n  ■  1  • 
longinGua  propter  V^^J  ^^^^  ^j^^g^^  >  ^"^^"^  ^^» 
îjomen  tuum  (  audie.  t^ire  par  vôtre  nom  ,  parce 
tur  enim  nomen  que  la  grandeur,  de  vôtre 
;jtuum  magnum  ,  &  nom  ,  la  force  de  vôtre 
main  ,  &  la  puilïlmce  de 
vôtre  bras 

4Z.  fe  feront  connoîtrc 
de  tous  côcez  ,  lors  qu'un 
étranger  disje  ,  fera  venu 
prier  en  ce  lieu, 
45.  vous  l'exaucerez  du 
cslo  ,  in  firmamento  ciel ,  du  firmament  où  vous 
tabitaculi  tui ,  &  fa-   demeurez",    &    vous     ferez 

■f .  43.  w4«/r,  de  la  ftabiliic  dî  vôtre  demeure. 


tiiiorum  hominum  ) 


40.  ut  timeant  te 
€Un£lis  dicbus  quibus 
vivunt  fuper  faciem 
fcrrs  ,  quam  dcdifti 
patribus  noftiis. 

41.  Infuper  &  alie- 
nigena  ,  qui   non  cft 


manus   tua  foitis,  oc 
bràchium  tuum 

41.  cxtentum.ubi- 
que  )  cûm  vcncrit  er. 
go,  &  oravctit  in  hoc 
ipco  , 

^3.    tu  exaudies  in 
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tout  ce  que   l'étranger  vous  cies  onmi.i  pro  qm- 

aura  prié  de  fliire    afin  que  ^'î"  .'"^"^'^v^]^')    »« 

f                 I         1      T  al!eniecna:ut  ditcant 

tous  les  peuples  de  la  terre  ^,„,^^-  ^,^^,,1.  ^,,.,.,. 
apprennent  a  craindre  vôtre  m^  nojiicn  tuum 
nom  comme  fait  vôtre  peu-  ttmcre,  i\cm  pnpulus 
pie  d'ifracl  ,&  qu'ils  éprou-  ^""s  I^^.cl  ,  &  pro- 
vent eux-mêmes  que  votre  ^'"'  ."l"'^  "^""'^ 
,  ,  ■  A  ^  r  tuuai  invocation  eJt 
nom  a  ete  invoque  fur  cet-  ^^, ,,.  ^„^„,,  i,,„^.^ 

te  maiion  que  j'ay  batie,    '  .quim  ardificavi. 

44,    Lors  que  vôtre  peu-  44.    Si     cgiffïus 

pie    ira   à   la  guerre  contre  fuentpopulus  tuusad 

fes  er.nemis  &  que  marchant  ^''^^"'"  '^^"'''^  '"'"''- 

,         ,        .    -^            1          ,  cos   luos  ,  pcr  vî,am, 

par  le    chemin    par    lequel  .uocunque     nnCcdx 

vous  les  aurez  envoyez,  ils  cos.oiabumtc  contra, 

vous  adrelïeront  leurs  prié-  viam  civitatis,  quam. 

rcs  en  regardant  vers  la  ville  clegifti  ,  &    cpntra 

que  vous    avez  choifie ,   &  domura  ,  quam  *di. 

^                          -r                  ■>  hcavi  nomiiu    tuo, 
vers   cette  mailoai  que   j  ay 

bâtie  à  vôtre  nom, 

4c.     vous     exaucerez    du  4f-  &  cxau<îies  m 

cid  leurs  oxaifons   ik  leurs  "^^°  T''°""    '''' 

. ,           -                  ,  lurn  ,  «  preces   eo- 

prières    &c  vaua  kuv     ren-  ,^^  ^  ^  f/^ies  judi. 

drcz  juftice^  cium  eomm. 

46.  Que  Ç\  vôtre  p.euple  4'^-  Qjipd  fî  pcc- v 
pèche    contre  vous  ,  parce  caverinttibi  (non  cft 
qu'il  n'y    a  point  d'homme  ^"'"^  ^^omo  qui  nor. 

^   .          ■'    ,   1  ^       o           5  '  pççcct    )    &    iratus 

qui   ne  pèche  ,  &   qu  étant  ;,a,iid,,ns  cos  inimi. 

en  colère   contre  eux  vous  cis  fuis  ,  &  captivi 

les  livriez  entre   les    mains  dufti  fucrint  in  ter. 

de    leurs  ennemis  ,  c^  qu'ils  ^'^/"«i  iiTimicomm  ton- 

foient    emmenez    captifs  où  S^ /^*  P^°P^  ' 
près  ou  loin  dans  une  terre 
ennemie. 

47.  S'ils    font    pénitence  47,     &    egcriiit 


V 


Ch 

faeniteinia!Ti  in  cor. 
■dz  ;uo  in  loco  cap- 
tivitatis  ,  &  converfi 
deprccari  te  fueiint 
in  c.ipt!  vitale  iiia,  di- 
ccntis:  Peccavimus  , 
inique  egimUs,  impie 
geliiaius  : 


4 S.  &  rcveiTi  fue. 
rint  ad  te  in  univer- 
fo  corde  (uo,  2<  tôta 
anima  fiia  ,  in  terra 
iftimicoium  (uovum, 
ad  OjUam  c^vtivi  duc- 
ti  lUennc  :  &  orave. 
lir.z  te  contta  vam 
terr;E  il.jî  ,  «.^uani  de- 
difti  patr  bus  coium, 
&  civir.nis  quam  de 
Çillî  ,  &  te:r)p!i  quod 
acdifîcavi  nomini  tuo: 

49.  exâudias  in 
coelo  ,  in  finramen- 
to  ikâii  tui,  oiitio- 
nés  eoîum  ,   Si.  prc- 

'^ce<;  eoruni  ,  &  faciès 
juHiciifcir  coium  : 

50.  «.^  propitiabe- 
ris  popuio  tuo  cjui 
peccavit  tibi,  Sconi- 
n  Lus  i:;iqu^tatibi:s 
eorurn ,  quib'iis  f<£- 
vaiicati  funt  in  te  : 
Se  dabis  niifcricor- 
diani  coram  els  qui 
fos  capcivos  habu",- 
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du  fond  du  cœur  dans  le  lieu 
de  leur  captivité ,  &  que  fe 
convertillànt  à  vous  étant 
captifs  ils  implorent  vôtre 
mifericorde  en  difant  :  Nous 
avons  péché  ;  nous  avons 
commis  l'iniquité  j  nous 
avons  fait  des  adions  im- 
.  pics. 

ij.8.  S'ils  teviennent  à  vous 
de  tout  leur  cœur  Si  de 
toute  leur  ame  dans  le  païs 
de  leurs  ennemis  auquel  ils 
ont  été  emmenez  captifs,  & 
s'ils  vous  prient  en  regar- 
dant vers  la  terre  que  vous 
avez  donnée  à  leurs  pères  , 
vers  la  ville  que  vous  avez 
choilîe  ,  ôc  le  Temple  que 
j'ay  bâti  à  vôtre  nom , 

49.  vous  exaucerez  du  ciel 
&  de  cette  demeure  ftable 
où  ell:  vôtre  thrône  leurs 
oraiicns  &  leurs  prières , 
vous  prendrez  en  main  la 
dctïcnie  de  leur   caufe, 

^o.  vous  vous  réconcilie- 
rez avec  vôtre  peuple  qui 
a  péché  contre  vous,&  vous 
le/y  pardonnerez,  toutes  les 
iniquitez  par  Iclquelles  ils 
ont  viols  vôtre  loy,&:  vous 
inlpirerez  de  la  tendrciîè 
pour  eux    à     c^ux   qui    les 
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auront  emmenez  captifs  afin  r^t ,  uc  mifereantûr 

qu  ils  ayent    de  la   compaf-  ^^^* 

iîon  d'eux. 

51.     Car     ils    font    vôtre       u.    Populus  enini" 

peuple  &  vôtre  héritage- &  tuus  eft  ,  &  heiedi. 

C'eft    vous  qui  les  avez  ti-  "^T'  ^"°'^'"'^"- 

.>      vi-  t  '  xilti  de  terra  Afiyp, 

pais    d Egypte  ,  du  ^^  j^  -"^^^ 


rez 


medio   iorni* 


du'    pais    d'Egypte  ,  du 

tnilieu  d'une  foiirnaife  de  fer"ô  cis  £cnçx. 

yi.    Que    vos    yeux    donc  u.    Uc  fint  oculi 

foient  ouverts  aux  prières  de  ^"^  ^P^"^  ^^  deprç- 

vôtre  ferviteur  &  de  vôtre  "^^0"^^/^;:»  .'«'.& 

1         i>Tr      1  r  popuh  tui   llrael ,  5c 

peuple    dlfracl  ,    afin    que  ^,i:,dus  eos  m  uni^ 
vous  les  exauciez  dans  tou-   vedîs  pro  quibus  ih^ 
tes  les  demandes  qu'ils  vous    vocavennc  te. 
feront. 

53.  Car  c'eft  vous ,  ô 
Seigneur  Dieu  qui  les  avez 
féparez  de  tous  les  peuples 
de  la  terre  pour  en  faire  vô- 
tre héritage  ,  félon  que  vous 
l'avez  déclaré  par  Moïie  mum ,  quando  cdu. 
vôtre  ferviteur  lorfque  vous  ^'^i  P^^^"  noir, os 
avez  tiré  nos  pères  dn  pais  ^^  -;^gypto ,  Domi. 
^,r'  ^  lie   Deus. 

d  Egypte.  i 

54.  Salomon  ayant  achevé  ^4.  Fadum  cft 
d'ofïrir  au  Seigneur  cette  aucem  ,  cùm  com- 
oraifon  &  cette  prière  ,  fe  pHîet  Salomon  crans 
leva  de  devant  l'Autel  'du  î^.!!™^  ^.  Tl!? 
Seigneur  ,  car  il  avoit  mis 
les  deux  renoux  à  terre,  & 
tcnoit  les  mains  étendues 
Vers  k  ciel. 


pj.  Tu  enim  fè. 
paiafti  eos  tibi  iii 
harreditatcm  de  uni. 
verlîs  populis  terrée] 
licut  locUtus  es  per 
Mo  y  {en  fervum. 


orationcm  &  depre. 
cationem  hanc ,  î'ur- 
rtxic  de  coaipefTtiî 
altaris  Domini  : 
utrumque  enim  genc 
in  taram  fixévat ,  5t 


f.   ji,  £x}l.  d'une  fcrvitude  très  dîité. 


i 
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jr.?.mis  expendciac  in 
caiuni. 

^5.  Sretit  ergo,  & 
bencdixit  ornni  Ec. 
cloliar  Ifiacl  voce 
magna,  diccas  : 

^^.  Bcncdiûus 
Dominus  ,  qui  dcdit 
je.'uiem  popuio  fuo 
îdael  ,  juxa  omnia 
qus  locutus  cft  :  non 
cecidit  ne  uniis  qui. 
dcm  iermt» ,  ex  om- 
nibus bonis  qiiT  lo. 
cutiîs  eil  pcr  Moy- 
fen  icrvum  flium. 


Î7.  Sit  Dominus 
Deus  nducr  nobif- 
cuni  ,  ficut  fuit  cum 
J)atnbus  hôftris,  non 
deieiinquens  nos,  ne- 
que  piojicielîs. 

5S.  Sed  incliner 
toida  nofiia  ad  fc  , 
C*  ambukmUs  in  uni. 
verfis  viis  cjus  ,  & 
Çufcodiamtis  menda. 
ta  ejus  ,  &C  cercmo- 
^ias  ejiis ,  &  judicia 
quœcuaque  manda- 
yic  patribus  noftrii. 

59.  Etfîntfermo- 
ilés  mci  ifîi  ,  (^uibus 
dcpiccatus  fum  co- 
ram    Domine? ,  ap- 


piTkE     VIÏL 
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55.  Etant  donc  debout 
devdut  le  -peuple  il  bénit 
toute  raircmblée  dirracl  en 
dif^int  à  haute  voix  : 

56.  Béni  loit  le  Seigneur 
qui  a  donné  la  paix  à  Ton 
peuple  d'Ilraël  félon  toutes 
les  promellès  qu'il  avoit  fai- 
tes. Tous  les  biens  qu'il 
nous  avoit  promis  parMoifc 
[on  ferviteur  nous  font  arri- 
vez fans  qu'il  foit  tombé 
une  feule  de  fes  paroles  à. 
terre. 

57.  Que  le  Seigneur  nô- 
tre Dieu  foit  avec  nous, 
comme  il  a  été  avec  no.s  pé^ 
res  5  qu'il  ne  nous  abandon- 
ne point  &c  qu'il  ne  nous 
rejette  point  : 

5§;  mais  qu'il  incline  nos 
cœurs  vers  luy  afin  que 
nous  marchions  dans  toutes 
fes  voyes ,  &  que  nous  gar- 
dions fes  préceptes ,  fes  cé- 
rémonies èc  toutes  les  or- 
donnances qu'il  a  prefcrites 
à  nos  pères. 

59,  Que  les  paroles  de 
cette  prière  que  j'ay  faite 
devant  le  Seigneur  foient 
prcfentes  jour  ^   nuit     an 
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Seigneur  inôcrc  Dieu ,  afin 
que  chaque  jouu  il  f.illè  juf- 
tice  a  (on  fervireur  &  à  fon 
peuple  dirracl  j 


60.  afin  que  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  fç^chcnt  que 
t'efl:  le  Seigneur  qui  efl  le 
vray  Dieu,&  qu'après  luy 
il   n'y  en  a  point  d'aurrc; 

6i.  Que  nôtre  cœar  aulli 
foit  parfdt  avec  le  Seigneur 
nôtre  Dieu  ,  afin  que  nous 
mirchiôns  félon  les  précep- 
tes &  que  nous  gardions 
foujoH's  Ces  ordonnances 
comme  nous  fùifons  en  ce 
jour; 

61.  Le  Roy  donc  &  tout 
ïfracl  avec  iny  immoloit  des 
vi(^imes  devant  le  SeiG;neur; 

(S?.  Et  Salomôn  ecjorfrea 
pour  hofties  pacifiques  ëc 
immola  au  Seigneur  vingt - 
deux  mille  hœv.ù  &  (ix-viniTc 
mille  brebis ,  6c  le  Roy  avec 
les  enfans  d'ïfraèl  dédièrent 
le  Temple  du  Seigneur; 

64-  En  ce  jour-lci  le  Roy 
toi  ficra  le  milieu  du  parvis 
qui  étui:  dcvajic  la    mailon 


s    R  b  I  s. 

propiuquances  Dd. 
mino  Deo  noftro  die 
ac  no£lc  ,  ut  faciac 
judicium  ferVo  fuo  , 
&  popDl'o  fuo  If. 
vael  per  fmgulôs 
dics  : 

6o-  ut  fciantom- 
ncs  popiili  téira'., 
tjuia  iJomiaus  ipfc 
cil;  Deus  ,  St  non  eft 
ullra  abfv^Uc  co. 

Kf.  Sit  qinquc  coc 

no;tium  perf'cdum 
eu  in  Doni  no  Dco 
noiho  ,  ut  ainbule- 
mus  ùi  dccietis  ejus, 
&  cuftoJiamus  man- 
data ejus ,  ficut  Se 
liodic. 


61.  Igitur  Rer , 
&  omnis  Ifiaél  eu  m 
eo ,  inimolabant  vie. 
timas  coiam  Do- 
muio. 

6^.  Ma£lâvitqu- 
S.ilomon  hoAias  pa. 
ciiïcas ,  qiiàs  immo- 
la vit  Domino,  bouni 
viginti  duo  millia  , 
iS:  dviuiîi  centurri 
viG;iuti  mill'a  :  &  de. 
dicaveiunt  Templinii 
Domini  Rex  Se  Hlii 
Ifiacl. 

<î+.     In    die     illa 

fané^ificivic  Rcx  me. 

dium   atiii  i    ^}ioi 

eut 


\ 


Ch 

erat  ante  cîomum  Do. 
mini  :  fecit  cjiiippe 
Wocauftuni  ibi.&la- 
criîîcium,  &  adipein 
pacilîcoriira  :  quo. 
I  niam  altaïc  acreum, 
guod  erat  coiam  Do- 
mino minus  erat ,  & 
capere  non  poterat 
Jiolocauftum ,  &  fa- 
crificium ,  &  adipem 
^aciHcorum. 

tfi.    Fecit  ergo  Sa. 
lomon   in     tcmporc 
ilib  feftivitatem   ce. 
Icbrcm  ,  &    omnis 
Ifracl  cum  co  ,  mul- 
titudo  magna  ab  in- 
troitu   Emath  ufque 
àa  RivUm  ^oypti , 
coram  Domino  Deo 
noftrojfeptcm  diebus, 
&fcptcmdicbus,id  cft, 
quatuordecim  diebuf. 
66.    Et  in  die  oc. 
tava  dimifit  populos: 
qui  benedicentcs  Ré- 
gi.  profedi  funt  in 
Ijfcernacula  fua  Ja:- 
tantcs  ,  &  alacri  cor- 
<ïe     fupcr    omnibus 
bonis  ,  qu3£   fecerat 
Dominus  David  fer- 
vo  fiio,&  IfraéJ  po- 
pulo fuo. 


ÀPITi^E     Vlli.  177 

du  Seigneur,  en  y  ofKaiit  des 
holocauftes ,  des  làciifices  & 
la  graille  des  hofties  pa- 
cifiques, parce  que  TAurel 
d'airani  qui  étoic  devant  le 
Seigneur  étoit  trop  petit  ôc 
ne  pouvoit  Tuffire  pour  les 
holocauftes ,  les  facrifices  Ôc 
les  graiiïès  des  hofties  paci- 
fiques. 

^5.  Salomon  donc  fit  alors 
une  fête  tres-célébre  ,  &touc 
Ifracl  h  fit  auiïî  avec  luy  y 
étant  venu  en  foule"  depuis 
l'entrée  "  d'Emath  "  juf^uau 
"fleuve  d'Egypte  devant  le 
Seigneur  nôtre  Dieu  ,  pen- 
dant fept  jours, (S^  fept  au- 
tres jours  enfuite,c'e[t-àr-dire 
pendant  quatorze  jours. 

6G.  Il  renvoya  les  peu- 
ples au  huitième  jour'' ,  qui 
beniiîànt  le  Roy  s'en  retour- 
noient en  leurs  maifons  avec 
une  allegrellè  publique  ayant 
le  cœur  plein  de  joye  pour 
tous  les  biens  que  le  Sq[^ 
gneur   avoit  faits    à    David 


/on  fcrviceur  de  à  mtt  fon 
peuple  d'Ifraél. 

V'.^y.    cVf.à-rf,r,,  depuis  le  j  frontières  d'Eeypre.  «e^r  iuf- 


eptentrion  de  h  Judécjjufqu'au 
«Jidi  Ibid  £nntn  ditteauiïi  Re 
Ma  a  drpuis  été  appeléeAmioche 
«  .Syrie,  ibid.  £xpi.  juiqu  aux 


qu'au  torrent  d'Egypte. 

ir.  66.     t-xpl.    Le    huitième 
jour  à  commencer  du  premier 
.  de  U  fête  des  tabernaclM. 

M 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir,  is      ÀLors  tous  les  Anciens  d' ïfa'cl  vinrent 

'^trouver  le  Roy  Sahrnon  dans  Jr'ujalem 

pouy  ty^njporter  l'Arche.    Tout  Jjraël  s'aJfnnhU 

On  voit  ici  une  des  plus  àuo;iiftes  cérémonies 
qu'on  vie  jamais  fous  le  peuple  Juif.  Tout  y 
éîoit  extraordinaire  j  foit  pour  Li  grandeur  du 
fujet  ,  qui  étoit  la  conféeration  du  premier 
Temple  que  l'on  eût  bâti  en  l'honneur  deDieuj 
foit  pour  îamagnificence  qtii  y  éclattoitde  toutes 
parts  ,  foit  pour  la  durée  de  cette  fête  qui  fé 
célébra  durant  fept  jours  fuivis  de  fcpt  autres 
dcftinez  à  la  folemnité  des  Tabernacles  j  /bit 
enfin  pour  Id  multitude  innombrable  de  tout 
uji  peuple  qui  s'y  étoit  raiTembléi  Dieu  ayant 
dcllèin  de  nous  tracer  fut  la  terre  comme  un 
crayon  de  cette  gloire  infinie  qili  accompagnera 
la  déoicace  du  Temple  du  vray  Salomon ,  qui 
fe  doit  faire  dans  le  Ciel  à  la  fin  des  tempVj 
comme  la  nomme  faint  Auauftin  ,  ne  pouvoir 
^HJ'P  guéres  nous  en  donner  une  figure  plus  lenfible^ 
jb'f.!/j5.  &c  qui  nous  fift  fbûpirer  davantage  vers  cet 
iii.*-. -,8  I;icurcux  femps<  Que  la  vue  donc  de  cette 
magnificence  de  la  dédicace  d'un  Temple' 
terreilre  nous  fallè  élever  les  yeux  de  la  foVj 
de  comme  paiîer  en  elprit  jufques  dans  le 
Ciel  ,  pour  y  contempler  cet  autre  Temple  ^ 
cette  autre  Jérnfalem  céleile,  dont  nous  deyons 
6iire  partie  Hous-mêai«Si 
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ExpticÀTïbN  bu  Chapitre  VÎli.        t^§ 
V.  p.   Or  il  ny  avoît  dans  i' Arche  qu6  les 
deux  Tahles  de  pierre  ,  &c. 

,   Ceci  Temble  ne    s'accorder    pas    avec  faint  ^^^^_  ^^ 
Paul  ^  qui  dit    que  dans  l'Arche  il  y    avoir  ?.^, 
outre   les  deux  Tables  de  l'Alliance  ,  une  urne  ^,.     . 
d'or  pleine  de  Manne ,  &  la  Verge  d'Aaron  /^.««fjfe, 
qui  avoir  fleuri.   Mais  ceux  qui  ont  expliqué 
ce  pallâge  de   l'Apôtre ,  ont  cru  que  dans  les 
premiers  temps  ni  la  Verge  d'Aaron ,  ni  l'urne 
pleine  de  Manne  n'étoient  poiht  dans  l'Arche^ 
«&:  qu  elles  n'y  furent  enfermées  depuis,  que  pour 
être  moins  expofées  à  la  violence  des  Payens, 
lorfqu'ils  entroient  dans  le  Temple  &  dans  le 
lieu  Saint  durant  les  guerres.     Ou   bien   l'on 
prétend  que  l'on  peut  même  expliquer  ce  que 
ditfàint  Paul,  comme  fî  le  texte  fàcré  portoit, 
non   dans  l'Arche  ,  mais  auprès  de  l'Arche  : 
Non  intra  jircam  y  fed  juxta  eam. 

f'.  lo'.  II.  Vne  nuée  re?nplit  la  maifon  du  Ssl^ 
gneur^  &  les  Prêtres  ne  pouvoient  ph^s  faire 
les  fondions  de  lenr  mmiflére  k  canfe  de  la  nuée, 
parce  cjue  la  gloire  de  Dieii  avait  rempli  tont  le 
Temple. 

^ien  ne  pouvoit  guéres  nous  donner  une 
îdée  plus  grande  de  la  haitte  Ma j elle  de  Dieu, 
qu'une  circonftance  fi  remarquable.  Il  ne  f  :ic 
boint  éclater  ù\  gloire  ni  par  des  rayons  d'une 
lumière  brillante  ,  ni  par  àes  foudres  ,  du  par 
'des  éclairs.  Et  il  fe  iert  feulement  d'une  nuée^ 
comme  pour  apprendre  aux  hommes  que  tou- 
tes ces  pompes  extérieures  &  toutes  ces  ma- 
gnificences d'un  Temple  même  tout  brillant 
d'or  perdent  leur  éclat  en  fa  préfence. 

Il  cft  marqué  que  les  Prêtres  tout  obfcureis 
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par  cette  nuée  ne  pouvoicnc  plus  s'acquitter 
des  f  jn6lions  de  leur  miniftére  ,  pour  nous  figu- 
rer en  quelque  forte  que  ceux  qui  femblent 
par  leur  dip;mtc  s'approcher  plus  près  que  les 
ar.trcs  de  ia  gloire  du  Seigneur,  font  auiîî  plus 
que  les  autres  pénétrez  de  ù  grandeur  infinie 
qui  fait  difparoîrre  tout  à  leurs  yeux  pour  ne  voir  ^ 
plus  que  luy  feul  ,  quoy  qu'ils  ne  puillent  le 
voir  en  ce  ironde  que  tous  les  nuages  &  les 
obfcuritcz  de  la  foy.  Mais  plût  à  Dieu  ,  difent^ 
les  fiints  Pérès  ,  que  ceux  qui  approchent  au- 
jourd'huy  du  ûint  Temple  ,  ne  fuifent  environ- 
nez que  de  cette  forte  de  nuée  qui  accompa- 
gne la  vraye  foy  ,  &  non  d'une  autre  qui  naîc 
de  leur  propre  fonds ,  de  d'un  fonds  de  corrup- 
tion &  d'aveuglement  \  Plûc  à  Dieu  que  Tamour 
du  monde  &  des  enforcellemens  du  monde  ne 
leur  caufàt  point  un  cfprit  d'écourdiiremenc  qui 
les  empêche  ,  comme  il  cft  dit  en  ce  lieu  ^  de 
fe  tenir  debout  dans  le  Temple  :  DToji  foterant 
fi^rc  !  Ce  n'eft  point  Di  u  qui  habite  dans  cette 
nuée  ,  mais  c'eft  l'efprit  de  ténèbres. 
Saint  Grégoire  nous  a  encore  expliqué  d'une 
G  'gor.  autre  manière  cette  nuée  qui  remplit  le  Ten-f^Je 
de  SaVomon  ,  &  qui  empêchoit  les  Prêtres  de 
}o.  f.  s'.xnuirter  de  leur  miniftére.  Car  il  dit  que  Tor- 
giicii  des  Prêtres  Juifs  ayant  empêché  qu'ils  ne 
pénétra  fient  les  divins  niyftéres  de  la  Loy  nou- 
vcrc,  ils  fetrouvoient  comme  enveloppez  d'une 
nuée  au  Wiilieu  de  la  lumière  de  la  vérité  qui  les 
cnvironnoit.  C'eft  ce  qui  fùloit ,  dit  ce  fxiac 
„  Pare  ,  que  lois  même  que  Jesus-Christ 
„  leur  parloit  très-clairement ,  les  paroles  étoienç 
„  pour  eux  toutes  pleines  de  l-obfcuiité  de  cette  ^ 
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Explication  du  Chapitre  VIIT.       iSi 
nuée.    Car    qu  y  avoir  il  en  effet ,  ajoûcc-t'i;,  i^-i».  lo. 
de   plus    clair  que  ce  qu'il  leur  cic  :  Nom  ;;<?  '■^-  »• 

fo?}:mes  ^nim  mon  Père  &  ir.oy  ?  Et  conrncr.t 
leur  pouvoit  il  encore  parler  plus  clairement, 
qu'en  leur  di^nc  :  f  et  ois  avant  jn  ,^'t?  -ahrTn  " 

fut  tr.u  monde  ?  Mais  parce  que  l'incrédulité  obi-  " 
curciiîbit  leurs  eiprics ,  il  cft  vray  de  dire  que  " 
ces  rayons  éclatcans  du  foleil  de  la  vérité  leur  " 
étoient   cachez   par  une  nuée  qui   empêcîioit  " 

iqu'ils  n'en  f jiïent  éclairez.  Emîjiurfîfalis  radia?»  " 
nebula  îmerjaccns  abfccndibfit.  " 

La  même  chofe  ,  continue  ce  Pére ,  nous  arri-  " 
re  encore  à  nous  autres  qui  fommes  fîdellcs,  « 
qui  ajoutons  foy  aux  céleftes  véritez  qu'on  nous  « 
ar.r.once,&:  qui  aimons  ce  que  nous  croyons.  " 
Car  il  nous  nous  lailTons  acc.ibler  par  pluiieLu:s  " 
ioins  inutiles ,  nous  ton-;bons  d  ais  une  eljiece  " 
d'obfcuritc  intérieure  qui  nous  enveloppe  cornv-  « 
me  cette  nuée  ,  Iorfc]u'il  plaît  à  Dieu  de  parler  « 
à  nôtre  cœur.  Dnm  cjulbusdam  fnperv.icnis  « 
cnru  premimitr  ,  obduBa  confu/ione  calig^.mHS, 
€>"  ve'iit  in  nebula  Dominns  andhitr. 

f.  15.  &c.  Stigneur  Dieu  d'Ijhi'cl  ,  il  n'y  a 
pynt  de  Dieu  ijui  vous  foit  fcmbh.ble ,  ni  an 
fins  haut  dit  ciel ,  ni  fi.r  toute  la  face  de  U 
terre,    &c. 

Quand  on  confidére  que  celuy  qui  parle  ain- 
fî  éîoit  !e  Prince  le  plus  puiflant,  le  plus  glo- 
rieux ,  le  plus  magnifique  &  le  plus  riche  qui 
frt  peut-être  jim.ais  ,  on  ne  peut  pas  n'êtfe 
peint  touché  de  ce  profond  anéantiirement  dans 
lequel  il  entre  en  la  préience  de  Dieu.  Il  n'oî,? 
prefque  luy  parler  en  Ton  propre  nom.  Il  ic* 
ccavre  en  quelque  forte  de  ccluy  de  David  fon 
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père.  Il  ne  parle  que  de  luy.  C'eft  fur  ce  David* 
qu'il  prie  Dieu  de  vouloir  jctter  les  yeux.  C'eft 
de  luy  qu'il  le  conjure  de  le  fouvenir  pour  luy, 
conferver  fa  mifëricorde.  Pouvoic-il  mieux  faire 
connoîcre  à  tous  les  Pafteurs  de  l'Eglife ,  que 
lorfqu'ils  offrent  à  Dieu  publiquement  leurs 
prières ,  tant  pour  eux-mêmes  ,  que  pour  tout  le 
peuple ,  comme  ils  y  font  obligez  par  leur 
rniniftére  ,  ils  doivent  toujours  luy  demander 
qu'il  jetteles  yeux  fur  le  vray  D^ivid ,  c'eft-à-dire^ 
fur  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ?  Et  ne  voyons-nous  pas 
aulîr  que  la  jfàinte  Eglifc  divinement  infpirée, 
leur  met  tous  les  jours  cette  prière  en  la  bou- 
che ;  Que  c'eft  par  luy  feul  &  en  fon  nom  qu'ils 
ont  fujet  d'efpérer  fi  mifëricorde  ?  C'eft  par  là 
qu'elle  finit  toutes  fes  prières. 

i(.  27.  &c,  Efl-il  donc  croyable  que  Dîm 
habite  vèrltablemem  fur  la  terre  ?  Car  ji  les 
deux  &  le  ciel  d^s  deux  m  peuvent  point 
vous  comprendre  ^  combien  moins  cette  maifon 
qU/e  j'ay  bâtie  voits  comprcndra-t'elle  ?  &c. 
^,.  .  Il  femble  {èlon  k  remarque  d'un  fcavant 
hune  loc  iiomme  ,  que  ces  paroles  de  >balomon  loient 
_,  ,j,  contraires  à  ce  qu'il  a  d'it  auparavant  ;  Qj^d 
avait  bâti  cette  mal/on  ,  afin  quelle  fût  14 
demeure  du  Seigneur ,  ç^  que  fon  throne  s'y 
affermît  pour  jamais.  Mais  ce  Prince ,  comme 
dit  enfuite  le  même  Autheur  ,  levé  luy-même 
cette  contradiction  apparent;e,  6^  diftingue  net- 
tement deux  différentes  manières  •  l'une,  en  la- 
quelle Dieu  qui  eft  un  pur  Efprit  ,  peut  habi- 
ter dans  un  Temple ,  quoy  qu'il  foit  Ciit  par 
}a  main  des  hommes  ;  &  l'autre  ,  en  laquel^le 
i\  eft  vray  de  dire  que  picu  n'y  habite  point. 
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Salomon,  dic-irjfdit  voir  que  le  Seigneur  n'h:ibice 
point   dans  cette  maifon,  c'eft-à-Jire   qu'il  n'y 
çft  pqint  contenu  ,  lorfqu'il  témoigne  qiie  les 
eienx  mêmes  ne  peuvent  ions  le  co??2j}rc-ad:'-\  Et 
il  fut  voir  d-ins  la  fuite,  que  Dieu  néanmoins 
y  habite  véritablement  5  en  ce  qu'U  le  prie  j 
Que  fcs  yeux  foiefit  ouvrrts  jouy  &    mût  /iir 
C£tte   marfon  ,  pony  ex<.iH:er  la  Prière  ds  fes  Ce-'-^ 
viteus  cju\  le  prlerom  en  ce  lieu.     Car    Dieu 
qui  remplit  tout  Tunivers  par  û  préfence  <Sç 
par  A  paiirmce  ,  ne  peut  pas  uns  doute  être 
renfermé  en  un  lieu    particulier  ,  comme    le^ 
hom'iies.    Mais  il  oblige   ces  mêm?5    hommes 
de  fe  rendre  tous  en  un  certain  lieu    cojTime 
çtoit  ce  Temple ,  afin  d'y  oflvir  conjointement 
leurs  prières  d.ins  un  même  efprit  j  6w  il  s'en^ 
gage  de  les  écouter  en  ce  lieu  par  des  marques 
plus  fenfîbles  qu'il  leur  donnera  de  Ton  affiftan- 
ce.    Ainfi  ce  Temple  étoit  plutôt  deftiné  pour 
l'utilité  du  peuple  Juif  qui  l'avoir  bâti ,  etanç 
nécefïaire  à  caule  de  leur  panchant  v-ers  les  ido- 
les, de  les  réunir  en  un  feul  lieu  pour  rcxercice 
du  culte  de  leur  religion ,  que  non  pas  pour  la 

tloire  du  Dieu  d'Ifraël  ,  qui  éclatte  égalemenç^ 
n    tous    lieux ,  &  qui  doit    être    adoré  par- 
tout. 

L"étonnen-ient  que  fait  paroître  ce  Prince  ea, 
difant  j  E^  il  don:  croyable  que  Dieu  habite 
Z'éritablement  fur  la  terre  ?  n'eft  pas  une  marque 
de  fon  peu  de  foy  ,  mais  un  effet  de  cette  pro- 
fonde admiration  oit  il  étoit  dans  la  vue  de  la 
grandeur  infiiîie  de  Dieu  ,  qui  dai^iioit  ainfi. 
s'abbailfer  jafqn'aux  hommes ,  &  leur  témoigiier 
(ju'il  agréoic  cette  demeure  qu'ils  luy  conia- 

lyi    iiij 
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croient.  Il  ne  pouvoir  pas  nous  ni-irquer  plus 
fcniïbiement  par  Ton  exemple  Se  par  fes  paroles 
combien  il  écoit  perfuadé  par  avance  de  la  vé- 
riré  de  cette  parole  de  J  e  s  u  s-C  h  p.  i  s  t  :  Qne 
le  Ternvle  e/i  une  maijon  de  prière.  Car  on 
voit  par  tout  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  iuppoie  que 
l'on  y  viendroit ,  non  pour  le  voir  feulement, 
ôc  en  admirer  la  magnificence  ,  mais  pour  prier 
&  pour  invoquer  la  miféricorde  de  Dieu  dans 
tous  les  befoins  dont  on  fè  verroit  prelïe  ,  /oit 
au  dedans  par  les  ennemis  de  nôtre  flilut  ,  foie 
au  dehors  par  ceux  de  l'Etat ,  &  par  toutes  for- 
tes de  malheurs.  Qi-fil  feroit  à  fouhaitter  que 
ce  fentiment  d'un  fi  grand  Roy  fût  gravé  pro- 
fondément dans  le  cœur  de  tous  les  Chrétiens  ; 
&  quen  entrant  dans  nos  ûints  Temples  ils 
s'y  appliquailènt  uniquement  à  conlidérer  les 
fujets  qu'ils  ont  d'invoquer  la  divine  miféri- 
corde ! 

Pour  nous  convaincre  de  nos  befoins  tout 
fpirituels  ,  qui  fouvent  nous  font  moins  [e-nÇu 
bles  que  ceux  du  corps,  il  fuffit  de  parcourir 
ce  que  ce  Prince  ttmoigne  ,  que  l'on  viendroit 
demander  à  Dieu  dms  fon  Temple  ;  &  en  tranf-> . 
férant  du  corps  à  l'amc  les  maux  dont  il 
parle ,  envifager  la  nécefîité  où  nous  fommes 
d'une  prière  continuelle.  Nous  avons  des  enne- 
mis invifibles  plus  redoutables  que  tous  ceux  . 
qui  nous  perféçutent  viublcmenr.  Il  y  a  des 
fécherejfès  &  des  fiérilitez  ipirituelles  que  nous 
devons  craindre  plus  que  celles  de  la  terre, 
puifqu'elles  tiennent  le  ciel  fermé ,  de  le  rendent 
comme  un  ciel  d'airain  pour  nous  ,  empêchant 
que  l'abondance  des  grâces  cékftes  ne  découle 
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dans  nos  âmes.  Il  y  a  des  famines  &  des  pejhs 
intérieures  ,  des  corruptions  &  des  contagions 
plus  dangereufes  que  celles  de  Tair  dont  parle 
ici  Salomon.  Si  donc  nous  ne  courons  pas  au 
Temple  avec  un  coeur  brifé  de  douleur  dans  la 
vûè"  de  nos  péchez  ,  que  ce  Prince  reconnoît 
être  la  véritable  fource  de  tous  nos  maux  ;  fi 
nous  ne  répandons  pas  nos  amês  devant  Dieu 
dans  l'anertume  d'un  regret  fincere  ,  que  ce  Roy 
luy-même  a  regardé  comme  une  difpofîtion  in- 
di.(penfible  pour  être  exaucé  de  Dieu,  c'eftune 
preuve  que  nous  n'avons  guère  de  fentiment 
de  nos  maux  ;  puifque  nous  fommes  fi  froids 
à  en  demander  la  délivrance. 

1^.  31.  3z.  LorfcjHun  homme  aura  péché  contre 
fin  prochain ,  n'ayant  pM  gardé  le  ferment  par 
lecjnei  il   s'étoit  lié ,  &c. 

Ce  pailige  qui  parole  obfi:ur  ,  s'explique  de 
cette  fierté  par  les  Interprètes.  Si  un  homme, 
à  qui  un  autre  avoir  confié  un  dépôt,  viole  la 
foy  qu'il  luy  doit,  il  commet  à  fi^n  égard  une 
aufii  grande  injuftice  qu  cft  celle  de  luy  nier 
qu'il  ait  rien  reçu  de  \\.vf^3c  en  cas  qu'on  l'oblige 
de  faire  ferment  fur  cela  ,  &  qu'il  vienne  dans 
le  Temple  pour  ce  fujet  ;  faites ,  Seigneur  ,  s'il 
vous  plût  ,  connoître  fii  perfidie,  &:  exaucez  la 
prière  de  celuy  contre  qui  il  a  péché  ,  en  luy 
faifant  rendre  la  juftice  qu'on  luy  refufe. 

f.  A.6.  AfTj.  Sec.  ditf  Jî  votre  peuple  pèche 
centre  vous  ,  parce  çfHÏl  n'y  a  point  d'homme 
cjiù  ne  pèche ,  s*  i' s  font  pénitence  du  fond  de  leur 
ccrur  ^  vous  exaucerez  du  ciel  l^us  prié 'es. 

Qui  eft  celuy, dit  fiint  Auauftin  ,  qui  efi:  Ans  ^"f*^- 
quelque  pçcne  î  Qui  cft  celuy  en  qui  ne  le  troUr  Tom.  t. 
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»  ve  point  la  racine  &  raiguillon  du  péché ,  puis 
T.  Tcann.  que  celuy  même  qui  a  repofé  dans  le  Cein  de 
,j  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  nous  déclare  hautement  j  Qrte 
^  Jt   nous  difons  que  nom  femmes  pir: s  péhc\  nsm 
jéeti,.  3,  nous  trompo/is  ;    &  qu'un   autre  Apocre  nous 
*•  alïîire  aufiî  ;  Q^e  nou^  tombons  tous   en  beau- 

"  coup  de  fautes  ?  La  charité  eft  une  vertu  par 
**  laquelle  on  arme  ce  qui  médte  d'être  aimé. 
^  Elle  eft  dans  les  uns  plus  grande,  dans  les  au- 
*'  très  plus  p-etite  :  &  elle  n'eft  point  du  tout 
"  dans  plufîeurs.  Mais  nul  homme  ne  la  pollède 
**  dans  fa  plénitude  &  dans  fa  dernière  perfeâ:ion, 
"  tant  qu'il  vit  ici  ;  &  autant  qu'elle  peut  être 
"  augmentée,  autant  celuy  en  qui  manque  encore 
"  cet  accroi0èment  eft  défedlueux  :  ce  qui  fût 
**  qu'il  n'y  a  point  de  jufte  fiir  la  terre  qui  foie 
"  fans  péché  yQue  tout  homme  vivant  ne  fera  point 
'*  jttfiifié  en  la  préfence  de  Dieu  j  &  qu'en  quel- 
**  que  kx^t  de  perfection  que  nous  fbyons  en  ce 
"  monde  ,  il  efV  nécelîàire  que  nous  dilions  tous 

•  les  jours  j  Pardonnez.  -  nous  nos  ojfenfès.  Car 
"  quiconque  fc  regardant  comme  rempli  de  jufti- 
"  ce  attend  avec  atfùrance  que  Dieu  le  juge  fans 
**  mifericorde ,  fe  rend  digne  de  fa  tres-jufte  co- 
"  1ère  ,  dont  la  frayeur  obligea  le  Roy  Prophète 

*  de  luv  demander  qu'il  voulût  bien  n'entrer 
•*  point    en   jugement  avec  luy.    N^îm  qulfquis 

velut  nmium  jujlns  judicinm  fine  mifcricordia 
quafi  fecurus  expeEtat ,  tram  jiift-ljfi/nam  pro- 
*vocat  j  efuam  timens  ille  dixit  :  Non  intres  in. 
yudicium  cum  fcrvo  îuo. 

C'cft  donc  avec  beaucoup  de  raiiôn  que  ce 
Roy.fî  fage  &:  fî  éclairé  difôit  en  parlant  àj 
Dieu ,  <jhU  ny  a  point  d'homme  cpd  ne  pcche^ 
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Mais  ce  qu'il  ajoute  eft  d'une  grande  confola- 
tion  pour  tous  les  hommes  qtii  tombent  dans  ie 
péché  j  Que  s'ils  en  font  pénlterrce  du  fond  de 
Leur  cœur ,  Dieu  exaucera  du  ciel  leurs  prières 
à  caufe  de  fon  iàint  Temple.  Car  ce  Temple 
de  Salomon^  comme  on  l'a  dit  plufieurs  fois, 
figuroit  le  corps  de  Jésus- Christ  qui  eft 
rEgiife,  Et  c'eft  dans  la  feule  union  de  cette 
JEglife  qu'on  mérite  d'être  exaucé  ,  lorfqu'aprcs 
avoir  péché  ,  on  revient  a  Dieu  ,  félon  qu'il  eft 
dit  ici  5  de  toute  fon  ame  &  de  tout  fon  cœur. 

ir.  j4.  5j.  &c.  Salomnn  ayant  achevé  cette 
prière  ^fe  leva  de  devant  V Autel  du  Seigneur, 
ck  il  avoit  mis  en  terre  fes  deux  genoux  ,  te- 
vant  les  mains  itendu'és  vers  le  ciel.  Etant 
donc  debout  devant  le  peuple ,  il  bénit  toute 
Vajfemhlée  d'Ifraël  ^  &c. 

Nous  avons  jufqu  a  préfent  regardé  ce  Prince 
dans  la  prière  qu'il  a  faite  à  Dieu ,  comnae  la 
figure  des  Pafteurs  qui  prient  pour  les  peuples. 
Mais  nous  pouvons  bien  encore  le  regarder 
en  cette  grande  occafion  de  la  dédicace  fi  fo- 
lemnelle  du  Temple  des  Juifs  ,  comme  la  fi- 
gure de  J  ES  us-Christ  même  priant  pour 
i'Eglife ,  ik  priant  d'une  manière  fans  compa- 
i-aifon  plus  efficace  que  Salomon  ,  qui  ne  fut 
pas  exaucé  pour  ce  qui  le  regardoit  luy  même. 
Car  il  tomba  d'une  manière  très-funefte  ,  & 
l'on  ne  voit  point  qu'il  foit  revenu  à  Dieu , 
ni  qu'il  ait  fait  pénitence  :  au  lieu  qu'il  eft  dit 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  le  vray  Salomon  ;  Q^e 
durant  les  jours  de  fa  chair ,  c'eft-à-dirc  de  (a  Helref. 
vie  mortelle  ,  ayant  effort  avec  un  grand  cri  &  '^•7- 
^vec  larmes  fes  prières   &  fes  fupplications   a 
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cehiy  cjul  le  toiivoit  tirer  de  la  mort ,  il  fUt 
exaucé  filon  fon  l%tmhle  refpe^  ponr  fin  Père, 
&  efi  devenu  l'apitheur  dit  fialiu  éternel  four 
tous   ceux  (jui  luy  obéijfent. 

C'eft  donc  proprement  J  e  s  u  s  C  hr  i  s  t 
que  nous  devons  regarder  en  ce  jour  fî  folemnel 
£iu  milieu  de  tout  le  peuple  >  ofKant  comme  dit 
Câint  Paul  ,  fes  fupplications   à  fon  Père  pour 
toute  TEglife   figurée  par  cet  ancien  Temple, 
de  laquelle  il  eft  &   le  chef  &  le  fondatear. 
tuv.^i,  Et  comme  il  nous  a  luy-même  alîiuez,  cf::e  Dieu 
l'exauce  toujours  ,  nous  devons  avoir  une  ferme 
confiance  ,  que  tout  ce  que  nous  demanderons 
dans  ion  faint  Temple  ,  c'eft-à-dire  ,  nous  te- 
u.  e,  -L.  nant  inviolablement  unis  à   Ton  èSsiw  corps, 
*'  *'•     qu'il  a  luy-même  appelé  un  Temple  en  parlans 
aux  Juifs  5  nous  l'obtiendrons.    C'efl  à  luy  co  n^ 
H«*f.  e.  ^^^  établi  Prêtre  éternel  félon  l'o'-d.'-e  de  Mclchi'- 
î-  V.  6.  fedech  ,  qu'il  appartient  de  bénir  Ton  peuple.  Sa 
'°*         particulièrement  tous  ceux  qui  font   partie  de 
fon  corps.  Ceftàluyqu'il  appartient  de  f  lire  en 
forte  par  la  vertu  efficace  de  fi  bénédiction  , 
çjue  le  Seigneur,  félon  qu'il  efl:  dit  ici,  foit  avec 
nous  ;  cfutl  ne  nous  abandonne  point  ^  ^uil  inclins 
nos  cœurs  vers  luy  j  afin  cjue  nous  marchions  dans 
toutes  fes  voyes^    C'efl  luy  qui  a  mérité  vérita^ 
blement   tjue  fa  prL're ,  comme  il  eft  encore 
marqué  en  ce  lieu,  foit  pré finte  jour  &  nuit  de^ 
vant  le  Seigneur  ,  afi'n  (^ud  fjfe  jufiise  a  fin 
■peuple  d'Ifra'él,  Car  §c  toutes  ces  prières  Ôc  tou- 
tes ces  bénédiétions  paroiiïènt   fi  propres  à  la 
Loy  nouvelle  ,  6c  fi  peu  proportionnées  à  l'étic 
groGisr  de  ceux  pour  qui  il  fembloit  qu'on  les 
iiil:  alors,  qu'on  peut  allurer  que  tout  ce  qui  £è 
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difoit  &  fe  Eiifoit  la  étoit  prophétique  en  uti 
vivay  Tens  ,  puifqu'il  y  avoit  ians  doute  peu  de 
pcr/onnes  dans  cette  foule  innombrable  de 
peuples  ..  qui  eurent  part  à  la  vertu  efficace  de 
CCS  bénédi(ftions  &  de  ces  prières. 
'.  i^.  65.  Salomon  égorgea  ponr  hoflies  pacifia 
^iies  ,  &"  immola  an  Seigneur  vingt-deux  milte 
hœiifs ,  &  Jix  vingt  mille  brebis ,  &c. 

Ce  nombre  prefque  incroyable  de  vidtimes 
que  Salomon  fit  égorger  durant  fept  jours  pour 
ia  dédicace  de  fon  Temple  ,  auroit  pu  paroître 
•cm  chofe  dlt-z  fiipcfl-jc.  Mais  cette  magnifi- 
cence tout-a-f.iit  extraordinaire  fervoit  au  moins 
à  faire  éclatrcr  la  gr.indeur  &  la  majefté  infinie 
<le  Diea  j  paif ]uc  par  la  multitude  de  ces  hof- 
ties  qu'on  immoîoit  a  fa  gloire  ,  on  rendoic 
.comm.e  une  atteftation  publique  du  néant  des 
créatures  en  la  préfencc. 

On  a  dit  ailleurs  que  le  nombre  iî  prodigieux 
des  bêtes  que  l'on  ofFIoit  dans  les  facrifices, 
fiifoit  voir  en  quelque  forte  l'inutilité  de  ces 
Blêmes  f  Krrifices.  Auffî  au  lieu  que  dans  cette 
dédicace  du  Temple  de  Jérufalem  on  immola 
»  vinrt-dcux  mille  bœufs  (S:  fix  vinçrt  mille  brebis-, 
]oifqne  Je  sus-Christ  a  voulu  former 
i'Eglife  figurée  par  cet  ancien  Temple  ,  il  na  ^,^^_  ^^ 
(jf  rt  ^  comme  dit  laint  Paul  ,  cfuiine  finie  hoflie^  lo.v.n. 
qui  ell  celle  de  C\  fainte  humanité,  dont  le  prix 
încllimabîe  a  f  lit  ccllin-  l'oblation  de  toutes  les 
autres  vi<5limcs.  Il  eO:  v.ay  que  l'on  peut  dire  que 
le  2;rand  nombre  de  Martyrs  qui  moururent  pour 
îa  fov  dans  le  temps  de  l'établilîement  de  l'Hgli- 
fe  ,  pouvoicnt  être  figurez  par  cette  prodigicufe 
mukicuac  de  vidimcs  que  l'on  immola  a  la  dé- 
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dicace  du  Temple  de  Salomon.  Mais  toutes  ces 
faintes  vidlimes  ne  tiroient  leur  prix  que  dé 
cette  umc^ue  hofiie  dont  parle  ûint  Paul ,  qiii  fut 
offerte  pour  tous  les  péchez  du  monde. 

'k'k'kic'k'k'k'k'k'k-k'kicikmc'k'k'k'k'k'â 

CHAPITRE      i  X; 


ï.  Ç*  Alômon  ayant  achevé 
v3  de  bâtir  la  Maifon  du 
Seigneur ,  le  Palais  du  Roy 
&  tout  ce  qu'il  avoit  fou- 
haité  ,  &  qu'il  avoit  voulu 
6iire  j 

2.  Le  Seigneur  luy  appa- 
rut une  féconde  fois  j  com- 
me il  luy  avoit  apparu  à 
Gabaoû  , 

3.  &  il  luy  dit  :  J'ay  exau- 
cé vôtre  prière  &:  la  fuppli- 
câtion  que  vous  m'avez  faite. 
J  ay  fandifié  cette  Maifon 
que  vous  avez  bâtie  pour 
y  établir  mon  nom  à  jamais, 
&  mes   yeux  &c  mon  ccêur 

"  s'y  appliqueront  toujours. 


4»   Que  {î  vous  marchez 
devant  moy    comme   vôtre 


I.  r^AcTUM  cft  au-     I 

JL  tcm  cùm  pet- 
fèciflet  Salomon  xdi= 
ficium  domus  Do- 
mini  ,  &  aedifîcium 
ivegis ,  &  omne  quoi 
optaverat  Se  voluc- 
rat  faccre, 

1.  apparuit  ei  Dd. 
minus  fcclindô  ,  ficuÉ 
apparuerat  ei  in  Ga. 
baon. 

3.  Dixitque  Dô* 
minus  ad  eum  exau- 
divi  oiâtionem  tii- 
am,&  deprecationcni 
tuam.quam  dcpicca- 
tus  es  coram  me  :^ 
fînftificaVi  domuni 
hanc,  quam  a:dificaf. 
ti,  Ut  ponercm  nô- 
mcn  meum  ibi  iri 
fcinpiternura,&  crunt 
oculi  inci&cormeuiTl 
ibi    cunûis   diebuâ. 

4.  Tu  quoqac  Û 
ambulavciis     corani 


ir.  ?.  Lett.  crunt  oculi  mei  ibî ,  id  eft,  conjiciâjS  i«i  earftbèd. 
t)s  ;  t[it  chatl  mihi.  K*</> 


C  H  A 

ine  ,  ficHt  ambulavit 
pater  tiiiis  ,  in  lîm. 
|j!icitatî  cordis  ,  & 
in  îequicate  :  &  fece- 
ris  oauiia  c]U£t  pn. 
cepi  libi  ,  &  légitima 
mea  &  judicia  mea 
(ècvaveris, 

5.  ponam  thionum 
rcgni  tui  fuper  Ifrael 
in  fempitcrnurrio  ficut 
locutus  (uni  Divid 
patii  tiio  ,  diccns  : 
Non  aufrrctur  vir 
de  gencre  tiio  de  fo- 
lio  Ifiaél. 


e.    Si  autcm  atcr. 

fions  averti  fuerjtis 
Vos  &  filii  veftri  , 
non  fccjuentes  me, 
titc  ciiftodicntes  man. 
data  mca ,  Se  cere- 
monias  meas ,  quas 
propo'ui  vobis  j  fed 
abicritis  &  colueri- 
tis  deos  alienos  ,  & 
acicràvc  itis  cos  : 

7.  aufcram  Ifiatl 
de  fupcrl^cic  terra:  , 
qja:n  dedi  eis  :  & 
Te.iipIum,qiiod  fane. 
titicavi  nomini  meo, 
projiGiam  à  confpcftu 
meo  ,  critcjne  If- 
rael in  proverbium, 
&  in  fabulana  cunc- 
iis  popuiis. 

8.  Et  domus  hzc 
*rit  m   cxcmplum  : 


p  1  T  R  I      t  X.  i^î 

père  y  a  marché  ^  ckns  la 
iimplicité  &  la  drofture  de 
Vôtre  cd£ur  ,  fi  vous  faites 
ce  que  je  vous  ay  comman- 
dé 3  il  vous  gardez  mes  loix 
ôc  mes  ordonnances, 

5.  j'établiray  vôrte  thrôn« 
6c  vôtre  règne  fur  Ifrael 
pour  jamais ,  félon  que  je 
Tay  promis  à  David  vôtpe 
péie  en  luy  difant  :  Vous 
aurez  toujours  de  vôtre  race 
des  fnccellèurs  qui  feront 
alîîs  fur  le  thrône    d'ifraèî, 

g.  Que  fi  vous  vous  dé- 
tournez de  moy  vous  &  vos 
cnfans  5  fi  vous  celiez  de  mé 
fuivre  ëc  de  tarder  mes  pré- 
ceptes  &  les  cérémonies  qiie 
je  vous  ay  prefcrites ,'  Si. 
que  vous  alliez  ferVir  & 
adorer  les  Dieux  étrangers, 

7i  j'extermineray  les  ïù 
raëlites  de  deflùs  la  terre 
que  je  leur  ay  donnée, je 
rejecteray  loin  de  moy  ce 
Temple  que  j'ay  confacré  k 
mon  nom  ,  Ifrael  deviendra 
la  fable  6c  l'objet  des  raille- 
ries de  tous  les  peuples, 

8.  &  cette  Maifon  fera 
çonjldérét  comme  un  exempk 
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de  ma  jnftlce  ,ôc  quiconque 
palfera  devant ,  fera  frappé 
d'étonnement  &c  luy  inful- 
tera  en  difinc  :  D'où  vient 
que  le  Seigneur  a  traitté  ainfi 
cette  terre   &  cette  maifon? 

9.  Et  l'on  luy  répondra  :  Le 
Seigneur  a  frappé  ces  peuples 
de  tous  ces  maux  parce  qu'ils 
ont  abandonné  le  Seigneur 
Se  leur  Dieu  qui  avoit  tiré 
leurs  pères  de  l'Egypte  ,  & 
qu'ils  ont  fuivi  des  Dieux 
étrangers  aufquels  ils  ont 
rendu  l'adoration  ôc  le  culte 
^ni  neft-  dit  ^nà  Dieu. 

10.  Vingt  ans  s'écant  paf- 
fez  pendant  lefquels  Salo- 
mon  bâtit  les  deux  maifons 
c'eft  à-dire  ,  la  Maifon  du 
Seigneur  &  la  maifon  du 
Roy, 

II.  (  Hiram  Roy  de   Tyr 
luy  envoyant  tous  les  bois  de 
cèdre  &  de  fapin  &  l'or  fé- 
lon le  befoin  qu'il  en  avoit,) 
Salomon     donna    à    Hiram 
vingt  villes  dans  le  pais  de 
Galilée. 
v^n  du      i,_    Hiram    Roy  de  Tyr 
joii.      Vint  pour  voir  ces  villes  que 
ava^iu.  Salomon  luy  avoit  données, 
9*^x.''^'  mais  elles    ne    luy   plurent 
pas. 


Rois. 

omnis  qui  tianficriî 
per  cam,  ftupcbit ,  & 
lîbilabit  ,  &  dicct  : 
Quaie  fecit  Dominas 
fie  tenae  huic ,  5c 
domui  huic  ? 

9.  Et  rcfpondc- 
bunt  :  Qilia  dereli- 
(jucrunt  Domuium 
Deum  fuum,qui  cdu- 
xit  paties  eoium  de( 
tena  -^J^ypti  ,  ^  ^e. 
cuti  fiint  dcos  aliè- 
nes ,  &  adoraverunt 
eos,  &  colueiunt  eos: 
idcuGO  induxic  Do- 
minas fuper  eos  om- 
ne  malum  hoc. 

,10.  Expletis  au- 
tem  annis  vigiriti 
poftquam  adificavc. 
rat  S;«lomoa  dua& 
domos  ,  id  ci\  ,  A.o~ 
mum  Dorriini  ,  5C 
domum  Régis. 

II.  ^  Hiram  Rcge 
Tyti  pisebente  Salo- 
iTioni  hgna  cedriii\ 
&  abiegna  ,  &  aururri 
juxta  omne  quod 
opus  habuerat  )  tune 
dédit  Salomon  Hi- 
ram viginti  oppida 
in  terra  Galiixx. 

II.  Et  eo-ieflus  cft 
Hiram  de  Tyro,  ut 
vidcret  oppida  quac 
dcderat  ci  Salo:non, 
&  no.i  placucruiU  ei. 


Ch 

15,  &  ait  :  Hacc- 
cine  funt  civitatcs  , 
<juas  dedirci  niihi  , 
fiater  ?  Et  acpcUavit 
eas  terram  Chabul  , 
ufi^ue  in  dicm  hanc. 

14.  Mifit  quoque 
Hiram  ad  Regem 
Salomonem  centum 
viginti  talenta  auii. 
Il  ly.  Hsc  eft  rum- 
ina cxpsnfarum  > 
quam  obiulic  Rex 
Salomon  ad  îcdifi- 
candani  domumDo- 
mini  Se  domum 
fuam  ,  &  Mello  ,  & 
muiuin  Jcrufalcm,& 
Hcfer ,  &  Mageddo 
&  Gazer. 

1^.  Pharao  Rcx 
^gypti  afcendit ,  & 
cepit  Gazer  ,  fuc- 
ccnditque  eam  igni  : 
&  Chanansum ,  qui 
habitabat  in  civitate, 
injcrfecit  ,  &  dcdit 
eam  in  dotem  filiae 
(ax  uxori  Salomonis. 

17,        ^lificavit 

crgo  Salomon  Gazer, 

&  Bcthoron  ir.fcrio- 

rcm  , 

18.    &  Baalata,& 
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13.  6c  il  die  :  Sont-ce-!a, 
mon  frére,les  villes  que  vous 
nVavez  données  ?  ôc  il  appe- 
la cette  contrée  la  terre  de 
Chabul  "  comme  elle  s'appel- 
le encore  aujourd'huy. 

14,  Hiram  avoit  envoyé 
auffi  au  Roy  Salomon  lix- 
vingt   talens   d'or. 

15.  "Et  la  railon  qu'eue 
Salomon  de  mettre  un  tribut 
fur  fon  peuple  fat  la  grande 
dépenfe  qu'il  fut  obligé  de 
faire  pour  bâtir  la  maifon  du 
Seigneur  8c  fa  maifon ,  pour 
bâtir  Mello  ,  les  murailles 
de  Jérufalem, Hefer  ,  Maged- 
do ôc  Gazer. 

16.  Pharaon  Roy  d'Egypte 
étoic  venu  prendre  Gazer  & 
l'avoir  brûlée,&  il  avoit  def- 
fait  les  Chananéens  cpi  ha- 
bitoient  dans  la  ville  ^  6c  il 
l'avoir  donnée  pour  doc  à 
fà  fille  que  Salomon  avoit 
époulée. 

17.  Salomon  donc  re- 
bâtit Gazer  Se  la  bailè  Bé- 
thoion. 

iS.    B.ialath  ,  ôc    Palmire 


ir.  t\.  Eiepl.  b  terre  de  boiic 
où  de  fable.  V-tt. 

ir.   14.    tettr.    Mifii 
ferai.  Hthaifa. 


U    fro 


ir.  16.  Ex  pi.  on  a  çclairci 
cet  endroit  par  le  texce  Hébreu: 
Hase  eft  raiio  cributi  quod 
exsgic  Saloraox)  Re.v,8«c.  K*»» 

N 
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dans  le  pais  du  défère.  Palmiram    in    terra 

folitudinis. 

19.   Il  fortifia  auffi  tous  les  '^-   ^^  °'"^«  ^.^^ 

,                     •    /      .         V    1         _  cos,  qui  ad  le  perti- 

bourgs  qui  etoient  a    uy,  &  „^.^.01,  &  erant  abf. 

qin  n  avoient  point  de  mu-  que  ir.m-o,munivir,& 

railles,  les  villes  de  chariots  civitates  curruum  & 

&  les  villes  de  gens  de  che-  civitaces  equitum,  & 

■val,  &  tout  ce  qu'il  luy  plut  <l"od'^"'^qu'^  d  pla- 

,      l^•      1          t  '      r  i           r  cuit  ut  srdincaret  in 

ae  banr  dans  JeriiCilem,  fur  ,e..,,r,ie,^  ,é^  ,„  Li. 

îe    Liban  ,   &    dans    toute  bano  ,  &   in  omm* 

retendue  de  Ton  Royaume.  tcna  poteftatis  fax. 

10.  Quant  à  tous  les  peu-  ^o-     Univcrrum 

pics  qui  étoient  demeurez  P°P"!"'^  >,  4^^  i<^- 
■S  .  I  '  1  TT'  1  '  manfeiat  de  Amor- 
ties Amorhcens,des  Hetheens,  ^i^-      o^  TJ».!,^;. 

des  pherelecns,  des  Heveens,  &  Pherezxis,  &  He.;s 

&    des  Jébuzéens    qui    n'é-  vxïs  ,  &  Jebufais  , 

toient  point  des  enfans  d'iC-  1"i  "on  funt  de  filiis 

racl  ,  ^^'"^^  ' 

11.  Salomon  rendit  tribu-  u.  liorum  fîlios 
taires  leurs  enfons  qui  étoient  qui  temanferant  in 
demeurez  dans  le  païs ,  que  ^^'" >  ^"os  fcilicet 
les   enfans  d'ifraël  n'avoient  "«VP°^"^^^"*    ^^'^ 

Se   ils   font 


Ifraël  cxterminarc  , 
tecit  Salomon  tribu- 
tarios,  ufque  in  diiiTi 
hanc. 


pu  exterminer  ,  6:   us 
demeurez     tributaires     juf- 
qu'aujourd'huy. 

21.  Il  ne  voulut  point  ii.  De  filiis  au- 
qu%iucun  des  enfans  d'ïfraël  tem  Ifraël  non  con, 
fût  réduit  à  la  fervicude  ,  ft't^it  Salomon  fer- 
mais ils  étoient  fes  hommes  ""''^  quemquam  ,  fed 
,  r  -Kf  -n  r  erant  vin  bellatores, 
d®  guerre,  fes  Mmilkes-,  es  ^  ^^j^^^^^^.^  ,•,,,  ^  ^c 

principaux    Officiers    ÔC   les  principes  ,&  duces , 

Chefs   de    fes  armées ,  de  ils  &  prxfedi  curruun» 

commandoient    les    chariots  ^  equorum* 
^  la  .cavalerie. 


Ch  a  r»  I  t  il  e 

X3.  Erant  autem 
ipiincipes  fiiper  om. 
nia  ope; a  Salomonis 
pra:poiui  quingeuti 
quiiiquaginta  ,  qui 
îiabebanc  fubjcfciim 
populiim  ,  &    ftatu- 


I X.  I9J 

23.  Or  il  y  avoir  cinq 
cens  cinquante  hommes  éta- 
blis fur  tous  les  ouvrages 
de  Salomon  ,  à  qui  le  peu- 
ple étoit  roûmis  ,  Se  qui 
avoient  Tintendance  de  tous 

ïis  opeiibus  impera-    j^g  ouvrages  qu'il  avoit  en^ 
trcpris, 

24,  Après  cela  la  fille  de 
Pharaon  vint  de  la  ville  de 
David  dans  fa  maifbn  que 
Salomon  luy  avoit  bâ- 
tie ,  ôc  le  Roy  bâtit  aufîi 
Mello. 

ij.  Salomon  ofHoit  aufli 
trois  fois  l'année  les  holo- 
cauftes  ôc  les  viélimes  paci- 
fiques fur  l'Autel  qu'il  avoit 
bâti  au  Seigneur,  ôc  il  brû- 
loir le  parfum  devant  k 
no:&adolcbac  thy.   Seieneur"après  que  le  Tem^ 


bant. 

14.  Filia  autem 
Pharaonis  afcendit 
de  civitarc  David  in 
domum  fuatn,  quam 
«dificavcrat  ci  Salo. 
mon  :  tune  a^dificavit 
Mello. 

zî.  Offerebat  quo- 
ique Salomon  tribus 
vicibus  per  annos 
fingulos  holocaufta , 
&  pacificas  vidimas, 
fupcr  altarc  quod 
acdifîcaverat    Domi- 


miama  coram  Do- 
mino :  perfcftûmque 
cft  templum. 

i6.  ClafTem  quo. 
que  fecit  Rex  Salo- 
mon in    Afiongaber, 


pie  eut   été  achevé. 


16.     Le     Roy    Salomon 

équipa  aufïï  une  flotte  pour 

...v,..  ...  ..„„..-„..,    çj-jyoyer  à    Azion^aber    qui 

quae  eft  luxta  Ailath  n  \  j.t-i  r  ^i  ■  ^ 
in  littore  Maris  ru-  J^  P^"^^  ^  E^^t  ^"^'  ^^  rivage 
bri  in  terra  Idumxx.  ^e  la  mer-rouge  au  pais 
d'Idumée: 
17.  Mifitque  Hi-  27.  &  Hiram  envoya  avec 
ram  in  claite  illa  cette  flotte  quelques-uns  de 
fervos    fuos  ,   viros   f^^   ferviteurs ,  aens  de  mer 

•jf'.    it.  Exfl,  devînt   lOradc  ,  où  étoit  TArche    du   Sei- 
gneur. VAtai, 

N  ij 


icj($  III.    Livre   des    Rôiâ. 

qui  entendoient  fort  bien  la    nauticos   &    gnaros 

navigation  ^  qui   fe    ioiçni-    '"^'^'^  '   ^^"^   ^"^^* 

rent    aux  lerviteurs  de    Sa- 

lômôn  ; 

z8:    &      étant     allez     en       i»-    Qh!  cnm  ve. 

OphiL-"ils   y  pnrent  quatre  "'^^"^    m    Ophir , 

^                  ''  ,  ^        ,,      ^     ,1  lumptiimindeaurum 

..cent  vingt  talens  dor  quils  qu^drinc^entorum  vi- 

apporterent   au  Roy    Salo-  gimi     ulentorum  , 

nion,  detiilcrant  ad  Regcm 

Saloir.onem. 

îr.     ;8.   Expl.   Cen.  lo.  &  l'égard  de  la  Judée,  que Jofrpb 

1.  tar   I.  Ophir  fut  fils  dejec-  dit  avoir   été   appelée   la   teirc 

tan  ,  ic  il   donna  fon   nom  au  de  l'ot.   Efiim  hic. 
pais  d'Ophir     vers    rOiieni  à 

Sens  littéral  et  spirituel, 

"5^.  2.  3»  6.  Je  T  E  Seigneur  lny  affarut  une  fe- 
-^conde  fois ,  &  liiy  dit  :  J'ay 
exaucé  vôtre  prière.  J'ay  fantifiè  cette  mai- 
fon  que  vous  avcl^  bâtie  en  mon  nom  •  &  mes 
yeux  &  mon  cœur  s'y  appliijfMeront  totijours.- 
Que  fi  vous  vous  deton-^nez^  de  moy  ,  je  rejetç 
ter  ■'y  loin  de  moy  ce  Temple  e^ue  fay  confacré 
à  mon  nom. 
H  eft  remarquable ,  félon  la  réflexion  d'un  In- 
Menoch.  terpréte  ^  que  cette  vifion  dans  laquelle  le  Sei- 
gneur parla  de  nouveau  à  Salomon  ,  arriva 
treize  ans  après  qu'il  eut  achevé  de  bâtir  le 
Temple,  &  qu'ainfi  la  prière  de  ce  Prince,  que 
Dieu  Taflure  avoir  exaucée ,  étoit  celle  qu'il 
luy  avoit  faite  lorfqu'ii  le  dédia  treize  années 
auparavant.    Car   ce   que  rapporte    l'Ecriture 


• 
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tîepuis  le  temps  que  le  Temple  fut  achevé  de 
bâtir  JLifqu'à  {a  dédicace  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  ce 
qui  rcg.Kde  les  Palais  que  fit  bâtir  Salomon  , 
n'eft  arrivé  que  depuis  cette  prière  fi  célèbre  de 
ce  Prince,  dont  on  a  parlé  dans  le  chapitre 
précédent. 

Que  fi  l'on  demande  d'où  vient  que  Dieu 
différa  durant  tant  d'années  à  luy  apparoitre 
I  une  féconde  fois  pour  TalTurer  que  fapiiére 
étoit  exaucée,  il  fem.ble  ,  dit  le  même  Autheur, 
qu'on  peut  croire  qu'il  en  uCà  de  la  forte  ,  afin 
que  plus  Salomon  étoit  proche  alors  de  f i  chu- 
te ,  plus  auiïî  ravertilfement  que  Dieu  luy  don- 
na, ôc  la  menace  qu'il  luy  fie  ,  eût  de  pouvoir 
pour  le  retenir  dans  l'humble  foû.nilîîon  qu'il 
luy  devoir.  Car  autrement ,  comme  il  le  re- 
marque encore  ^  cette  répoijfe  que  luy  fiifoit 
le  Seigneur ,  auroit  pu  paroître  Se  à  contre- 
temps ,  3c  même  allez  fuperfluc  ;  puifque  dés  le 
temps  de  la  dédicace  de  fon  Temple  ,  il  luy 
avoir  fait  cojinoître  manifeftement  par  l'appari- 
tion de  la  nuée  dont  on  a  parlé  ,  Sc  par  le  feu 
.qu'il  fit  defcendre  du  ciel  pour  confumer  les  ,^  p^^^^ 
vidimes ,  qu'il  exauçoit  fa  prière  ,  &  qu'il  rem-  iii>'f"en- 
phlfoit  ce  Temple  par  la  préfencedefa  majeftc  "^*  ^'  ^*" 
divine. 

Dieu  donc  ufoit  de  menaces  à  l'égard  de 
Salomon  ,  parce  que  cet  état  même  de  profpé- 
rité  &  de  gloire  où  il  étoit  ,  le  mettoit  en  grand 
danger  de  tomber.  On  ne  voit  point  en  efRt 
lorsqu'il  parloit  à  David  fon  père  ,,  ou  à  Abra- 
ham ,  qu'il  leur  fifl:  ainfi  des  promellès  accom- 
pagnées de  menaces.  L'un  paiLànt  fi  vie  dans 
des  perfécutions  ou  des  guerres  continuelles, & 

N  iij 
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de  l'autre  habitant  comme  un  étranger  fous  des 
tentes ,  paro'lloient  moins  expofez  par  leur  état 
à  fe  retirer  de  Dieu  par  rapoftafie.    Mais  Salo- 
mon  au  contraire  joLuIlànt  de  toutes  les  délices 
de  la  vie ,  ainfi  que  le  premier  homme  dans   le 
Paradis  ,  &c  étant  comblé  de  richeffes  ,  d'hon- 
neur &  de  gloii'e  ,  avoit  befoin  comme  Adam 
d'être   arrêté  par  un  fiein  ,  &c  menacé,    Et  il: 
de:voit  regarder  comme  un  effet  fingulier  de  la 
miféncorde  de  Dieu  la  menace  qu'il  luy  fai(bit 
en  ces  termes  :  SI  vom  voui  detonrml^  de  moy, 
je  rejetter^y   loin  d:    moy  ce  T^emple  ejue   fuy. 
cnnÇacré  a,  mon  nom.    Car  cette  menace  devoit 
nécclTàiremcnc  luy  £iire  craindre  quelque  chute 
pour  l'avenir,  &  l'engager  à  fe  tenir  davantage 
flir  Tes  gardes  par  une  plus  grande  vigilance  &: 
une  plus  profonde  humilité. 
Un  fçivant  Théologien  a  remarqué  fur  ct^ 
hnne  loc,  paroies  quc   Dieu  dit   a  c>aiomon ,  que  toutes 
les  chofes   extérieures    qui  regardent   le   culte 
divin  ,  foit  que  ce  foit  une  Eglife,  ou  des  vafes 
d'or  ou  d'argent ,  ou  d'autres  ornemens  facrez, 
ne  peuvent  être  agréables  à  Dieu  qu'à  caufe  de 
la  piété  intérieure  des  perfonnes  qui  les  luy  of- 
frent.   Et  ce  culte  intérieur  confifte  dans  l'exer- 
cice continuel  des  trais  vertus  principales  du 
Chrétien  ,  la  foy  ,  l'efpérance,  &  la  charité  ,  fé- 
lon ces  paroles  de  fiint  Augaftin  :  C'eft  par  la 
^«|«A    „  foy  ,  &c  par  l'efoérance  ,  &  par  l'ardeur  de*  la 
ni.  tom,  »  chante  j  quon  rend  a  Dieu   le  cuite  qui  luy 
*•  »  eft   dû.    Fide  .  fpe  0"  char'tate  col/tur  Dem. 

Car  lois ,  dit  ce  Père ,  que  ces  vertus  manquent, 
tout  ce  qui  fe  fiit  extérieurement  dans  \ç:s>  ficri- 
iices,  dans  le  chant  àz^  Pfeaumes  &  àç:s  hym- 
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nés ,  &  dans  les  prières  ,  eft  inutile  &c  (einbla- 
ble  à  des  fîdions  de  théâtre  ;  &z  eft  plus  c\lpabl<!^ 
d'irriter  Dieu  ,  que  d'attirer  Ca  mifcricordc, 
XJùl  i/i-a  défunt  ,  cj-tùdcjuld  exter'iks  agîtur  in  fa- 
crifîcilf  &  oratlonihm  Inutile  efl  ,  &  w-wilcls- 
geflicitlationibtii  fimile  ^  mAiisque  ad  iram  ^ro- 
vocatur  Dem  ,  cfimm  comm^-vetur  ad  mlfericor" 
diam.  Conlîdérons  donc  dans  ces  menaces  que 
Dieu  fait  à  Salomon  de  rejetter  loin  de  luy  fan 
Temple ,  &  de  le  rendre  un  fujet  de  raillerie  à 
toute  la  terre  ,  ce  que  nous  devons  appréhen- 
der pour  nous-mêmes  ,  ii  après  luy  avoir  été 
conÀcrez  comme  des  Temples  vivans  ^  nous 
nous  éloignons  de  luy  ,  ^  nopu  cejfons  de  le 
fulv-e  &  de  ga-der  fes  f  'éoeptes  j  puifque  du 
Temple  de  Dieu  que  nous  étions  ^  nous  devien-, 
drons  la  retraitte  des  démons ,  &  comme  il  eft 
dit  ici ,  la  fable  &'  V objet  des  railleries  de  tom 
les  peuples. 

i/.  II.  II.  ij.  Salomon  donna  a  Hi.^am  vingt 

villes  dans   le  pays  de   Galilée  ^  &  ce   Roy  de 

Tyr  vint  pour  voir  ces  villes  cjue  Salomon    luy 

avait    données  :  mais  elles  n«  luy   pliîrent  pof, 

■'  &c. 

Comme  Hiram  Roy  de  Tyr  avoit  fait  de  très- 
grandes  avances  à  Salomon   pour  le  bâtiment    '^y-'i-'f^ 
du  Temple  ^  de  fes  Palais  ,  en  luy  fournilûnt  mo.oj 
cette  prodigieufe  quantité  de  bois  de  cèdre  ,  (ie  J]| 
marbres ,  Se  d'autres  fortes   de  bois  dont  on.  a 
parlé,  ôc  luy  donnant  lix  vingt  talens  d'or,  qui 
faifoient, félon  nôtre  manière  de  compter,  plus 
de  quatre  millions  de  livres;  Salomon  luy  a(îîg<ia 
dans  cette  p'^rtic  de  la  Galilée  qui  écoit  proclîjc 
de  fes  Etats,  vingt  villes  ;^pour  en  joiiir,com- 

N    iiij 
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me  le  difent  les  Interprètes  ,  Se  en  recevoir  le 
revenu  jLifqu'à  ce  qu'il  eût  été  entièrement  û- 
tisfciit. 

Quelques-uns  blâment  Salomon  d'avoir  ainiî 
difporé  d'un  pays  qui  fciifoit  partie  de  la  terre 
promife  ,  &  expofé  Ifracl  à  l'idolâtrie  ,  en  Je  li- 
vrant de  la  forte  entre  les  mains  d'un  Prince 
idolâtre  ,  pour  facisfiire  aux  excefîîves  dépenfes 
qu'il  avoit  £utes  pour  bâtir  non  pas  feulement 
le.  Temple  ,  mais  encore  ies  deux  Palais.  Et 
quoy  que  d'autres  s'efforcent  de  le  juftifier  fur 
ce  point ,  en  difant  qu'Hiram  quoy  qu'idolâtre 
faifoin  paroître  de  la  piété  envers  le  Dieu  des 
Ifraëlites ,  il  eft  allez  difHcile  de  l'excuier  abfo- 
lument  de  péché  ;  puilqu'il  n'avoit  point  l'auto- 
rité de  changer  ainiî  pour  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être,  l'ordre  de  Dieu  ,  qui  vouloit  que 
les  Gentils  fuiîènt  féparez  de  demeure  d'avec 
fon  peuple,  à  caufe  de  fon  grand  penchant  vers 
l'idolâtrie.  C'eft  pourquoy  on  peut  regarder 
même  comme  un  efïèt  de  la  providence  Se  de 
la  miféricorde  de  Dieu  fur  ce  peuple  ,  de  ce 
qu'Hiram  ayant  vifité  ces  villes  que  Salomon 
luy  avoit  donnéc-s  ,  n'en  voulut  point  ,  &  le' 
pria  de  le  payer  plutôt  en  argent ,  car  il  paroît 
qu'ils  ne  Ce  brouillèrent  point  fur  ce  refus  ;  mais 
que  Salomon  pour  latisfiire  à  une  fi  grande 
fomme ,  fe  vit  obligé  de  mettre  un  tribut  fur 
fon  peuple  ^  ou  ,  comme  d'autres  t'expliquent, 
fur  tous  les  Chananéens  qui  écoient  reliez  dans 
le  pays  ,  Se  qui  n'avoient  point  été  entièrement 
exterminez  ,  quoy  que  Dieu  l'eût  expreiïement 
ordonné  aux  Ifraëlites. 

Il  fcmble  que  la  conduite  du  Roy  Hiram  q-ui 
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i  contribua  comme  un  mercenaire  à  la  conftruc- 
'  tion  du  premier  Temple  que  l'on  aie  ofFerc  à 
;  Dieu,  lorfqu'il  auroit  pu  avoir  la  gloire  de  le 
faire  gratuitement ,  nous  donne  lieu  de  faire  ici 
!  une  (erieufe  réflexion  fur  nôtre  propre  conduite 
(dans  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu,  Tous  les 
exercices  d'un  Chrétien  ,  &  encore  plus  toytes 
les  fondions  d'un  Paileur  font  comine  autant 
de  travaux  qui  regardent  l'édifice  fpirituel  '  de 
'  la  maifon  du  Seicrneur  ,  foit  dans  nous-mêmes, 
ou  dm  s  les  autres.  Si  les  Paftcurs  dans  tous 
leurs  travaux  envisagent  comme  faint  Paul ,  non 
leurs  propres  intérêts ,  mais  uniquement  ceux 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ;  s'iIs  foiit  comme  luy 
dans  la  pureté  de  cette  difpofîtion  intérieure 
qui  le  portoit  à  travailler  gratuitement  &  dans 
la  vue  de  Dieu  fcul  pour  la  gloire  de  l'Evangile, 
ils  contribueront  comme  le  Roy  Salomon  d'une 
manière  généreufe  au  Temple  de  Dieu.  Et  de 
même  ii  les  fidelles  ^  chacun  félon  fon  état, 
s'employent  avec  une  charité  vraiment  pure  à 
ce  qui  regarde  l'édifice  de  la  maifon  du  Seigneur 
dans  eux-mêmes  ;  s'ils  n'y  regardent  que  la 
gloire  de  celuy  en  l'honneur  duquel  toutes  les 
créatures  figurées  par  tant  de  viélimes  que  l'on 
offrit  dans  le  Temple ,  doivent  être  immolées, 
ils  imiteront  la  conduite  dés-intérellée  des  Ifrac- 
lites  qui  contribuèrent  par  de  généreufes  profii- 
fions  de  leurs  richelles  à  la  conftrudlion  de  ce 
premier  Temple. 

Mais  fi  au  contraire  les  uns  &  les  autres  ont 
des  vues  intérelTèes  d'amour  propre  dans  cet 
ouvrage  qui  efl:  tout  de  Dieu  ,  lorfqu'un  jour 
ils  confidéreront  fcricufement  à  leur  more  ces 
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récompenfes  terreftres  que  îenr  amour  propre 
leur  propofoit ,  ils  ne  les  regarderont  cpe  com- 
me un  néant.  Ils  diront  alors ,  ainfî  que  le  Roy 
Hiram,  mais  avec  un  fentimenc  de  douleur  bien 
différent  de  celuy  de  ce  Prince  payen  qui  n'en 
étoit  qu'une  très  foible  figure  :  Étoit-ce  la  doni^ 
cecjiion  vouloit  nous  donner?  Etoit  c(^  a  ces  villes 
de  bou'é  &  de  fable  que  nous  afpirions  ?  Com- 
bien l'or  du  vray  Salomon  ,  c'cft-à-dire  ,  &  fa 
charité  &  ia  juftice  ,  nous  feroit  il  plus  avanta-  • 
geux  ?  Et  que  nous  trouvons  maintenant  tanc. 
de  travaux  mal  récompcnfez ,  parce  que  nous 
ne  travaillions  pas  pour  Dieu  feul  / 

!^.  II.  12.  &CC.   Salomon  rendit   tributaires    les 
epfans  des  ^morrhéens  ^  des  Hethéens  ,  &c.  cfm 
ètolent  demeurez,  dans   le  vays.     Il   ne    voulut 
point  e^u  aucun  des   en  fans  d' Ip-aéifut  réduit  a 
/«  fervltude  ;  ?nais   ils    étalent  fes    hommes    de 
guerre  ^  fis  AUniffres  ,  &c. 
a^g»^       Quoy  que  ce  fiit  une  Eiute ,  dit  faint  Auguftin, 
«•  lofne ,  d'avoir  épargné  ces  peuples  ,  &  que  Salomon 
^3-e//.ii.  ^^j.  j^  p^^^^  iuivre  l'ordre  de  Dieu  ,  les  exter, 
miner  entièrement,  il  eut  foin  au  moins  de  fe 
les  allujettir ,  &  de  les  rendre  tributaires.  Quant 
aux  enfans  d'Ifraël ,  il  les  traitta  comme  le  peu, 
pie  de  Dieu  ,  ne  voulant  point  qu'ib  fuirent  ré- 
duits à  la  fervitude;  mais   les  employant  dans 
les  armées,  &  leur  donnajit  toutes  les  dignitez 
de  Ton  Royaume.    Et  le  Soint-Efprit  fous  cette 
figure  de  deux  peuples  difFérens  nous,  a  peut^ 
être  marqué  deux  cfpeces  de  Clu'étiens  ,  dont  ' 
les  uns  ailnjettis  à  leurs  pafîîons  &  à  tous  les 
vices  figurez  par  les  Hethéens ,  les  Amorrhéens, 
les  Phéréféens ,  que  Dieu  avoit  commandé  qu'oîj,  i 
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exterminât  ,  font  comme  de  vrais  efclaves  & 
des  tributaires  ,  lors  même  qu'ils  /e  repaiiïent 
d'un  vain  honneur  dans  le  monde;  &  les  autres 
au  contraire  comme  les  vrais  enfans  dlfraèl ,  de 
le  vray  peuple  de  Dieu  ,  n'étant  point  efclaves 
de  leurs  paflîons  ,  s'employent  fans  ceiîè  dans 
les  guerres  faintes  du  vray  Saîomon  ,  où  l'on 
combat  le  démon,  le  monde,  &  la  cliair  ;  ôc  font 
fcs  dignes  Miniftres  ,  fclon  les  différentes  fonc- 
tions où  il  les  applique.  C'e(k  donc  à  nous  qui 
avons  la  gloire  ,  comme  dit  fimt  Paul  ,  d'être 
libres  ,  de  ne  pas  vendre  nôtre  liberté,  ôc  de 
ne  pas  dégénérer  de  la  qualité  que  nous  avons 
d 'enfans  de  Dieu,  p^^me  conduite  plus  digne 
d'cfclaves  que  d'enra^i,  tels  que  nous  fommes.  c^at.  e. 
Demeurez,  firmes  ,  dit  faint  Paul,  dans  cette  //-  f-  *•  * 
bcrtè  que  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vous  a  acquife,  &  '^* 
r  e  vous  remettez  point  de  nouveau  fous  le  joug 
de  la  fervitude. 

CHAPITRE    X. 

il*  r  E  D  &  Regina  i.  T    A    Reine    de    Saba  * 

0  Saba  ,  auditâ  JL  avant  entendu  parler 

rama    5à[omo;ns   m  ,     ;         •'     i                    .  *■ 

nomineDom.ni,  ve.  ^^  ^^  S**^^^^?  réputation  que 

nit  tentare   eum  m  Salomon  s'étoit  acquife  par 

atnigmatibus.  tout  ce  qu'il  falfoit  au   nom 
di\  Seigneur  "  vint  aufîi    le 

■  if.  I.  ville  de  l'Arabie  heu-  nomint  Domini  z.vec  venir  ,\'tx- 
reufe  qui  a  donné  aufiî  Ton  pliqiianc  ainfi  Elle  vint  fjifanî 
nomàcc  ^iis.VataT.lktd.^titr.  d.é\i  profefl).  n  J'adoicr  Ir  vray 
à.  la  gloire  du  Seigneur.  Le  nom  D.çu  ;  eu  ban  par  une  conduite 
it  dit  fouvcnc  pour  U  gloiri.  fçciette  de  Dieu.  Sjnoff, 
ijfiQ^f.   Il  y  en  a  ^ui  joignent  *■»  1 


104  III.   Livre    de 

tenter  en  luy  -propofant  des 
çiueftions  obfcures  &  dts 
énigmes  ; 

2.  &:  étant  entrée  dans 
Jérufalem  avec  une  grande 
fuite  5^  un  riche  équipage  , 
avec  des  chameaux  qui  por- 
toient  des  arçm^îtes  &  une 
quantité  infinie  d'or,  &  des 
pierres  précieufes^  elle  fe  pre- 
fenta  devant  le  Roy  Salomon 
&  luy  découvrit  tout  ce 
qu'elle  avoit  dans  le  cœur, 

3.  Salomon  rinftruifit^j|r 
toutes  les  chofes  qu'elle^^ 
avoir  propofées ,  &  il  n'y  en 
eut  aucune  "  qui  pût  être 
cachée  au  Roy  ,  &  fur  la- 
quelle il  ne  la  fatisfit  par  fes 
réponfes. 

4.  Or  la  Reine  de  Saba 
voyant  toute  la  fagelle  de 
Salomon  ,  la  maifon  qu'il 
avoit  bâtie, 

5.  les  mets  de  fa  table  , 
les  logemens  de  fes  Offi- 
ciers, le  bel  ordre  avec  le- 
quel ils  le  feryoient,la  ma- 
gnificence de  leurs  habits  , 
les  échanfons  &  fes  coupes 
précieufes  &  les  bolocauftes 
qu'il  offioit  dans  la  maifon 
du     Seigneur  ,     elle     étoit 

ir,  )   Ltttr.  Aucune  parole.  PatoU 
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i.  Et  ingrcffa  Jc^ 
rufalem  multo  cum 
comieatu,  &  divitiis, 
camelis  portantibus 
aromata  ,  &  aurum 
infinitum  nirnis  ,  ^ 
gemmas  pretiofas  , 
venir  ad  Rcgem  Sa- 
lomonem ,  &  locuca 
cft  ei  univerfa  quac 
habcbat  in  corde  luo. 

3.  Et  docuit  eam 
Salomon  omnia  ver- 
ba  quje  piopofuerat: 
non  fuit  fcrmo  ,  qui  :; 
Regem  pofTet  lacère, 
&  non  rcfponderet 
ci. 

4.  Videns  autcni 
Regina  Saba  omncm 
fapientiam  Salomo- 
nis,  &  domura  quaiu, 
acdificaverat, 

î.  &  cibos.  mca«. 
fx  ejus  ,  &  habitacii-' 
la  lervorum  ,  &  or- 
dincs  miniftraniium, 
veftéfque  corum  ,  8c 
pincçrnas  ,  &  holo- 
caufta  quse  offerebat 
in  domo  Doniini  : 
non  habebat  ultr^ 
fpiritum. 


'M<r  chofe.  Heiràïm, 


Ch 

6.  DiXi'tque  ad 
kcgem  :  Verus  cft 
fcrmo ,  qnem  audivi 
in  terra  mea 

7.  fuper  fermoni- 
bus  tuis  ,  Se  fupcr  fa. 
pientia  tua  ,  &  non 
credebam  narranti- 
feus  mihi ,  donec  ipla 
Veni ,  &  vidi  oculis 
meis  ,  &  probavi 
qnod  média  pars 
jTiihi  nunciata  non 
f'.icrit ,  major  eft  fa- 
picntia  &  opéra  tua, 
quàm  lumor  quem 
àudivi. 


8.  Bcati  viri  tui, 
&  beaiiferviiui.qui 
ftant  coratn  te  fem- 
jpcr,  &  audiunt  fa- 
picmiam  luam. 

5.  Sit  Dominus 
t)eus  tuus  benedic- 
tus,  cui  complacuifli, 
&  pofuit  te  fuper 
thronum  Ifrael,  eo 
quod  dilexcrit  Do- 
minus Ifrael  in  fem- 
piternum  ,  &  confti- 
tuit  te  Rcoem  ,  ut 
faceres  judicium  & 
juftitiam. 

■    10.     ETîdit     cigo 
Kegi  ceiitum  vigvmi 
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toute    hors    d'elle  ; 

6.  &  elle  dit  au  Roy  :  Ce 
qu'on  m'avoit  rapporté  dans 
mon  Royaifip.e 

7.  de  vos  entretiens  &  de 
vône  fcigelle,  étoit  tres-véri- 
table ,  &:  je  ne  croyoïs  pas 
néanmoins  ce  qu'on  m'en 
difoic ,  jufqu'à-ce  que  je  fois 
venue  moy-même  ,&  que  je 
l'aye  vu  de  mes  propres 
yeux  ;  &  j'ay  «econnu  qu'on 
ne  m'avoit  pas  dit  la  moitié 
de  ce  qui  en  eft.  Vôtre  fa- 
celîe  &  vôcie  conduite  paf- 
fe  de  beaucoup  ce  que  la 
renommée  m'avoit  dit  de 
vous. 

S.  Heureux  font  ceux  qui 
font  à  vous  ;  heureux  font 
vos  ierviteurs  qui  font  fans 
celle  devant  vous  &  qui 
écoutent  vôtre  fageife. 

9,  Béni  foit  le  Seigneur 
vôtre  Dieu  qui  a  mis  fon 
afFeélion  en  vous  ,  qui  vous 
a  fut  afleoir  fur  le  thrône 
d'Ifraèl  ,  parce  qu'il  a  aimé 
Ifaël  pour  jamais  ,  &  qu'il 
vous  a  établi  Roy  pour  ré- 
gner avec  équité  &  pour 
rendie  la  juftice. 

10.    La  Reine  de  Saba  don- 
na enfuite  au  Roy  fix_vin§t 
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talents  d'or  ,  une  quantité 
infinie  de  parf  jms  8c  de  pier- 
res précieufes.  On  n'a  jamais 
apporté  depuis  à  Jéruflilem 
tant  d'aromates  Se  de  par- 
fums que  la  Reine  de  Saba 
en  donna  à  Salomon. 

II.  La  flotte  d'Hiram  qtti 
apportoit  l'or  d'Ophir  ap- 
porta aufîi  en  mêine-temps 
une  quantité  de  bois  très- 
rares  "  3c  des  pierres  pré- 
cieufes. 

II.  Et  le  Roy  fit  fiire  de 
ces  bois  rares  les  baluftres 
de  la  Maifon  du  Seigneur, 
&c  de  la  mailon  du  Roy  ,  les 
hnrpes  &  les  lyres  pour  les 
Muficiens.  On  n'apporta  & 
on  ne  vit  jamais  de  cette 
forte  de  bois  jufques  aujour- 
d'huy. 

13.  Or  le  Roy  Salomon 
donna  à  la  Reine  de  Saba 
tout  ce  qu'elle  defîra  Se  ce 
qu'elle  luy  demanda  ,  ou- 
tre les  prcfens  qu'il  luy  fit 
de  luy-même  par  une  magni- 
ficence Royale  ,  Se  la  Reine 
s'en  retourna  <3c  s'en  alla  en 
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taleiita  auri  ,  & 
aromata  multa  ni- 
mis  ,  &  gemmas 
pietiofas  :  non  fuht 
allata  uitià  aro. 
mata  tam  mulca  , 
quani  ea  quae  dcdit 
Regina  Saba  Régi 
Saloiiioni.  . 

II.  (Scd  &  daiiîJ 
Hiram  ,  qux  porta-j 
bat  aiuum  de  Ophirfl 
atculit  ex  Ophir  li-j 
gna  tliyina  multa' 
nimis  ,  &  gemmas' 
pretiofas. 

it.  Fecitque  Rer^ 
de  li2;nis  thyinis  fui-^ 
cia  domils  Domiiii,^ 
&  domus  reçois  ,  & 
citharas  lyrafquc 
cantoiibus  :  non  funt; 
allara  hujufcemodi 
lij^na  chyina  ,  neque 
vifa  ufque  in  prae- 
fentem   diem.) 

13.  Rex  autem 
Salomon  dédit  Rc. 
ginœ  Saba  omnia. 
quœ  voîuii  &  petivit 
ab  eo  :  eXceptis  his, 
qux  ukro  obtulerat 
ci  muneie  regio. 
Qir^  reverfa  eft  ,  & 
abiit  in  teiram  fuanx 


ir.  II.  Z,«/r.  ligna  thyina  i.  e,  j  thyina  du  corail  .  d'autres  <îil 
odorat;»  à  %ùi  lufiîo.  Quel-  bois  communément  appelé  rf» 
ques  •  uns      c;«pliqucnt     i'gna  1  trf//, 
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cum  fervis   fuis.        loii  Royaume  avec   fès  fer- 
viteurs. 
14.    Eiat  autem        i^.    Le  poids  de  l'or  qu'on 
pondus   auri,  4uoci    apporcoic  à  Salomon  chaque 
afe;ebatwr  Salonjoiu    ^^^^^,^    .^^-^  j^  ^^    ^^^^^  ^^i. 
per  amios   luiguios  , 
lèxceiitorum       l'cxa- 
ginra  fex  talentorum 
auri  : 


xante  8c  àix  talents  d'or  , 


i^    cxccpto     eo 
quod    afîérebant  vui 


15    fms    ce   que  luy  rap- 

poicoient   ceux  qui  avoienc 

qui  fuper   vedtigalia    rinnendance  des  tributs ,  les 

eiant  .  &  nc-ot.ato-    ^^^^^  j^  trafic Jes  marchands 

^^  chofes   cnrleufcs  ,  tous  les 

Rois  d'Arabie,  Se  tous    leâ 


r£S,univeilic|ue  fcruta 
vendentes ,  &  omnes 
Reges   Arabix,    du- 
céfjue  tcriaî. 
î6.    Fccit    quoquc 


Gouverneurs   de  la  Judée"» 

_     _  16.    Le  Roy  Salomon   fie 

Rex  Salomon  ducen.  ^^ç^^  j^^^^  ^^,^^            j^  ^OU- 

ta  (cuta  d?  auio  pu.  ,.         ,,                 '^       .,    , 

liiTimo  ,     fexcemos  allers  d  or  tres-pur  ;  il  donna 

auri    ficlos  dédit  in  pour     chaque     bouclier    hx 

laminas  fcuti  unius.  cent  iîcles  d'or. 

17.     Et  trecentas  j^^    H  fit   au/Tl  trois    cent 

peltns  ex  auro  pro-  boucliers"de  fin  or  p/;^ /7mV/i 

bato:  tiecentîc  minae  ,              ,            ,       ',.',.* 

auri    unam  peltam  chacun  de  ces  bouchers  etoïc 

veftiebant:  poiuitque  revêtu  de  "  trois  cent  mines 

cas    Rex    in    domo  d'or  »    6c  le    Roy    les     mit 


fàltus    Libani. 

iS.Fecitetiam  Rex 

Salomon  thionum  de 

'tbore  giandem   :   & 

vcftivit     cum     auro 

fulvo  nimis , 


dans  la  maifon  du-bois-du- 
Liban. 

iS.  Le  Rov  Salomon  fit 
auiîî  un  grand  thrône  d'yvoi- 
re  ,  qu'il-  revêtit  d'un  or 
tres-pur. 


ir.  ij.   Lettr.  de  la  terre, 
y.    t6.     r.titr.    faiw  id  tft 
fcuia  majOïâ.     y  «toi. 


ir .  17.     LettT.    pcltas,  i</<^» 
fcuta  breviora.    Vat-  tbid.  H^b'' 
&  S*pt.Ttoii  m'ncs.    La  mine 
^  des  Hébreux  cft  trente  oucei. 
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19.  Ce  chrône  avoir  ixx 
degrcz.  Le  haut  énoit  rond 
par  derrière,  &  il  avoir  deux 
mains  "  l'une  d'un  coré  6c 
l'autre  de  l'autre  qui  tenoienc 
le  fiége,  &  deux  lions  auprès 
des  deux  mains. 
*  10.  Il  y  avoit  douze  lion- 
ceaux fur  les  fix  degrez  ,  (ix 
d'un  côté  &  lix  de  l'autre, 
il  ne  s'eft  jamais  £iit  un  Ci 
bel  ouvra2;e  dans  tous  les 
Royaumes  du  monde. 

zi.  Tous  les  vafes  où  le 
Roy  Salomon  beuvoitétoient 
auffi  d'or,&  toute  la  vaii- 
ieîle  de  la  niaifon  du-bois- 
du-Liban  étoit  d'un  or  très 
.pur.  L'argent  n'étoit  plus 
confidéré  Se  on  n'en  tenoit 
aucun  conte  fous  le  règne  de 
Salomon , 

zi.  parce  que  la  flotte 
du  Roy  Eiifoit  voile  de  trois 
ans  en  trois  ans  ,  ôc  alloit 
en  Tharfis", d'où  elle  rappor- 
toit  de  l'or,  de  l'argent,  des 
.dents  d'Eléphant ,  des  finges^ 
Se  des  paons. 


s    Rois, 

iS>.  qui  habcbat 
fex  giadus  :  &  ium- 
mitas  tlironi  lotunda 
eiat  in  parte  pofte- 
rioii  :  &  duo:  nianus 
lune  atcjiie  inde  te- 
nentcs  fediie:  &  duo 
leoncs  ftabant  juxta 
manus  lîngulas. 

10.  Et  duodecim 
leuncnli  ftantes  fu- 
per  icx  giadus  hinc 
ati.]ue  inds  :  non  cft 
fadum  taie  opus  in 
univerfîs  rcgnis, 

11.  Scd  &  om- 
nia  vdfa  ,  cjUibus  po- 
tabat  Rex  Salomon, 
eiant  aurca  :  &  uni- 
veifa  iupellcï  domus 
faltus  Libani  de  au- 
to puiiilîino  :  non 
erat  argcntum  ,  ncc 
alicujus  pictij  putaba. 
tur  in  diebus  Salo- 
monis, 

11,  quia  clalTis 
Régis  per  maie  cum 
claïle  Hiram  femel, 
per  ties  annos  ibat 
in  Tharlis  ,  dcfciens 
indc  auium,  &aigcn- 
tum  ,  &  dentés  Ele- 
phantoium,&;  lîmias^ 
Se   pavos. 


ir.    15      Q^ielques  uns     en- 

tctident^es  trtu,  aei  ai'puu,  Syn. 

ir      10.    ^iKt-.    Aucun    de 

ces    valet      nétoit    daigcnt. 


■i'.  Il  Expl-  Tharfis  ,  in- 
fula  eft  hoc  loco  in  Qccano 
ad  Occideutem      Vaiab. 


i3- 


Ma- 


î- 


"Ch 

Magnificafus 


<^ï  d'go  Rex  Salo- 
Dion  lupcr  omnfs 
Reges  terra?  ,  divi- 
t:is  ,  &  fapientiâ. 

i4.  Et  univeifa 
Verra  defiderabat  vul- 
tum  Salomonis  ,  ut 
audiret  fapicntiam 
ejus  ,  quam  dcderat 
Deus  in  corde  ejus. 

is.  Et  lînguli  de. 
Feicbant  ci  rnunera  , 
vafa  argemea  &  au- 
rca  ,  veftcs  &  arma 
l^ellica,  aromaraquo- 
que  ,  &  equos  &  mu. 
îos  ,  per  aurios  lin- 
gulos. 

16.  Congregarit- 
que  Salomon  currus 
;&  équités  ,  &  CslÔ.ï 
funt  ei  mille  quadnn. 
genti  currus  ,  èc  duo. 
dccim  millia  cqui- 
rum  ,  &  difpofuit  cos 
per  civitates  munitas, 
te  cum  Rege  in  Jeiu. 
falem. 


ly.  Fecitque  ut 
tanta  cfTct  abundan- 
tia  argenti  in  Teiu- 

;  Talem  ,  quanta  &  la. 

!  pidum  :  &  cedrbrum 
pra:buit  muTtitudi- 
ncm ,  quafi  fycomo- 
ïos  qua:  nafcuntur 
in  campeftribus. 

18.    Et  cducebân- 
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25.  Le  Roy  Salomon  donc 
furpalTà  tous  les  Rois  du 
monde  en  rieheilès  &l  en 
i:igclle, 

2.4.  3c  toute  la  terre  de- 
firoitde  voir  le  vifage  de  Sa- 
lomon pour  écouter  la  fagef- 
fe  que  Dieu  luy  avoit  ré- 
pandue dans  le  cœur. 

1^.  Et  chacun  luyenvoyoit 
tous  les  ans  des  prefens^des 
vafes  d'aigent  6c  d'or ,  des 
étofïès  précieufes ,  des  armes^ 
des  paifums  ,  des  chevaux 
&c  des  mulets  j 

16.  &  Salbrnôn  atnaflà  url 
grand  nombre  de  chariots  6c 
de  gens  de  cheval.  Il  eut 
mille  quatre  cent  "chariots  , 
6c  douze  mille  hommes  de 
cheval ,  &  il  les  diftribua  par 
les  villes  fortes  de  en  retint 
une  partie  pour  ètcc  près  du 
Roy  dans  Jéruialem, 

27.  Il  rit  que  de  Ton 
temps  l'argent  devint  aufîî 
commun  à  Jérufalenijque  les 
pierres  ,  6c  qu'oii  y  vit  au- 
tant de  cèdres  que  de  fyco- 
mores  qui  naiiîènt  à  la  cam- 
pagne. 

28.  On  fjifoit  venir  aulïï 

Q 
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de   l'Egypte  &  de    Co;i   des  tui    e.^ui    Salomont 

chevaux  pour  Saloinom    Car  "^^  ^^^ypto  ,  &  de 

ceux   qui  trafiquoieni:    pour  ^^'^-  ^^3°'^']^''' 

le  Pvoy  les  achecoienC  a  Coa"  de  Coa  t  &  ftatutd 

&:  les    iuy    ninenoient  '  pour  pretio  perdiiccbant. 
un  certain  prix. 

2>p,    On  Iuy  amenoit  qua-        ^9-    Egrèdiebatur 

CL-e  chevaux    d'Eoypce    pour  ^"^^'"  qu^«i"ga  ex  ; 

îix   centficles  d'ai-ent  &  un  ,^pP^°      ^'""^^1^ 

,         ,  ^.  liclis     areenti  ,    5c 

cheval  pour  cent  cinquante:  equus  centum  quin. 

ik    tous    les    Rois    des    Hc-  cjnjginra.    Atque   in 

théens  &  de  Syrie  hiv  ven-  hune  modum  cunfti  . 

idoient  ainiî  des   chevaux  de  ^^^'-^     Hcchxdram 

A  mindabant. 

♦  .    z'.    f.vî/.   ce  paï<;    eR    incertain.    Quelques-uns  croyeni 
qu'il  n'étoit  pas  loin  de  l'Egypte  ou  de  la  Syiie. 

,     SENS    LITTERAL    ET    SPIRITUEL. 

f.i>  T  ^  R^lne  de  S'aba  ayant  entendu  payiez 
-^-^de  la  grande  réputation  que  Salornon 
s'ètolt  accjmfe  par  ce  cjfu'il  faifoit  au  nom  dit 
Scl^ncH  • ,  vint  aujfi  te  tenter  ,  en  Iuy  propofant 
des  (jMefrions  obfcures  &   des  énigmes, 

La  plupart  des  Interprètes  conviennent  que 
le  Royaume  de  cette  Princelîè  devenue  ii  célè- 
bre dans  l'Ecriture  ,  n'étoit  pas  dans  l'Ethiopie, 
comme  quelques-uns  l'dnt  cru  ,  mais  dans  ce 
j^a'ih.c.  pais  que  l'on  appeloit  l'Arabie  heHrenfc,  Car 
'^- ^'-'^'  quoy  qu'elle  foit  nommée  dans  l'Evangile  ^ 
Èei?>e  du  Midi  j  &  qu'il  y  Toit  dit  encore, 
quelle   vint  des  extrémités  de  la   terre  ^  cela 
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^'entend  aifément,  ii  l'on  conlidére  d'urne  parr, 
qu'à  l'égard  de  la  Paleftine  ,  TArabie  heureufe 
pouvoic  être  regardée  comme  étant  en  quelque" 
'ibrre  au  Midi  ,  quoy  qu'elle  fût  à  l'Orient  a 
j'égard  de  Jcrulalem;  &c  de  l'autre,  que  dans  le 
langage  de  l'Ecriture  les  pays  qui  font  un  peu 
^loisjnez  ,  Se  fur  tout  ceux  qui  font  bornez  par 
;Ia  mer  comme  celuy-Ià  ,  lont  cenfez  être  à 
l'extrémité  de  la  terre.  D'ailleurs  on  en  juge 
'encore  par  les  prélens  qu'elle  apporta  à  Salo- 
'mon  ,  fçavoir  l'or  ôc  les  parfuns  ,  qui  font  les 
mêmes  que  les  Sages  ôc  les  plus  grands  Philo- 
sophes de  ce  pays  vinrent  préfenter  depuis  au 
Vxay  Salomon  ,  ôc  qui  étant  très-communs  dans 
r Arabie  dont  nous  parlons  ,  ne  fe  trouvoient 
point  de  même  dans  l'Ethiopie. 

Il  falloit  fans  doute  que  la  réputation  du 
•prince  qu'elle  vint  voir  de  fi  loin  ,  agît  forte- 
ment fur  Con  elprit  ;  &  Ton  ne  peut  s'empêcher 
'de  recônnoître  qu'il  y  a  eu  quelque  choie  de 
divin  en  cette  rencontre  ,  auffi  bien  qu'en  celle 
(des  Mages  ,  lorfquils  vinrent  du  même  pays 
^our  adorer  Je  sus-Christ.  Si  ce  ne  fut 
îpas  une  Etoile  qui  l'attira  à  Jérufalem  ,  ce  fat 
au  moins  une  lumière  intérieure ,  f^ns  laquelle 
même  ces  Mages  n'auroient  point  quitté 
leur  pays  pour  venir  à  Bethléem.  Les  grandes 
thofes  que  Salomon  avoit  f lices ,  &  qu'il  f.iifoit 
tous  les  jours  au  nom  dit  Seïgnew^^\-à  renommée 
de  ce  Temple  magnifique,  de  ce  nombre  fi  pro- 
digieux de  vîdlimes  que  l'on  inimoloit  à  la  gloi- 
re du  Dieu  d'Ilracl ,  de  tant  d'auguiles  céréiuo- 
hies  qui  s'y  pratiquoienr  ;  &  fur  tout  la  répu- 
tation de  cette  figcllc   li    divine    qui    éLlatoit 

O    ij 
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dans  la  conduite ,  dans  les  jugemens ,  &  dans  leâ 
paroles  de  Salomon  ^  furent  un  attrait  puillànt 
pour  engager  cette  Reine  à  fe  venir  informer 
par  elie-mê:ne  de  la  vérité  des  cnoles  j  &  pour 
s'éclaircir  de  plufieUrs  difficultés  qu'elle  avoit 
à  luy  propofer  comme  une  perfonne  /çavante, 
foit  fur  \a  nature ,  foit  fur  le  gouvernement  des 
Etats ,  foit  fur  les  moeurs  j  ôc  peut-être  même 
fiir  la  connoilîânce  du  vray  Dieu.  Et  cette  ar- 
deur qu'elle  fit  paroître  pour  venir  entendre  la 
fîigelîè  d'un  homme  mortel ,  en  fortant  pour  cet 
effet  de  fbn  Royaume  ,  Se  s'engageant  malgré  la 
foiblellè  de  fon  fcxe  ôc  ùi  qualité,  dans  un  long 
voyage,  fervira  un  jour  .  comme  l'allure  Jesus- 
Christ  même,  à  confondre  un  grand  nombre 
de  perfonnes  ,  qui  négligent,  non  pas  de  fortir 
de  leur  pays ,  comme  cette  Reine,  mais  de  fiire 
la  moindre  démarche  vers  celuy  dont  Salomon 
étoit  la  figure,  8c  de  s'appliquer  à  écouter  le 
Verbe  incarné  qui  parle  fouvent  au  fond  de 
leurs  cœurs  par  fes  divines  itlfpirations ,  ou 
même  aux  oreilles  de  leurs  corps  par  la  lan- 
gue de  fes  Miniftres  qui  font  fes  organes.  La 
Reine  du  Midi .,  s'écrie  le  Sauveur  ,  s' élèvera 
au  jour  du  jugement  contre  ce  peuple  ^  &  le  con- 
damnera ;  parce  truelle  eft-  venue  des  e.vtrémitez, 
de  la  terre ,  c'cft  à-dire  de  fort  loin ,  pour  enten- 
dre la  fagejfe  de  Salomon  i  &  cependant  celuy 
(jui  efi  ici ,  c'eft-à-dire  Jésus -Chilist  même, 
qui  parloir  alors ,  &  qu'on  refufoit  d'entendre , 
e(lr  pltis  grand  ^ue  Salomon. 

1^.  4.  5  6.  &c.  La  Reine  de  Saba  voyant  toute 
la  fagejfe  de  Salomon  ,  la  malfon  cjitil  avoit 
hatie ,  lei  mets  de  fa  table  ^  &c,  en  fut  dam  le 
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Hernier  étonnement  _,  (è"  luy  dit  :  f^otre  f^^^sjf^ 
(è'  votre  cofidiihe  pajfe  de  beaucoup  ce  que  /<« 
renornmèe  rn  avoir  dit  de  vou^. 

S\  l'on  vouloit  s'arrêcer  à  confidérer  fculemenc 
félon  la  lettre  ce  qui  fe  palH  alors ,  il  fémble 
que  Ton  pourroit  dire  qu'il  auroic  été  en  q-iel- 
que  forte  plus  avantageux  que  nous  igrioraffions 
ces  chofes ,  &  que  la  fiinte  Ecriture  ne  nous 
eût  point  relevé  dune  minière  ii  éclatante  \^ 
magnificence  &  la  faeelle  de  Salomon  ,  en  un 
temps  ou  il  étoit  prêt  de  tomber  dans  la  der- 
Jiiére  folie  de  l'impiété,  &  dans  les  plus  grands 
defordres.  On  nous  repiéfente  ici  une  Reine 
trcs-puillante,  trèc -éclairée  Sctrès-fage,  qui  eft 
<ians  une  profonde  admiration  des  dons  éminens 
de  figelfe  &  d'intelligence  qui  éclatoient  & 
dans  les  paroles  &  dans  toute  la  conduite  de 
ce  Prince.  Et  l'on  va  voir  auiïî-tôt  que  toute  la 
terre  fera  frapée  d'un  ctonnement  encore  plus 
grand  ,  en  voyant  un  Rov  fi  fage  ,  il  comblé  des 
faveurs  du  ciel  .  &  tout  é-clatant  de  gloire  aux 
yeux  des  hommes ,  déchoir  tout  d'un  coup  de 
cette  haute  fagelfè ,  &  s'élever  contre  Dieu  en 
adorant  des  dieux  étrangers, 

Il  eft  vray  que  cet  exemple  même  d'une  chute 
fi  funefte  peut  fervir  d'une  grande  inftrudion 
pour  tous  les  Chrétiens ,  à  qui  la  vue  d'une  élé- 
vation il  prodigieufe  ,  dont  la  fin  fat  il  déplo- 
rable, doit  infpirer  autant  de  mépris  pour  toute 
la  gloire  du  monde  ,  que  d'amour  pcuir  l'humi- 
lité &:  l'abbaillement.  Mais  enfin  nous  pouvons 
bien  avec  les  fiints  Pérès  regarder  encore  Sala 
mon  d'une  autre  manière  en  ce  point  de  ia 
fagelîc   ôC    de  h   gloije    qui    caufa  le   dernier 
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çconnement  à  In  Racine  de  Saba.  Car  ils  ont  crii 
que  ce  Prince  en  cet  érat  rcprefentoit  (5c  la  gloire. 
&  la  ûgciîè  infinie  du  vray  Salon  ion  ,  qui  a, 
éclaté  dans  rétablilïèmenc  de  {on  Eglife  ,  qui 
éclatte  encore  tous  les  jours  dans  la  conduite, 
de  cette  Eglife  divine,  dans  la  difpenCition  admi- 
rable de  la  nourriture  de  fà  parole  &  de  fou 
corps ,  &ç  dans  ce  bel  ordre  cju'il  a  établi  parmi, 
les  Minii^res  qui  compofent  fa  hiérarchie  j.  mais 
qui  éclattera  fans  comparai fbn  davantage  dans 
le  ciel ,  où  toutes  chofes  iero.nt  d^ns  un  ordre, 
dans  une  gloire  &  dans  une  magnificence  digne. 
de  Dieii  &  de  l'admiration  de  tout  Tunivers. 
Un  ancien  Père  nous  explique  d\me  manière 
^«/«'^.  figurée  &  édifiante  tout  ce  qui  regarde  cette. 


de 


"""P-  hiftoire  de  la  Reine  de  Saba,  L'Eglife,  dit- il , 
tlm.  lo^  efl:  figurée  par  cette  Relm  du  Midi  ^<jHi  vînt , 
fa^.i9'&.  Çi^Xon  l'Evangile,  des  exirimitez^  de  /a'ter.:e^  pour 
*'  entendre  ta  p-igejfe  de  Salomon.  Elle  vient  à 
»'  T  E  s  II  s-C  H  R I  s  T  Ton  rédempteur ,  pour  renon- 
>'  cer  à  l'extravagance  de  fes  erreurs ,  &  pour 
»  embralïêr  la  vérité  comme  la  véritable  fa2;elîè„ 
»'  Elle  vient  comme  cette  Reine  des  extremitcz 
»?  de  la  terre  ,  &  du  milieu  des  Gentils  ;  c'eft  a- 
»>  dire,  qu'après  avoir  renoncé  à  fes  anciennes  fu- 
V  perilitions ,  &  s'être  éloignée  de  tous  fes  vices 
»'  qui  l'attachoient  à  la  terre,  elle  s'eft  en  même 
»  temps  approchée  du  véritable  Salomon  ,  pour 
»'  apprendre  de  la  bouche  les  rnyftcres  de  la  foy. 
»>  qui  regardent  l'immortalité  de  lame,  le  juge- 
>3  ment  redoutable  ,  &  Peipérance  de  la  réfurrec- 
»»  tion  3c  de  la  gloire. 

»      File  vient  avec  ur.e  ffra?ide  fuite  ,  c'eft  à-dire, 
«  non  feulement  avec  les  Juifs  qui   compofbienp 
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ânparavann  la  Synagogue  ,  mais  avec  tous  les  " 
rres  peuples  rallemblez  de  toutes  les  parties  " 
-c  Ja  terre  ,  ofïîir  au  Sauveur  des  préfens  dignes  " 
c.e  liiy  ,  /'or  de  Çx  foy  ^  les  précUux  payfumi  de  " 
i:^  pureté,  &  les  pierres  éclatantes  de  Tes  dîfïe-  " 
rentes  vertus.  Et  elle  liiy  découvre  tout  ce  quelle  " 
*^r  dans  le  cœirr,cn  luy  déclarant  cous  les  fecrcts  « 
de  Qi  conicience  par  la  confdlioji  Se  par  un  " 
vray  repentir  de  tous  les  crimes,  " 

Il  cil  dit  de  la  Reine  de  Saba  ,  cjnay^tn  vu.  « 
1  otite  la  f âge  (Se  de  Salornon  ,  Lt  ?nagn'f.cence  de  « 
ta  rnaifon  cjuil  avait  bâtie  _,  les  mets  de  fa  tabh^  " 
C"^  les  holojaufles  <^uil  ojfroh  dans  la  maifcn  du  « 
Seigneur  ^  elle  parfit  être  tonte  hors  d'elle.  Mais  « 
comment  j  dit  le  même  Père  ,  une  Reine  il  '•* 
puiltante  pouvcdt  elle  témoigner  un  fi  grand  « 
étonnement  de  la  dépenfe  de  la  maiion  de  ce  « 
Prince  ,  8c  des  mets  que  Ton  fervoit  fur  fa  ta-  « 
ble  l  Et  ce  même  étonnem^ent  qu'elle  témoigne.  " 
ne  nous  donne-t'il  pas.  lieu  de  porter  plus  haut  " 
nos  eiprics ,  &  de  chercher  quelque  choie  de  « 
plus  grand  que  ce  que  nous  y  voyons  ?  L'Eglife  « 
donc  compofée  de  tous  les  Gentils  a  enviiagé  « 
la  fagellè  toute  divine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x.  Elle  « 
i*a  connu  pour  le  Créateur  tout-puillant  de  « 
l'univers.  Elle  a  admiré  la  maifon  qn'il  avoit  <« 
bâtie  ,  c'eft-à-dire  ce  facré  Tcviiple  de  la  fainte  « 
humanité ,  comme  il  l'appelle  luy-mê /ne  ,  o«  « 
toute  la  pltnlinde  de  la  divinité  habite  co-po-  cr 
Tellement.  EMe  a  vu  les  mets  qui  iè  iervent  fur  <• 
fa  table  ,  ces  mets  dont  il  parle  ,  lorfqu'il  die  " 
(  ejue  fa  nourrit H'-e  efl  d.e  faire  la  vclo/ué  de  fon  « 
Pérc  ^ui  efl  dans  le  ciel.  Car  la  nourriture  de  u 
J  E  s  u  s  C  H  R  I  s  T  efl  le  falut  même  de  Tes  Elus.  <• 

O    iiij 


ii<?  III.    Livre    des  Rois. 

Nous  devenons  fa  noiirritute,  lorfqu'étans  unis 
a  l'Eglife  ,   nous   entrons  dans  l'union  de  Tes 
"  membres  ,  &c  fiifons  partie  de  Ton  corps.    Ou 
»*  bien  Tes  viandes  font  les  divins  facremens   de 
»  fon  autel ,  dont  il  eft  dit ,  ^ne  f  homme  a  mange 
»»  le  pain  dn  ciel  &  le  pain  des   Anges.    Elle   a 
V  vu  encore  fes  holocauftes,  c'ft-cà  dire  les  myfté- 
»>  res  de  fes  oraifons   divines  &  de  fes  rupplica- 
nth*.  t.  tions  efficaces  (  dont  parle  fàint  Paul.  )  Et  étant 
5-  V.  7.    dans  le  dernier  étonnement ,  lorfqu 'elle  a  envi-  • 
»>  fa2:é  tous  les  tréfors  de  Ton  Dieu  ,  elle  s'efl  en- 
»  fin  écriée  ;  Vôtre  fagejfe  &  vôtre  conduite  pafse 
„  d?  beancoup  ce  que  la  renommée  m'avait  dit  de 
j,  vous.  '  '\ 

j,     Lors  donc  que  l'Eglife  ou  une  ame  fiinte  fèrd 
5,  entrée  dans  l'éternelle  Jérufilem  ,  &  qu'elle   y. 
,,  verra  des  chofes  fins  comparaifon  plus  élevées, 
„  &  des  biens  plus  grands  que  les  fiintes  Ecritu^ 
„  res ,  les  Prophètes  &  les  Apôtres  ne  luy    en 
„  avoient  promis  ,  toute   comblée  des    richelfes 
j,  infinies  de  fon  divin  Roy  ,  elle  dira  dans  un 
5,  faint  tranfport  d'étonnement  &:  de  joye, comme 
3,  cette  Reine  :  Ce  que  je  vois  aujourd'huy  palB 
„  de  beaucoup  tout  ce  qu'on  m'en  avoit  dit. 
,j     C'eft  l'iieureufe  dilpofition  dans  laquelle  cet 
ancien  Père  nous  allure  que  les  a  viCS  f  lintes  fe- 
ront dans  le  ciel.    Mais  nous  pouvons  dire  que 
des  ici-bas  plus  elles  approcheront  de  l'ardeur 
de  cette  PrincelFe  qui  qiiitte  tout  pour  venir 
entendre  la  figeife  de  Salomon ,  &  qui  luy  ofF:e 
tout  ce  qu'elle  a  de  plus    précieux  ;  plus  aufîî 
elles  feront  en  état  de  goûter  les  délices  inefEi- 
blés  de  cette  divine  figelïc  du  Verbe   incarné, 
d  adorer  tous  les  differens  fecrets  de  fa  provi-^ 
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dicnce  fur  Tes  ferviteurs ,  &  cette  admirable  œco-- 
nomie  qu'il  fait  éclater  dans  la  conduite  de  fa 
maifon  qui  eft  Ton  Eglife  ,  Se  de  chaque  Elu  en 
particulier.  L'Ecriture  iainte . dit  Orieenes,  nous  Origen.in 
donne  lieu  d  admirer  une  Prnicelle  qui  vient  de  js. 
loin    pour   écouter  la  fa^efle  de  Salomon  ,  &  <« 
qui  demeure  toute  étonnée   dans  la    vue    de  ce 
Tordre  admirable  &:  de  la  maçruificence  de  la  <ç 
maifon  &   de  la  table  de  ce  Prince.    Mais  fi  « 
nous  autres  no-is  néeligeons  les   richelTès  fans  c< 
comparaifon  plus  eftimables  de  notre  divin  Sei-  .« 
gneur  ,  fi  nous   n'embrniîons    avec   ardeur  les  <c 
tréfors  de  fi  vérité  &  de  fa  fageilè  ;  i\  nous  ne  «c 
goûtons  le  pain  de  vie  qu'il  lious  préfente  ;  fi  «c 
nous  ne  nous  nourrillôns  de  la  chair  &  du  (ang  c< 
de  Jes  us-Christ  j&  enfin  fi  nous  mépri-  « 
ions  les  viandes  divines  de  celuy  qui  a  mérité  <c 
nôtre  filut ,  nous  devons  fçavoir  qu'il  n'eft  pas  « 
moins  jufte  qu'il  eft  bon  ,  éc  qu'il  traittera  avec  « 
toute  fa  févérité  ceux  qui  auront  méprifé  fa  mi-  « 
féricorde.  <ç 

La  plupart  des  Pérès  ont  parlé  de  la    Reine  ^^j^^ 
de  Saba  dans  les  mêmes  termes.    Saint  Paulin  de  o'ffic. 
la   regarde  auflî  avec  admiration  comme  une  '^'^  **  ** 
figure  excélente  de  l'Eglife  ,  &  dit  que  n'ayant  ^^^^.^ 

{Joint  la  loy  de  la  lettre  comme  les  Juifs ,  mais  ep,ji.  t. 
a  foy  &  l'efprit  même  de  la  loy  au  f  )iid  de  fôn  f"*^'  *" 
cœur;  qu'étant  barbare  de  pais,  &  non  d'eiprit, 
étrangère  au  dehors ,  mais  Ifraclite  dans  la  véri- 
té ,  elle  fit  paroître  une  grande  ardeur  pour  de- 
yenir  citoyenne  &  la  compagne  des  Saints  ,  & 
pour  recevoir  la  lumière  de  la  vraie  fcicnce 
qu'elle  n'avpit  pas  ;  Se  qu'elle  admira  J  e  s  us- 
Chris  t  même  dans  Salomon.    Hahms^  mn 
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legem  litter<e,fedfidem  legi^in  tahulia  cordi^,  ba>^ 
hara  natione  _,  non  animo ,  &  in  nperto  vcregnna, 
fcd  in  occnlto  Juidta  ^  currcbat  ut  lncem  filent i>t 
^ua  carebat  haurïret  -ypinltmim  fieri  civls  opu-^^ 
vat  ,  afr  Chrlfiu?n  in  Salomone  mirata  ,  verum 
Régine  c&Ujiis  affeBiim  in  imdgnie  myÇùca  Eccle^ 
Jt<t  i^npleverat. 

Saine  Grégoire  Pape  dit  que  rétoniiemenc  6c 
çregor  ^a  défaillance  où  elle  fut  à  la  vue  de  toute   la 
fj^f^^"  magnificence   de    Salamon    nous    figuroit  une 
/6/«  i.     autre  force  de  défaillance  toute  fàinte,  que  caufe 
?  -S  99$-  aux  élus  la  connoilïànce  de  la  grâce  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ôc  de  Çoii  éternelle  vérité  ,  lorfque 
fe   dépouillant  de  tout  efprit  d'élevement  ,  ôc 
renonç.int  à  l'orgueil  qui  les  enfloit,  ils  appren-. 
nent  a  Ce  défier  humblement  d'eux  mêmes ,  de  à 
efpérer  dans  la  grande  miféricorde  de  leur  Dieu. 
Ele^oHm  Ecclejia  de  gentibus   cor, grc gâta  ,  co- 
gnita   Chrijti  gratià  ,  abje^o  fitpcrbia  fpiritu , 
didlcit  de  fe-ipf'a  diffidere  ,  &  in  Re gif  fui  mlfe- 
ricordia  maina  fperare.    C'efl:  ce  qui  fait  dire 
In  f faim,  cucore  à  faint  AuguIHn  ,  que  la    difcipline    du 
ijs/'''^'  '^^ig'^cur  procure  à  Tame  une  heureufe  défail- 
lance ,  lors  qu'étant   fuperbe  &  remplie  d'une 
vaine  force  comme  font  tous  les  fuperbes ,  elle 
commence  à  devenir  humble  ,  &  à  recannoîcre 
£i  foiblelle    Fortituditie  ejuadam  dlfplicuh  horno, 
ut  erudiretur  infirmhate  ;  (jitia  fitperbiâ  fn-idan} 
difpUciôlt  ut  crudiretii'   hiarJUtate,    Fortes    ejfe 
»  dicnntm-  omnes  fnperbl  i  infirmi  hitmiles. 
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CHAPITRE     XI. 


'R' 


Ex  autem  Sa- 
loaion  ada- 
mavit  ir.uiiercs  alie- 
nigcnas  multaSjfiliam 
quoque  Pharaonis,  & 
Moabiciclas  ,&  Ain- 
monitiùas,  Idiunxas, 
&  S'.donias  ,  &  He- 
thaas  : 

1.  de  gentibus  , 
fuper  c^uibus  dixit 
P.omiivas  fiiiis  If- 
rad  :  Non.  ingredie- 
mmi  ad  eas  ,  neque 
de  illis  inaiedietikUr 
ad  vefuas:  cextimme 
enim  avertent  coïda 
vcftra  ut  fequamini 
deos  earum.  H:s  ita. 
que  copulatus  eft  Sa. 
lomon  ardcntillimo 
a  nier  c. 


3.  Fuerûntque  ci 
yxorcs  quali  Rtrginae 
feptingenca',  &  con- 
cubina:  trecentx  :  & 
avertsrunt     rauUeics 

■    if".  I-  Lettr.  Ceihias, 

■^.    1.  /  etrr.   fuivre. 

i('  i-  Expl.   t'cnicucs 


R  le  Roy  Salomon 
nima  paiîîonuéaienE 
pluCieurs  femmes  écrangéresj 
e?itr  antres  la  fille  de  Pharaon, 
des  femmes  de  Moab  & 
d'Ammon,  des  femmes  d'Idu- 
mée  ,  des  Sidoniennes ,  &  du 
pais"  des  Héchécns, 

1.  qui  étoient  toutes  des 
nations  dont  le  Seigneur 
avoit  dit  aux  en  fins  d'UracI: 
Vous  ne  prendrez  point 
pour  vous  de  ces  femmes, 
&  vos  Elles  n'épouferont 
point  des  hommes  de  ce 
pais-la,  car  ces  nations  vous 
pervertiront  le  ccpur  très- 
certainement  pour  vous  fai- 
re adorer"  leurs  dieux.  Salo- 
mon donc  s'attacha  a  ces 
femmes  avec  une  paffion  très- 
ardente  ; 

3.  &  il  eut  fept  cent  femmes 
qui  éîaienc  comme  des  Rei- 
nes ,  &  trois  cent  qui  étoient 
comme  fes  concubines"-} 
• 

lires,  mais    fans   la    dignité  «îe 
I  Remc  ,  comme    cioienc    celles 
legici-  I  de   David. 


llfl^ 


III.   Livre   de 


^l  j^î^      4.     ôc  lors  qu'il  étoit  dé- 

''«     fo»  ia    vieux   ,  les  femmes    luy 

L'an  ttn  corrompireut   le  cœur  pour 

24onde    jyy  £^^-e  fuivre    des    dieux 

«v/.«r      étrangers  ,  oc  ion   cœur  ne 

/.^  cAfiy?  fQJj  point  parfait  "  devant  le 

Seigneur  Ton  Dieu ,  comtT>e 

avoit  été  le  cœur  de  David 

fon  père  ; 

^.    mais  il  adoroit  Aftar- 
the"  déelfe  des  Sidoniens&: 
Moloch  "  ridolc    des    Xn\. 
*         rnonites  ; 

6.  ôc  Salomon  fit  ce  qui 
îi'ctoit  point  agréable  au  Sei- 
gneur ,  &  il  ne  fuivit  point 
le  Seigneur  parfaitement 
comme  avoit  fait  David 
fon  père. 

7.  En  ce  même  temps 
Salomon  bâtit  un  temple  à 
Ch:imos  idole  des  Moabites 
fur  la  montagne  qui  étoit  vis- 
à-vis  de  Jérufàlem  ,  &  à 
Moloch  l'idole  des  enfans 
d'Ammon. 

B.  Et  il  fjt  la  même  chofe 
pour  toutes  (es  femmes 
étrangères  qui  brûloient  de 
l'encens    8c     fàcrifi  oient    à 


s    Rois, 

COI    ejus. 

4.  Cumque  y^m 
cflct  fenex  ,  déprava, 
tu  m  eft  cor  cjus  pcc 
mulieics ,  ut  fe^ue-? 
rctur  deos  aliènes  : 
nec  erat  cor  cjus  pcr- 
fcftum  cum  Domino 
Deo  fuo  ,  ficut  cac 
David  patris  ejus. 


T.  Sed  colebit 
Salomon  Aftatthen 
dcam  Sidonioium,  Se 
Moloch  idolum  Am- 
monitarqm. 

6.  Fecitquc  Salo- 
mon quod  non  pU- 
cueiat  coram  Donii. 
uo  ,  &  lion  ad  impie, 
vit  uc  requcictur 
Dominum,  lîcut  Da- 
vid patcr   ejus. 

7-  Tune  ardifica, 
vit  Silomon  fanum 
Chamos  dolo  Moab, 
in  monte  uui  eft  con- 
tra Jeralalem  ,  Se 
Moloch  idolo  filioe; 
rum  Ammon. 


8.  At-quc  m  hune 
modum  fccit  uni.ver- 
fis  uxoribus  fuis  al-,c. 
nigenis  ,  quas  adole- 
bant  thura,  &  immo- 


ir.  4.  L*ttr.  avec. 
^    S-    £xpL       Venus     fehn 
quelques-  unt. 
ibtd,  Expl,  Satuinc  ou  le  So- 


leil    comme    Roy    des    Afttcs. 
Moloch  ou  Melech  figw^c  R"/' 
Jbid.He  r  l'aboniiQaiiun  DicU 
appelé  ainfi  les  idoles,  yat. 


Ch  A 

..b.int  diis  fuis. 

^.  Igitur  iiatus  eft 
Dominus  Salomoni, 
qiiôd  aveiTa  effet 
mens  ejus  à  Domi- 
no Deo  Ifraèl  ,  qui 
appaïueiat  ci  fecun- 
Jo  , 

10.  &  pr^cêpeiat 
Jf  veibo  hoc  ne  fc- 
queictur  deos  alié- 
nas ,  &  non  cuftodi. 
vit  quar  mandavit  ci 
t)ominus. 

11.  £)ixit  itaque 
Dommus  Salomoni  : 
Qira  hâbuiAi  hoc 
apud  te,&  non  cufto- 
'ùlh  padiim  mcum, 
&  prarccpta  qux 
»n.î!uijvi  tibi  ,  dil- 
runipens  fcindam  re. 
gnuirj  tuum,  &  dabo 
'■iïé'id  lervo   tuo. 


it.  Veiunt.imcn 
în  diebus  tuis  non 
faciani ,  propter  Da- 
vid patrem  tUum:  de 
manu  hlii  tui  icia- 
dam  illiid  , 


nec  totum  re. 
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leurs    dieux. 

ç).  Le  Seigneur  donc  Ce 
mi:  en  colère  contre  Salo- 
mon  de  ce  que  Ton  efpric 
s'éroit  détourné  du  Seigneur 
Dieu  d'ifracl  qui  luy  avoit 
apparu  une  féconde  fois  , 

lo.  qui  luy  avoit  défendu 
expreifement  d'adorer  "  les 
dieux  étrangers  ,  ôc  de  ce 
qu'il  n'avoit  point  gardé  ce 
que  le  Seigneur  luy  avoit 
commaiidéi 

11.  Le   Seigneur  donc  die 

«-7 

à  Salomon  :  Parce  que  le 
péché  s'eft  trouvé  en  vous". 
Se  que  vous  n'avez  poinï 
gardé  mon  alliance  ^  ni  les 
commaiidemens  que  je  vous 
avois  faits ,  je  feray  un  fchif. 
me  èc  une  diviiion  dans 
votre  Royaume  ^  &  je  le 
donneray  a  l'un  de  vos  fer- 
viteurs. 

12.  Je  ne  feray  pas  néan- 
moins cette  diviiion  pendant 
vôtre  vie  à  caufe  de  David 
vôtre  père  ,  mais  je  le  feray 
lors  que  le  Royaume  fera  en- 
tre les   mains  de  vôtre  fils. 

13.  Je   ne  luy   ôteray  pas 


^.  9    Lettr.  fuîvre.  !  tum    iftud    inventum  eft  apud 

V'     II.    i.e:tr.   Q^ija    habiiifti  I  te.    Vui,, 
î»uc  apuil  te  j  i.  e.  quia  pccca-  • 


s  R  o  î  i>; 
i^nuui  aukrarn  ,  fea 
tiibum  unam  dabo 
filio  tuo  piopttr  Da, 
vid  ferviun  nicum, 
&  Jciuialcm  (juaiti 
elegi. 


74.  iSufcitavit  aù- 
tem  Dominus  adver- 
laiium  Salomoni  , 
Adad  ïduma;um  de 
il-miiie  regio  ,  c}Uii) 
crai   in  Edom. 

i^.    Cùm  enim  cC 
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néanmoins  le  Royaume  tout 

entier  ;  mais    j'en    donneray 

une    Tribu   à   v6cre  fils ,  a 

caufe  de    David    mon    fer- 

viteur,  &  de  Jéruicilem  que 

l'ay  choiiîe, 

14.    Or  le  Seigneur  fufcita 

pour    ennemi    à     Sa'omon 

Adad    Iduméen   de   la    race 

Royale      qui      étoit      dans 

Edom. 

ic.     Car    lorfqué      David    .     ^      ,    .      , , .  i 
,r    <        ,  iM  1        '  T      L    let    David    m    Liir-1 

etoit    dans    1  idumee  ,  Joab    ^^^^^  ^  ^   ..fccndUlet' 

général  de   Ton  armée  y  vint 

pour      enfévelir     ceux    qui 

avoienc    été    tuez  ;  &c  pour 

tuer    tous    les    mâles     ddns 

î'Idumée, 

16.  Et  il  y  demeura  pen- 
dant fîx  mois  avec  toute 
larmée  d'Ifiracl  ,  pendant 
qu'il .  tuoic-  tous  les  mâles 
de  ■■  ridumée; 

17.  Et  en  même  temps 
Adad  s'enfuit  du  pais  avec 
xdes  iduméens  ferviteurs  de 
fon  père  pour  ie  retirer  en 
Egypte  ,  &  Ad>Ki  n'éroit 
alors  qu'un    petit  enfuit, 

îS.  De  Madian  ils  allè- 
rent à  Pharan,  èc  ayant  pris 
avec  eux  des  ficns  de  Phi- 
ran,ils  entrèrent  enTgypte  , 
&    fe   prcrentéi(ent_  a   Vh.^- 


Joab  piinceps  mih- 
tia:  ad  fepetiendutii 
eos  qui  fueinnt  in- 
rcrfttîi  ,  &  occidillct 
omnc  malcuiinum  iti 
Idiîm^a 

16.  (  ftx  enim 
mciiiîbus  ibi  inora- 
tus  cft  Joab  &  om- 
nis  ïfrael,  doncc  iii- 
ferimerctioiTine  ma{l 
culinum  iiiîduinxa  ) 

17.  fugit  Adad 
ipfe  ,  &  viii  Idumcci 
de  fcivis  patris  ejiis 
eu  m  eo  ,  ut  ingrc- 
deretur  iEgyptiim  : 
crat  autem  Adad 
puer    paivukis. 

18.  Cûmqiie  fur. 
lexiflent  de  Madianj 
vcnciur.t  in  Pha:an  j 
tulaunttjue  kxiinl 
viios  de  Pliaran  ,  ?C 
intioieruiit/Egyptum 


Chapitre     XI.  zi^ 

zà  Ph.inoncni   Kc-    l'aoïi    Roy    d'Egypte"  ,    qui 

vteypti  :    qui    fionna  une  maiibn  à  Adadj 


c{eàit  ei  liomum  ,  & 
cibos  conftituit  ,  & 
tenam  delcgavit. 


&  luy  ordonna  ce  qui  étoit 
néceiïaire  pour  fa  table  ,  ôc 
Iny  donna  le  gouvernement 
d'un  certain  pais". 

19.  Et  Adad  s'acquit  tel- 
lement Tafïèdion  de  Pha- 
raon qu'il  luy  fit  époufer  la 

propre    fœur    de   la    Reine 

Taphnez  ù  femme  , 

j.o.  &c  de  cette  fœur  de 
la  Reine  il  eut  un  fils  nom- 
mé Génubath  que  Taphnez 
nourrit  dans  la  maifon  de 
Pharaon  :  ôc  Génubath  de- 
meuroit  dans  le  Palais  de  Pha- 


19.  Et  invenit 
Adad  gritiam  co- 
i-am  Pnaiaone  valde, 
in  tantum  ut  daret  ci 
yxo;em,'biorcm  iixo- 
ris  Cux  gcimanam 
Tapîmes  Reginac. 

xû.    Genuitque   ci 

jfbror    Taphues    Ge. 

nubatli  filium,  &  nu. 

trivic  eum   Taphnes 

In   domo  Phaiaonis: 

crâtque  Genulath  ha. 
b;tans  apud  Phaiao- 
licm  cum  filiis  ejus.  raon  avec  les  enfans  du  Roy. 
II.  Cûmque  au.  ^^^  Adad  ^jAtiZ  e^jfuite  ap- 
dilTct  Adad  m  pn§  dans  l'Eizypte  ,  que  Da- 
/t.z\pto  ,    dormiile    ^.,     ,,     .       ^V        •  r 

T^   'S  -1  ,     vid  S  croit  endormi  avec  les 

David  cum  patubus        ,  t     1         ^    /• 

fuis  ,  2<  moituum  percs  ,  &-  que^  Joab  gene- 
cfie  Joab  principcm  rai  de  Ion  armée  étoit  mort^ 
inilitia' ,  dixit  Pha-  {\  ^[^  ^  Pharaon  laiilèz-moy 
laoni  :  Dimitte  me  ,    ^jj^j^.    ^^^^ 

'  m  yadam  in  tcrram 
meani. 

li.  Dixitque  ei 
tharao  :  Quâ  emtn 
le  ûpud  me  iadigcs  , 
ut  quxras  ire  ad  ter. 

•  tam   tuam  ?    At  iJle 


que  je    retourne 
en  mon  pais. 

zi.  Pharaon  luy  dit  :  Mais 
qu'cft-ce  qui  vous  manque 
chez  mov  pour  penfer  à  re- 
tourner en  vôtre  pais  ?  Adad 
luy  répondit  :  Rien  ne  me 


f.  :8    ExfU    pr«ffcit  îum  legioni  cuidam,    V»t» 


fed  obfecro  te  ut  du 
mittas  me. 


il!\.  Ilî.     LlV»-E     DES   Rot  ^i 

manque ,  mais  je  vous   fup-    r^efpoiidu    ;  Nullâ 
plie  de  me  permettre  de  m'en 
retourner. 

23.  Dieu  luy  fufcira  auQi 
pour  ennemi  Razon  fils 
d'Eliada  qui  s'en  étoit  fui 
d'auprès  d'Adarezer  Roy  de 
Soba  fon  Seigneur  ; 

14.  ôc  qui  ailembla  des 
gens  contre  luy,  &  devint 
Prince  des  voleurs  lors  que 
David  leur  faifoit  la  ^uerre: 
Etant  allez  a  Damas  "  ils  y 
habitèrent  &:  l'établirent  Roy 
à  Damas". 


15  Sufcitavit  quo.^ 
que  ei  Dcus  adveifa. 
iium  Razon  filium 
Eliada  qui  fugerat 
Adaiezer  Regem  Sa" 
ba  Dominum  tiium: 
14.  &  congrega. 
vit  contra  eum  viros^  • 
&  fadus  eft  princeps 
latronum  eùm  intej- 
fîceiet  èos  David  : 
abiciûntque  ÎDamaf- 
cum,  &  habitaverunt 
ibi  ,  &  conftitueruni 
éum  Regem  in  Da. 
hiafcô, 

t{.  eiitque  advet- 
faiius  Ifiaeli  cunftîs 
diebus  Salomonis  :& 


25.    Il  fut  ennemi  d'Ifraël, 

pendant    tout    le    règne    de 

Salomon.  De  la  vint  la  maii-    ,        „      ,  .     .  ,   , 

■  r  -1       ^'     a      1       I    -•         hôc  eit  itialdm  Adad, 

vaife    volonté    Se    la    hauie    ^  „j,^^^  ^„^,^^^  i^_ 

d  Adad   contre    Ifrael ,  &  il    lael ,  regnavitque  in 

régna  en  Syrie.  syriâ. 

i6.  Jéroboam  fils  de  Nà-      ^C'-  Jeioboam  ({u6. 

bath  Ephratéen  de  Sareda  ^";  ^]^"^  NabatH, 
jr       ■  j     r  I  i  Ephiathxus,  de  SarC- 

ferviteur  de  Salomon     dont   /^^^^^^^  salomoms. 

la  mère  etoit  une  femme  cujns  mater  èiat  n6- 
veuvequi  s'appeloit  Sarva,  fe  mine  Saiva  ,  mulièr 
fôuleva  "  aufli  contre  le  Roy,   vidua  :  levavit  ma- 

num  Côntia  Regem. 

27.    de   le   fujet  de  fa  re-       ^^     g^  ^^c   eft 

volte  vmt  de  ce  que    Salo-    cau/a  rebellionià  àd- 

V'  if.  Expl.  Depuis  que  Sa> 
lomon   eut  péché.   Synopp 

ir .  ic.Ltttr  levavic  manuri 
id   eft  lebellis   fuit,     K<*'- 

verAis 


1^.14  £«/'/  Capitule  de  laSyrie. 

ibtd.    Expt.    avec   l'agi  ément 

de  David, auquel  la  Syti-  payoit 

tribut.  1.  Ij^.  S.  V.  6   ijnopf. 


Chapitre    XI.  iiy 

vei fus  eum,  quia  S-i-  nion    avok    l  âci    Mello    Se 

Inmon        ardiHcavit  ^^^^^     rempli     l'abîme     qui 

•^  _  ecoïc  dans  la  viile  de  David 

vjiasincm     civitatis  ^ 

Dav^d  patris  fui.  lo"  pere. 

iS.    Erar  autsm  i8.    Or  Jéroboam  étoic  un 

Jéroboam  vit  forcis  homme  fort  &  puiiïànt",  ÔC 

&  potens  :  videnfque  Salomon  voyant    que  c'étoit 

Silomon    adoielcen-  t  •'              •       n- 

,tem  bonoc  indolis  &  "^^  J^'^^-'^^  ^°f^'^^^  inndhgenc 

:induftnum,conftitue.  ^  très -capable    dattcwre   il 

rat    eum  prsfeélum  luy  avoit  donné  l'intendance 

fupei    tributa    uni-  <les  tributs  de  toute  la  mai- 

iferfs  domus  Jofeph.  ^^^  de  Jofeph". 

.  .^^-  .  ■P"'^*^"'    "^}}  20.    Il  arriva  en  ce  même 

igîtur  m  temporc  il-  ^                  t        i               r      • 

lo,utJeicboamegre.  «^^ps  que  Jéroboam    lortic 

deretur  de  Jerufalem,  de  Jeiulalem  ,  &    quAhias 

8c    invenirct     eum  Siloiiite  Prophète  ayant   fîir 

Ahias  Silonites  pro.  luy    un   manteau    tout  neuf 

phctainvia.opeitas  ^-encontra  Jéroboam  dans  le 

jallio"   novo  :    erant  .                 t  ■        ^  '      •              > 

lutem    duo   tanmm  chemin.    Ils  n  etoient  qu  eux 

n  ac^ro.  ^^^^  <J^'is  le  champ. 

30.  Appreherrdeiif.  30.  Et  Ahias  prenant  le 
:juc  Ahias  palhum  manteau  neuf  qu'il  avoit  fur 
iiurn  novum  quo  I  j^  ^  ^^  ^^^^ç 
:oopertas  erat ,  icidu  ■'                     * 

n  duodccim   panes.  P'^^'^^^ 

31.  Et  ait  ad  Je.  5'.  &:  dit  a  Jeioboam  ; 
•oboam  :  Tolk  tibi  Prenez  dix  parcs  pour  vousi 
lecem  fcilTuras:  hac  car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
■mm  d.c.t  Dominus  ^^^^^  j^  j^-^,^  ^^jj^^^^  .  t 
j£us  Ilrael  :  tcce  Sr  ,  .  „  i-  r  -^ 
■gokindamregnum  dechireray  &  aivifei-ay  le 
le  manti  Silomonis,  Royaume  entre  les  mains  de 
le  dabo  tibi  dccem  Salomon  ôc  je  vous  en  don- 
"^'is.  neray  dix  Tnbus  : 

1^.  28.  Hitr,  potens  ro'opre.  Vat.  îbid-  Expl.  qui  f;  levoieat 
jclcs  Tiibus  à'IvUziicn  £c  de  Maaall'é.  ('  <i;o^/. 


lié  III.    Livre    de 

31.  Il  luy  en  demeurera  une 
Tribu"  à  caufe  de  David  mon 
ferviceur  &  de  la  ville  de 
Jérufalcm  que  j'ay  choifie 
d'entre  toutes  les  Tribus 
d'in-acl , 

33.  parce  que  Salomon 
m'a  abandonné  &  qu'il  a 
adoré  Aiiarthé  déelïc  des  Si- 
donicns  ,  Chamos  dieu  de 
Aloab,  ôc  Moloch  dieu  des 
enfans  d'Ammon  ,  &  qu'il 
nA  point  marché  dans  mes 
voyes  pour  faire  ce  qui 
étoit  jufte  devant  moy  ,  de 
pour  accomplir  mes  précep- 
tes ôc  mes  ordonnances  com- 
me David  fon  pérc. 

34.  Je  ne  luy  ôteray  pas 
néanmoms  le  Royaume  d'en- 
tre ies  mains;  mais  je  l'éca- 
bliray  chef  fur  mon  peuple 
pendant  tous  les  jours  de  fa 
vie,  à  caufe  de  David  mon 
fcrviccur  que  j'ay  choifî  qui 
a  gardé  mes  ordoruiances  & 
mes  préceptes. 

35.  Mais  j 'ôteray  le 
Royaume  d''entre  les  mains 
de  Ton  fils  ôc  je  vous  en 
doimeray  dix  Tribus^ 


s    R  0  î  «* 

31.  Poirôuna  tri- 
bus lemancbit  ci  , 
propter  fervum  meum 
David  ,  &  Jeruralcm 
civitatcm  ,  (juam  clc 
<:^i  ex  omnibus  tri- 
bubas  Ifiacl  ; 

33.    eo  quod  dcre- 
liquerit  me  ,  5c  ada- 
lavcnt        Aftaithen 
deam  Sidonioium,  âC^ji 
Chamos  deu.-a  Moab,  ,{1 
&     Moloch     deutn  \h 
filiorum  Ammon:&,i 
non    ambulaverit  ia 
viis  mcis  ,  ut  facercî 
juliitiam  coram  me, 
&  pixccpta  mca  ,  & 
judicia   ficut  David 
pater  cjus. 


^4.  Nec  auferatn 
omne  legnum  dç 
manu  ejus  ,  fed  du 
ccni  poiiam  cuapi 
cundis  dicbus  vitif 
fua: ,  pioptct  Davi4 
fervum  n.cBm,  <\uem 
elegi ,  c}ui  cuftodivil 
mandata  mca  Se  piae^ 
cepta  mca. 


3î.  Aufeiam  autea 
icgnum  de  mam 
iiln  CJUS ,  &  daU 
tibi  deccm  tri 
bus  : 


^.  îi.  fxpt.  La  Tribu  de  Juda  cnti^K  av<c  une  parye  decdl 
le  Bcayunia,  Qroi, 


H. 


^6.  filio  autciii 
bjbs  dabo  tribum 
ùnam  ,  ut  lemincat 
[uccinâ  David  feivo 
meo  cunftis  diebus 
coram  me  in  Jeru- 
fa  le  m  civitatc,  quam 
:legi  ut  efl'et  nomen 
neuin  ibi. 

37.  Te  autem  af. 
fumam  ,  &  icgnabis 
îuper  omnia  quoE  de. 
îîdcrat  anima  tua  , 
irifque  Rex  fupcr 
[fraël. 

38.  Si  igitur  aU- 
iiens  omnia  quae 
)ia:cepcio  libi  ,  & 
imbulaveris  in  viis 
ncis  ,  &  feceiis  quod 
eclum  efl  coiam 
ne ,  cuftodiens  man- 
ata  mcâ  ,  Se  pr.T- 
epta  mea  ficut  fècic 
)avid  fervus  meus  : 
ro  tcc«iTi  ,  &  a-difi- 
abo  libi  domum 
dciem  ,  quorrodo 
dilicavi  David  do. 
lum,  &  tiadam  tibi 
frad: 


59.  &  affligam 
men  David  iuper 
3C  ,  verUntamcn 
)n  cundlis  diebus. 


À  P  I  t  B.  É       X  li  il/ 

^6,  8c  J'en  donnerny  une 
Tribu  à  fon  fils  ,  afin  qu'il 
demeure  toujours  à  mon  fer- 
Viceur  DaVid  une  lampe  qui 
luife  devant  moy  dansla  ville 
dejérufalem  que  j'ay  choifïe 
pour  y  établir  mon  nom", 

p.  Mais  pour  vous  je 
Vous  prendray  &  vous  ré- 
gnerez fur  tout  ce  que  vô*- 
tre  ame  defire  ,  ôc  vous  fereiS 
Roy  dans  IfraeK 

3§i  Si  Volts  écoutez  donc 
tout  ce  que  je*vDus  ordon- 
ne j  il  Vous  marchez  dans 
mes  voycs  ,  Se  fi  vous  faites 
ce  qui  eft  jufte  &  droit  de- 
vant mes  yeuJc  en  gardant 
mes  ordonnances  de  mes 
préceptes  comme  a  fait  Da^ 
vid  mon  ferviteur ,  je  feray 
avec  vous,  je  vous  feray  une 
maifon  qui  fera  ftabîe  Se 
fidelle  comme  j'en  ay  fiic 
une  à  mon  ferviteur  David, 
&  je  vous  mettray  en  polll-fl 
fîon  fi^   Royaume    d'ifracL 

35?.  Et  j'affligeray  en  ce 
point  la  race  de  David,  mais 
non  pour  toujours". 


i^>  }ff.  Èxpl.  afin  que  mon  1  temps  du  Melfie,  qui  devoir ra- 
)ai  y  foit  invoqué.  |  (çner  ^^t  le  ihiônc  de  David;  Jt 

'  ^'  J*.  i' tfi- k  diTf ,   jufqu'att     fui  wuic»  lesnation»   ^v»*. 

r  ij 
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III.    Livre  -DES    Roi  s. 

SaIoi:!ion  donc  voulue        ^o.    Volult  ergo 
lire  moiu'ir  Jjroooaiii:  mais 


40. 


il   s'enfuit    en    Egypte  vers 


Jéroboam  :  qui   fur- 
-  .  -  rexit,  &    autiigit  in 

Seiàc  Roy  d'Egypte  &  y  de-  ^gyptum  ad^Ssfac 
nicura  jufqu'à  la  mort  de  Regem  ^Egypti  ,  Se 
Salomon.  ^"'^  '"  ^gypto  uf- 

quc  ad  mortem  Salo- 

41.     Tout    le     relte    des  ^^^   Rdiquum  au. 

actions  de  Salomon  ,  tout  ce  tcm  veibarum  Salo-, 

-qu'il  a  f.u't  ,  Se  mut   ce  qui  monis,  &  omn  a  quae  • 

regarde    fli   lagcilc   eft  écrit  ^^^^'^  >  ^'    iapicntia 

'lians    le    livre  ^  du  règne   de  ^^^^  ••  "^^^  ""'/erfa 

.            „                        '^'  icripta  lunt  m  Librp 

salomon  .  vcrbomm  dieruai  Sa. 

loraonis. 

Le    temps    pendant     ■  42-    ^i^s  autem, 
î 
i 


42.     Le    temps    pendant  ■  42-    Dies  autem, 

equel  il  re^na   d^ns  Jérufaw  q"9s  regnavit  Salo- 

eni  lur   tout  liracl  .  tac   de  ,-               -'          ^^ 

■'  lupcr     orrincm      II- 


tjuarauce  ans 


quadiaginM 
func. 


Mo'idi 

ju*   C»r. 
07J-. 
de  foi 


laél 
anni 

43.    &   Salomon  s'endor-      43-    Doimivitq^ii 

mit    avec    fes    pères  :    &   il  Salomon  cum   patri 

y-  r      1-  1         -Il       j  bus  fuis  ,&  fepultu 

fat    enlevé  1  en    la  ville  de  „0.  •      ■  '•  ,,   ,<,    . 

,         ,  ,  clt  in  civitate  DavM 

David  Ion  père  ■  &  Roboam  pa^is  fui ,  regnavii 

fon  fils  régna  en  fli  place,  que    Roboam    filin 

cjus   pro  co. 

ir     41.     é*-'-;?/.    ce    li'.'re    eft  perdu  &  ne  fe  trouve  plus 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^,  I.  bic.  r\R  le  Roy  Salomon  aima.  paJponn\ 
^  ment   vlufieurs  femmes   étrangère 
éntr  autres  la,  fille   de  Pharaon  ,  &c. 
Unfçavant  Théologien  a  remarque  que  l'Eei 


Explication  du  Chapitre  XL      215Î 
turc  en  peu  de  paroles  reprend  Salomon  de  crois  ^fl'"*,  "• 

,       1  ,    ,  ^  .  ,     ^  ,  ,1       .      •     hune  Loc, 

f^i\uids  péchez  ;  premièrement  de  ce  qu  il  aima 
le^  femmes  d'un  amour  tres-paiîionné  ;  ce  qu'elle 
exprime  lors  qu'elle  die  qttil   s'v  attacha  avec 
une  paljion  très- a-^dente.    Secondement  de  ce  que 
contre  la  loy  il  en  époufli  ^ étrangères ,  qui  per- 
fiftoient  dans  le  culte   de   leurs  idoles  j  ce  que 
Dieu  avoit  expreirément  défendu  aux  Ifraëlites, 
en  leur  diiant  (jue  ces  femmes  ververtlrGie'ât  très- 
cenal/.'ernent  leity  cœur  j  &  ce  que  /^lint  Paul  a  ^.  corin. 
aufïï  depuis  tres-févercment  interdit  cà  tous  les  '«f  •  ^^ 
Chrétiens  ;  &  enfin  de  ce  qu'il  multiplia  excef- 
fivcment  le  nombre  de  Tes  femmes ,  contre  la 
défjnfe  que  Dieu  avoit  fiite  aux  Rois  ,  d'époufer    Douter, 
beaucoup  de  femmes ,  qui  p-a^  leurs  carejj'es  pour^  ''■'■?•    ^^*- 
rolffn  (^âter  (y'  corrompre  leur  efprlt. 

Ce  qui  peut  furprendre  ici,  c'efl:  de  voir  que 
l*Ecriture  met  au  nombre  de  ces  femmes  étran-r 
gères  que  ce  Prince   aima  paiîionnément  ,  la 
fille  de  Pharaon  ,  dont  on  a  parlé  auparavant, 
comme  s'il  l'eût  époufée  contre  l'ordre  du  Sei- 
gneur.   Cependant  on  a  £îit  voir  par  l'exemple 
de  David  m3me  ,  qu'il  put  l'époufer  fins  qu'il 
violât  la  loy,  parce  qu'elle  avait  chargé  de  reli- 
gion ,  &  embratfé  celle  du  vray  Dieu.    Mais 
comme  il  v  a  beaucoup  d'apparence  ,  difent 
quelques  Interprètes ,  qu  elle  n  etoit  Juive  que  Mamh. 
dans  l'extérieur ,  &    qu'elle   quitta  ce   mafque 
d'une   faulle  piété ,  lors  qu'elle  fe   vit  alTocier 
un  fi  grand  nombre  d'autres  femmes  de  différen- 
tes religions  ,  elle  contribua  auffi   £ins   doute 
beaucoup   à    pervertir   Salomon  :  ce  qui   fait 
que  l'Ecriture  la  mec  au  rang  de  toutes   celles 
^ui  firent  déchoir  un  fi  grand  Roy  <^(^   cette 

P    iij 


t^ô  m.  Livre  B  ï  s  Rois. 

haute  fagelîè  qu'il  poflèdoit  ,  6c  que  toute  la 
çerre  avoit  adinirçe  en  luy. 

Saint  Auguftin  a  parlé  en  divers  endroits  dç 
de'^ovit  Tes  ouvrages  d'une   manière  tres-touchante  de 
j>ei,iii,.  cette  chute  fi  déplorable  de  Salomon,     Il  dit 
]d  (or,fr.  quil  n'eft  nullement   croyable  que   ce  Prince 
fauft.ib.  ^t^int  tout  rempli ,  comme   il   écoit ,  d'une  fi 
$%.id  de  profonde  Agefle  ,  fe  foit  laiiïé  perfuader  vcrita- 
p""'//  biement  qu'on  dût  férvir  les  faiu  dieux;  &:  que 
i,.c.A>-.  l'homme  pût  trouver  quelque  avantage  dans  le 
diXt-a^  culte  des  idoles.    Salomon  vir  tant  a  fapentid, 
cbrif.iih,  rmn^it'dnam  credendum  e(î'  cj^ubdin  fimidacronim 
'■/;  ^''    cidtit  credidit  ai'qii'd  effe  utiUtatis  ?  Non  credi- 
j>e^.ur     bile  efi  errore  pHtaJfe  îdolis  ejfe  ferviendnm.    Il 
l<*''ft.t.7-  ]ç  compare  en  cela  au  premier  de  tous  les  hom- 
mes ,  &  il  E:moigne  que  comme  Adam  ne  fiC 
point  feduit  par  le  fèrpent  ainfi  que  la  femme, 
mais  feulement  attendri  &  touché  d'une  fiuiïè 
compalîîon  pour  Eve  ,  qu'il   ne  vouloit  point 
affliger  en  luy  refufmt  de  manger  du  fruit  dont- 
elle  avoit  man^é  la  première ,  Salomon  auilî  ne 
fat   point  trompé  fur   le   fujet  de  l'idolâtrie, 
comme  fi  elle  avoit  été  préférable  au  cuke  de 
Dieu ,  mais  emporté  par  fa  palïïon  &  par  une 
complaiûnçe  criminelle  qu'il  eut  pour  ces  fem- 
mes étrangères  qui  corrompirent  fon  efprit.  Ce 
w  Prince,  dit  il,  ne  pue  réiifker  à  l'amour  des  fcm-t 
«  pies  qui  l'entraîucrent  dans  le  précipice  :  &  il  • 
»  6t  ce  qu'il  fçavoit  bien  ne  devoir  pas  faire  , 
»'  pour  ne  poi  it  troubler  les  plaifirs  mortels  dont 
»»  il  jouifloit  avec  celles   qui  étoicnt  la  caufe  de  j 
«  Ç\  perte.    C'eft  ainfi  ,  ajoute  ce  Père  ,  qu'Adam 
w  ayant  vu  fi  fs  nme  feduite  par  le  ferpent  luy  ' 
«  préfcnter  du  fruit  défendu  c^u'elle  avoit  mangé^  ■ 
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ifin  que  liiy  même  en  mangeât  comme  elle  ,  ne 
7ut  fe  réfoudre  de  la  contrifter  en  liiy  réliftant 
:omme  il  Tauroit  dû.  Il  fat  vaincu  par  une  cer- 
:aine  tendrelfe  ,  qui  porte  encore  fbuvent  les 
lommes  à  ofiFènfer  Dieu  de  peur  de  choquer 
m  homme  ,  &  de  fe  le  rendre  ennemi  d'ami 
qu'il  étoit. 

David  ,  comme  dit  le  même  Saint  ,  eut  plu- 
fieurs  femmes  aulîi^bien  que  Salomon  :  mais  il 
n'en  eut  point  un  li  grand  nombre  j  il  n'en  eut 
point  qui  adorafl'jnt  les  idoles  ;  &  il  ne  s'y 
.attacha  point  d'un  amour  impur,  comme  ion 
'  fî!s  ,  qui  les  aima  non  pas  chaftement  ,  mais 
plutôt  pour  fiîisfiire  l'ardeur  de  fa  palTîon,  que 
pour  la  génération  des  enfans  ;  ôc  qui  ayant 
mérité  d'être  tres^févérement  repris  dans  les 
Ecritures, comme  un  Prince  qui  aimoit  paffion- 
nement  les  fjmmes  ,  fe  précipita  enfuite  dans 
l'abinç  de  l'impiété.  Jrloc  ipfo  inJînuavsrMnt 
fanchi  libri  cjimm  c^.fle  hahuerlnt  fanB:i  vin  plureu 
Hxores  i  cfiiod  Salomonejui  eas  non  illo  modo  yfid 
magis  ad  Ubldinem  ,  qnam  ad  -propaginem  ha- 
huit ,  imp-'^obAtHS  eft-  hii  vcrbis  ,  Ht  apptllar:tHr 
nmator  mulierum ,  &  indl  ad  profnndum  tdotola.- 
trid  lapfm  atcjHe  demerftis  proderetur. 

Que  fi  David  ,  comme  le  remarque  ce  grand 
Saint,  eft  tombé  dans  un  adultère  ,  cette  pafîîon 
criminelle  ne  fut  en  luy  que  paifagére  ,  &  non 
permanente  ;  ce  qui  porta  même  le  Prophète  à 
luy  donner  feulement  le  nom  d'bofte  dans  La 
parabole  qu'il  luy  propofa  pour  luy  faire  recon^ 
noître  fon  péché.  Car  Nathan  ne  luy  dit  pas 
qu'il  avoit  donné  à  manger  la  brebi  d'un  pau- 
vre a  fon  Roy  ,  mais  à  fon  hofte  :  au  lieu  que 

P    iiij 
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dans  Salomon  fou  fils  cette  pafîîon  impure  ntf'ïJ  ^ 
paiii  pas  feulement   comme  un   hofte  ,  mais  y^ 
établit  Con  règne  pour  le  poffeder  entièrement' 
comme   fon  eiclave  -,  en  forte  que   ces  beaux- 
Commencemens  qui  avoient  tant  éclaté  par  mi 
amOur  tout  fpi rituel  de  la  figelTè  furent  ternis 
p?.r  l'impureté  d'un  amour  charnel ,  qui  le  dé- 
poiiilla  de  cette  même  figelTè  qu'il  avoit  d'à-, 
bord  aimée   avec    tant  d'ardeur,    ^t  vero  inj 
eitis  ftlio  Salomone  non    (jiiafi  hojfes  tranfitum 
hahwh .  fcd  regnum  ifla    libido  pojfedit.    Cujus 
Initia  d'fiderio  fapientt£  flaqravcrant  ;  quamcitm. 
amore    jpiritali   ademm    ejfer  ^   amore    c^.rnalè 
amifît. 

On  ne   pent  fins  doute  qu'on  ne  foit  touché 
^   efïîavé  en  même  -  temps  lors   qu'on  fonge 
que  ce  Prince  ,  qui  prononçoit  des  jugemens  : 
de  juftice  ,  &  des   oracles  de  iagellè  au  milieu  • 
des  peuples  ;  qui    écoit    l'admiration  de   toute  , 
la   terre  ;  &  qui  avoit   demandé  à  Dieu  cette,! 
même  feaelîè   préférablement  à  toutes  chofcs,  ; 
comme  le  plus    grand  trefor  qu'il  pût  polîe- 
der,  tombe    tout    d'un  coup   dans    cet  excès 
d'extravac^ance,  d'adorer  les  dieux  qu'adoroient 
les  femmes  qu'il  époufajde  bâtir  des  Temples 
à  l'idoîe  des    Moabires   &  à  l'idole  des   enfans 
d'Ammon  ;  &  d'oublier  ce   Dieu  Tout-puillànt 
qui  l'avoit   rempli  de  fagelîè  >  comblé  de  gloi- 
re ,  &  au  nom  duquel  il    avoit   bâti  ce  Tem- 
ple {\  magnifique  dont   on  a  parlé.    L'efprit  de   j 
l'homme  le  perd  dans  la  veuc  de  ce  changement 
fî  elKoyable    qui  eft    un    abîîne    que  toute  la 
lumière  de  fa    raifon   ne   peut  pénétrer.   Et   il 
/enible    qu'il    vaudroit  mieux  adorer    dans   k 
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lilence  ces  jiigemens  incfEibles  de  la  juftice  de  . 
Dieu  ,  que  d'entreprendre  d'en  parler.  Cepen-  • 
danc  nous  pouvons  bien  dire ,  en  fui  vaut  la  ré- 
gie certaine  de  l'Ecriture ,  que  la  cheute  de . 
Salomon  a  été  nécelïàirement  précédée  par  quel- 
que fécret  élévement  jpuifque  nous  avons  ap- 
pris de  la  vérité  ;  Que  L'orgueil  précède  la  mine 
de  Vame ,  &  qm  l'ejpnt  s'élève  avant  la  chute. 
Il  faut  donc  que  Salomon  ,  aulîi  bien  que  le  P"*-»"*' 
premier  ange  &  le  premier  homme  ,  ne  fe  i'oit  «.  .'».' 
point  humilié  dans  fa  grandeur  ;  qu'il  n'ait 
point  envifagé  toute  cette  gloire  dont  il  fat 
environné  comme  un  rayon  de  lumière, 
que  le  Soleil  de  juftice  &:  de  fainteté  luy 
Gommuniquoit  ;  &  que  par  une  complaifance 
criminelle  il  ait  arrêté  Tes  yeux  fur  luy-même, 
au  lieu  de  porter  fa  veuc  fur  celuy  qui  l'avoit 
rendu  &  fi  éclairé  &  fi  fî^ge^  &  Il  riche,  & 
il  glorieux.  In  veritate  hon  ftetit ,  ainfi  qu'il 
eft  dit  de  Lucifer  :  il  n'eft  point  demeuré 
ferme  dans  la  vérité  j  c'eft-à-dire ,  qu'il  cellà 
de  fe  regarder  tel  qu'il  étoit  par  luy- 
même  dans  fon  néant ,  &:  d'adorer  Dieu  tel 
qu'il  eft  dans  fi  grandeur  infinie.  Il  oublia 
qu'il  étoit  fils  de  ce  David  que  Dieu  avoir 
retiré  du  milieu  de  fes  moutons  pour  le  faire 
affeoir  fur  le  thrône  d'ifiacl.  Il  oublia  que  le 
Seigneur  l'avoit  préféré  luy-même  à  fon  frère 
aîné  ,  pour  l'établir  fur  le  thrône  de  fon  père. 
Il  oublia  ,  qu'avant  que  Dieu  luy  communi- 
quât cette  figelTè  qui  le  rendit  l'admiration  & 
des  Princes  &  des  peuples  ,  il  luy  protefta 
Juy-même  .  qu'il  fe  re^ardoit    en    û   prefence  }•  'K^g- 

^  .  ^  r-        ^  .     .  .      j     ^  •  '         cap       3, 

comme  i:n  jeune  enfant  qm  ignorait  la  matuere  ^   y 
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dorit  il  devoit  fe  conduire.    O^^oy  que  TEcritiTre 

ne  nous  marque  point  pofitivement  ces  choils, 

elle  nous  les  fait  aflez  entendre  par  la  bouche 

de  Salomon  même ,  en  nous  afïùrant,  comme 

on  le  vient  de  marquer,   que  C orgueil  ej}  un 

écueil  eu  fe  brife  la  vertu  de  l\ime  i  &  cjue  fa 

chettte    ne    manque   point  d'être  précédée   par 

Vélévernem. 

qregor.       Auffi  Hiifit  Grégoire  Pape  qui  s'attaclie  or- 

^*k^- ,  dinairement  à    ce    qu'il   croit   êcre   plus   utile 

cht.       pour  i  inltruction   des  fncetu-s ,  nous  reprclenre 

fart.  j.    la  prtjfpérité  &  l'élévation  de  David  auiïi  bien 

47.     *  que  celle  de  Salomon  ,  comme  la  caufe  de  la 

,,  chute  de  l'un  &  de  l'autre.    Ses  paroles  font 

„  tres-remarquables.    David  ,  dit-il ,  li  aimé  de 

.   3,  Dieu  marcha  dans   une  plus  grande  droiture 

,,  de  cœur  tant  qu'il  fut  l'un  àt^  ferviteurs  de 

3,  Saiil,  que  lors   qu'il  fut  parvenu  à  la  Royau- 

„  té.    Car  étant  encore  dans  l'état  d'un  fimple 

3,  particulier  ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  jufti- 

„  ce  luy  fit  craindre  dé  tuer  fbn  ennemi  lors 

,  qu'il  l'eut   entre  Tes    mains.    Mais   quand  il 

„  fut  devenu  Roy  ,  la  palîîon  dé  l'impureté  qui 

3,  le  poilcdoit  le  porta  dans  cet  excès ,  de  tuet 

,,  l'un  de  Tes  plus    fidelles   Officiers  j  &  de  le 

„  tuer  par  une  honteule  trahifon.    Qin  pourrt 

„  donc  rechercher  &  les  richclTès  ,  &:  la  puif- 

,,  fance,  &  la  gloire,  fans  craindre  qu'elles  luy 

„  ibicnt  pernicieufes  ,  puifqu  elles    le  furent  ^à 

J,  ee  Prince  qui   les   polféda  ,  fans    les    avoir 

,,  recherchées  .«*   Que  l'on  confidére  l'exemple 

„ de  Salomon,  dont  il   n'eft  point   rapporté  , 

J,  qu'il   ait  rien  fouflf^rt    avant   qu'il   tombk  ^ 

3,  et  qui     tqmba     jufqne     dans     l'abîme     d.e 
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Aridolacrie  ,  même  après  qu'il  eut  receu  une" 
mû  grande  fagefîe  ;  parce  que  fon  cœur  n'ayant  '* 
"  point  été  affermi  par  aucune  difcipline  du  " 
Seigneur,  ni  par  Tépreuve  de  la  moindre" 
^  adverficé,  ne  pue  conferver  cette  fageiîe  qu'il  " 
/  avoit  receuc  :  Conceffa  fapientia  funàitm  cor  " 
»!  defernlt ,  e^uod  nnlla,  vel  m'nima  tribnlatlonis  '* 
\  difciplina  cuftodlvit.  " 

I  Saint  Auguftin  qui  a  regardé  aufli  bien  que 
(;  tous  les  pères ,  Saîomon  comme  la  figure  de 
j  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  dans  les  pre.niéres  circonf- 
I  tances  de  fa  vie ,  reconnoit  qu'il  ell:  difficile  d'y 

1  trouver  encore  quelque  rapport  après  fa  chute: 
Que  diray-je  de  Saîomon,  s'écrie  ce  Saint  ; '"■    Comr. 
m  que  diray-je   de   ce   Prince   que  les   faintes  "  J^^'Jj. 
S  Ecritures   condamnent   li   fcvérement  ,  fans  "  up.  ss« 
1  rien  témoigner   de    /a    pénitence ,  ni  de  la  " 
I'  mifericorde  de  Dieu  à  fon  égard  î  car  je  ne  " 
i  vois  point  ce  que  pourroit  nous  marquer  de  *^ 
l|  bon  ,  même    dans    le   fens     allégorique  un  '*" 
S  renverfement    fi   déplorable  ;   à  moins    que  " 
I'  quelqu'un  ne  voulût  peut-être  nous  faire  en-  " 
tendre ,  que  ces  femmes  étrangères,  qu'il  aima  " 
avec  une  palîîon  fi  ardente ,  nous  figuroient  " 
les  Eglifes  choifies  des  Gentils  ?  Et  il  efi:  vray  *^ 
que  cette  figure  auroit  pu  peut-être  s'expli-  " 
quer  ainfi ,  fi    ces  femmes  étrangères  avoient  " 
pour  l'amour  de  Saîomon   abandonné  leurs  " 
idoles ,  &  adoré  le  vray  Dieu.    Mais  comme  " 
il   quitt.i    luy-même  fon  Dieu  pour  l'amour" 
d'elles  ,&  qu'il  adora  leurs  dieux  ,  i!  eft  vifi-" 
ble  qu'on  ne   peut  point  expliquer  en  bien  " 
ce  qui  arriva   alors.  " 

Cependant  ajoute  le  même  Saint ,  je]  crois  ^, 
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5,  qu'il  nous  lîgnifîe  cuelque   cbofe,   mais  un, 
3,  mal ,  6c  non    pas  un  bien.     Car   il  a  p;iru< 
5,  dans    la  pcrionne  de   Salomon  deux  choPrs^ 
3,  également    étonnantes  ;  &  une  éminence  de 
„  fàgeile  que  tous  les  hommes  ont  admii'ée5.&,  J 
„un  étourdilïèment    ou    renvciTement  d'cfpnc  | 
3,  qui  ne  les  a  pas   moins  ilirpiis.    yippant  in-  | 
^y  perfora    Salomonpf    &   mira   excellcn'.la  ,   & . 
„  mira  fuhverjïo.    Ce  qu'on  a  donc  vu  en  luy 
„  en    divers    temps ,  foit  le  bien    qui  préccdc^• 
„  foit  le  mal  qui  le  fuivit ,    fe    remarque  touc  j 
„  à  la  fois  &  en  un  même  temps  dans  TEglife,  ' 
3,  tant  qu'elle  eft  encore  engagée  dans  le  cours  ^ 
53  du  fiécle  prefent.  Ainfi  je  crois  que  ce  qu'il  y  ' 
„  a  eu   de  bon  &  de  faint  dans  Salomon  du- 
3,  rant  les  premières  années  de  fa  vie   fîguroic 
3,  les  bons  &  les  juftes  de   l'Eglife  ;  &  que  ce 
3,  qu'il  y  a  eu  de  mal  dans  la  fuitte  a  figuré  les 
3,  médians  ;  c'eft-à-dire,que  comme  en  une  feule 
3,  aire  les   bons  font   marquez  par  le  grain  & 
J,  les  médians   par  la  paille  ;  ou  qu'en  lui  feul 
3,  champ  les   uns  nous  font  figurez  par  le  fro- 
3,  ment  &  les  autres  par  l'yvraye ,  auiïi  un  feul 
3,  homme .  quoy  qu'en  deux  temps  de  fi  vie,  a 
33  été  également  la  figure  des  uns  &  des  autres. 
Quod  in    illo  dîverjîs    te?nporlbtis    extitit  ,  priuf 
bo'rîHm  &  fojlé'im   malum  ,  hoc  in  EccUJia  in 
ifio  adhuc  fecido  Jtnml  uno  ternpore  oflcndltu-^ 

ii:.  II.  Sec.  Le  Seigneur  dit  a  Salomon  : 
Tarce  ejU!  vous  navez.  point  gardé  mon  alliance-^ 
je  fey-ay  un  fchifme  &  une  divifion  dans  votre 
Royaume,  (^  je  le  donneray  a  l'un  de  vos  Jer- 
viteurs  ,  &c. 

Dieu   parla  à]  Salomon  après  fa   chute   par 
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-queîqu'im  de  Tes  Prophètes ,   ôc  peut-être   par 
ce!uy  dont  on   a   déj}.   parlé  ,  nommé    Ahins. 
■il  luy  reprocha  Ton  extrême    infidélité ,  Se  luy 
<iéciara    qu'il    donneroit  fbn   Royaum.e  à  Con 
ferviteur  ,  pour  le  punir  de  ùi  révolte  contre 
•fon  Dieu.    Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  étonnant, 
<jue  de  voir  ce  Prince  demeurer  fourd&mucc 
a  cette  voix  de   tonnerre  d'un   Dieu  irrité  il 
-juftement    contre    luy.    Et  rinfeniîbilité    qu'il 
'£iin  paroître  ,  a  quelque  chofe  d'auiîi  furpre- 
nant  que  fa  chute-méme.  David  Ion  père  n'eut 
pas  plutôt  entendu  Nathan  luy  reprocher  Ton 
péché  ,  qu'il  s'écria  dans  un  flunt  tranfport  de 
douleur j  Pecca'vi  Domino.    J'ay  péché    contre 
le  Seigneur.    Mais    pour  luy  ,  lors  qu'on   le 
menace  que  ion  Royaume  fera  divife,&  qu'un 
tle   les    ferviceurs  fera  élevé  au  lieu   de    Ton 
fils   fur  fon  thrône  ;  il  ne  témoigne  aucun  re- 
pentir ,  ni  même  aucun   fentimenr.    Ne  peut- 
on   pas    dire    qu'une  telle  impénitence  irrita 
Dieu  davantage  que  les   excès  mêmes  où  tom- 
ba  ce  Prince? 

Cependant  qui   n'admirera  fes    miféricordes 
-infinies  ?  en  exerçant    fci    julVice  j  il   ne    peut 
-point  oublier  ia  bonté  ,  &:  lors  qu'il  punit  le 
fils  ,  il  a  foin  de  fe  fouvenir  du  père.  Le  nom 
•  <ie  David  l'arrête.    La  mémoire  d'im  Roy  pé- 
nitent a  le  pouvoir  de  modérer  fa  jufte   colè- 
re d.ms  la  vangeance  de  cet  autre  Roy  impé- 
nitent. Ainil  irreferve  deux  Tdbus  à  la  pofté- 
rité  de  Salomon  en  confidèration  de  David  ^on 
,    père  ,  à  qui  il  avoir  promis  d'établir  éternelle- 
ment  Ton  thrône  fur  Ifraëlj  ce  qui  néanmoins 
ne  fc  dévoie   accomplir  réellement  qu'en   la 
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perfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qiii  a  reconnti 
David  pour  ion  père  félon  la  chair. 

1^.  14.  &CC.  Or  U  Seigneur  fnfcita  -pour  an-* 
nemi  À  Salomon  A.dtiA  Idumien  de  la  race 
Roy  Aile  ^  &c. 

Adad  qui  s*étoit  fauve  tout  jeiine  avec  tant 
de  peine  &  tant  d'adrellê  du  carnage  que  Jeab 
avoit  fait  dans  l'Idumée  durant  le  règne  de 
David  fc  trouve  alors  le  premier  en  tête  con- 
tre Salomon.  Dieu  dés  le  temps  de  la  fuite 
de  ce  jeune  Prince  voyoit  dans  luy  le  perfc- 
cuteur  futur  d'un  Prince  ingrat  ;  &  il  le  tenoit 
comme  en  déport:  près  de  Pharaon ,  afin  de 
le  faire  fervir  à  Téxécucion  de  fes  ordres  quand 
le  moment  en  feroit  venu,  Ainfî  lors  qu'on 
veut  approfondir  les  choies  avec  les  yeux  de 
la  foy,  il  efl:  aifé  de  connoîcre,  que  ce  n'efl 
proprement  ni  Adad  ,  ni  Razon,  ni  Jéroboam 
qui  s'élèvent  contre  Salomon  ;  mais  que  c'eft 
Dieu  même  qui  luy  fufcite  ces  trois  ennemis, 
comme  pour  punir  le  triple  outrage  qu'il  luy 
avoit  fait  en  adorant  les  trois  idoles, u^fiarthe, 
Moloch,&  Chamos,  que  l'hiftoire  faintea  nom- 
mées ici.  Quoy  que  ces  trois  ennemis  de  Sa- 
lomon ne  penfillènt  qu  a  leurs  intèrefts  parti- 
culiers ,  Dieu  ne  laiiloic  pas  de  faire  fervir 
leurs  veuës  toutes  humaines  à  l'exécution  de 
Tes  ordres  tous    divins. 

ir.   27.  Le  fujet  d^  la   révolte  de  Jéroboam 
tint  de  ce  que  Salomon  avoit  bâti  Afello  ,  & 
avoit  remj)U  l'abime  qui  était  dans  la  ville  de 
Sjnitf.    David  fin  père. 

or.tu.         Mello  étoit  un   lieu  creux  Se   fort  enfoncé 
M,',mh.  entre  le  Palais  de  Salomon  8c  le  Temple ,  ovi 
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le  peuple  avoic  accoutume  de  s'allèmbler  pour 
délibérer  fur  les  affaires  publiques.  Salomon 
pour  plane  à  la  fille  de  Pharaon ,  ôc  afin  de 
faciliter  le  pallage  du  Palais  au  Temple  ,  fie 
combler  Sc  fermer  entièrement  ce  lieu  par  de 
ties-gtaiids  bâtimens  qu'il  y  éleva:  ce  qui  choqua 
fort  le  peuple  ,  à  caufe  que  cet  édifice  les 
privoit  d'un  lieu  deftiné  à  leurs  allemblées  & 
de;  la  commodité  d'un  pallige  pour  aller  au 
Temple. 

Jéroboam,  qui  étoit  un  des  Officiers  du 
Roy,enfut  ehoqué  comme  les  autres  ,&  en 
prit  fujet  de  fe  révolter  contre  luy.  Quelques- 
uns  piétendens  qu'ayant  été  établi  par  Salo- 
mon pour  recevoir  dans  les  deux  Tribus 
d'Ephraïm  &c  de  Manallc  ,  que  le  H^ré  texte 
exprime  ici  fous  le  nom  de  la  maifbn  de  Jo- 
feph  j  un  impoli  qu'il  fit  lever  pour  fournir  au 
bâtiment  même  de  Mello,  il  ne  prit  fujet  de 
cet  impoft  de  fe  révolter  contre  Ton  Prince , 
qu'après  que  le  Prophète  Ahias  Teut  rencontre, 
&  l'eut  allure  de  la  part  de  Dieu,  qu'il  regne- 
roit  fur  dix  Tribus  d'ifraél.  Mais  cela  ne  pa- 
toît  point  par  l'Ecriture ,  qui  femble  marquer 
«laircment  ,  qu'il  s'étoit  déjà  révolté ,  lorfque 
le  Prophète  le  rencontra  feul  cians  le  champ 
hors  la  ville  de  Jérufalem ,  &  qu'ayant  coup- 
pé  en  douze  parts  un  manteau  neuf  qu'il  avoit, 
il  luy  dit  :  Prenez,  dix  parts  poH*-  vùut  :  car 
'voici  ce  sjue  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d^Ifraeh 
Je  déchireray  &  diviferay  le  Royaume  entre  les 
m^nns  de  Salomon  ,  &  je  voti^  en  donneray 
dix  Tribus. 

Ce  qui  furprettd  ea  c»Ia ,  eft  de  voir  qu'il 
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pourroic  d'abord  fembler  que  Dieu  autorife  la 
.  révolte  de  Jéroboam  contre  Salomon  ,  qnoy 
qu'il  nous  apprenne  par  la  bouche  de  larnt 
Paul ,  que  les  fujets  doivent  toujours  demeu- 
rer fournis  aux  Princes.  Mais  nous  devons 
:  remarquer,  que  Dieu  n'étoit  pas  l'auteur  de 
la  révolte  de  Jéroboam ,  8c  qu'il  fe  fervoic  feu- 
lement du  mini{l:ére  de  cet  homme  déjà  révol- 
,£éj  comme  il  fe  fèrt  tous  les  jours  du  miniilé- 
re  des  plus  méchans  &  du  démon  même,  pour 
punir  une  autre  forte  de  rébellion  fins  com- 
paraifon  plus  criminelle,  par  laquelle  un  Prin- 
ce qu  il  avoit  placé  fur  le  thrône  de  David  & 
comblé  de  gloire  ,  l'avoit  méprifé  &:  abandonné 
pour  adorer  les  faux  dieux. 

D'ailleurs  étant  maître  fouverain  des  Royau- 
mes, &  les  donnant  à  qui  il  luy  plaît,  il  pouvoit 
tres-juftement  dépouiller  ce  Prince  apoftat  d'une 
couronne  qu'il  ne  luy  avoit  donnée  qu'à  con- 
dition qu'il  marclieroit  fidellement  fur   les  tra- 
ces de  la  piété  de  David  fon  père.    Il  ne  £ii- 
foit  en  cela  que   donner    un   nouvel   exemple 
de  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  à  l'égard  de  David 
même,  lors  qu'après  avoir  réprouvé  Sauî,qui 
^     avoit   commis    une     efpéce    d'idolâtrie    félon 
ij.    l'Ecriture  ,  en  ne  luy  obeilïant  pas ,  il  choiiît 
^^"  '  l'un  des  derniers  d'ilracl,  qui  étoit  David,  pour 
l'établir  en  fi  place  ,  voulant  ainli    faire  con- 
noîcre  que  le  moindre  de  tout  le  peuple  étoic 
plus  grand  devant  luy  que  le  Roy  'rême  dli- 
fraè'l,lors  que  ce  Roy  violoit  l'obéillance  qu'il 
luy  devoir..    Que  s'il  en  ufa  de  cette  forte  en- 
vers   Saiil ,  combien  pouvoit-il  le  fiire    plus 
ïuilemeji-t  envers  Salomon,  qui  ne  fe  contenta 

pas 
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pas  de  violer  fes  préceptes  comme  Salil  , 
hiais  qui  tomba  réellement  dans  Tapcftafie  j 
ôc  qui  y  précipita  avec  iuy  Une  partie  de  fon. 
peuple. 

Quant  à  cette  cérémonie  par  laquelle  le 
Prophète  coupa  en  douze  morceaux  le  man- 
teau neuf  qu'il  avoit  fur  Iuy,  &c  en  donna  dix 
il  Jéroboam  ,  on  peut  bien  Juger  ians  douce 
qu'elle  n'efî:  point  ï^ms  myftére.  Car  n'auroic- 
iî  pas  fiiffi  qu'Allias  5  fans  déchirer  fon  rnanteaUj 
alïîjrât  Jéroboam    de    la    part  de    Dieu,  qu'il 

egneroit  fur  dix  Tribus  d'ifraël  j  3c  cette 
;idion  extraordinaire  ajoutoit  -  elle  quelque 
Force  à  la  parole  d'un  Prophète  qui  devoir  Iuy 

cnir  lieu  de  toute  alFurance  ?  Mais  de  même 
^ue  Saiil  après  (a  réprobation  déchira  une 
îartie  du  manteau    de  Samuel   en   le  voulant 

etenir  lors  qu'il  le  quitroit ,  &  que  ce  Pro- 
)héte  en  prit  Caj^z  de  Iuy  dire ,  cjne  le  Seigneur 
'Voit  déchiré  ce  jour- la.  rncme  le  Royaume 
^'ffra'el ,  &  le  Iuy  avoit  ôtè  pour  le  donner  a   un 

Iutre  meilleur  ejue  Iuy  ;  aulîi  Ahias  par  cette 
gare  d'un  manteau  neuf  quil  coupa  en 
onze  parts  ,  &  dont  il  donna  dix  parts  a 
éroboam,  nous  m-uqaoit  peuc-êcre  la  funefte 
ivilîon  qui  arrive  dans  une  aine ,  lorfque  du 
Royaume  de  J  e  s  u  s  C  hi  r  x  qu'elle  étoic 
iiparavant  ,  elle  devient  par  une  idolâtrie  fp!- 
tueîle,  dont  celle  de  Salcmon  étoit  une  image, 
3mme  déchirée  en  autant  de  parts  qu'il  y  a 
?  pafïïôiib  diflrrer.res  qui  ralii:jetiiilc;nt  au 
?mon.  Tant  qu'elle  crt  attachée  a  Dieu  par  la 
été  ,  elle  cfl:  une  &  lion  divifée.  Mais  dés 
mornenc  ou'elle  k  fépare  de  ce  Dieu  unique 
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qui  la  mettoit  à  couvert  fous  ù.  proce€lîon 
touce^puinance  ,  conimc  fous  le  manteau  iieuf 
du  Piopiîcte  ,  elle  fat  partie  de  ce  Royaume 
divifé  ,  qui  a  pour  Roy  le  démon  même  j  & 
qui ,  comme  l'allure  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  ne  peut 
fubftiler.  C'eil:  de  cette  amc  qui  a  rejette  ion 
Dieu  ,ainll  que  fit  Salomoji  ^  qu'il  elt  dit  dans 
,ap  [,  1  Evangile  ^  Q^if  le  Royaume  de  Dlcn  luy  fer.i 
'*'-^?-'*'y  oté  ,  îiour  èf-^e  donn^  a  im  autre  cjni  en  pro- 
dui  -a  Ici  fruits. 

f.  ^6.  Je  domieray  une  Tr'thu  d  [on  fils  , afin 
efiîil  dc?neH-e  toujours  k  mon  fervltcur  Dax'ià 
une  lampe  cjul  lu'ife  dev^\nt  moy  dans  la  ville 
de   Jérufalem, 

Tous   les  Interpréte-8  expliquent  de  la  pofté. 
rite  Royale  Ik.  éclatante  de  David  cette  larnpt 
dont  il    efi:  parlé  ici  ,  &c  que  Dieu    témoignt 
■vouloir  toujours  confcrver  afin  «quelle  luife  de 
l'ant  luy  dans  ferufaleir?.    Mais  cette  promet1< 
de  Dieu  ne  paroît    avoir  été  accomplie  qu'ei 
-    la  perfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  puifqu'il  ef 
certain  que  la    race  de  David  n'a  pas    rcgU' 
fort   longtemps    fur   Ifracl  ,  &   qiie    d'ailleur 
ja  plus  -  part    même    des    Rois   fes    defcen 
dans    fe  font    rendus    par   leurs   crimes  très 
indignes   d'être   regardez    comme  cette  lamp 
qui   devoit    toujours   luire  devant  Dieu   dan 
Jcruniiem.    C'a  été  donc  proprement  de  Jésus 
Christ  fils  de  David ,  qu'il   fut   dit   alors' 
C[u'il  devoit  être  la  lampe  &  la  lumière  de  Je 
ruialem  ,   c'eft-à-dire  ,  de    rEgli(t\    C'eft  lu 
dont    le    fanit    Vieillard    Simcon   dit    depuis' 
Que   Dim  Cavolt  defl'né  pour  être  expofé  k  • 
■*>Hi  de  tûHs  lis  peuples  3  peur  être  U  lumii 


lu-,  rr 
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des  nations  ,  &  la  aloi'-e  d'ICniél  ;  C'eft  luy 
Enfin  qui  a  ecc  reconnu  par  toute  la  terre 
pour  le  vray  héritier  du  Royaume  de  David, 
félon  que  l'Ange  le  déclara  à  la  fiinte  Viero;e 
en  Ces  termes  :  Le  Sei^new  ihj  donnera  le  ^^^,  ,; 
throne  de  David- [on  père  ,  &  il  régnera  éter-  y-  }»• 
nellement  fur  la  maifon  d:  Jacoh, 

ir.     434     Salomon    s'endormit    avec  fes  pé- 
yes ,  &c. 

L'EcritUrë  Jiarlé  ici  de  la  mort  de  Salomon 
avec  une  fimplicité  étonnante.  Tout  ce  qu'elle 
dit  de  luy  avant  (a  mort,  elt  qu'il  imita  l'em- 
nortemcnt  de  Saiil  ;  &  que  comme  ce  premier 
fit  tous  fes  efforts  pour  tuer  David  ,  qu'il 
fcavoit  avoir  étj  dcftiné  de  Dieu  pour  Ion 
fuccelïêur  ,  il  tâcha  aulîi  de  faire  mourir  Jé- 
roboam ,  qui  ne  cacha  peut-être  pas  le  fccrec 
que  le  Prophète  luy  avoit  dit  touchant  fou 
règne  futur.  Tel  étoit  alors  l'aveuglement  et 
la  fureur  du  Roy  auparavant  le  plus  iage  qui 
fut  jamais.  Il  croit  pouvoir  s'oppofer  aux 
ordres  de  Dieu ,  ôt  ne  voit  pas  l'avenir  dans 
tout  le  paflèj  qui  luy  reprefentoit  fi  vivemenE 
par  l'exemple  même  de  Sniil  &  de  Ton  père 
David  ce  qui  luy  devoir  néccirii rement  aniveC 
à  l'égard  de  Jé:ohoam,  m.dgié  toute  fi  puillàn- 
ce  &:  tous  fes  efforts  ^qui  ne  pouvoient  être 
[  que  trcs-foibles  en  comparailon  de  la  volonté 
;  toute-puilî.mte  de  Dieu,  Nous  ne  diions  rien 
[  ici  de  ce  qu'on  peut  croire  touchant  le  ialut 
ou  la  réprobation  de  ce  Prince;  parce  que  l'on  a 
déjà  traité  à  fond  ce  fuj:;:  dans  la  préface  de 
rtcclefiafte  où  l'on  peut  Iç  voir. 


Q^i, 


2,44-  ^^^'    Livre    des    Rois. 

CHAPITRE     XII. 


1.     4    L  o  R  s  Roboam  vint 
J~\.  a.  Sic  hem,  parce  que 
tout  Ifiacl  s'y  étoit  alîèmblé 
pour  l'écablii"  Roy. 


1.  Mais  Jéroboam  fils  cîe 
Nabat  qui  dans  la  crainte 
qu'il  avoit  du  Roy  Salomon, 
s'ctoit  réfugié  en  Egypte , 
ayant  appris  la  mort  revint 
de  l'Egypte  , 

3.  les  Juifs  luy  ayant 
déjà  envoyé  des  gens  pour 
le  faire  venir.  Jéroboam 
donc  avec  tout  je  peuple 
d'iTracl  vi)it  trouver  Ro- 
boam ,  &  luy  dit: 

4.  vôtre  père  avoir  im- 
pofé  fur  iious  un  joug  très- 
dur  :  maintenant  donc  dimi- 
nuez quelque  chofe  de  l'cx- 
rréme  dureté  du  cjouvernc- 
ment  de  votre  père  6c  de  ce 
joug  trcs-peiant  qu'il  avoit 
impofé  fur  nous,  ôc  nous 
vous  lervirons, 

5.  Roboam  leur  répondit: 
Alltz-vous-en    maiji  tenant , 


Enit  autem 
Roboam  in  Si. 
chcm  :  illiic  cnim 
congregari  s  erat  om- 
nis  Ifracl  ad  confli- 
tueiidum  cum  Re- 
gcm. 

1.  At  veio  Jéro- 
boam filius  Nabat , 
cum  adhuc  elîct  in 
JE^ypto  piofugus  à 
£icie  Rcgis  Salomo- 
nis  ,  audita  moite 
ejus ,  rcverius  cfl:  de 
^^ypto. 

3.  Mirenmtqne 
&  vocavevunt  eum: 
vcnit  ergo  Jéioboam, 
&  omnis  muititudo 
IfiacI  ,&c  iocuti  funt 
ad  Roboaio ,  dicen- 
tesr 

4.  Pacer  tuus  du- 
rilamum  jjgum  im- 
poriiit  nobis  :  tu  ita- 
que  nunc  imininue 
pauliilum  de  impe- 
rio  pairis  tui  diuillî- 
mo  ,  &  de  ju[;o  gra, 
viHimo  quod  inipo- 
fnit  nobis  ,  &  fh- 
viemus  t;bi. 

^.  Qiii  ait  cis:  Ice 
ufçjiie     ad       teit:u;n 
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'iitm ,  &  revertimini 
ad  me,  Cûmque  ab- 

hih:  populus  , 

6,  iniit  confilium 
R.CX  R.(>boam  eu  m 
fentonbus  ,  qui  aflîf- 
tcbaiit  coiam  Salo- 
moiic  pâtre  ejus 
cà.n  adh'jc  vivercr, 
Se  ait  :  Quod  datis 
nnhi  conlîtium  ,  ut 
lefpoïKieam  populo 
huic  ? 

7.  Qm  dixerunt 
ci:  Si  hodie  obediciis 
popitlo  liuic  ,  &  ("er- 
vicils  ,  &  pctitioni 
ca:  uni  ccflciis,  locu. 
lufquc  fueiis  ad  cos 
veibi  Iciiia  ,  eiunt 
tibi  feiviciin«^is  dic. 
bus. 

S.  Qui  dcreliquit 
confiliuiii  feiium  , 
quod  dedcrant  ei  , 
&  adhibuit  adolef. 
centes  ,  qui  nutriti 
fucraiu  cum  go  ,  & 
afliftcbaiic  ilii , 


9.  dixîtquc  ad 
eos  :  Quod  inihi  da- 
tis conliHum  ,  m 
re(tioadcam  populo 
huic  ,  qui  dixerunt 
mihi  :  Lcvius  fac 
.^ugum  quod  impo- 
rudc  patci-    cuus.rupcf 
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ôc  dans  trois  jours  revenez 
me  trouver.  Le  peuple 
s'ctant   retiré , 

6.  le  Roy  Roboam  tint 
conleil  avec  les  vieillards  , 
qui  étoient  auprès  de  Salo- 
mon  Ton  père  lorftju'il  vivoic 
cpiCore  ^  èc  il  leur  die  :  Quelle 
rcponle  me  confcillez-vous^ 
de  faire  à  ce  peuple? 

7»  Ils  luy  répondirent  t 
Si  vous  ohéilL'z  maincenariC 
à  ce  peuple  ,  i\  vous  vous 
Toumetcez  à  eux  &c  i\  vous 
vous  reiidez  à  leur  demande 
en  leur  parlant  avec  dou, 
ceur,  ils  s'attacheront  pour 
toujours  à  v&:re  fervice. 
8.  Mais  Roboam  n'approu- 
vant point  le  confeil  que  les 
vieillards  luy  avoient  donné, 
il  voulut  confultcr  les  jeu- 
nes e-ens  aiii  avoient  été 
nourris  avec  luy  ,  6c  qui 
étoient  toujours  près  de  la 
perfonne  j 

9.  &  il  leur  dit  :  Quelle 
rçoonfè  nie  conleillcz-voiu 
de  faire  à  ce  peuple  qui  m'cll 
venu  dire  :  Adouciilcz  iiu 
peu  le  joug  que  vôtre  pcre 
a  impofé  fur  nous  ? 
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10.  Ces  jeunes  gens  qui 
âvoient  été  nourris  avec  ce 
Prince  ,  luy  répondirent  : 
Voici  la  réponfe  que  vous 
fwfrez  à  ce  peuple  qui  vous 
cft  venu  dire  :  Vôtre  père  a 
rendu  nôtre  joug  tres-pciîint: 
Nous  vous  prions  de  nous 
foulager  -,  6c  vous  luy  parle- 
rez en  ces  termes  :  le  plus 
petit  de  mes  doigts  eft  plus 
gros  que  n'étoit  le  dos  de 
mon  pérc. 

11.  Mon  père  à  ce  que 
vous  dites  a  impofc  fur  vous 
un  joug  pelant  ,  de  moy  je 
le  rendray  encore  plus  pe- 
fant.  Mon  père  vous  a  batus 
avec  des  verges,  &  moy  je 
vous  châtiray  avec  des  ver- 
ges de  fer". 

12.  Jéroboam  donc  &  tout 
le  peuple  vint  trouver  Ro- 
boam  le  troifîéme  jour  fe. 
Ion  que  Roboam  le  leur 
avoit  dit  .-Revenez  me  trou- 
ver dans  trois  jours  j 

15.  &c  le  Roy  répondit 
durement  au  peuple,  &  aban- 
donnant le  conieil  que  les 
vieillards  luy  ayoient  donné. 


s  Rots. 

10.  El  liixcrunt  ci 
juvenes  c^ui  nutiiti 
tiiciaiît  cum  co  :  Sic 
1  jqucris  populo  huic, 
qui  locuci  fiint  ad  re, 
dicentes  :  Pater  tuus 
aggravavit  jugum 
noïtium  ,  tu  releva 
nos.  Sic  loqueiis  ai 
cos  :  Miiiimuç  digi- 
tus  meus  grolTiot  efl 
doiTo  parus  mei. 


II.  Et  nunc  pa- 
ter  meus  pofuit  iu- 
per  vos  jigum  gra- 
ve ,  ego'  autcm  ad- 
dam  lîpcr  jugum 
vcftium  :  patcr  meus 
cecidit  vos  flagcllis, 
ego  autem  csedam 
vos    fcoipionibus. 

11.  Venit  ergo 
Jero'joam  ,  &  omnis 
populus  ad  Roboam 
die  teitia  :  lîcut  lo- 
cutus  fuerat  Rex  . 
dicens  :  R.cvertim:m 
ad  me  die  tcrtia. 

13.  Refponditquc 
Rex  populo  dura  , 
derehfto  confiliole- 
iiioium  ,  quoi  çi  de- 
deram  . 


1^-  II.  Lttt'.  fcorpionibus ,  i  e.  Aagellit  aculeacis  ad  mcduia 
fçpipicnum.    G'iot, 
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14'    &  locutus  cft 

ci  s  fccundùm  confî- 
liuni  juvcnum  ,  di- 
crns  :  Pater  meus 
a^giavavic  jugum 
velt  um  ,  ego  antem 
<i.-!dam  jugo  vcftro  : 
p^ter  meus  cecidit 
vos  flagellis  ,  ego  àu- 
te  m  ex  ci  a  m  vos  fcor. 
pionibus. 

lî.  Et  non  acquie. 
vitRcx  populo  :c>uo- 
niâm  ayerfatus  ftie- 
rât  cum  Dominas  , 
ut  fufcitaret  vetbum 
fuum  ,  quod  locutus 
fiicrac  in  manu  Ahice 
Silonkï  ,  ad  Jéro- 
boam liiium  Nabat. 

iiî.  Vidcns  itaque 
populus  quoi  noluif. 
fcc  eos  audire  Rex, 
rerpondit  ci  ,dicens  : 
Qux  nobis  pars  in 
David  r  vcl  qua:  he- 
rcditas  in  filio  liai  ? 
Vâde  in  tabernacula 
tua  Ifracl,  nunc  vide 
domum  tuam  David. 
Et  abiit  Ifraël  in  la- 
bcrnaciila  Tua. 


17.    Super 
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14.  il  leur  parla  félon  que 
luy  avoient  confeillé  les  j cou- 
rtes gens,  de  il  leur  dit  :  Mon 
père  vous  a  iinpofé  un  joug 
pefant  -,  mais  moy  je  le  ren- 
dray  encore  plus  pefant  : 
Mon  pcre  vous  a  châtiez 
avez  des  verges  ;  mais  moy 
je  vous  châciray  avec  des 
verges  de  fer. 

15.  Et  le  Roy  ne  fe  ren- 
dit point  à  la  volonté  du 
peuple,parce  que  le  Seigneur' 
s'étoit  détourné  de  luv  dans 
fa  colère  pour  vériher  la 
parole  qu'il  avoir  dite  à  Jé- 
roboam fils  de  Nabat  par 
Ahias  Silonite. 

16.  Le  peuple  donc  voyant 
que   le    Roy    n'avoit   point 
voulu  les  écouter ,  commen- 
ça à  dire  ;  Qu'avons    nous 
de    commun    avec     David? 
quel  héritage  avons  -  nous  à 
efpérer   du"  fils    de   David  î 
lilacl   retirez  vous  dans  vbs 
tentes,  3c  vous  David"  pour- 
voyez  maintenant    à    vôtre 
maifon.    Ifracl  donc   fe    re- 
tira dans    Tes  tentes, 
fillos       17.    Mais   Roboam    régna 


f.    16.    Exf'it,    Vous     Roboam     petit 


fils     de      David. 

CLmj 


jt4$  lîT,  Livre    des  Rois, 

dans    les  villes  de  Jad.i  far   .lutem  liVacl  ,   c^ui- 
tous   les  eiiEais  d'Iiracl  qui 
y  demeuiérenr, 

iS.  Roboam  envoya  en 
fnite  Adiira  qui  avoic  la  fur- 
intendance  des  tributs  ;  mais 
tout  le  peuple  le  lapida  de  omnis  nraçi,  &  mor 
il  mourut,  Roboam  monta  t™s  eft.  Poiio  Kex, 
auiïî-tôt  "  fur  Ton  char  de 
s'enfuit  à  Jéruialem  j 

19.  Se  Ifrael  fe  fépara  de 
la  maifon  de  David  ,  com- 
me il  l'eft  encore  aujour- 
d'iiuy, 

20,  Tous  ceux  d'ifraël 
ayant    ouï   dire    que     îéro^ 

oam  etoit  revenu,  i  envoyè- 
rent quérir,  &  le  firent  ve- 
nir dans  une  alïemblée  gé- 
nérale où  ils  l'établirent  Rqy  gieç^ato  cœtu  ,  & 
fur  tout  Ifrael  ;  de  nul  ne  conftituciunt 
fl.iivit  la  maifon  de  David 
que  la  feule  Tribu  dejuda. 


cuiiqae  li.ibitabstu  irx 
civicatibus  JnAji  ,  re- 
f^ii.ivit   Iv^bQam. 

18.  Miiit  eigoRex 
Fvoboam  Adura'n  , 
qui  erat  -lipcr  tribu- 
ta  :  &  Ja.iidavit  euai 


Roboim  fefîitnus  aC 
cfvlit  cunum  ,  Se 
fugit  in  Jçiufalem  : 

19.  leçeflit'-jiie  If- 
rael à  damo  David  , 
ufmie  in  pisïfcntem 
diein. 

10.  Fadum  eft 
autem  cùm  audiflet 
offlni?  îfraçl,  quod 
rcvcifus  effet  Jéro- 
boam ,  miferunt  ,  & 
vocaverunt  eam  con- 


1,  i^én 


II,  Roboam  étant  venu  à 
^ti  Mon-  Jéruialem  ,  alïembla  toute  la 
ïv!«.''^e.  T^^^oii  de  Juda  Se  la  Tnbu 
/■«*  chr,/}  de  Benjamin  ,  Se  vint  avec 
^^^'  cent  quatre  vingt  mille  hom- 
mes   de  guerre  choifis   pour 


Regem  rnpcromnem 
Krael,  iieç  f.cutas  efl: 
cjnirquam  dotnum, 
David  praîter  tribum 
Juda  folam. 

II.  Venii  autcm 
Roboam  Jerufa- 
1cm  ,  &  concriccia- 
vit  univerfum  do- 
mu  m  Juda  ,  Se  Tri- 
bum  Benjamin  ,  cen.. 
tum  oftoginta  millia 


i^..   ig.    Heb/.   RoSoravjt  Ce  ad  afçende^dum  currum  ^  id  ejt^ 
Jirçnuc  ,  vel    affiimpio  animo  aiçcndit   currum.    V^h 


Cha 

cleclorum  viiorum 
belUtoium,ut  pugna- 
rent  contra  domuni 
Ifracl  ,  &■  leduccient 
icgnum  Robonm  fi- 
lio  Salomonis. 

11.  Fabius  cfc  au- 
tem  fern-o  Domini 
ad  Semciatn  viium 
Pci,  dicens  : 

13.  Loqucic  ad 
Roboam  filium  Sa 
lomoiiis  regçm  Juda, 
9i-  ad  omncm  domum 
Juda  ,  &  Benjamin, 
9c  leliquos  de  populo, 

'  dicens  : 

14.  Haîcdicit Do- 
minus  :  Non  afccn- 
dctis ,  nequc  bcUabi- 
tis  contra  fraties  vcf- 
tios  fîlios  Ifraël  :  re- 
vcrtatur  vir  in  do- 
mum fuam  ,  à  rnc 
cnim  faûum  cft  vir- 
bum  hoc.  Audiciunt 
fcrmoncm     Domini, 

"  &  rcvcifi  funt  d<:  iti- 
heie  ,  (kut  eis  piarce. 
peiat  Do  minus. 


1^.  itdificavit  au- 
tem  Jéroboam  Si- 
cliem  in  monte 
Ephraim  >  &  habita- 
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combatcre  contre  h  maifon 
d'Ifracl  &  pour  réduire  le 
Royaume  fous  l'obcillance 
de  Roboam  fils  de  Salo- 
mon. 

22.  Alors  le  Seigneur 
addrelTi  fa.  parole  à  Semeïas 
homme  de  Dieu  de  luy 
dic: 

23.  Parlez  à  Roboam  fils 
de  Salomon  Roy  de  Juda ,  à 
toute  la  maifon  de  Juda  8c 
de  Benjamin  &  à  tout  le 
rcfte  du  peuple  ^  dites 
leur  : 

24.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Vous  ne  vous 
mettrez  point  en  campagne 
&  vous  ne  ferez  point  la 
auerre  contre  les  enfans 
d'Ifracl  qui  font  vos  frères  : 
Que  chacun  retourne  en  fa 
maifon  ;  car  c'eft  moy  qui  ay 
fait  ceci.  Ils  écoutèrent  la  pa- 
role du  Seigneur  3  ôc  ils  s'en 
retournèrent  félon  que  le 
Seigneur  le  leur  avoit  com- 
mandé. 

2_r  Or  Jéroboam  rebâtit 
Sichem  "  fur  la  montagne 
d'Ephraim  &  il  y  établit  f» 


f.t^.  Cette  ville  avcit  été  ruinée  par  Abimelcch  ij8.  ans  au,- 
|)aravant.  Vtd.  indu.  5.  4^. 


1^6 
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demeure  ;  Se  étant  forti  de  là 
il  bâcic  Phanucl. 

i6.  Mais  Jéroboam  dit  en 
kiy-même  :  Le  Royaume  re- 
tournera bien-tôt  à  la  mai- 
Con  de   David  , 

17.  fi  ce  peuple  va  à  Je 
rufàlem  pour  y  offrir  des 
iacrifices  en  la  maifon  du 
Seigneur.  Le  cœur  de  ce  peu- 
ple fe  tournera  aufli-tôt  vers 
Roboam  Roy  de  Juda  fon 
wSeigneur  ;  &  ils  me  tueront 
&  retourneront  à  luy. 

2 S.  Et  ayant  formé  fon 
deflèin  après  y  avoir  beau- 
Coup  penfé ,  il  fit  deux  veaux 
d'or ,  ôc  dit  au  peuple  :  N'al- 
ler plus  à  l'avenir  à  Jérufa- 
lem.  Ifiracl  voicy  vos  dieux" 
qui  vous  ont  tiré  de  l'E- 
gypte. ^     ^ 

25?.  Il  en  mit  l'un  à  Bcchel", 
êc  l'autre  à  Dan", 

30.  ce  qui  devint  un  fu- 
jet  de  (caudale  6c  de  péché, 
car  ce  peuple  alloit  jufqu'à 
Dan  pour  y  adorer  ce  veau. 


s  Rois. 

vit  ibi  :  &  cgreflus 
inde  aîdificavit  Pha- 
nucl. 

z6.  Dixirque  Je. 
robo.m  m  corde  fuo: 
Nunc  revcrtetur  re. 
giium  ad  domum 
David  , 

17.  fi  afccndciit 
populus  iftc  ut  fa- 
ciat  facrilîcia  in  do- 
mo  Domini  in  Jc- 
fufalem  :  &  conver. 
tctur  cor  populi  hu- 
jus  ad  domiimm 
fuHm  Roboam  Rc- 
gcm  Juda  ,  intcrfi-î 
cicntquc  me  ,  &  rc. 
vcrtcntur  ad  eum, 

x8.  Et  cxcogitattf 
confilio  fccit  duos  vi.' 
tulos  aureos,  &  dixit 
eis  :  Nolite  ultra  af- 
cendere  in  Jcrufa- 
1cm  :  Ecccdii  tui  If- 
racl  ,  qui  te  edu- 
xerunt  de  terra 
itgypti. 

itj,  Pofuitque 
unum  in  Bethel,  5c 
alteium  in  Dan  : 

30.  &  faftum  eft 
vcrbum  hoc  in  pecca* 
tum:  ibat  enim  popil. 
lus  ad  adoranduai  vi. 
tulum  ufque  in  Dan, 


ir.   t6,    Lettr.     dans     fon 
coeur. 

■*-.    t8,   ^4tr,  Voicy    votre 
Pieu. 


f-,  19     Expt,    à  l'extrémité 
du  Royaume  ver»  le  rnidv 
Ibid.    ExpL     à  l'eactrémité    de 
fcs  Etats  v-ers  le  fcpcemnon. 


I 


C    H 

H».  Et  fecit  fana  in 
'•xcclfîs  ,    &    Sacer- 

[lotcs  de  extremis  po- 
3uli  ,  c-ui  non  crant 

Ile   filiis  Levi. 


3x.  Conftituitquc 
Idiem  folemncm  in 
hncnfe  oftavo  ,  quin- 
ItadeGima  die  mcn- 
'ûs,  in  lîmilitudincm 
folcmnitatis,  ^ua?  ce- 
Icbrabatur  in  Juda. 
Et  afccndens  altare, 
iîmilitcr  fecit  in  Be. 
xhA  ,  ut  immolaict 
Vitulis ,  quos  fabvi- 
catus  fuerat  :  confti, 
tuitque  in  Bethel  Sa- 
ccrdotes  excelfoium, 
qua:  fecerat. 

?3.  Et  afccndit 
fuper  altare  quod 
cxtruxerat  in  Bethel, 
quiutadecima  die 
menfis  oftavi,  quenrî 
finieratde  coidcfuo: 
ft  fecit  folemnitatem 
filiis  Ifiacl,  &  afcen. 
dit  fupcr  altare  ,  ut 
adoleiet  iucenfum. 
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51.  Il  fie  aufÏÏ  des  Tem- 
ples dans  les  hauts  lieux,  dz 
il  établit  pour  Prêtres  les 
derniers  du  peuple  qui 
n'ctoient  point  les  enfans 
de  Levi. 

32.  Il  ordonna  auffi  qu'on 
célcbreroit  un  jour  fblemnel 
"dans  le  huitième  mois  "qui 
feroit  le  quinzième  du  même 
mois  ,pour  répondre  au  jour 
folemnel  qui  le  c  lebroit 
alors  en  Juda  j  &  il  montoic 
luy-même  à  l'Autel.  Il  fit  la 
même  chofe  en  Bethel  iacri* 
fiant  aux  veaux  qu'il  a  voit 
fait  faire  ,  ôc  il.  établit  dans 
Bethel  des  Prêtres  des  hauts 
lieux  qu'il  avoit  bâtis. 

35.  Le  quinzième  jour"  du 
huitième  mois  il  monta  à 
l'Autel  qu'il  avoit  bâti  dans 
Bethel  Se  qu'il  avoit  inventé 
de  fa  tête ,  &  il  fît  faire  une 
fête  folemnelle  aux  enfans 
d'Ifraèl  &  monta  à  l'Autel 
pour  y  ofïrir  de  rencens. 


ir     îî.    Expl.    la   fête  des  ]  Jéroboam  établit  le    culte  ira- 

tabernackj      i^af.  Ibii^  gxpl.  pic    des  veaux  d'or,  quil  faut 

au  mois  tl'0£lobrc.    Elle  fe ce-  commencer   à  conter  les  î5f». 

I^l'roit  en   Septembre    fcion  la  années  de    l'iniquité    d'ifraël, 

|.oy.   v<tt.  dont  il    eft  parlé  au  chip.   4. 

f>  il'  C'eft  de  ce  jour  où  [  d'Ezéchiel  v.  j, 


èS 
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SENS   LITTERAL  ET   SPIRITUEL. 

^.  15.  jpOboam  ne  fe  rendît  "point  a  la  volonté 
■^du  peuple  .  parce  que  le  Seigneur  s'étoit 
détopirné  de  tuy  dans  fa  eolêre  ,  pottr  vérifier  la 
parole  cjuil  avoit  dite  à  Jéroboam  par  Ah'iM' 
Sllonlte. 

Q\\  ne  fe  peut  gaére  imaginer  un  pins  grand 

aveuglement  que  celuy  de  Roboam  cet  héritier 

préfomptif  de  la  couronne  de  Salomon.    Il  fçait 

que  Ton  père  ^  quelque  rempli  de  fagellè  qu'il 

eût  été ,  avoit  toujours  eu  des  vieillards  près  de 

fa  perfonne  pour  les  confiilter  :  &  il  refufe  luy- 

même  étant  jeun^  &  fans  expérience  de  fe  con-  ■ 

duirc  par  leurs  avis.    Il  aime  mieux  confulter  les 

jeunes  gens  qui  avoient  été  nourris  avec  luy ,  & 

préférer  leur  confeil  à  celuy  des  autres  ,  parce 

qu'il  étoit  plus  conforme  à  la  vanité  de  fes  pen- 

fées ,  &  qu'il  flattoit  davantage  fon  ambition. 

Et  ce  malheur  luy  arrive ,  comme  le  remarque 

l'Ecriture  ,  parce  ejHe  le  Seigneur  s'étoit  détourné 

de  luy  dans  fa  colère^    Car  un  homme,  dit  un 

ancien  Père  ,  que   Dieu  abandonne ,  eft  comme 

un  vailîèau  au  milieu  des  mers  fans  pilote  &  fans» 

rhtoier-  gouvernail.    Homo  enim  quem  Dent  derelincfuit, 

in^Ttjg.  eji   tanquam  navis   fine   gubernatore.    Qui    ne 

*!^frty  tremblera  ,  s'écrie   faint  Augaftin  ,  dans  la  vue 

de  gratik  de  CCS  rcdoutablcs  jugemens ,  par  lefquels  Dieit 

trJtitJl  ^^^^  ^''^''^5  l^s  cœurs  des  méchans  mêmes  tout  ce 

Mf.  lî.  qu'il  luy  plaît ,  en  leur  rendant  néanmoins  ce  ^ 

^I7g.y^6,  «l^'ils  méritent  pour  leurs  péchez  ?  Roboam  fils  - 
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ie  Salomon  rejette  l'avis  falutaire  des  vieillards  « 
qui  luy  confeilloient  de  ne  point  traittcr  le  peu-  « 
pie  avec  dureté  j  &  il  fuit  plutôt  le  fentiment  « 
des  jeunes  gens  comme  luy  ,  en  répondant  avec  « 
menaces  à  ceux  à  qui    il  devoit  parler  douce-  «c 
ment.    D'où  venoic  cela  ,   finon   de  Cx  propre  « 
volonté  ?  Et  cependant  c'eft   ce  qui  fut  caufe  ce 
que  la  volonté  de  Dieu  irrité  contre   Salomon  « 
s'accomplit  par  la  icparation  des  dix-Tribus  qui  « 
quittèrent  Roboam  ,  &  qui  s'établirent  un  autre  « 
Roy  ,  ainii  qu'il  l'avoit  prédit  par  la  bouche  du  « 
Prophète  Ahias,  Vnde  hoc,nifi  propria  vohtntate  f 
Sed  hinc  ah  eo  recejfenint  decem  Tr'ihiu  Ifrael, 
&  ^lliim  Regern  Jibl  confUtuerHnt  ,  ut  irati  Dei 
VolMiitai  fiera ,  qnod  etiarn  fnturum  ejfe  pradi- 
xeritt. 

Un  autre  Pére  fait  encore  la  même  remarque,  Theoior. 
&  témoigne  que  la  réponfe  de  Roboam ,  toute  'btdem  ut 
extravagante  qu'elle  étoit ,  fervit  à  faire  accom-  ^'*^"'' 
plir  la  parole  tres-équitable  que  Dieu  avoic 
prononcée  contre  Salomon.  C'étoit  la  dévotion 
de  ces  grands  Evêqucs  de  confidérer  ainfi  Se 
d'adorer  dans  tous  les  divers  évenemens  du 
monde  la  fagellè  &  la  juftice  de  la  conduite  de 
Dieu  à  l'égard  des  hommes  ,  en  faiHint  voir  que 
de  quelque  mauvaife  volonté  qu'ils  fuilent  pouT- 
ftz  ,  ils  ne  pouvaient  néanmoins  rien  exécuter 
dont  il  ne  tiiât  la  gloire  ,  comme  il  a  par#d'une 
manière  fi  éclatante  dans  l'occafion  du  plus 
grand  de  tous  les  crimes  ,  c'elVà-dire  de  la 
mort  du  Fils  de  Dieu,  dont  il  fit  naître  le  plus 
grand  de  tous  les  biens ,  qui  fut  le  falut  de 
l'iinivers. 

Qiip  fi  l'on  déplore  avec   raifon  le  malheur 
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d'un  Prince  ^  qui  pour  avoir  refafé  d'écoufer 

l'avis  le  plus  fage  des  vieillards  ,  fut  caufe  de  la 

ruine  de  font  Etat,  on  peut  bien  dire  qu'il n'efl: 

qu'une  image  d'un  autre  malheur  Cans  compa- 

raifon  pjus  déplorable  ,  qu'on  voit  arriver  fou- 

vent  dans  l'Eglife ,  lorfque  les  avis  de  ceux  qui 

doivent  être  regardez  comme  les  anciens  con* 

feillers  du  vray  Salomon  ,  de  qui  Ce  tiennent 

inviolablement  attachez  à  la  fligciïê  de  Ton  éter* 

nelie  véutéjfont  rcjectez  ,  &z  que  l'on  préfère 

en  même  temps  à  ces  anciens  Péies  de  l'Eglifè 

des  fentimens  qui  peuvent  flatter  davantage  I4 

cupidité  &  l'ambition  des  hommes  ,  mais  c|ui  les 

mettent  en  grand   danger   d'être  privez   pour 

jamais  de  la  part  qu'ils  pouvoient  précendre  aij 

Royaume  d'ifracl,    C'eft;  ce  qui  fait  dire  à  ua 

sAugu/!.  grand  Saint ,  qu'entre  deux  fortes  de  perfonnes 

in  piaim.  q^j  nous  perfécutcnt ,  la  lanj^ue  trompeufe  dç 

s  pag.     celuy   qui  flatte  eit  plus  cruelle   que  Ja  mani 

i*»*'       meurtrière  de  celuy  qui  tue.    Dho  fnnt  gênera 

perfiCMorum  ;  'vituperant'iHm  ,    &    aaiilÂyuimnf 

Pins  perfecjuitnr  Ungita  adnUtoris  ^  <^ptkm  mmus 

interfcElorù.  • 

f.  16.    Le   peuple   donc    commença  a   dir: '^ 

Q^  avons -noué  de  commun  avec  David?  Ifrael 

retirez. -vous  dans  vos  tentes.    Et  vom ^  David, 

poH^-voyez,  maintena'ût  a  votre  mal  for. 

C'ellici  encore  une  preuve  de  la  vérité  qu§ 
faint  Augultin  nous  vient  de  repréfenter  tou^ 
chant  cette  fouvcraine  fngeilè  de  Dieu ,  qui  £iit 
fervir  à  l'exécution  de  fcs  ordres  adorables  la 
volonté  ,  toute  criminelle  qu'elle  eft  ,  des  hom- 
me &  des  démons.  Car  quoy  que  Dieu ,  com^ 
me  le   remarque  faint  Jérôme  ^  tût  en  colère 
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contre  Salomon  ,  il  ne  Faut  pas  croire  que  cette  HitnnYm 
coléie  de  Dieu  ,  toute  jufte  qu'elle  étoit ,  jufti-  ^"''',^;^* 
hât  cette  conduite  d'ifracl  ,  qui  viole  tout  d'un  p/^i-n- 
couji  robéïdance  qu'il  devoit   à  Roboan ,  à 
caule  de  la  dureté  avec  laquelle   il  leur   avoic 
répondu.    Ils  dévoient  avant  toutes  chofes  ^  dit 
ce  ûint  Dod:eur  ,  confulter  Dieu  ,  comme  la 
loy  même  les  y  obligeoic ,  &c  fçavoir  de  luy  par 
la  bouche  de  fes  Prophètes  ou  de  Tes  Prêtres ,  fi 
c'écoit  fa  volonté  qu'ils  établiirent  ^  comme  ils 
firent  ,  un  autre   Roy  parmi  eux.    N^ec  (latim , 
cjHi(t  Dem  Salomoni  iratus  efi  ,   idcirco    Ifra'el 
benè  fnfcepit  regem  5  dehuenu  en  m  juxta  le^is 
pr/ecepra    imerrogare  DoTninum ,  ^n  vellet    hoc 
fier}.    Car  comme  il  dit  encore  admirablement, 
il  flrlloit  que  le  Fils  de  l'homme  fût  trahi: mais 
malheur  à  ccluy  par  qui  il  dévoie  être  trahi, 
A'i-zr/z    &  de  Salv^tore  dicititr  ,   cjHod  oporteat 
^uidefn  tradi  Filiftm  hominis  ;  fed   v<t   ilU  per 
anem  tradcyidîts  fit.    Les  Ifraelites  donc  étoient 
criminels    &  ingrats    de  fecoUer    de    la    forte 
l'obéillance  qu'ils  dévoient  au  petit-fils  de  Da- 
vid ,  &:  de  traitter  avec  infulte  la  mémoire  de 
ce  Prince  qui  devoir  leur  être  fi  vénérable.  Mais 
Dieu  qui  tire  le  bien  du   mal  même  ,  &  qui 
exerce  fà  juftice  ,  quand  il  luy  plaît ,  par  le  mi- 
niftére  des  méchans ,  dont  la  mauvaife  volonté 
luy  déplaît  toujours ,  fe  fcrvit  de  cette  révolte 
d'Ifracl  pour  punir  l'impiété  de  Salomon  &  la 
vanité  de  Roboam. 

il.  lAç.  f^om  'fie  ferez,  point  la  guerre  contre 
les   erfins    d' Ifra'el  ,   <^fn  fnt  vos  fer  es  :  Car 
ffV/?  moy  cjui  ay  fiit  ceci. 
On  £iit  ivir  cela  une  difficulté  coaûdérable^^ 
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qui  eft  de  fçavoir  fi  toutes  les  fois  qu'une  chôCé 
Eftita  in  nous  arrive  par  la  volonté  de  Dieu  ,  nous  ne 
îtpfjen'  devons  point  travailler  en  aucune  forte  à  en 
ftp.  a.  être  délivrez.  Et  un  Içavant  homaie  y  répond 
en  dii'ant  que  fi  cela  étoit  vray  abfiDlument  ,  il 
faujroit  fijufcrire  au  paradoxe  de  Luther^qui 
prétend  que  l'on  ne  doit  point  combattre  les 
Turcs  ,  loiTqii' ils  entrent  dans  les  terres  des 
Chrécie.is  ,  a  caufe  que  ce  fi,"roit  réfiller  à  la 
volonté  dé  Dieu ,  qui  ù  ùnz  de  ces  ennemis  de 
nôtre  foy  pour  nous  puiir  de  nos  péchez.  Il  eft 
uns  douce,  ajoûte-t'il ,  que  c'ell  Dieu  qui  affli- 
ge tous  les  hommes ,  de  quelque  manière  qu'ils 
ioient  alîligjz  ^  m  lis  il  ne  s'eniliit  nullement 
que  quoy  qu'un  Chrétien  fi^ic  obligé  de  fiip- 
portcr  patiemment  ces  afïlidions ,  comme  luy 
venant  de  la  part  de  Dieu  ,  il  ne  pilillé  &  ne 
doive  même  ufer  de  tous  les  moyens  légitimes 
qui  feront  en  fon  pouvoir ,  pour  s'en  délivrer. 

On  en  peut  voir  une  infinité  de  preuves  dans 
l'Ecriture.  Mais  l'exemple  feul  de  David  perfé- 
cuté  par  Abfalon  fuffit  pour  nous  en  convain- 
cre. Car  il  eft  certain  que  le  fils  Ce  fouleva 
contre  fon  père  ,  pour  le  punir  par  un  fecret 
jugement  de  Dieu,  du  double  criinc  de  i'aduîtére 
Se  de  Ihon.icide  qu'il  avoit  commis.  ■  David 
reconnut  luy-même  la  juftice  de  cette  conduite 
de  celuy  qu  il  avoir  fi  oucrc^geulcment  olîJnlé'.- 
Mais  quoy  qu'il  s'hami'.ià:  nrofo.îdé-.îient  en  la 
préfence  de  i3ieu  ,  de  qu'il  portât  cet  état  avec 
toute  la  patience  &  la  douceur  d'un  Roy  vrai- 
ment pénitent,  ainfi  qu'il  le  ht  paroître  cà  l'égard 
de  Séméï,  il  ne  lailïli  pas  d'envoyer  fes  trouppes 
contre  ce  fils  révolté,  Se  d'ufer  même  de  tous 

les 
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îes  moyens  que  fa  prudence  luy  put  in{pirer,anii 
d'arrécer  les  fuites  fLineiles  d'une  guerre  fidange- 
reufe.  Et  tant  s'en  Faut  qu'il  s'opposât  en  cela 
•à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'elle  fcconda  mémo 
tous  ies  delièins  .  &  le  tendit  Vitlorieuîc  de  Con. 

Lors  donc  qu'il  eil  dit  ici  que  Î5ieu  défendie 

par  Ton  Prophite  à  Robo.^rn  &  aux  deux  Tribus 

de  Juda  &  de  Benjamin  ^  de  faire  la  gaern  coH' 

tre  Ifraél   parce  <^He  céîo'it  luy -même  c^ul  avait 

fuit  tout  cela  ,  il   vouloit  leur  faire  entendre^ 

liOn  feulement  quis  cette  révolte  d'Ifraël  étoic 

arrivée   par  un   fecrct   jugement   de   fa  juftice 

['contre  Roboam  &  Salomôn  ,  mais  encore  que 

c'écoit    un    Arreft   fixe    &    irrévocable   que  lé 

Royaume  des  dix-Tribus  fût  transféré  à  Jéro- 

boami    Ainfi  P^oboam  de  le  peuple  qui  le  fui- 

Voit ,  ne  doutant  plus  de  la  volonté  de  Dieuj^ 

'((\m  décide  fcuverainement  des  Etats ,  félon  qu'il 

luy  plaît  ,  quitta    les  armes  ,  ne  pcuvaric  pas 

is'oppofer  à  ce  décret  du  Tout-puillant, 

I    f.  i6.  27.  iS.  Aîaii  Jéroboam  dit  en  inymsme: 

Le  Royaume  retohrnera  bien-tot  a  la  maifon  de 

..David,  ft  ce  peuple  vji  a  Jérkfale?,'^  pour  y  offrir 

Ide^  facrffiCc-s  ,  ,'^«  cœur  fe  tournera  aufl-tèt  vers 

y  Roboam  ,  &   ils  rne  'tueront.    Et  ap'-ès  y  crjoir 

he.iH"0Hp  pensé  ,  il  fit  d:Kx  F'eaHV-d'o>- ,  &c. 

I    Cet  excè?  de  Jé-oboam  paroîc  plus  inconce- 

Iv.ibîe  en  quelque  forte  qae  celuy  même  dé   Sa- 

ilomon.    Car    Ton   conçoit  plus    facilement  ce 

Ique  peut  l'amour  excciîif  des  femmes  fur  l'cf- 

iprit  d'un  homme  \  &  il  cft  moins  étonnant  que 

ijSaloî^vjn  s'y  ét.int  abandonné  par  an  cflPet  de  la, 

Ififftgil'tc  de  la  nature  ,   ûc  par  -av^t  i'^wz  pref-j'.JÇ 

••  R 
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inévitable  de  cette  grande  affliience  de  toute'* 
fortes  de  délices  ôc  de  biens  dont  il  joiiilîoit ,  i 
foit  dévoilé  à  leurs  l'entimens,  &  leur  ait  voulu 
complaire  jufqu'à  quitter  Dieu  ,  puii^u'Adair 
luy^même  l'abondonna  pour  plaire  à  lu  femme 
Mais  ce  qui  paroît  abfolumcnr  incompréhenfi 
ble  ,  c'eft  que  Jéroboam  à  qui  le  Prophète  avoii 
déclaré  que  le  Seignenr  déchlrerolt  le  Royamm 
entre  les  mains  de  Salomon  ^  Parce  tjnil  l'aval 
ab cvri donne ,  &  luy  en  donnerait  a  'ity-même  dl.\ 
T^rllus  .  fonge  à  s'alîiirer  la  poileffion  de  ce 
dix  Tribus  que  Dieu  luv  avoit  données ,  ei: 
abandonnant  Dieu  comme  avoit  fait  Salomon 
èc  regarde  comme  une  grande  politique  j: 
afîermir  fà  couronne  ,  ce  qui  Tavoit  fait  perdW 
à  ce  Prince  même ,  à  qui  oii  Tôtoit  pour  la  lu^ 
donner,  C^  n'eft  point  l'emportement  d'un^ 
paiîion  ardente  qui  le  poulie  a  cet  excès.  Il  1( 
fiit  par  un  confeil  prémédité  ^  <Sc  comme  parli 
l'Ecriture  ,  après  y  avoir  beaucoup  pensé,  C'ejj 
TIftus  tn  ^«  q^^-  £^jj  ^-^.g  ^  ^jj  fcivant  Théoloeien,  qu*i 

hune  l'C     ^       .i  .,  r*i-        >  T>    •  ^     N* 

ctoit  de  la  dernière  tolie  a  ce  Prince ,  aprèj 
qu'il  avoit  reçu  ce  Royaume  de  la  main  de  Diei 
qui  le  luy  avoit  promis ,  de  s'imaginer  qu'il  1" 
«kvoit  aftèrmir  par  un  moyen  aulîi  impie  qu  1 
celuy  qu'il  prit  de  propofer  à  Con  peuple  de  ' 
Veaux  d'or  pour  les  adorer  ,  comme  lî  le  mèin 
Dieu  qui  le  luy  avoit  donné  ,  n'auroic  pas  pi 
le  luy  conferver,  C'efl:  cet  homme  cependai 
que  Dieu  a  choifi  pour  régner  lur  les  dix-Tnbi 
d'Ifraël.  Mais  il  l'a  choiiii  dans  fa  fureur.  Et  q 
çfera,  après  un  exemple  iï  terrible  ^  iouhaitt| 
encore  d'ecre  élevé  en  authoiité  fur  les  autres 
puiftpe  cette  élévation  même  peut  être  fouveij 
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tin  effec  de  la  colère  de  Dieu ,  ou  au  moins  la 
caufe  d'une  chute  tres-funef  -  ? 

CHAPITPvE    XIII. 


I.  T?T  eccc  vir  Dei 
in,  vciiit  de  Juda 
lin  fermonc   Domini 
în  Bethcl,  jcioboam 
liante  fuper  altaie,& 
I  thus  jacietite. 
■  îi.     Et  cxclamavit 
iEontra  aka;e  in  fei- 
mone  Domini,  ^  ait: 
Aitaie  ,  Aitarc  ,  haec 
dicitDominus  :  Ecce 
fîlius  nafcetur  domui 
David   Joiîîas  nbmi- 
j|e  ,  &  immolabic  fu- 
per te  Sacerdoces  cx- 
Oelforum  ,  qui  nunc 
in  te    thura   fucccn- 
'■  '•  dunt  ,  &  dlTa  homi- 
:.i  num  fuoer  ts  incen. 
det. 

3.  Dcditquc  in  ilia 
die  fîgnum  ,  diccns  : 
Hoc  ciit  lîgnum 
'que H  locurus  cft  Do- 
fitiiinus  :  Eccc  A'.tare 
>fcindetur,  &c  eiîunde- 


•f    CiUiS 


:ft. 


<^Ui 


I.  "T^  N  même  temps  uii 
JLL  homme  envoyé  de 
Dieu"  vint  de  Juda  à  Béthel, 
lors  que  Jéroboam  écdit  près 
de  l'Autel  &  qu'il  encenfoiti 
i.  ôc  il  s'écria  contre 
l'Autel  en  parlant  ainii  de 
la  part  jki  Seigneur:  Autel^ 
Autel ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur;  Il  naîtra  un  fils 
dans  la  maifon  de  David  qui 
s 'appellera  JofiaSjiSc  il  immo^ 
lera  fur  toy  les  Prêtres  des 
hauts  lieux  qui  t'encenfeni 
maintenant  ,  ce  brûlera  fur 
toy  les  os   des  hommes, 

3,  Et  il  ajouta  pour  preu- 
ve de  ce  qu'il  diîoit  :  Voici 
ce  que  le  Seigneur  a  die 
pour  preuve  de  ce  que  ye 
vous  dis  j  Cet  Autel  va  fe 
rompre  prefentement,  de  la 
cendre  qui  eft  deiPus  tomber 
ra  par  terre. 


^    i.  Ltttr    in  ftimon:  Dcmity. 


R  ij 
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4.  Le  Roy  ayant  enten- 
du ces  paroles  que  l'homme 
de  Dieu  avoit  prononcées 
à  haute  voix  contre  cet 
Autel  qui  éroit  à  Béthel, 
étendit  fa  main  hors  de 
FAutel  de  dit  :  Qn/on  le 
prenne  :  ôc  en  même  temps 
lu  main  qu'il  avoit  étendue 
contre  le  Prophète  le  lécha^ 
de  il  ne  put  plus  la  retirer 
a  luy. 

5.  L'Autel  auflî  -  tôt  fe 
rompit  en  deux  ,  &  la  cen^ 
dre  qui  étoit  delllis  fe  ré- 
pandit félon  le  miracle"  que 
l'homme  de  Dieu  avoit  pré- 
dit devoir  arriver. 

6.  Alors  le  Roy  dit  à 
l'homme  de  Dieu  :  Offrez 
vos  prières  au  Seigneur  vô- 
tre Dieu  ,  &c  priez-le  pour 
moy  afin  qu'il  me  rende  Tuû- 
oe  de  la  main.  Et  l'iiomme 
de  Dieu  pria  le  Seigneur,  & 
le  Roy  retira  ù.  main  à  luy, 
&:  elle  devint  comme  elle 
étoit  auparavant. 

7.  Le  Roy  dit  encore  à 
l'homme  de  Dieu  :  Venez 
dîner  avec  moy  en  ma  mai- 
fon  6c  je  vous  feray  des 
prefens. 

y,   5,   Liu.  Is  fîgn?. 


4.  Cil  m  que  aU- 
diïïet  Rex  fermonem 
hominis  Dci  ,  quem 
inclamaverat  contra 
Altaie  in  Bethel ,  ex- 
tendit  manum  fbami 
de  alcari  ,  dicens  : 
Apprehendite  emn. 
Et  exaruit  manus 
ejns  ,  quam  cxtcnde- 
rat  contra  euin  :  nec 
valuit  letrihcie  cam 
ad  le. 

5.  A  Icare  qiioqus 
fcilTum  cit ,  &  eiiu 
fus  eft  cinis  de  alta 
ri  ,  juxta  iîgnum 
quod  prxdixerat  vit 
Dci  in  fermoiie  Do- 
niiui. 

é.  Et  ait  Rex  ad 
viïum  Dci  :  Deprc. 
carc  Kiciem  Domini 
Dci  tui  ,  &  ora  prol 
me  ,  ut  rcftituatarij 
manus  mca  mihi. 
Oravitque  vir  Dci 
facicm  Domini  ,  & 
reveifa  eft  manuSi 
Régis  ad  cum  ,  Sc 
ù£tâ.  eft  iîcut  pnùsj 
fuerat. 

7.     Locutus    c 
autem  Rex  ad  viru 
Dei  :    Veni    mecu  _ 
domum  ut  prandeasj 
&  dabo  tibi  muneraj 


C  H  A 

9-  K.cfponditque 
VIT  Dei  ad  Rep,cni  ; 
Si  dcdcris  niihi  me- 
dnm  partem  domus 
tax  ,  non  veniam 
t<"cn;îi  ,  nec  come- 
d.ini  panem  ,  neque 
bibam  aquam  in  lo- 
1  co  illo  : 

9.  fie  enim  man- 
datum  eft  mihi  in 
fermone  Domini 
pia'cipientis  :  Non 
co medes  panem,  ne- 
que  bibcs  aquam  , 
nfc  rcvertciis  pcr 
i  viam  qui  vcnifti. 


10.  Abiic  cigoper 
aliam  viam  ,  &  non 
eft  re/crfus  pcr  iter, 
^uo  veneiat  in  Bc- 
ihcl. 

w.  Prophètes  au- 
tcm  quidam  fencx 
habitabat  in  Bcthel, 
ad  quctn  veneiunt 
tlii  fui  ,  &  narrave. 
ruiu  ci  omnia  opéra, 
qusE  fecciat  vir  Dei 
illo.  d;e  in  Bcthel  : 
&  vcrba  eux  locutus 
iûerat  ad  Rcgcm , 
narraverunt  patri  fuo. 
11.  Et  dixit  eis 
fa^Ki:  corum  :  Per 
-r^uam    viam    abiii  ? 
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8.  L'homme  de  Dieu  dic 
au  Roy  :  Quand  vous  me 
donneriez  la  moitié  de  vô^ 
trc  maifon  ,  je  n'irois  point 
avec  vous ,  &  je  ne  mange- 
rois  point  de  pain  ni  ne 
boirois  de  l'eau  ,  dans  ce 
lieu-cy. 

9.  Car  il  m'a  éré  com- 
mandé de  la  part  du  Seigneur 
qui    m'a    donné    cet   ordre  : 

Vous  ne  mana;erez  point  là  de 

>    1     • 
pam,6«:  vous  n  y  boncz  point 

d'eau ,   &  vous  ne  vous  en 

retournerez    point     par      le 

même     chemin    par    lequel 

vous   êtes  venu. 

10.  Il  s'en  alla  donc  par 
un  autre  chemin  ,  Se  il  ne 
retourna  pas  par  le  même 
chemin  par  lequel  il  étoic 
venu  à  BédieK, 

11.  Or  il  y  avoir  un  vieux 
Prophète  4^i  demeuroit  à 
Béthel  à  qui  Ces  entùns  vin- 
rent dire  toutes  les  œuvres 
merveilleitfes  que  Thomme  de 
Dieu  avait  faites  ce  jour-là 
à  Béthel ,  &  ils  rapportèrent 
à  leur  père  les  paroles  qu'il 
avoit  dites  au    Roy^ 

II,    Leur  pérc  leur  dit  :  Par 
où  s'en  cft-il  alléî  R-s  entunç 
luy  montrèrent  le  chc;iiin  p.TC 
R    ii) 


tel  in.   LïVin   nss 

où  l'homme  de  Dieu  qui 
étoic  venu  de  Juda  s'en 
étoit  allé  , 

15.  Se  il  dit  à  Tes  fils  :  Sel- 
lez-m©y  mon  âne.  Et  après 
qu  ils  l  eurent  fellé ,  il  mon- 
ta delTus  , 

14,  5^  s'en  alla  après 
l'hoijime  de  Dieu  qu'il 
trouva  affis  fous  un  téré- 
binthe,  &  il  luy  dit  •  Etes- 
vous  Thomme  de  Dieu  qui 
çtes  venu  de  Juda  ;  il  luy 
lépondit:Je  le  fuis. 

15,  Venez,dit-il,avec-moy 
çn  ma  maifon  pour  manger 
fin  feu  de  pain. 

ï6.  L'homme  de  Dieu  luy 
répondit:  Je  ne  puis  retour- 
ner ni  aller  avec  vous ,  & 
|e  ne  mangeray  point  de 
pain  &  je  ne  boiray  point 
d'eau  en  ce  lieu-cy. 

17.  Car  le  Seigneur  m'a 
dit  exprelïèment,  ôçm'a  doa 
né  cet  ordre  :  Vous  ne  mvin- 
gerez  point  de  pain  &  vous 
ne  boirez  point  d'eau  en  ce 
lieu-là  ,  de  vous  ne  retour- 
nerez point  par  le  chemin 
par  lequel  vous  ferez  allé. 

18.  Cet  homme  luy  ré- 
pondit :  Je    fuis   moy-même 


Rôïs. 

Ofceodciiint  ci  filii 
fui  viam  ,  per  quam 
abierac  vir  Dci ,  qui 
vcnerat  de  Juda. 

13.  Et  ait  filiis 
fuis  :  î(teinite  inihi 
aiînum.  Qui  cùm 
Çi.3.\  illent  ,  afcendit , 

14,  &  abiit  pvof^ 
virum  IJei  ,  &  inue- 
n  t  eum  fedentcm 
(ubtus  terebinthum  : 
&  ait  illi  :  Tu  ne  es 
vir  Dei  qui  venifti 
de  Juda  ?  Refpondii 
ille  :  E50   fuin. 

ïS.  Dixitque  â<3 
eum  :  Veni  me- 
cum  dornum,  ut  co- 
medas   panem. 

\6.  Qui  ait:  Non 
poiTum  revcui.neque 
veiiire  tecum  ,  ne 
comedam  panem 
neque  bibam  aquaih 
in  ioGO  iflo  : 


17.  qiiia  locutus 
cft  Dominu";  ;^d  nu 
îu  ieriTione  Pominj 
dicens  :  Non  comc 
des  panem  ,  &  noi 
bibes  aquam  ibi,  neif 
le  verte  ris  per  viailJ 
quà  ieris. 

iS,  Qui  ait  ilUj 
Et  ego  P.ophcta  îi:^ 
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firnîlis  tni  :  &  Ange-    Prophète    comme    vous  ,  & 
lus  locunis  eft  mihi    ^^  *  ^,^^e  ^^^'^(^  ^ç„u   Jij-g  ^^^ 

i,,  fcrmonc  Domim,    ^^  du  Sciancur  :  Ramc- 

diccns  :    icdiic    cum  r  t>  , 

tecim    m     domum  nez-le    avec  vous  en  votre 

tuam  ,  ut    comcdat  maifoii    afin  cjuil  mange  du 

panem    ,    &     bibat  pain   &c  qu'il  boive  de  l'eau, 

â^iuam.Fcfduteum,  ^    j]    j^    trompa, 

19.  Se  rcduxit  fe-  19.  &  il  l'emmena  avec 
0.1m  :  co-neau  ergo  j^^^^  L'homme  de  Dieu,  man- 
pine|n,n  domo  cjus,        /^  ^^^        -^^  j^,^5    ^;^   ,^^^,foj^ 

^  &  il   but  de  1  eau , 

zo.  &  lors  qu'ils  étoient 
aiîis  à  table ,  le  Seigneur  fie 
entendre  fa  parole  au  Pro- 
phète  qui  Tavoic  ramené  , 

II.  &  il  cria  à  Thomme 
de  Dieu  qui  ctoit  venu  de 
vencrat  de  Juda ,  di,  J^^f^^  ^  dit  :  Voici  ce  que 
ccns:Ha:cdicitDo.  ^-^^^  Seiçincur.  Parce  que 
minus   :•   ouia     non  ,    ^  ,    ..    ,  ^  , 

Qbcdiens  fuifti  ori  VOUS  n  avez  pas  obei  a  la 
pomini,  &  non  cuf.  parole  du  Seigneur  ,  &  que 
lodifti  mandatum  vous  n'avez  point  gardé  le 
cjuod  pra-ccpit  tibi  commandement  que  le  Sci- 
Poinuius  Deustuus,    ^^^^^^  ^^^^^  ^.^^  ^,^^^5  ^^^^^-^ 

fait , 

XI.  &  que  vous  êtes 
revenu  en  ce  lieu  oii  vous 
avez  mangé  du  pain  &:  bû 
de  l'eau  ,  quov  que  Dieu 
vous  eût  commandé  de  n'y 
point  manger  de  pain  ,  &  de 
n'y  point  boire  d'eau  :  vôtre 
corps  mort  ne  fera  point  por- 
té au  fepulchrc  de  vos  pères, 
Riiij 


10.  cnmque  fe- 
deien:  ad  mcnfam  , 
f.i£tas  eft  fcrn-iO  Do- 
mmi  ad  Prophctam, 
<ju;  leduxcrat  eu  m. 

11.  Et  exclama- 
vit  ad  virum  Dei,<}ui 


11.  &rcvcrfuses, 
&:  comedifti  panem, 
&  bibifti  ac^uam,  in 
loco  in  quo  piarccpit 
tibi  ne  comcdcres  pa- 
nem necjuc  b;be:es 
atjuam  ,  non  infeic- 
lur  cadavcr  tuuni 
in  fcpuichmm  pa- 
|mni   tuoium. 
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2^,  Api'cs  que  riivoinme 
^e  Dieu  eut  bû  &  m.ing", 
le  vieux  Prcfhéte  fella  Ion 
^ne  pour  le  Prcphéce  qu'il 
avoit  mmens  : 

Z4,  Et  comme  l'homme- 
de  Dieu  était  en  chemii-t 
pour  s'en  retourner  ,  un  lion 
le  rencontra  qui  le  tua  ;  & 
fon  corps  demeura  éten- 
du mort  dans  le  chemin  ; 
l'âne  fe  çint  auprès  de  luy  &: 
le  lion  demeura  auprçs  de 
ion  corps, 

25.  Des  gens  qui  p?.(rjient 
par  là ,  virent  Ton  corps 
dans  le  chemin  &  le  lion 
qui  fe  tenoit  prés  du  çorps_, 
(&  ils  vinrent  pubUer  ce 
qu'ils  avoient  vu  d'^ns  la 
ville  où  ce  vieux  Prophète 
demeuroir. 

%6.  Ce  Prophète  qui  l'a- 
yoit  fiiit  revenu'  de  (on  che- 
min l'ayant  appris  dit  :  C'eft 
l'homme  de  E^eu  qui  a  été 
dcfobeïirint  à  la  p.irole  du. 
Seigneur  ,  Se  le  Seisnçur  l'a 
|ivi:é  à,  un  lian  qui  l'a  mis 
en  pièces ,  &  l'a  tué  félon  la 
parole  qu'il  luy  avoit    ditCo 

27,    Et    il    dit    à    fes    fîls. 
fellez-moy  mon  âne  :  après 
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1}.  Ciimqu«  eo-/ 
mcdiflet  &  bibiff.t  ^ 
fti^vit  alinuin  fuan 
Piophetac ,  quem  rc 
duxerat. 

14.  Qiîi  cùm  abi- 
iiltt  ,  invcnic  cua\ 
leo  m  via  ,  &  occi- 
dit ,  &  criMt  cadaves 
cju5  piDJeftiim  in  iti. 
ne;c  :  ailmis  auten> 
ftabar  juxta  illum,  &• 
ko  ftaba:  juacu  ça-- 
daver. 


lî.  Et  çcc^  ,  viii 
tranfeuntcs  viderunï  ; 
cadavcr  prcjcftum  in 
via  ,  èç  Içonem  ftan- 
tc;n  juxta  cadavsr.  Et 
venerunt  &  Hivulga- 
verunt  in  C!y:tate,  in. 
cjua  Prophct.es  illç- 1 
lenex  habitabar. 

i<Ç.  Qi^îod  cum, 
âudiflct  P.opheta  i[> 
le,  qiiiieduxeiat  enin 
de  via  ,  ait  :  Vir  Dei 
eft  ,  qui  inobedien^ 
fuit-  oii  Domini ,  èc 
tiadîdic  cum  Do;Tii- 
nus  koni ,  &  confie. 
gt  euin  ,  &  occidit; 
juxta  verbum  Domi- 
ni qnod  locucus 
eft  ei. 

17.     Dixitque   ad 
filios  fuos  :  SternisC; 


Cha 

ir.ihi    afînum.     Qui 

çùni   firavilTenr  , 

iS.  &  il!e  abiiflet, 
iiivaiit  cadaver  cjus 
projccflum  in  via,  & 
alïnum  &  Iconem 
Aantcs  jiixtacadaver: 
non  conicdit  ko  de 
cadavere  ,  ncc  la»(ît 
aiînym. 


19.  Tulit  ergo 
riophcîes  cadaver 
viri  Dci  ,  &  pofuit 
illud  fuper  afinum  , 
&  leveiTus  intulit  in 
civitarcm  Piopheta; 
fcnis  m  plangcrct 
cum, 

30.  Er  pofuit  ca. 
daver  ejus  in  fepul. 
cBto  fuo  :  &  planxe- 
lunt  eum  :  Heu,  heu 
mi  fi'ater  ! 

31.  Cûmque  plan. 
Siilent  eum  ,  dixit 
ad  filios  fuos  :  Cùm 
mortuus  fuero  ,  fc- 
pcl;te  me  in  Tepul- 
çluo  ,  in  que  vir  Dei 
fcpultus  eft  :  juxra 
ofla  ejuî  ponite  ofla 
m  ça. 

31.  r.ofcflôcnim 
vçnict  ("crmo  ,  tjuem 
prardixit  in  fcrmonc 
Domini  contra  alta. 
le  cjuod  eft  in  Bcthel, 
(5(  contra  emnia  fana 
çjfçelloium,  <juac  fuiU 
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qu'ils  Teurent  fellé , 
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iS.  il  s'en  alla ,  &  il 
trouva  le  corps  mort  éten- 
du dans  le  chemin,  &  l'âne 
&  le  lion  qui  fe  tenoient 
près  du  corps.  Le  lion  ne 
mangea  point  du  corps  mort, 
ô<:  ne  lit    point  de    mal  à 

ane. 

25).  Le  Prophète  donc  prit 
le  corps  mort  de  l'homme  de 
Dieu ,  le  mit  fur  Ton  âne , 
&  le  ramena  dans  la  ville 
où  il  demeuroit  pour  le 
pleurer, 

30.  Il  mit  le  corps  mort 
dans  fon  fepulchre  ,  &  ils 
le  pleurèrent  en  difantiHélas, 
hélas  mon  frère  ! 

31.  Après  qu'ils  l'eurent 
pleuré  ^  il  dit  à  fcs  fils, 
Qiiand  je  feray  mort,  enfé* 
veliflez-moy  dans  le  même 
fepulchre  ,  oîi  repofe  l'hoir»- 
me  de  Dieu  ^  mettez  mes 
os  auprçs  de  fes  os, 

32.  car  ce  qu'il  a  prédit 
de  la  part  du  Seigneur  con- 
tre l'Autel  qui  eft  à  Béthel, 
&  contre  tous  les  Temples 
des  hauts  lieux  qui  font 
daijs  les  villes  de    Samarie 
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arrivera  tres-ccftainement. 

35.  Apiès  ces  clîofes  Jé- 
roboam ne  revint  point  du 
dérèglement  de  fa  voy.e  toute 
corrompue  ,  mais  il  prit  au 
contraire  des  derniers  du 
peuple  pour  les  faire  leâ 
Prêtres  des  hauts  lieux. 
Quiconque  le  vouloit ,  rem, 
pliifoit  fa  main  "  &  il  de- 
venoit  Prêtre  des  hauts 
lieux. 

34.  Ce  fut  la  le  péché 
de  la  maifon  de  Jéroboam  ^ 
^  c'eft  pour  cela  qu  elle  a 
€té  détruite  &  exterminée 
de  deifus  la  terre, 


Rois. 

in   urbtbus  S-amaïîa:, 

35.  Poft  veibi 
hxc  non  e(l  revcr- 
fiis  Jéroboam  de  via 
fua  peflima  ,  (ed  è 
connauo  fecit  dç 
novifiîmis  populi  Sx- 
ceidotes  excelfoium: 
quicunque  volebat , 
implebat  manum 
fuam  ,  &  fiebat  Sa- 
ceidos    excèlforiftti. 


34.  Et  proptcr 
hanc  caufam  pecca- 
vit  domus  Jeio- 
boam  ,  &  cverfa  cfl, 
&  deleta  de  fupeifi, 
cie  tcriîe. 


f  ir.  ii.  Ek^I.  Vcnoît  avec  une  hoftie  &  les  marquet  du  Sa- 
cerdoce. Grot.  xAntr,  Reraplifibic  fa  main,  ou  celle  du 
Roy ,  &  achetoit  de  Iny  le  Sacerdoce.    l{tenn,  in  Ofée  cap.  4, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


f,  I.  2.  3.    77 ■^''  ff^ême  temps  un  homme  envoyé 

^  de  Dieu  vînt  de  Juda  à   Bèthel, 

lorpiue  Jéroboam   étoît  près  de  V jintel ,  &    en- 

cerjjoît.    Et  II  s'écria  contre  V  Autel ,  &c. 

Himn      ^aint  Jérôme  dit  que  cet  homme  envoyé  de 

uattt.he-  Dieu  fe  nommoit  Addo.   Quelques  anciens  luy 

/"'/•«.r"-  o'it  donné  d'autres  noms.    Mais   le  fentimenc 

iifomtn.  de  faint  Jérôme  eft  le  plus  commun  j  quoy  que 

cet  A4do  foit  vifiblement  différent  de  celuy  qui 


fo^.  10. 
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étoit  ayeul  du  Prophète  Zicharie  ,  com ne  ayant  z^ehsri 
vécu  long-temps  avant  luy.  Lors  donc  que  c.'i.v.  v 
Jéroboam  par  une  entreprife  iâcrilege  eue 
changé  la  religion  d'ifraël,  en  expofant  deux 
Veaux  d'or  dans  les  deux  extrémitez  de 
fon  Royaume ,  l'un  à  Béthel ,  lieu  célèbre  '^""f-  «• 
dans  l'Ecriture,  où  Dieu  s'apparut  en  fonge  à  '  ' '^' 
Jacob  ;  &c  l'autre  à  Dan  ,  qui  avoit  déjà  été  ^'"'"^-  '• 
prophané  par  l'idolâtrie  d'irracl  du  temps  des 
Juges  ^  lorfque  de  fa  propre  authorité  il  établifl 
ioit  des  Prêtres  <^wî  nétoient  point  de  la  race  de 
Levi  j  <jiH^'U  faifoit  des  Temples  dans  les  hauts 
Llrux-  ;  &  qu'il  drelîoit  un  Autel  prophané  dans 
Béthel ,  Addo  envoyé  de  Dieu  pour  le  reprendre 
de  l'impiété  de  fa  conduite  ,  y  arriva  dans  le 
moment  que  ce  Prince  montoit  à  l'Autel  afin 
d'y  offrir  luy-même  l'encens.  Il  eft  remarqua- 
ble que  ce  Prophète  ne  s'adrellà  point  à  Jéro- 
boam ;  mais  par  une  efpecc  de  figure  allez  ordi- 
naire dans  les  livres  faints ,  à  l'Autel  même  -,  ce 
qu'il  fit ,  félon  la  penfée  des  Interprètes  ,  pour 
frapper  plus  ienlîblement  ce  Roy  &  fon  peuple, 
en  leur  témoignant  que  cet  Autel ,  tout  infenfi- 
ble  qu'il  étoit  ,  feroit  plus  flexible  qu'eux  à  la 
volonté  de  Dieu  j  &  parce  que  cet  Autel  même 
qu'ils  oppofoient  d'une  manière  fi  prophané  au 
£unt  Temple  de  Jérufalem  ^  devoir  devenir  un 
monument  éclattant  de  Timpiété  de  leur  con- 
duite ,  par  le  prodige  qui  arriveroit  lorfqu'ii  fe 
fomproit  en  deux. 

Rien  n'étoit  aufïï  plus  capable  de  faire  con- 
fioître  aux  Athées  la  grandeur  de  Dieu  &  fa 
prcfcience  infinie,  que  cette  prédièlion  que  fait 
fon  Prophète  ,  lorfqu'ii  déclare  ^ï&ciCènv^iit  ce 
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qui  ne  cîevoit  arriver  que  plus  de  trois  cens 
ans  ;  fç avoir  qu'il  naîtroit  de  la  maifon  de  Da- 
%'id  un  Prince  qui  Ce  nommeroic  Joiias ,  &  que 
ce  Prince  pour  faire  une  réparation  authen- 
tique à  la  gloire  du  Dieu  d'Ifiael ,  immoleroic 
fur  cet  Autel  même  de  Jéroboam  les  Prêtres 
prophanes  qui  fuccéderoient  à  ceux  que  ce  Roy 
impie  avoit  établis.  Dieu  en  prédifant  ainu 
l'avenir  avec  la  même  certitude  que  s'il  eût  été 
déjà  préfent ,  6c  en  attendant  avec  une  h  longue 
'  patience  à  accomplir  fes  menaces ,  invitoit ,  fé- 
lon la  remarque  des  Interprètes  ,  les  impies  à  la 
pénitence  ,  &  amaifoit  ,  comme  dit  iaint  Paul, 
àes  charbons  ardcns  far  leurs  têtes  ;  puifqu'il 
cft  certain  que  les  menaces  de  Dieu  font  des 
avis  falutaires  qu'il  donne  aux  méchans  ;  Ôc  que 
s'ils  refufent  de  les  écouter  ,  elles  leur  devien- 
nent un  fujetde  plus  grande  condamnation.  Car 
afin  que  Jéroboam  ne  pût  douter  de  la  vérité  dé 
ce  qu'on  luy  prédifoit ,  on  luy  donne  un  figue 
certain ,  qui  cft  que  fou  ^ntel  s'allolt  rompre 
•préfentemrnt.  C'eft  pourquoy  il  fut  tout-à-fait 
inexcufable  de  n'avoir  pas  reconnu  fon  im- 
piété. 

y.  4.  5.  6,  Le  Roy  étendit  fa  ma'm ,  &    dit  ; 

Qiion  le  preme.    Et   en  même    tejnps  la  main 

eju'd  avait  étendue  contre  le  Prophète  fe  fécha  : 

L'^ittel  aujfi-toî  fe  rompit  en  deux,  &c. 

^ulUji.     Un  ancien  Autheur  remarque  dans  ce  qu'on 

de  mira-  vit  arrivcr  alors ,  deux  fignes,  Se  comme  deux 

clls/rtf.  fig^^res  extérieures  de  l'impiété  de  Jéroboam  Se 

titrx.  lib.  de  fon  peuple.  Il  dit  que  cette  rupture  de  l'Au-i 

tora.  \^'  tel  prophane  qu'il  s'ctoit  drelfé  ,  luy  reprefen- 

Mi- 188,  toit  Si  luy  reprochoiç  en  même  temps  la  rup-* 
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mre  impie  de  l'unité  de  l'Autel  ôc  du  Temple 
de  Jci'ufalern  ,  ddnt  il  étoit  caufe  ;  ôc  que  cette 
itchereiîc  rniiaculeufe  de  la  main  ,  qui  étoit 
rertèc  de  la  jullice  du  Dieu  qu'il  avoit  quitté, 
luy  devoit  être  une  image  de  cette  autre  féche- 
relîè  criminelle  qu'il  avoit  caurée  par  fon  im- 
piété dans  ïfrael  ,  eii  empêchant  qu'ils  n'éten- 
diiîènt  leurs  mains  vers  le  ciel,  pour  offrir  & 
leurs  prières  ôc  leurs  holocauftes  au  Seigneur. 
Ce  qui  arriva  enfuice  ,  lorique  ce  Prince  ayant 

f)rié  k  Prophète  de  redonner  le  mouvement  ôc 
a  liberté  a  la  main  ,  le  Prophète  le  luy 
accorda,  ians  que  ce  double  miracle  fût  capable 
de  luy  faire  abandonner  fon  impiété ,  eft  peur- 
étre  un  des  exemples  les  plus  terribles  de  L\ 
dureté  d'un  cœur  réprouve.  Ce  Prince  voie 
lécher  la  mun  dans  l'inlVint  qu'il  donne  Tordre 
potir  arrJter  le  Prophète.  Il  voit  l'Autel  qu'il 
avoir  drell-  ,  le  rompre  en  deux  ,  lelon  qu'on 
venoïc  de  le  luy  prc^dire.  Il  eft  encore  témoin 
d  un  autre  miracle  ,  en  obtenant  la  guérilon  de 
fà  main  par  la  prière  de  celuy-!à  même  qui 
i'avoit  reridu  {tche.  Qui  n'eût  cru  que  tant  de 
prodiges,  &  lur  tout  cette guérifon  miraculenfe, 
auroient  la  force  de  le  f.are  rentrer  en  luy- 
même  ?  M.us  il  a  toujours  été  véritable  ,  ôc  il 
ie  fera  toûjouis  ,  que  comme  tout  contribue 
d'une  manière  avantageuie  au  bien  de  ceux  qui  ^,^  ^. 
îiimcnt  Dieu  ,  jif.ju'au  mal  de  au  péché  qui  eft  ».  ".  *8. 
fuivi  de  pénitence  ,  aiiili  qu'on  l'a  vu  dans  les 
pius  grands  Saints  ,  toutes  chofes  contribiiénc 
aufli  d'ane  manière  tres-fanefte  à  la  réprobation 
vies  impies  ,  jafqu'au  bien  même  ,  ôc  cela  pac 
i'abus  qu'ils  en  uni  ,  aiiifi  qu'on  Ta  remarqué 
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dans  Judas  ,  à  qui  par  fa  faute  une  compagnie 
fiuflî  lainte  que  celle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  devins 
une  occafion  d'Un  plus  terrible  jugementi  Et  les 
pharaons  aulïi-bien  que  les  Jéroboams  feront 
éternellement  expofez  aux  yeux  des  Chrétiens, 
comme  des  exemples  éclatans  d'une  vérité  fi 
redoutable, 

f.  7.  Se  8>Cc,  Le  Roy  dit  encore  a  l'homme  de 
J)leti  ;  f'^eneX  amer  avec  moy  en  ma  maifon  3  Ô° 
je  vous  feray  des  prcfens.  L'homme  de  î)icn  dàt 
au  Roy  :  Quand  vom  me  do?werlcz.  la  moitié  de 
v^tre  maifon ,  je  n'irots  point  avec  voi-'^r  5  &c. 

Jéroboam  ,  comme  un  Prince  politique ,  a  re- 
cours aux  artifices  ,  &  veut  gagner  par  carellès 
^  par  préfens  un  Prophète  qui  luy  annonçoit 
de  la  part  de  Dieu  k  manière  dont  il  pUniroit 
fon  impiété  ;  comme  fi  Dieu  eût  pu  fe  gagner 
aufli  par  préfens ,  quand  il  auroit  pu  corrompre 
£bn  fèrviteur.  Car  il  paroît  une  fuite  &:  comme 
un  enchaînement  d'extravagances  dans  la  con* 
duite  de  ce  Roy  impiCi  Quelle  eft  en  effet 
eette  folie ,  de  s'imaginer  qu'ri  luy  eût  été  avan- 
tageux de  pervertir  ce  Prophète  ?  Ce  qu'on  luy 
avoit  prédit  luy  en  feroit-il  moins  arrivé  ?  Ou 
pouvoir  il  efpérer  que  l'homme  de  Dieu  fill  ré- 
voquer à  fon  divin  Maître  l'arreft  dont  on  a 
parlé ,  à  moins  que  luy-même  ne  changeât  de 
mœurs  ,  &:  ne  retournât  à  Dieu  ?  Cependant 
ce  que  nous  blâmons  comme  une  folie  dans  ce 
Prince, nous  arrive  allez iouvent  à  nous  mêmies. 
Nous  nous  efforçons  de  corrompre  en  quelque 
forte  ceux  qui  nous  parlent  &  qui  nous  mena- 
cent de  la  part  de  Dieu.  Nous  les  engageons , 
autajit  qu'il  nous  eft  pcffible ,  à  k.  conformer  a 
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tios  rentimens.  Et ,  comme  fi  fa  parole  ne  dç- 
Voit  pas  s'accomplir  infailliblement  ,  nous  les 
prellbns  de  nous  dire  ,  félon  Texprcflion  du 
I^rophéce  ,  ce  qui  nous  eil:  agréable.  Loquim'ini  ^y/X*\ô. 
nobii  t>ïacthtui. 

i' .  II.  &c.  Or  il  y  avait  un  vieux  Prophète 
cfiii  demfiiroit  a  Bîthtl  ,  lecjuel  s'en  alla  après 
Vhomyrie  de  Dieu  ,  qnil  trouva  ajfis  fous  un 
Térihnitlje  ,  &  a  cjuï  il  dit  ;  V^nez,  avec  moy 
en  ma  rnaifon  ,  pour  rna-nger  un  peu  de  pain, 
&c. 

Les  Interprètes  &:  les  Pérès  mêmes  ne  s'accor-  y/,,,^,^,. 
dent  gué:e  fur  le  fujet   de  ce  vieux  Prophète '"  j  7(r?. 
dont  il  eft  parlé  ici.     Les  uns  difent  qu'il  étoit  ^HiHn'lk 
véritablement  Prophète  ,  &  les  autres ,  comme  Sopho>,.c. 
Jofeph  Se  faint  Jérôme,  le  nomment    un  fàux  pj^^^,\l 
Prophète.    Cependant  il  Temble  qu'on  eft  obligé    -^«i»/^- 
cje  reconnoitre  par  ce  qu  en  dit  1  hcriturc  ,  qu  11  n,rt.  ge. 
a  été  un  Prophète  du  vray  Dieu  ,  puifqu'elle  "-""^''-y. 
1  appelle  ami!,  &  qu  il  eit  marque  expreliemenc ,  m. 
que  le  Seigneur  le  fervit  de  luy  dans  la  fuite  vtrf  ao; 
pour  déclarer  a  l'autre  Prophète  ce  qui  luy  de-  ^'' 
voit   arriver    en   punition  de  fi  defobeïiîance. 
Mciis  s'il  paroit  qu'il  fût  véritablement  l'un  des 
Prophètes  du  Seigneur  ,  il  paroît  encore  plus 
clairement  qu'il  écoit  menteur ,  de  qu'en  ce  fens 
on  pouvoit  bien  l'appeler  avec  fiint  Jérôme  ik 
avecjofeph  un  faux  Prophète,  puifqu'il  trompa 
d'une  manière  fi  criminelle  celuy  qui  avoir  été 
envoyé  de  la  part  de    Dieu  à  Jéroboam.    Ce-  7-,.,,,^^ 
pendant  un  ancien  Evêque  prétend  l'excufer  un  i>td.  m* 
peu  en  dilant  qu'encore  qu'il  ait  péché   en  ce  ■^**^''*** 
qu'il  mentit ,  cette  faite  néajimoins  ne  vint  pas 
tant  de  miiljce  ,  que  du  défit  d'exercer  l'hofpica- 
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licé  à  l'égard  d'un  homme  de  Dieu  qui  en  avdît 
iin  fi  grand  befoin.  Mais  à  regarder  les  cholt's 
folidement ,  quelle  pouvoit  être  cette  éfpece  de 
charité  toute  nouvelle  ,  d'engager  ainfi  un  Pro- 
phète à  defobéir  à  Dieu,  &  de  forger  pour  cela 
un  menlongè  aulîi  criminel  qu'étoit  celuy  dé 
luy  dire  ^  coaime  il  fit ,  qu'il  étolt  Prophète  au(fi 
bien  i^ne  luy  ^  &  qiCiin  uinge  luy  éteit  'venn  dé- 
clarer de  la  part  dé  Dieu,  qu'il  le  ra?nenat  da>7S 
fa  mnfon  ,  afn  de  Ir  fdire  mander  ?  Il  eft  fans 
doute  impofîîble  de  juftifier  cette  conduite  qiie 
l'Ecriture  elle-même  a  nommée  ure  tromperie^ 
ôc  qui  fut  caufe  comme  on  le  va  voir  ,  de  la 
more  de  ce  Prophécei  Auflî  quelques-uns  ont 
t'rinus.  crii  que  la  raifon  pour  laquelle  il  fit  paroître  un 
fi  grand  empreilement  pour  obliger  l'homme  dé 
Dieu  de  revenir  ,  écoic  afin  qu'en  l'engageant  à 
defobeïr  au  Seigneur,  il  luy  attirât  quelqite  châ- 
timent qui  le  filt  palîèr  pour  un  impofteur  au- 
près du  Roy  ,  ôc  qui  le  décl'éditât  entièrement 
dans  fon  elprit  ;  ce  qui  ne  pouvoit  partir  que 
du  fond  d'une  ma'ice  corifommée  dans  un 
homme  ,  qui  quoy  que  Prophète  ,  avoit  une 
miférable  complaifince  pour  Jéroboam  ,  &  le 
flattoit  dans  fes  defordres. 
Quant  à  la  défenfe  que  Dieu  avoit  faite  à 
^ugufr  ^Qj-j  férviteur,  de  ne  pohjt  man^jer  de  pain  ^  &  de 
ndv.  Do.  .,.',,'  M       /N     r  •        »         a- 

tianfi.  <:.  'ne  point  ivoire  d  eau  en  ce  ntu-la  ,  lamt  /lugultm 
lo  nfn.  jIjj.  ^^'j}   [yy  pi^^j.  ^g  £-.|j.£  feiiti^-  ckvanr.ige   à 

ces  impics  l'horieuc  qu'il  avoit  de  leur  conduicej  . 
en  voulant  que  (on  prophète  ne  mangcac  pas 
mênie,  ni  ne  bût  au  milieu  d'eux.Et  il  ajoûire  que 
dans  l'Eglife  les  Parleurs  en  uloicnt  encore  Ci  ès- 
-fouvcni   de   la  m;me  lonc  a  l'égard  de  ceux 

cplis 
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«qu'ils  vouloicnc  reprendre  plus  févirement  de 
leurs  excès  ,  lorfqu'ils  refuloient  de  manger 
chez  eux  j  afin  de  leur  rendre  plus  fenfible  la 
douleur  que  Ton  avoir  de  leurs  crimes,  Q^os 
acriks  corripimus  j  nihil  apud  eos  conth'.gimus  t. 
ut  fentiant  quantum  eorum  peccata  dolcamus. 

Ce  Prophète  donc  ,  comme  dit  encore  le  mê- 
me Saint,  étoit  obligé  indi/penfablemcnt  d*obéïr 
à  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Et  il  devoit 
rejctter  cette  prétendue  révélation  d'un  autre 
Prophète ,  ou  au  moins  confulter  Dieu  avant 
que  d'v  ajouter  foy.  Ainlî  il  pécha  &il  mérita  .^_  . 
d  en  être  puni.  Mais  Ion  pèche  ,  lelon  la  pen-  cur.  pra 
fée  de  ce  uint  Evêque  ,  fut  un  péché  de  fur-  '»»'»•  ^^* 
priie  ,  &  non  de  malice.  Car  ce  ne  tut  point 
l'orgueil  ,  comme  il  le  dit,  qui  l'empêcha  d'ac- 
complir le  commandement  de  Dieu  j  mais  ayant 
été  trompé  par  un  autre ,  il  crut  obéir  lors  même 
qu'il  delobeïlîoit.  Non  fnâ  contHmaciâ  fpreverat 
praceptum  Dei  implere  :  fed  aliéna  decipîente 
falUcfâ  y  obedire  fe  credidit  ^  qnando  non  obc" 
divit. 

f.  20.  &c.  Et  lorfcjulls  étoîent  ajjls  a  tahle^ 
le  Seignenr  fit  entendre  fa  parole  an  Prophète 
tjHi  V avoit  ramené  ,  &c. 

On  ne  peut  manquer  d'être  furpris  en  voyant 
que  Dieu  découvre  à  celuy-la  même  qui  avoic 
trompé  fon  faint  Prophète  ,  de  quelle  manière 
il  le  puniroit  à  caufe  de  fa  defobéilfmce.   Mais 
comme  dit   fiint   Grégoire-le-Grand  ,  il  étoit 
dans  l'ordre  de  fa  divine  juftice  ,  que  fon  fervi-  %^^!itl[ 
teur  oiiît  prononcer  l'arreft  de  {a  mort  de  la  'Z''"^'»/. 
même  bouche  qui  l'avoit  féduit  ,  pour  luy  faire  /^^'  /^'; 
violer  le  précepte  de  vie  qu'il  avoit  reçu.   Benè 
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ev  eJHS  ors  monis  fententiam  acccpit ^  chJhs  fè^ 

dn^lone  a  vita  pr/ecepto  deviaviti, 

D'ailleurs  il  fcmble  que  Dieu  eh  révélant  k- 
ce  vieux  Prophète  ce  qui  dévoie  ariivcr,  voulut 
}uy  faire  cônnokre  à  luy  même  ,  t<.  eomme  luy 
reprocher  le  crime  qu'il  avoir  commis*  Ou  biert 
fâîis  avoir  égard  à  fa  tromperie ,  il  fe  fervic  de 
rorg.inc  de  fa  bouche,  Comme  il  avéit  fïik-  autre- 
fois de  ceiuy  d'un  animal  ,  pour  déclarer  fli  vo^ 
Ibnté.     Ec    il    parut    efîèéliVemerit  alors   ^u^ 
c'âcit  Dieu  qui  pairloit  luyimême  pair  la  bouché 
de  ce  vieux    Prophète  ;  puifqu'après    que   cet 
impodeur  avôit  engagé   Ton  confrère  dans  là 
deiobeiflàriGë .  il  l'en  reprend  avec  la  même  auj; 
thoritc  que  s'il  n^aVoit   eu  aucune  part  à  £ài\ 
péché  ;  P^tse  que  vous  fi  avez,  poi  obéi  a  la  pa-^l 
rôle  du   Seigneur ,  luy  dit-il  ,  &  jue  vohs   êtei\ 
revenu  en  ce  lien  ponr  y  mange'r ,  cjHoy  î^ué  Diefé 
VOHS   eut  commandé  de   ne  le  pof  f/i'&e  ,  votre 
corps  après  "Votre  mort  ne  fera  pomt  porté  ari, 
fepulcbre  de  vos  pères.    C'étoit  luy   êjui  l'avoitj 
fait  revenir.  C'étoit  luy  qui  par  un  menfonge 
Tavoit  trompé  &  comme  force  àt  rnanger  chei 
îuy.   Et  c'êft  luy  qui  s'élève  nnaintênant  aveé 
tant  de  force  pour  luy  reprocher  fa  faute.    Nï 
peut-on  pas  dire  en  un  feris  tres-véritable ,  quf 
Dieu  nous  traçoit  en  la  perfonne  de  c(^i  impofi 
teur  une  ima^e  de  la  conduite  du  démon  memef 
qui  aprcs  s'être  transformé  ,  corhme   celuy-cy* 
en  un  Ange  de  lumière  pour  tromper  les  hom 
mes  j  leur  infuke  le  premier  ,  Iorfqu*il  les  a  fai 
ton  ber  ,  &  leur  reprcfènte  toute  la  rigueur  di 
la  juftîce  de    Dieu  ,  pour  \qs  jetter   dans    [    \ 
defdpoir  ? 
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^.  14.  L'homme  de  Dîen  étant  en  chemin  poiiy 

s'en   retourner  ,  un    lion  le  rencontra  &  le  tua. 

VÀne  fe  tint     auprès     de  lay  ,  &  le   liofi  de^ 

fneura  aujfi  proche  de  fon  corps. 

Les  fens  de  Thomme  font  effrayez  lorfqu'ils 
envifagenc  ce  Prophète  rencontré  &  tué  en  mê- 
me temps  par  un  lion.  Mais  fi  l'on  juge  de 
cette  peine  corporelle  par  ce  que  dit  l'Evan* 
gile  ,  qui  nous  alîure  qu'on  n'a  pas  fujet  de 
craindre  beaucoup  la  mort  du  corps ,  on  ne; 
pourra  regarder  ce  châtiment  de  l'homme  de 
Dieu  comme  quelque  chofe  de  fort  terrible. 
Car  il  ne  faut  pas  nous  imaginer  ,  dit  faint  Au-  .^«^»/R>' 
guftin ,  que  fon  ame  après  la  mort  de  Ton  corps  ^' 'j^ 
ait  été  condamnée  par  la  juftice  de  Dieu  au  feu 
de  l'enfer  ;  puifque  le  même  iion  qui  le  tua ,  le 
garda  après  ùi  mort ,  (ans  toucher  à  l'âne  qui 
avoit  fervi  à  le  porter  ,  &  qui  demeura  fans 
crainte  auprès  de  fon  maître  avec  cette  bête  Ci 
furieufc.  Ce  miracle  ,  ajoûte-t'il  ,  fait  connoître 
que  l'homme  de  Dieu  fut  plutôt  châtié  tempo^ 
rcllement  par  cette  mort  corporelle  ,  qu'il  ne 
fot  puni  après  fa  mort  par  le  feu  des  fupplices 
éternels,  Quo  mirabïli  figno  apparet  hominem 
Dei  coércitum  potiks  temporaliter  Hfque  ad  mor^ 
tem  j  <jukm  punitum  ejfe  pofl  mortem. 

Saint   Grégoire  Pape  parlant  du    péril   qui  Gregeriui 
,  accompagne  les  meilleures  allions ,  à  caufè  de  at-'^'""  » 

'  1  ■    '    r  >   ^^  ■    r  ■  \   Moral. 

la  vanité  iecrette  qu  elles  peuvent  mipirer  a  /,*„  x^, 
.  Ceux  qui  ne  regardent  pas  alïèz  d'où  leur  vient  **i**  '*? . 
I  toute  leur  force ,  rapporte  l'exemple  de  ce  fer- 
•  viteur  de  Dieu  qui  fut  trompe  par  l'impofture 
:  de  ce  vieux  Prophète  j  &  il  dit  que  ce  fat  peut- 
I  être  quelque  complai/ancç  intérieure  qu'il  çiiS, 
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en  luy-même  ,  pour  avoir  généreûfement  préféré 
l'ordre  du  Seigneur  à  ce  que  là  Roy  demandoit 
de  luy  ,  qui  le  fit  tomber  enfuite  dans  le  piège 
de  cet  impofteur ,  &  que  Dieu  le  permit  ainiî, 
afin  que  cette  furprife  oii  il  tomba ,  le  pût  con- 
vaincre qu'il  n'avoit  point  réfifté  à  la  prière  de 
Jéroboam  par  fa  vertu  propre  ,  mais  par  celle  de 
Oicu  même.  Qjiia  forjîtan  apud  femnipfHfn  ta- 
eitns  ,  pyo  pneceptii  Domwicii  regem  fe  Con" 
tempjijje  gloriabatur  _,  ProvhetA  falji  verbù  de- 
ceptui  ejt ,  Ht  difceret  auia  necjuacjiiam  propriA 
fortitudims  fuerit ,  cjHod  régis  verhis  reflit'tjfet, 

if.  30.  31.  Le  -vieux  Prophète  ayant  mis  le 
corps  mcrt  dans  fon  fepnlchre  ,  il  dit  a  fes 
Jils  :  Quand  je  feray  mort  ,  enfevelijfez,  moy 
dans  le  même  fepulchre  ok  rep.ofe  l'homme  de 

Le  deiîèin  qu'eut  ce  vieux  Prophète,  iorrqu'i 
prit  le  foin  d'enfevelir  honorablen  ent  le  corps 
de  celuy  qu'il  avoir  trompé ,  &  qu'il  donna  or 
xlre   qu'on  l'enterrât  luy-même  auprès   de  ce 
corps,  étoit,  comme  le  remarque  faint  Auguf^ 
tin  ,  l'efpérance  qu'il   avoit  que  l'on  pourroii' 
épargner  Tes  os ,  lorlque  le  temps  leroit  arrivé 
mln^'  ^^°'^  ^^  prédidion   de  l'homme  de  Dieu  ,  qut- 
'  Jofias  Roy  de  Juda  déterreroit  les  os  des  morts 
&  les  bruleroit  fur  les   Autels  confierez  au: 
idoles.    C'eft  aufîî  ce  que  l'on  vit  arriver  plu; 
-^  ^^  de  trois  cens   ans  après  ,  lorfque  ce    Prina 
lî.jtf.é-  défendit  que  l'on  touchât  au  fepulchre  où  1^ 
'7-         ierviteur  de  Dieu  qui  avoit  prédit  ces  chofes  / 
long-temps  auparavant ,  étoit  enterré.    Ce  quîl 
•fat  caufc  qu'on  ne  toucha  point  non  plus  au: 
os  de  celuy  qui  l'avoit  trompé.    Aiii/i,  ditf^.in 
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Auguftin ,  ce  vieux  Prophète  par  un  ientiment 
très-naturel  ,  qui  fait  que  nul  homme  n'a  jamais 
h<u  A  chair  ^  eut  loin  de  pourvoir  à  l.i  feureté 
«ie  Ton  corps  après  fa  mort  ,  luy  qui  n'avoit 
pas  appréhendé  de  tuer  Ton  ame  par  le  menfon- 
ge  durant  qu'il  vivoir.  yijfjEtu  illo  cjuo  yicmf 
uncfuarn  carnem  fuam  odlo  habuh  _,  provlàerat 
cadaverl  fuo  ,  qui  occiderat  rnendacio  anhnam 
fuam. 

ir.  55.  u4p?-h  ces  chofes  Jcroboam  ne  re%r/ir 
point  dii  dérèglement  de  fa  voye  toute  co/rom- 
puë  ,    &c. 

^,   La    conduite  fi    difïerente    qiie    Dieu   tint 
fur  ce  Roy  impie  &  fur   Addo  Ton   Prophète, 

[  mérite  bien   d'être   un  peu  pefée.    Ce   dernier 
tombe  dans  une  faute  de  furprife   011  l'engage 

f  l'impofture  d'un  autre  Prophète.    Et  Dieu  l'en 

f)unit  aufïï-tôt  après,  en  luy  envçyant  un  lion  qui 
e  tue  dans  le  chemin.  Le  premier  au  contraire 
commet  volontairement ,  de  après  y  avoir  beau- 
coup penfé ,  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ,  en 
établiirmt  l'idolâtrie  dans  le  milieu  dlfracl  ,  par 
le  principe  d'un  pur  intérefl:  ,  &:  dans  une  vûè" 
toute  politique.  Et  Dieu  ne  fe  hâte  point  de  le 
punir  ,  le  laifïànt  joUir  en  apparence  du  fruit  de 
fon  impiété.  Il  châtie  ainfi  allez  ordinairement 
dés  ici-bas  par  des  peines  temporelles  les  fau- 
tes de  fes  ferviteurs ,  &  il  femble  pardonner  en 
cette  vie  aux  plus  grands  pécheurs  j  purifiant  les 
.  uns  par  ces  châtimens  pallagers ,  pour  les  rendre 
dignes  de  {on  héritage  j  &  n'épargnant  pour  un 
temps  les  autres  ,  qu'afin  de  les  réferver  à  des 
pcinesiinfinies ,  comme  des  viâ:imes ,  dit  un  an- 
cien ,  que  l'on    engrailTe  pour  être  immolées. 

S   iij 
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éternellement  à  fa  juftice.    Qu'heureufes  donc 

font  ces  falutaires  corredions  de  la  main  mife- 

ricordieufc  du  Seigneur  ,  qui    n'aiîùre    jamais 

davantage  ,  dit  faint   Grégoire  ,  le  falut  de  fes 

Cregfriiés  élus ,  quc  lotfqu  il  femble  les  abandonner  en  les 

Moral,'  '  frappant  :  VnumijHemqHe  éleSlum  fumn  tune  ma- 

ithrt  t),  ^is  erudiende  cuflodit ,  cum  cjuafi  perjutlevs  de- 

(«p- 19-  jgyif  !  Mais  que  terrible  au  contraire  eft  cette 

indulgence   apparente   d'un   Dieu   irrité  ,   qui 

n'épargne  les  impies    durant   quelque   temps, 

que  pour  les  punir  éternellement  ! 

CHAPITRE   XÏV. 

î.  T?  N  ce  temps    Abia  fils    i-  I N  temporc  illo 
jOj  de  Jéroboam    devint   ^}  acgiotivit  Abia 
1    j         ""  nlius    Teroboam. 

malade ,  ■^ 

1.    &    jéroboam  dit  à  fa  ,*•   Dixiquc   Je. 

femme    Xllczvous-en.ch.n-  -^-^-»1- 

gez    d  habit  ,   &c  quon    ne  habimm  ,  ne  cognoC 

connoiflè    point   que    vous  caris  quôd  fis  uxor 

foyez   femme  de  Jéroboam  ,  Jéroboam  :  &  vade 

&    allez  à  Silo   où    eft    le  m  Silo,  ubi  eft  Akias 

Prophète  Ahias  qui  ma  pré-  ^^^^^Ji;]  ^ 

dit  que  je  regnerois  iur   ce  ^egnaturus  eHem  fu. 

peuple:  per  populutn  hune. 

3.    Prenez  en  votre  main  3.   Toile   quocjuo 

dix  pains, un  tourteau  &  un  in  manu  ma  dcccml 

vafe  plein  de  miel'V&  allez  T^'^'ir^r  .ïï 

,  t  ..    '  ^         &  vas  mellis,  &  vaçtCi 

le  trouver  i  car  il  vous  fera   ^^.n^^  .  jpfe  enid 

ir.  j.  Expl.  Muaaa  fcKbaBt  confultuïi  Prophetai.  t.'F/s 
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bit   tibi    quid    f^avoir  ce  qui    doit  nrrivec 


^^  P"^-    à  cet   enfant. 


Lidfc.abi 

Çventurum 

I  :ro  huic. 

4.    Fecit  ut  dixe. 

rat.uxo.- Jcioboam:      4.     La    femme    de  Jero- 

•êc   confuigens   abiit    boam    fît  ce   qu'il   luy  avoit 

.in  Silo ,  ^  venit  in   dit  :  elle   s'en  alla  auffi-tôt" 

domum    Ahiae   :    at    4   5^1^      ^  ^-^^^   ^^   ^^   ^^:^ 

ille   non   potcrat  vi.    r       n  *  i  •  *  1  • 

j^.»   ^.,;,  .-,i.„,..-     ion  d  Ahias.    Ahias  ne  pou- 


dere ,  quia  caligave- 
raiit  oculi  cjus  fïx 
fcne£tute. 


y.    Le  Seigneur  donc  dit 
à  Ahias ,  Voici  la  femme  de 


iinuurct 
C[us  crat, 


voit   plus   voir ,   parce  que 
fes  yeux   s'étoient    obfcurcis 
à  caufe  de  fon  grand  âge. 
T.     Dixit     autcm 
Pomin-usad  Ahiam: 

Ecce  usor  Teroboam    ,  /     i  ■        • 

in^reditur  uc  confu.  Jéroboam  qui  vient  vous 
kt"  te  fuper  fiiio  fuo  coniulter  pour  Ion  his  qui 
qui  agiotât,  hïc  &  eft  malade  :  Vous  luy  direz 
hscloquciisei.cùm  telle  &  telle  chofc.  Comme 
ergoillaintiar5t,&  |^  f^mme  de  Jéroboam  en- 
diliiinuurct     le  elle  ,-/r    ■  1  •     ii 

troit  en  ailiunuiant  qui  elle 

ctoit , 

6.  audivit  Ahias  é.  Ahias  à  Ton  arrivée 
fonitum  pcdum  ejus  entendit  le  bruit  qu'elle  fie 
nuioeuntis    pet    01-    '  1  o     -i    1         i- 

tium.&ait.-ingrcde-  ^^  marchant;  &  il  luv  dit: 
rc  uior  jeioboim  :  Entrez  femme  de  Jéroboam, 
quare  aliam  te  ciTe  pourquoy  feignez-vous  être 
limulas  ?  ego  autem  une  autre  que  vous  n'ctes? 
Mais  j'ay  été  envoyé  vers 
vous  ,  pour  vous  porter  une 
nouvelle  bien  dure. 

7.  Allez,  ôc  dites  à  Jéro- 
boam :  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur    le    Dieu   d'IfracL 


miflus    fuiTi   ad 
dmus  nuncms, 


te 


7.  Vadc ,  &  die 
Jéroboam  :  Hatc  di- 
ci:  Doniinus  Dcus 
Ifracl  :  Quia  cîalta. 


i>  4-  Amr.  coBfaf^eat  a.bik  j  i.  ftacim  abiit.    Hehrar/''^,» 

S,  liij. 


'iSo  T  rï.    Livre    des   Rois. 

Je  vous  ay  élevé  du  milieu    ^'i  te  de  medio  po.  j 


puli ,  &  dedi  te  dit. 
cem  fuper  populum 
meum  Ifrael  ; 


S.  &  fcidi  rei^num 
domus  David  ,  8c 
dedi  illud  tibi  ,  & 
non  fuifti  ûcut  fer- 
vus  meus  David  , 
qui  cuftodivit  man- 
data mea ,  &  fecutus 


des  Idaclices" ,  je  vous  ay 
établi  Chef  de  mon  peu- 
ple d'Ifrael  ; 

S.  J'ay  divifé  le  Royaume 
de  la  maifon  de  David  ,  ôc 
je  vous  l'ay  donné;  Et  après 
cela  vous  n'avez  point  été 
comme  mon  ferviteur  David 
qui  a  gardé  mes  commande- 

mens  ,  qui  m'a  fuivi  de  tout  ^^  ^^  '"  ^^to  coidc 

fon  c<ïur  en  Eiifant  ce  qui  ^"°  •   ^^^^'^J  ^"°^ 

, ,     .            ,   ,  ,                      *■  placitum     eilet      m 

metoit   agréable:  confpeau  mco: 

9.  mais  vous  avez  fait  o,  fcd  operatus 
plus  de  mal  que  tous  ceux  «  ràala  fuper  omnes 
qui  ont  été  avant  vous  ,  &  ^"^  fuerunt  ame  te, 

vous    vous     êtes   for^é  des  %  ^'''^'  '^\  ^.^' 

,.           ,                    „    .    ^  ahcnos  &  conflat.les, 

dieux  étrangers   &  jettez  en  ut  me  ad  iracuadiam 

fonte^  pour  irriter  ma  colère,  provocares ,  me  au- 

&   vous  m'avez  rejette  der-  tem     projecifti  poft 

xiere  vous".  ^^"^?^^  f"""^- 

10.  C'eft  pourquoy  je  fe-  10,  Idcirco  ccce 
ray  tomber  toutes  fortes  de  ^S°     irvducam  mala 

maux  fur  la  maifon  de  Téro-  ["?"'  ^T"""^  ^^'°' 

,                 o      •      r              '^       •  boam  ,  &  percutiam 

boam  ,  &    je   feray^  mourir  de    Jéroboam    min. 

dans  la  maifon  de  jéroboam  gentcm     ad    parie- 

jufqu'aux     animaux  ,  jufqu'à  tem  ,  &  claufum  ,  & 

celuy  "  que    l'on   confervoit  noviffimum  in  Ifraël: 

«^^-tz^.^rT    „   ►       o,      •    r^    '  &  mundabo  reliquias 

precieuiement     &     luiqu  au  ,            ^     1    ^ 

\        .              .  f,              J      i  domus     JeroDoam  , 

dernier    qui  fe  trouvera  dans  fi^^j  mundari  folçt 

Ifraël  ;  éc  je  nettoieray  tous  fimus     ufque      ad 

■^     7.    Lettr.  du  peuple.  ^.   lo.   Z,#«r.  claufum  &  nô- 

1^.  5    Lettr.  poft  corpus  tuum       vifflmum  ,  td  efi ,  reiiquum  om-» 

id  tft ,  me  contem|)to,  ^  polt-     ne  ,  five  preciofun»    five  yil?. 

iîêbito.    f'rtf,  I  Spo^fi, 


^urum. 


II. 


C  H  A  P  I  T  R  s      XIV.  Hl 

les  reftes  de  la  maifbn  de  Jé- 
roboam comme  on  a  accou- 
tumé de  nettoyer  le  fumier^ 
jufqu'à-ce  qu'il  n'en  refte 
aucune  trace. 
Qui  mortui  n.  Ceux  de  la  maljon  de 
foerint  de  Jcroboam  Jéroboam  qui  mourront  dans 
incivuate.comedent  y^  ^-jj^  ç^^^^^  ^ 
cos  canes  :  qui  autcm    ,        ,  .  _  ^.        ^ 

mortui  fiicrim  in  les  chiens,  &  ceux  qui  mour- 
agro,  vorabunt  eos  font  à  la  campagne  feront 
sves  cœli  :  quia  do-  mangez  par  les  oifeaux  du 
minus  locutuscft.  ^iel  ;  car  c'eft  le  Seigneur 
qui  a  parlé. 
Tu  igitur  fur-       j^^    Allez-vous-en  donc  & 


II. 


lifo 


morietur  puer , 

13.  &  planget 
eum  omnis  lQaël,& 
fepclict  :  iftc  enim 
folus  infcrctur  de  Je. 


ge ,  &  vade  in  do-    retournez  en  votre  mailon  : 

,  mum    tuam  :    &   in     _  „  ' 

ipfo  introitu  pcdum    ^  ^^  meme-temps  que  vous 

tuorum    in    urbcm,    mettrez  le  pied  dans  la  ville 

l'enfant  mourra , 

13,  &  tout  Ifraël  le^  pleu- 
rera &  l'enfévelira.  C'eft 
le  feul  de  la  maifon  de  Jé- 
roboam in  fepul-  roboam  qui  fera  mis  dans 
chrum  ,  quia  invcn.  le  tombeau ,  parce  que  Tar- 
lus  eft  fuper  co  fer-  j-eft  du  Seigneur  Dieu  d'iC 
mo  bonus  à  Domi-  ^^^  touchant  la  maifon  de 
no    Deo    lirael  ,  in    ,,     ,  ,  ^  >    r 

domo  Jéroboam.  Jéroboam  s  elt  trouve  fevo- 
rable  pour  luy. 
14.  Couftituit  au-  i^.  Mais  le  Seigneur  s'eft 
tcm  fibi  Dominus  établi  un  Roy  fur  ifracl  qui 
Regem  fuper  ifrael,  ruinera  "  la  maifon  dejéro- 
qui  percutiet  domum    ,  ■  o 

Jéroboam  in  hac  die,    boam  en^  ce   jour  &  en    ce 
&  in  hoc  tempore  :    temps-même  OU  nous  vivons", 

ir.    14.   L*ttr.  frapera   /éi</.  £v^/.  ita  ut  qui  nunc  func,  eU4it 
domus  ejus  ceftes  fucuii  finci  J^Uneth^  '' 


15.  Le  Seigneur  Dieu  frap- 
pera Ifracl ,  &  le  rendra 
comme  le  roieau  qui  efl 
figijcé   dans   les    eaux,  &  il 


RcïJ. 

If.  &  pçrcutictf 
Dominus  Deus  If- 
laël  ,  fieut  moveri 
folet  aiundo  in  aqua: 
&  evellet   Ifiaël   de 


arrachera  Ifraël  de  cette  ter-  terra  bona  hac.quam 

re  fi  excellente  qu'il  a  don-  «ledit    patribus    co- 

Jice  à  leurs  pères,  &  il  les  ^"«^'  ^    venniabit 

'i'r    '  r         /•        /  •       ■       II'  ^<^^    tians    Flumen  : 

4irpfrfera  htm  lom  au  delà  ^^^,    fe^,,„„^    ç^^-^ 

du    fleuve    dff    rEuphrate  ,  lucos  ,  uc  irritarenç 

|>arce  qu  ils   Qnt  coniâcré  à  Dominum. 
^ur  impiété  de  grands    bois 
pour    irriter    le     Seigneiir 
contreux. 

i6-    Et  le  Seigneur  livrera  t^.   Et  tradet  Do. 

en  proye  Ifracl  à  caufe  des  ™'""^  ^^"^'  P-^op^r 

éche,  de  JéroWrn,  qu.  a  f^rj^i":!";»: 


péchez 

péché 

Ifracl. 


péché  &  qui    a   Ê^it  pécher    careïecit  Ilraël. 


17.  La  femme  donc  de  17.  Suncxit  ita-i 
Jéroboam  s'en  retpurna  &  que  uxor  Jéroboam. 
Arint  à  TherfV'&lors  quelle  f^C  }''  ^  ''"''•/,'' 

,         •    1     r      I  Th.rla;  cumque  ilu 

mettoit   le   pied    fur  le    pas    jngrederetur     limen 
de  la  porte,  l'enfant  mourut,   domus  ,  puer  mor- 

luus  cft  , 
18.  Il  fut  enféveli  cnfuite:  '^.  &  fcpclicrunt 
&  tout  Ifraël  le  pleura  félon  ^^'^^  Et  planjrit  eum 
ce  que  le  Seigneur  avoit  prç-  feimonem  Domini ,, 
dit  par  le  Prophète  Ahias  ion  quem  locutus  eft  in 
fcrvitetir.  manu  feivi  fui  Ahise 

Piopbctac. 

Aq5    avions        19.     Rcliqua   au-, 
fes   combats    tem  verborum  Jero- 


19.    Le  refte 
de  Jéroboam  , 


^.  17.  B,^fl-   Videtur  Therfa  iuifle  ifgia  civitas  ame  Sama» 
tiim.  condicam.  ife.ifcÀ. 
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1)oaiTj ,  quomodo  pu-  &  la  manière  dont  il  régna 
gnavcrit ,  &  quomo-  f^nt  écrits  dans  le  livre  des 
annales  "  des  Rois  dlfraël. 


4io  regnaverit  ,  cccc 
fcripta  funt  in  libro 
vcrbotum  dicium 
Rcgum  Ifrael. 

lo.  Dies  autem, 
quibus  rcgnavit  Jé- 
roboam viginti  duo 
siini    funt:    &    dor.     _  .  ri         o    xt   j  u 

mivic  cura  patribus   fuite  avecfes  pcres,&  Nadab 
fuis  ,    régna vltque   fon  fils  régna  en  fa  place. 


lo.  Le  temps  du  règne 
de  Jéroboam  fut  de  vingt- 
deux  années  :  il  dormit  "en- 


CJUS 


Nadab     films 
pro  eo. 

II.  Porrô  Ro- 
boam  filius  Salomo. 
nis  regnavit  in  Ju. 
da,  Qnadraginta  & 
unius  anni  erat  Ro- 
boam  ,  cùm  regnarc 


21.     Cependant    Roboam 
fils    de  Salomon  regnoit  en 
Juda  :  il    avoit  quarante  & 
un  an  lors  qu'il    commença' 
à  régner, &  il  régna  dix  fept 
coepiifct  :  dccem  &   ans  en  la  ville  de  Jérufalem 
feptem  aiinos  régna-   que  le  Seigneur  avoit  choifie 
vit  in  Jérufalem  ci.   ^^^^  ^ç^^^^^  les  Tribus  d'in. 

racl  pour  y  établir  fon  nom. 
Sa  mère  s^appeloit  Naama 
bc  elle  étoit  du  païs  de» 
Ammonites". 


vitatc ,  quam  clegit 
Dominus  ut  poneret 
nomen  fuum  ibi ,  ex 
omnibus  tribubus  If- 
rael. Nomen  autem 
matris  ejus  Naama 
Ammanitis. 

11.  Et  fecit  Judas 
malum  coram  Do. 
ifiino  ,  &  initavc- 
runt  eum  fuper  om- 
nibus ,  qua:   feccrant 


22.  Et  Juda  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur,  &  ils  Tir- 
ritérent  par  les  péchez  qu'ils 
commirent ,  plus   que  leurs 


patres  corum  in  pec  péres  ne  Tavoient  irrité  par 


if.  15.  tttn  vctborum  die- 
mm  />r«  annalium.  hthraifm 
yatatl. 

f.  10.  Exfl.  il  mourut. 
l.'£<tiia[e  appelle  U  oioit  un 


fommeiU 

ir.  II.  £*•/>/.  Elle ctoit idolâ- 
tre comme  Ici  Ammonites.  Elle 
apprit  à  fon  fils  ion  impiété  ,  i^ 
foa  fils  au  peuple,   ynéb. 
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tous  leurs  crimes. 

25.  Car  ils  fê  bâtirent 
auflî  des  autels,  &  Te  firent 
«des  ftacucs  &  des  bois  fur 
toutes  les  colines  élevées  , 
&  Cous  tous  les  arbres  les 
plus  touffus. 

14.  Il  y  eut  auffi  dans 
leur  pais  des  efî^minez ,  Se 
ils  commirent  toutes  les 
abominations  de  ces  peuples 
que  le  Seigneur  avoit  détruits 
à  J[  entrée  des  eofans  d'irraël 
dam  U  Pdlejtine, 

%^.  La  cinquième  année 
du  règne  de  Roboam  Sefac 
Roy  d'Bgypte  vint  à  Téru- 
falem , 

2^.  il  enleva  les  trefbrs 
de  la  Mai  (on  du  Seigneur , 
&  les  trefors  du  Roy ,  &  il 
pilla  tout.  Il  prit  auiïi  les 
boucliers  d'or  que  Salomon 
avoit  faits , 

17.  en  la  place  defquels 
Roboam  en  fit  faire  d'airain 
■&  les  mit  entre  les  mains 
de  ceux  qui  avoient  foin  des 
boucliers  ,  &  de  ceux  qui 
faifoient  fentinelle  devant  la 
porte ,  de  la  m.iilpn  du  Roy: 
iS.  èc  lors  que  le  Roy 
entrait  dans    la  .inaifon  du 


catis    fuis  quaç  pcc- 
caverunt. 

13.  vtdifîcaverunf 
enim  &  ipfî  fibi  aias, 
&  ftatuas ,  &  lucos, 
fupef  omuem  collcin 
excelfum  ,  &  fubtcr 
omncm  arbore  m 
frondofam  : 

14.  fed  &  efFc- 
minati  fucrunt  in 
terra  ,  fcccruntquc 
omnes  abominatio, 
nés  gentium  ,  quas 
attrivit  Dominus  an- 
tc  faciem  filiorutn 
Ifraël- 

x^.  In  quinto  au- 
tem  auno  re^ni  Ro. 
boam  ,  afccndit  Sefac 
Rcx  itgypti  iti  Je. 
rufalem, 

i6.  &c  tulit  thc- 
fauros  doiTius  Domi- 
ni  ,  &  thefauros  rc- 
gios  ,  &  univerfa  Ai. 
ripuit  :  fcuta  quoquc 
aurea  ,  qux  fccerat 
Salomon  : 

17.  pro  quibuS 
fecit  Rcx  Roboam 
feuta  aerca ,  &  tra- 
didtt  ea  in  manum 
ducum  fcmariorum, 
&  côrum  qui  excu- 
babant  antc  oftiunj 
domus  Régis. 

Î.S.  Cûmqup  in. 
gvcdcretur    Rcx    ir^ 
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iomuraDomini.poi-  Seigneur  ceux  qui  dévoient 
wbant   ca   qui  pi-x.    marcher   devant    luy     por- 

«r      A»,  .,     toient  ces  boucliers  ,  &  ils 
cium  :  &   poltea  re-  ». 

portabant   ad  arma,  les  reportoient  en  fuite  au 

mcncanum  fcutano.  lieu  deftiiiG  à  garder  les  ar- 

ïum.  mes. 

X,.  Rehqua  autem  Le  refte  des  avions 

fermonum  Koboam  >     i     n    l  o  '  i 

&  omnia  qu^  fecit.  de  Roboam,  &  tout  ce  qu  il 
ecce  fcripta  funt  in  ^  raïc  eft  écrit  dans  le  livre 
libro  fermonum  die.  des  annales  des  Rois  de 
lum    rcgum  Juda.      Juda. 

30.     Fuitque    bel-  £j    jj         ^^^    toujours 

lum  intcr  Koboam  &        ^  t>    i  o    t' 

Jéroboam  cunftis  g"f  «^^  ^^^^e  Roboam  &  Je-' 
dicbus.  roboam. 

31,  Dormivitque  31.  Et  Roboam  dormit 
Roboam  cum  patri.  ^y^ç^  f^g  péres.  Il  fllt  enfé- 
bus  fuis  ,  &  fepul.  ^^1-  ^^^^  eux  dans  la  ville 
tus  eft  cutn    eis   1«     ,      ta      ■  j       c  '  » 

ciritate  David:  no.  ^^^  ^avid.  Sa  mère  sap- 
pcloit  Naama  qui  etoit  Am- 
monite ,  &    Abiam  fon  fils 


men  autem  matris 
cjus  Naama  Amma- 
nitis  :  &  regnavit 
Abiam  films  ejus  pro 
co. 


régna  en  fa  place. 


SENS    LITTERAL    ET    SPIRITUEL. 


"i^.  2.  &:c.    77  T  Jéroboam    dit   a  fa  femme  ,« 

^  ^/lez  -voHS  -  en  ;  changez,  d'habit, 

&    qnon   ne   connoijfe    point    ejne    votu  foyet 

femme  de  Jéroboam,    ^llez.    à    Silo  ,  oU   eft  le 

Prophète  Ahias  ,  &c. 

Ce  Prince  en  ula  ainfî ,  félon  la  remarque  des 
Interprètes  ,  pour  empêcher  que  le  peuple  ne 


iS€  ni.  Livn.1  DES  R©is. 
s'apperçûc  qu'il  avoir  recours  au  Prophète  <îtl 
Seigneur  ,  &  qu'il  ne  fût  convaincu  par  Con 
exemple  de  la  vanité  &  de  l'impuirtànce  des 
idoles.  Il  le  fit  encore ,  difent-ils ,  de  peur  que 
fî  ce  Prophète  avoit  reconnu  la  Reine  fa  femme, 
il  ne  la  traittât  avec  une  trop  grande  févérité  à 
caufe  de  Ton  idolâtrie  ,  ou  que  même  il  ne  refii» 
fat  de  l'écouter  ,  &  de  luy  répondre.  Mais  en 
n-ême  temps  qu'il  reconnoiitbit  &c  qu'il  con- 
damnoit  en  quelque  forte  fon  impiété  ,  il  faifoit 
voir  quel  étoit  fon  extrême  aveuglement  j  puif- 
que  s'il  avoit  recours  au  Prophète  Ahias  dans  un 
beloin  fi  prellànt  ,  comme  à  un  Prophète  véri- 
table ,  il  pouvoit  bien  aifément  juger  qu'il  ne 
luy  feroit  pas  plus  difficile  de  connoître  qui 
elle  étoïc  ,  que  de  luy  prédire  l'avenir  ,  comme 
il  arriva  cfFcdlivement. 

i".  ç).    VoHi  avez,  fait  pi  ta  dg  mal  qne  tous 
ceux  cjhI  ont  été  avant  vom ,  &c, 
SjîiM  in     Un  fçavant  homme  nous  fait  remarquer  que 
hune  hc.  la  raifon  pour  laquelle  Dieu  reprocha  à  Jéro- 
boam d'avoir  fiit  luy  feul  plus  de  mal  que  tous 
les  autres  ,  étoit  que  non  feulement  il  avoic 
abandonné,  comme  plufieurs,  le  culte  de  la  vé- 
ritable religion  ,  mais  qu'il  avoit  travaillé  par 
un  artifice  ôc  par  une  politique  dèteftable  à  le 
foire  abandonner  en  même  temps  à  tout  le  peu- 
ple :  Ge  qu'on  a  £iit  voir  auparavant  être  un 
crime  fans  comparaifon  plus  noir  ,  que  celuy  de 
Salomon  que  l'amour  des  femmes   avoit  em- 
porté &  fait  palîer  dans  l'idolâtrie.     Qiii  peut 
en  efRt  pénétrer  toute  la  profondeur  de  la  ma- 
lice d'un  péché  tel  qu'étoit  celuy  de  ce  Prince, 
qui  après  avoir  été  élevé  fur  le  thrône  de  Salo- 
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i  mon  par  un  pur  eflfèc  de  la  volonté  de  Dieu 
qu'il  a  reconnu  luy'même ,  ne  penfa  plus  qu'à 
s*alîurer  Ton  Royaume  par  la  ruine  de  la  vérita* 
ble  religion  du  Dieu  de  qui  il  avoit  reçu  Cn 
couronne  ?  Mais  qu'il  n'cft  que  trop  ordinaire 
de  voir  encore  renouveler  parmi  nous  en  quel- 
que forte  le  crime  de  Jéroboam  ,  lorfqu  au  lieu 
de  faire  fervir  à  faccioilfement  de  la  gloire  de 
nôtre  Dieu  les  difïèrens  dons  de  fa  grâce  qu'il 
îî" répandus  fur  nous  ,  nous  nous  en  fervons  au 
contraire  pour  nous  élever  contre  luy,  fînon 
par  une  idolâtrie  extérieure  &  vilible,  au  moins 
par  celle  d'un  orgueil  fecret  ôc  d'une  complai- 
Tmce  criminelle  ,  voulant  rapporter  à  nous-* 
mêmes  toute  la  gloire  qui  n'eft  due  qu'à  celuy- 
ià  feul  qui  eft  nommé  le  Très-haut  ! 

ir.  lo.  Je  nettoyeray  tous  les  refies  de  Ia 
maifon  de  Jéroboam  ,  comme  on  a  accoutumé 
de  nettoyer  le  fumier  ,  jufjHÀ  ce  qn^il  nen  refit 
Aucune  trace. 

Cette  exprefÏÏon ,  quoy  que  bafle  en  apparen-j 
ce  ,  eft  tres-digne  de  la  majefté  de  Dieu.   Car 
c'eft  de  même  que  s'il  nous  difoit  que  toute  la 
gloire  des  plus  grands  Princes  du  monde  eft  de- 
vant luy  comme  de  l'ordure  &  du  fumier ,  lorf- 
qu'ils  imitent    l'impiété  de  Jéroboam.     Nous 
voyons    dans    l'Ecriture  que    les   prières   des   ^f,tt,i. 
Saints  montent  devant  Dieu  ,  &  qu'elles   font  f-8-*-j* 
accompagnées  de  parfums ,  lorfqu' elles  s'élèvent  **  ' 
jufqu'a  luy.     Mais   nous  y  voyons    aulïï  que  ^y^/  ^^ 
l'orgueil  de  ceux  qui  le  haïftent  monte  toujours,  v.  14. 
&  il  monte  comme  une  vapeur  déteftable  donc 
l'impureté  eft  en  horreur  à  celuy  qui  ne  regarde 
que  les  humbles.    L'impiété  de  Jéroboam  ôc  de 


î^S  ÎIL  LiYHt    DES   Rots, 

toute  fa  famille  étoit  donc  comme  un  fumief 
d'une  horrible  puanteur ,  que  Dieu  devoit  net- 
toyer par  un  cfFet  rigoureux  de  fa  juftice ,  en 
exterminant  cette  maifon  ,  &  n'en  laillant  au- 
cune trace. 

ir,  18.    Lorf^ue  le  Roy  entrait  dans  la  maifott 
dn  Seigneur ,  &c. 

Il  paroît  par  là  ,  dit  un  Interprète  ,  que  Ro- 
boam  n'avoit  pas  entièrement  abandonné  le 
culte  de  Dieu ,  mais  qu'il  unillbit  par  un  mé- 
lange fàcrilcge  l'adoration  du  Seigneur  avec 
celle  des  idoles  j  ce  qui  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  l'Eglife  ,  où  l'on  mêle  aulîi  un«  appa- 
rence extérieure  de  religion  avec  toutes  les 
pafïîons  à  qui  l'Apôtre  a  donné  le  nom  d'ido- 
les ,  lorfqu'il  nomme  l'attache  criminelle  que 
l'on  y  a  ,  une  véritable  idolâtrie. 

if.  2fO.  Et  il  y  eut  tonjours  gnerre  entre  Ra- 
hoam  &  'j-éroboam. 

Ce  qui  eft  marqué  ici  paroît  contraire  à  ce 

qui  eft  dit  dans  le  douzième  chapitre ,  que   la 

Tribu  de  Juda  étant  fur  le  point  de  faire  la 

guerre  contre  lil-aèl ,  en  fut  détournée  par  le 

Prophète,  qui  leur  parla  de  la  part  de  Dieu,  & 

les  obligea  de  renoncer  à  cette  guerre.  Mais  il 

r*nlip.  1^^"^  expliquer  par  les  Paralipoménes.où  il  eft 

taf.  u.    dit  que  Roboam  &  fon  peuple  ayant  feulement 

17.  à-c.  pefféy^ré  durant   trois  années  dans  le  fervice 

de  Dieu ,  s'abandonna  dans  la  fuite  à  l'idolâtrie, 

Ainlî  tant  qu'il  demeura  attaché  à  la  véritable 

religion  ,  il  obferva  l'ordre  que  Dieu  luy  avoir 

donnide  ne  point  combattre  contre  Ifraël  :  ce 

qui  ne  dura  ,  comme  on  l'a  dit ,  que  trois  ans. 

Maislorfqu  il  eut  commencé  à  adorer  les  idoles, 

il 


E-::plîcation  du  ChapitreXIV.  iSp 
il  ne  fît  plus  de  àifficulcé ,  malaié  la  dé^nlc: 
de  'Dieu  ,  de  foire  la  guerre  à  Jéroboam  ,  pour 
tâcher  de  recouvrer  ce  qui  luy  avoit  été  ôcé  da 
Royaume  de  fon  père  ,  lans  confidérer  que  le 
Seigneur  qui  le  luy  avoit  ôté  a  caufe  de  Tido- 
latrie  de  Salomon,  feroin  irrité  tout  de  nouveau 
contre  luy  par  l'impiété  particulière  à  laquelle 
il  s'abandonnoit.  Ainfi  lorfque  l'Ecriture  dit 
ici ,  cjHtl  y  eut  tonjours  guerre  entre  Roboarn  & 
Jirjhoam  ,  elle  entend  que  cette  guerre  aura 
toujours  depuis  que  le  Roy  Roboam  eut  com- 
mencé a  adorer  les  idoles  ,  c'eft-à-dire  pendant 
prefque  tout  fon  règne. 


rSi 


i-i^^.  G^^ca^ 


;^^gS^gE^ 


CHAPITRE     XV. 


I.  T  GiTUR.  in  o<5ta- 

X  vo  dccimo  anno 

legni  Jeioboim  filii 

Nabat    ,      regnavit 

Abiam  fuper  Judam. 

1.     Tribus     annis 

legnavit    in    Jerufa- 

km  :  nomen    marris 

■  tjus     Maacha     filia 

Abeflalom. 

3.  Anib'jlavitque 
in  omnibus  peccatis 
patris  fui ,  qua:  fece- 
lat  ante  cum  :  nec 
erat  coi  ejus  perfcc- 
tum  cum  Domino 
Dco  fuo  ,  fîcur  cor 
David  patiis  cjus. 


I,  T    A   dix-huitiéme  année  L'^n  Jh 


L 


du  règne  de  Jéroboam  "^^"/^ 
fils  de  Nabat   Abiam  régna  ^^t-a^f/'- 
enîuda.  ^"^/"'^ 

z.  11  régna  trois  ans  dans 
Jérufalem  &fa  mère  fe  noT- 
moit  Maacha,  &  étoit  fille 
d'Abeilàlom. 

5.  Il  marcha  dans  Li  foye 
&  dans  tous  les  pérhcz  que 
fon  père  avoir  commis  avant 
luy ,  &  fon  cœur  n'étoit 
point  pa'fiit  avec  le  Sei- 
gneur- fon  Dieu  comme 
reçoit  le  cœur  de  David 
fon  père. 

T 


i^O 


ÏII.     LlVR.£     DIS     KciS, 


&  flatue.  et  J  crufalem  : 

5.  cô  quôd  fcciC-, 
fct  David  rcçlum  in 
oculis  Doxnini  ,  8z\ 
non  dcrlinalTet  afef 
ommbvis  ,  <\\ix  pr*- 


4.  Mais  néanmoins  le  Sei-       4-     Sed    proptcr 

çneuL-  Ton  Dieu    luy   donna  David  dedu  ci  Do-t 

^  r      1      T^      ■  1  1  minus  Deus  luus  m- 

ïi  caule  de  David  une  lam-  ^^^^^^^    ■„    j^^^^^. 

pe  dans  Jérunilem  "  en  fufci-  lem  ,  ut    fufcuarçt 

tant    fon   fils    après  luy   &  filium  ejus  poft  cum, 
établiiîànt  Jérufaiem", 

3.    parce  que  David  avoir 
£iin   ce    qui    écoic    droit  &C 
jufte  aux  yeux  du  Seigneur , 
6c  qu'il  ne  s'écoir  point  dé- 
tourné  tous  les  jours  de  Ca.  ceperit    ci'  cm&is 
\'ie  de  tout  ce  qu'il  luy  avoit  dicbus    vitac     Aup  , 
commandé,  excepté  en  ce  qui  cxcepto        (çmoaà 
le   paila    a    1  égard  d  Une 
Héchéen. 

6.  Il    y     eut    néanmoins       6.  Attamen  bcllum 
toujours  guerre   entre    Ro-  fuit  imcr  Roboam  se 
boam"&  jéroboam  tant  que  Jéroboam  omni  tem. 
r,    I           -^  /                            *  parc  vita:  cius. 
Koboam  vécut.  ^ 

7.  Le   relie    des   adions       ?.  Rdiquaauiem) 
d'Abiam  ôc  tour  ce  qu'il  fit  j^-^n^o"^    -'^b.am 

r,     ,      .  ^■  1  ^  omnia  que  tccit 

eft  écrit  au  livre  dv^s  anna-  „^^^^^    ^^^    ^^^j^^^j 

les  des  Rois  dejuda:   Si  il  funt  in  libro  veibo-i 

Je  donna  une  bacaille  entre  rum  dieium  Reajumi 


j\biam  &  Jéroboam. 

S.  Après  cela  Abiam  dor- 
mit avec  Tes  pères  ,  &  ils 
i'enfévelircnt  dans    la   ville 


Juda  ?  Fuitque  pix^; 
lium  inter  Abiam  Sc  1 
inter  Jéroboam. 

8.      Et    dormi vit^ 
Abiam  cum  patribi 
(uis  ,   Se   ièpciieLur 


y  4.  £xfl.  LucernajT  in 
Jcrura'rm  ,  là  et ,  tegiam  potte- 
nt2tem  quse  li.ceat  in  Tiibu 
Juda.  M'-'^oc").    Vat-att 

/i,t!.  Sîîtueret  Jeri^falem.ri 
«/?  ,  confirmatet  in  ftacu  priAi- 


no.  Vat/t'-i- 

ir .  y.  l.tttT.  excepte  fermo»!! 
ne  XJiiœ 

^.  6.    Roboam,  id  efl,hh\it  _ 
nlium  Roboam.  C^4iti.&  LXJfj 


re^na  a 


Ch AP I TRE 

cum  in  civitate  Da-    cle  David 
vid    ;       legnavitque 
Afa  filius  e)us  pro  co. 

9.  In  anno  eigo 
vigcfimo  Jéroboam 
Régis  lûaël  regna- 
vit   Afa  Rex  Juda  , 

10.  &      quadra- 
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&  fon  fils   Aza 
fa  place. 

9.  La  vingtième  année  de 
Jéroboam  Roy  d'ifracl ,  Aza  Monde 
Roy  de  Tuda  commença  fbn  '°+'- 
règne ,  /,/«r. 

10.  il  régna  quarante  &•  un  ^'""-^ 
ginta  &    une  anno    andans Jérufalem.    Sa  mère" 
regnavit  in  Jeiula-    s'appeloit    Maacha    &  étoic 
km.    Nomen  matas    fille  d'AbelHllom. 

ejus    Maacha  ,    hlia 
Abeffalom. 

II.  Et  fècit  Afa  II.  Et  Aza  fit  ce  qui  étoit 
rcftum  antc  confpcc.  droit  ÔC  jufte  aux  yeux  du 
tum  Doraini,  iicut  Seigneur  comme  David  fon 
David  pater  ejus:  r^ 

II.    ic     abftuUt       li.    Il  chalTa  de  Ces  terres 

cfFcmmatos  de  terra,   j^^  efîeminez  :  il  pureea  Je-. 

purgavitque    univer.  ^  ,           ,       '        ^-     i        •    r 

L  fordes  idolorum.  ^^f''^^^    de  toutes    les  info- 

qux  feccrant  patres  mies  "  des  idoles  que  fes  pe- 

cjus,  res  y  avoient  dielTées. 

13.     Infupcr    &  13.    Il    ôta  aulTi  l'autorité" 

Maacham     matrem  à  fa  mère  Maacha  afin  qu'elle 
luam  amovit  ne  cllet      j    «         ,        ,,.  ,       ^     '1   ' 

princeps    in     facns  ^  ^"^^   P^^S  1  intendance   des 

Priapi ,  &  in    luco  facrifices    de   Priape    &c    dii 

ejus ,  quem  confecra-  bois   qu'elle  luy  avoir    con- 

yerat  :    fubvertitque  facré.    Il  renverfa  la  caver- 

fpecum      qus    ,    &  ^^    ^^    ^j     .^^^^    honoré,   il 

conhcgit        limula-  ,    •/-  -j    i      •    r  o, 

chrum  turpiiTimum,  D"ia  cette  idole  infâme ,  & 

&  combuffit  in  ter-  ^^  brûla  dans  le  torrent   de 

tente    Cedron  :  Cédron. 


ir.     10.    Exfl.   C'efi-À-dirt, 
f»  grand'  rucre     Vatab. 

ir .  11.  Z.«f/r.  fordes  idaloruOT, 
frt  Dcoj  ftcrcorcos    Vat. 
ir.    13.   Exfiyie   gouvetrt- 


mcnt  du  royaume-  Vat.  Am'j- 
vic  nç  eflet  domina  &  prin- 
ceps.     Httr.       &       Stpttmu 


T  ij 


i-tji  în.    Livre    de 

•  îd-.  Il  ne  décmiiic  point 
ies  hauts  lieux  "  mais  le  cœur 
d'Aza  écoit  néanmoins  par- 
fait avec  le  Seigneur  pendant 
tous  ies  jours  de  ia  vie. 

15.  Il  porta  auiïi  dans  1.1 
maiion  du  Seigneur  ce  que  fon 
péreavoit  confacré  àDieu,& 
ce  qu'il  avoir  fait  voeu  de  don. 
ner, l'argent,  l'or  &les  vafes. 

î6.  Or  il  y  eut  guerre  en- 
tre Aza  &  Baaza  Roy  dl.C- 
racl  tant  qu'ils  vécurent , 

17.  de  Baaza  Roy  dlfracl 
vint  en  Juda  ôc  bâtit  la  for- 
tr-cjjc  de  Rama  ,  afin  que 
nul  du  côté  d'Azi  Roy  de 
Jxida  ne  pût  entrer  ou  fortir 
^e  Ces  Etats", 

\S.  Alors  Aza  prenant  tout 
l'argent  ôc  l'or  qui  étoit  de- 
meure dans  les  treiors  de  la 
rtiaifon  du  Seigneur  8c  dans 
les  trcfors  du  Palais  du  Roy; 
les  mit  entre  les  mains  de 
fes  lerviteurs  Se  les  envoya 
à  Denadad  fils  de  Tabremon 
fils  d'Héfion  Roy  de  Syrie 
qui  dcrneuL'oit  a  Damas  Se 
luy   fit  dire: 


s    Rg  I  s, 

14.  excella  autcm 
non  abftulir.  Veiuc- 
tamen  cor  A  fa  per- 
frclum  ciat  eu  m  Dg. 
mino  cunctis  liiebus 
fii!S  ; 

II.  Se  intulit  ea, 
qu^  ianditicaveras 
pater  fuus  ,  Se  vove- 
rat  ,  in  domum  Do- 
mmi  ,  argentum  & 
aurum,  &  vafa. 

16.  Bellum  autem 
erar  intcr  A  fa  ,  ■& 
Baa  fa  Regcai  Ifrael, 
cunclis  dicbu^eorum. 

17.  Afcendic  auo- 
que  Baafa  Rex  Ifrael 
in  Judam  ,  &  aedifi- 
cavit  Rama  ,  ut  non 
rollct  qinrpiam  egre. 
di  vel  ingredi  de  pjj- 
te    A  fa  Régis  "Juda. 

18.  Tollens  itaquè 
Afa  omne  argentum, 
&  aurum  ,  quod  re- 
manferat  in  thcfauris 
domus  Domini  Se  in 
thefauvis  domus  Rt- 
gioj  ,  dédit  illud  in 
manus  feivorum  fùo- 
rum  :  &  inifit  ad  Be- 
nadad  filium  Tjbre-' 
iT)on  Bii  Hezion  , 
Rcgem  Syrix  ,  qui' 
kâbicabat  in  Da- 
mafco  ,  dicens  : 


ir     14.    Exp!..   OÙ  il  y  avoit  J  n«  facrifiât  qu'en Jérufalfm.fV/i 
es  aurels,fiu-!efque!s  on  Qcri-  (    •   1^.    .7-  tx^t.   aicem  inexpu- 


finic  au  vray  Dieu  ,   comre    la  j  gnabilem.  fat. 
loy  qui  comaiandoic   que  l'on  j 


non- 
vous 
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19.    Focdus  eft  in-       jcj.    H  y    a  alliance  entre 
ter  nr.e  &  te ,  &  in-    ^,^^5    ^    j^O^    comme    il    V 

ter  patiem  meuin   Se  '  '        o 

,/      .  j  en  a  eu  entre  mon  père  oc 

patrem    tuum  :    idco  ,         ^  ^,   n 

•mifî    nbi    muneia,  le  votre.    C  eft  pourquoy  je 

argentuni  &  auium:  vous  ay  envoyé  des  prefens. 

&  p'touc  vcnias,  &  de  l'argent    &c  de  l'or^^  je 

initum    facias   fœ.  ^^^5   prie     de    venir 

tius  quod  nabcs  cum       in  i>  n-  ^  ,^ 

R,.r'R„„-îr  -i  *     obltanc   I  alliance    que 

rcccdac  a  me.  ''^^cz  avec  B-iazi  Roy  d  liiacJ . 

alîii  qu'il  Te  retire  de  dcflus 

4-«.  •  r  îî^es  terres. 
20.      Acquielcens  t,         1    1       '  1 

Bcnadâd   Rcgi  Afa,  ^2.0.     Benadad  s'ctant  ren4Li 

piific  principes  exer-  à  la  prière  du   Roy  Aza  en- 

citui  fui  in  civitates  voya    les   Généraux    de    Ton 

J.'rael  A'  percuflcrunt  armée  contre  les  villes  d'iH  aèl, 

Ahion  ,  &  Dan  ,  &  o     -i  al  t-^ 

..  ,  ,'  Vi  &  1 S  prirent  Ahion  ,  Dan  . 

Aael-domum  -  Maa-  .y.^r        '     a4       l   //     o' 

cha,   &    univcrlam  Abcl-maiion-ae-Maacha",  & 

toute  la  contrée  de  Cenne- 
roth  _,  c'eft-à-dire,  toutes  le:> 
terres  de  Nephthali. 

11.    Baafa  ayant  reçu    ces 
nouvelles  ,  cella   de  bâtir  la 
ma  ,  &  leverfus  cit   ville  de  Rama  ,  de  s'en  revint 
inTlieifa.  à  Therfa. 

11.      Rex  autem       ^^.    Alors  le  Rcv  Aza  fie 
A!a    niincium  mifit    .,,,lt  j     ^ 

: -r  j  publier  ceci  par  des  courrieis 

in  omncm   judam  ,    ^  .,\        1    ••    1     t    i 

dicens  :  Nmio  fît  ^'^"^  toute  1  etenaue  aejuda: 
excufatus,  &:  tulcrunt  Oîl^  tous  fans  exception 
lapides  de  Rama ,  &  viennent  a  Rama".  Et  coûtes 
Jigna  ejus  quibus  Içg  pierres  &  tout  le  bois 
?:dihcaverat  Baafa,  &     ^  ,       t3  „      •-  1       ' 

fvfrn»-,  ^  C       <l^e    Baaza    avoit     employé 

extruxit  de   cis   Rex     .-^     ,  ^  .        _,  ^    /-T 

a    batir     Rama    ayant    ete 

ir.  10.  Hebr.  Abel-bech-Maa.  I   Maacha  ,  &  Abel-Maïm  ne  font 
ha.    Il  y  en  a  qui  croient  qu'A-  1   qu'une  même  ville. 
b«^a,  Abel-beth -Maacha,  Bcth-  '  îr.li  Lttn  Nemo  fit  excuUf-s 

Tuj 


Cennerocli  ,  Oimnem 
ftsijjcet  terram  Ne- 
pHchâli. 

li.  QiK)d  cùm  au- 
difurt  Eaafa  ,  intej- 
milît    a:dificare   Ra-, 


2^4  ^I^-   Livre  de 

emportez  ,  le  Roy  Afa  l'em- 
ploya à  bâtir  Gabaa  en  Ben- 
jamin Se  Mafpha. 

23.  Le  refte  des  adions 
d'Aza  6c  toutes  les  entrepri- 
fes  011  il  fîgnala  fa  valeur, 
tout  ce  qu'il  fit  Se  les  vil- 
les qu'il  bâcitAout  cela  di-je 
eft  écrit  au  livre  des  anna- 
les des  Rois  de  Juda.  Il  eut 
un  grand  mal  de  jambes  lorl- 
qu'il  étoit  déjà  vieuxj 


24.  il  dormit  enfuité  avec 
fes  pércs  ôc  il  fut  enfevêli 
dans  la  ville  de  David  (on 
père  ,  Se  Jofaphat  fon  fils 
régna  en  la  place. 

25.  La  féconde  année 
'd'Afa  Roy  de  Juda  Nadab  fils 
lae  Jéroboam  commença  à 
régner  dans  Ifraël ,  Se  il  ré- 
cria deux  atis   dans  Ifrael. 

21^.  ,11  fit  le  rhal  devant  le 
S'eigneur ,  de  il  rharcha  dans 
les  ^©yes  de  foii  père , 
êc  dans  îes  péchez  qu'il  fit 
commettre  à  Ifraël. 

27.  Mais  Baafi  fils  d'Ahiàs 
de    la  maifon   d'Ilïàchar  fie 


s  Rois. 

Afa  Gabaa  Benjamin  i 
&  Mafpha. 


13.  Reliqua  autem 
omnium  feimonum 
Afa,  &  univcrfaE  for- 
titudines  cjus  ,  & 
cun£la  cpz  fccit ,  & 
civitates  quas  extiu. 
xit ,  nonne  harc  fcri. 
pta  funt  in  libro 
verborum  dicrum  Re. 
gum  Juda  ?  Verun- 
camen  in  tempore 
feneftutis  fux  doluit 
pedes. 

14.  Et  dormivit 
cum  patiibus  fuis  , 
&fepuhus  cft  cum  cis 
in  civitate  David  pa- 
tris  fui.  Rcgnavit- 
que  Jolaphat  lllius 
cjus    pro  eo. 

zç.  Nadab  veio 
filius  Jeioboam  ré- 
gna vit  fuper  Ifraël 
annô  fecundo  Afa 
Rcgis  Juda  :  regna- 
yitque  fupcr  Ifraël 
duobus  annis. 

z6.  Et  fccit  quod 
maluni  cft  in  conf- 
peclu  Domini  ,  & 
ambulavit  in  viis  pa. 
tris  fui,  &  in  pecca- 
tis  ejus,  quibus  pecca- 
re  fècit  Ifraël. 

17.  Inlîdiatus  cft 
autem  ei  Baafa  filius 
Ahiae  de    domo    If- 


Ch 

faehar  ,  &  pcrculFit 
cum  in  Gebbcthon, 
quœ  efl  urbs  Philiftiv 
norum  :  liquidem 
Nadab  &  omnis  If- 
r.icl  obùdcbanc  Geb. 
bahon. 

x8.  Intetfecit  crgo 
itlum  Bjafa  in  anno 
tertio  Afa  Rcgis  Ju- 
da  ,  &  regnavit  pio 
co. 

29.  Cûmque  re- 
gnaflct,  percuflit  om- 
ncm  domiim  Jéro- 
boam :  non  dimifit 
ne  unam  quidem 
animam  de  femine 
ejus  ,  doncc  deleret 
eu  m  juxta  verbum 
Domini  ,  quod  lo. 
cutus  fuerat  in  manu 
fcrvi  fui  Ahix  Silo- 
nitis  , 

30.  propter  pec- 
cata  Jéroboam ,  quaï 
peccaverat,  &  quibus 
pcceare  fccexat  ifraél: 
&  proprcr  deliftum, 
quo  irritavcrat  Do. 
minum  Deum  If- 
raël. 

31.  Rcliqua  autcm 
lermonum  Nadab,  & 
oninia  qux  operatus 
cft,  nonne  l)a:c  fcrip- 
u  funt  in  libro  ver. 
borum  dierum  Re- 
gum   Ifra'el. 

31.  Fuitque  bcl- 
lum    intcr    Afa    Se 
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une  entreprife  fecrette  con- 
tre fa  peiTonne ,  &  il  le  cua 
près  de  Gebbechon  ,  qui  eft 
une  ville  des  Philiftins  ,  que 
Nadab  &  tout  Ifrael  allré- 
geoit   alors. 

iS .  Baafa  donc  tua  Nadab, 
&  il  régna  en  fa  place  ,  la 
troifiéme  année  du  régne 
d'Afa  Roy  de  Juda , 

29.  B-iadi  étant  devenu 
Roy  tua  tous  ceux  de  la 
maifon  de  Jéroboam.  Il,n'ea 
laiffa  pas  vivre  un  fcal  de  fa 
race  jufquà-ce  qu'il  l'eût 
exterminée  entièrement  félon 
ce  que  le  Seigneur  Tavoic 
prédit  par  Allias  Silonite  fon 
fèrviteur. 

50.  Et  ceci  arriva,  h.  caufe 
des  péchez  que  Jéroboam 
avoit  commis  &:  qu'il  avoit 
fait  commettre  à  Ifracl,  ^ 
à  caufe  du  péché  par  lequel 
ils  avoient  irrité  le  Segneur 
le  Dieu  d'ifraél. 

31.  Le  refte  des  adions 
de  Nadab  ,  &  tout  ce  qu'il 
fit  eft  écrit  au  livre  des  an- 
nales  des  Rois  d'Ifraël, 

32.  &  il  y  eut  guerre  en- 
tre Afa  &  Baafa  Roy  d'ifraél 
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tant    qu'ils   vécurent.  ^aala  ilegem  Ifiacl, 

cundis    diebus    eo- 

ru  m. 

2î.     La    troifiéme    année       =53-     Anno   tertio. 

a'Afa    Roy    de  Juda .  BaaCi    Afa  Régis  Judare- 

^,       ,,  ,,     y  -J      r  giiaviï    Eaa(s    films 

fils  dAhias    régna  lur  tout    Ahi^e ,  fupcr  omncm 

îGael   ,  &  Ton    règne    dura    ifiaël  ,   in  Therfa  ', 
vingt-quatre  ans,  viginti  quatuor   an. 

nis, 
34.    Il  fît  le  mal  devant  le      34.   Et  fecit  ma. 
Seigneur,  &  il  marcha  dans    lum  coram  Domino,, 
la  voye  de  Jéroboam  &  dans    ambuiavuque  m  via 
î  r   i      •         >•!  •      r  ■      Teroboam    .    &     in 

les    péchez    quil   avoit  tait    -^        .       . 

.    i  ,   \^    ..,  pcccatis    cjus  j  c]ui. 

commettre  a  IlracL  i^^  p,ccaie  fecu  If- 

racl. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  y.   T^v^  yiD   ne  s'ètoit  poîtit  détourné  tom. 
~*~^ les   jaurs   de  fti  vie  de  tout  ce   que  le 
Seigneur   lny  avait  commanc^é  ,  excepté   ce   aiil 
Je  paffa   touchant  'Vrie., 
*  On  demande  comment  TEcriture  dit  ici  que. 
David  avoir  toujours  fidellement  pratiqué  les 
préceptes  du  Seigneur  ,  hormis  en  ce  qui  s'étoic 
paiîë  a  regard  d'Urie^  puifqu'il  l'ofFenû  en  tant 
d'autres  occafions  ,  comme  dans  le  dénombre- 
ment du  peuple  ,  qui  fut  fuivi  d'une  punition  {\ 
icvcrc  ;  dans   le  jugement   injufle   qu'il  rendit 
contre  Miphibofeth  ;  &  dans  la  cruelle   réfolu- 
tion   qu'il  avoit  prife  de  tuer  toute  la  famille 
fie  Nabai ,  pour  le  refus  qu'il  luy  avoit  £iit  de. 
rapifter.  Sur  quo^^  un  fçavant  Théologien  &  le§^ 
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autres  Interprètes  difent  que  le  Saint-Efprit  a      ^ 
-   parlé  ici  feulement  des  deux  crimes  de  Taduî-  ^  a/.< ,» 
tére  &  de  Thomicide  que  commit  David,  parce  '"*»<' ■^'"=' 
qu'ils  étoient  ablolument  inexcufables  ,  aufîî- 
bien  devant  les  hommes  que  devant  Dieu  :  au 
lieu  que  les  autres  pouvoient  bien  en  quelque 
forte  s'excufer  humainement ,  comme  ce  qu'il 
fit  à  Miphibofeth,  fur  la  foiblelfe  de  Tefprit  de 
l'homme,  qui  fe   lailTè  quelquefois  furprendre 
par  la  malice  des  méchans  ;  le   dénombrement 
du  peuple  ,  fur  ce  que  d'abord  il  ne  crut  point 
ofïènfer  Dieu  ,  &  qu'il  ne  fentit  le  remords  de 
fa  confcience,  comme  parle  l'Ecriture ,  qu'après 
fon  péché  ;  &  enfin  la  vengeance  qu'il  vouloit 
prendre  de  Nabal  ,  fur  l'extrême  brutalité  de 
cet  homme  ,  qui  fans  le  moindre  refpedt  pour 
David  s'étoit  emporté   avec  les   derniers  excès 
contre  luy. 

Mais  il  £mt  avoiler  aufîî  que  la  grande  humi- 
lité &  la  pénitence  fi  parfaire  de  ce  Prince  cou- 
yroit  alors  tellement  aux  yeux  de  Dieu  tout  le 
mal  qu'il  avoit  fait,  qu'il  femble  que  l'Ecriture 
ne  parle  même  qu'avec  peine  des  deux  plus 
grands  crimes  qu'il  eût  commis.  Eile  relevé 
toujours  au  contraire  la  droiture  de  fon  coeur, 
^  ne  manque  point  de  le  propofer  par  tout 
comme  ayant  été  parfùt  devant  le  Seigneur  j 
parce  qu'en  quelques  péchez  qu'il  foit  tombé, 
il  eft  revenu  fi  parfaitement  à  Dieu  ,  a  lavé 
fes  crimes  avec  tant  de  larmes ,  &:  en  a  été 
pénétré  toute  fa  vie  d'un  fi  vif  regret ,  &:  d'un 
fbuvenir  fi  fenfible  ,  qu'il  a  ,  pour  le  dire  air.fi  ^ 
forcé  le  Seigneur  d'oublier  tous  fes  péchez  pour 
ne  plus  envifiger  que  fa  pénitence  Se  i'atdeuç 
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de  fôii  amour.  Ceft  ce  qui  doit  être  d'une 
grande  confblation  pour  tous  ceux  qui  ayant 
lUivi  David  dans  fês  crimes ,  l'imitent  enluite 
dans  la  ferveur  Se  dans  la  fincérité  de  fa  péni- 
tence. SifecHtus  es  erramem  ,  difoit  autrefois 
...    j.  .{àiwt  Ambroifè  à  Théôdofe-le  Grand  ^fedjnsre 

vit.  aiVt  ,  r     \    r 

^mbrof.  fœnitentem  :  Puiique  vous  avez  pèche  comme 
David  ,  faites  aufu  pénitence  comme  il  l'a  fiite. 
Ce  fera  alors  que  Dieu  oubliant  tous  vos  pé- 
chez ,  il  ne  fe  fjbuviendra  plus  que  des  vertus 
par  lefquelles  vous  efïàcerez  à  fes  yeux  toutes 
vos  impuretez  paffées. 

1^.  13.  Az^a  0ta  raitthorité  à  fa  mère  Ma4cha, 
&c. 

Dieu  qui  fembloit  prefque  avoir  abandonne 
fon  peuple  à  caufe  de  fon  impiété ,  ne  laiiTè  pas 
de  lufciter  ,  félon  l'exprelîîon  de  l'Ecriture, 
une  lampe  a  David  fon  fèrviteur  ,  c'eft-à-dire , 
un  héritier  de  fa  piété  auffi  bien  que  de  fa  cou* 
rônne  ,  en  la  perfonne  d'Aza  petit-fils  de  Ro- 
bôam  ,  qui  fit ,  félon  que  l'aifure  le  Saint-Efprit, 
€9  ^lii  etoit  droit  &  jufle  aux  yenx  du  Seignenr^ 
comme  David  fon  pire.  On  ne  peut  fur  tout 
rhe»i»y.  loticr aflèz  ,  dit  un  ancien  Père,  la  fiinte  gêné- 
i»i'\'g.  rofité  &  le  zélé  tout  divin  qui  luy  avant  fait 
préférer  ce  qu  il  devoit  au  Seigneur  ,  a  ce  qu  11 
fembloit  que  la  nature  &  le  rcfpedt  pour  fi 
jpére  exigeât  de  luy,  le  porta  à  la  dépoiiiller  de 
Tauthorité  dont  elle  abufoit  pour  faire  régner 
Tidolatrie  dans  fes  Etats.  Il  ne  craignit  point 
de  la  choquer  en  brifant  Se  en  brûlant  l'idole 
infâme  qu'elle  adoroit ,  parce  qu'il  fçavoic  qu'il 
né  pouvoir  faire  un  plus  agréable  ficrifice  à 
Dieu ,  ni  rendre  même  à  cette  Prmcelîè  un  plus 
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grand  fervice  ,  que  de  mettre  en  poudre  une 
ftatuë  dont  le  démon  fe  fervoit  pour  la  tronW 
pér  j  &  que  c'eft  dans  ces  rencontres  où  l'on 
doit ,  comme  les  faints  Pérès  nous  l'ont  depuis  ^^^^^ 
éhfeigné  ,  fouler  aux  pieds  toute  la  tendreiïe  '"  *"* 
naturelle  qui  s'oppofè  à  ce  que  l'on  doit  à  fort 
Créateur.  Per  calcatum  per^e  patrem. 

^.  14.  //  tie  détruijït  point  les  hauts  Ueu^: 
mais  fort  càur  étoit  néanmoins  parfait  avec  le 
Seiqnenr  pendant  tom  Us  jours  de  fa  vie, 

Quoy  qu'il  fût  contre  la  défenfé  de  la  Loy  de 
facrifier  dans  les  hauts-lieux  ^  il  n'eft  pas  certain 
néanmoins  qu  Aza  ait  péché  en  ne  les  détrui- 
sant point  ;  puifqu'il  fe  peut  faite  qu'il  ait  été 
dans  l'impuillance  de  le  faire ,  ou  qu'il  aie  du 
tolérer  ce  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand. 

Il  feroit  bien  aifé  en  cette  manière  d'accordat 
cette  conduite  d'Aia  avec  ce  qui  eft  dit  enfuite, 
^ue  fon  cœur  étoit  parfait  avec  le  Selgfienr,  On 
peut  croire  néanmoins  aulîî  qu'Aza  a  péché  en 
ne  détruisant  point  ces  hauts-lieux.  Mais  en  ce 
cas  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  ce  qui 
eft  dit  y  ejf  ne  fon  cœur  étoit  parfait  avec  le  Sei- 
gneur. Il  y  a  plufieurs  exprelîîons  dans  l'Ecti- 
ture  ,  qui  paroillènt  générales ,  &:  qui  ne  fè  doi- 
vent prendre  que  dans  une  généralité  morale. 
Aza  étoit  donc  parEiit  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  Tes  adions  &  de  fa  conduite  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'eût  des  défauts  &  dans  le 
culte  ,  comme  celuy  de  n'avoir  pas  détruit  ces 
lieux  où  l'on  ofFroit  des  facrifices  illégitimes,  & 
dans  les  mœurs  ,  comme  les  £iutes  que  l'Ecri- 
ture luy  impute. 

On  peut  former  une  autre  difficulté  fur  ce 
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qui  eft  dit  ici ,  quAzjt  ne  détruifit  poi  les  lleu.t 
hauts  ,  quoy  qu'il  foit  dit  dans  le  deuxié- 
ch.  14.  "^^  livïe  des  Paralipomenes  ,  ^hU  les  dé^ 
Va  i-  truljit.  Cela  fe  peut  accorder ,  ou  en  entendant 
parle  pallàge  des  Paralipomenes  ,  qu'il  détruiiic 
les  lieux  où  l'on  facrifioit  aux  faux  dieux  ,  ou 
les  hauts  lieux  qui  étoient  éloignez  de  Jérufalem, 
Et  en  entendant  celuy-ci  où  il  eft  dit  qu'il  ne 
les  détruifit  pas  :  Excelfa  non  ahfinllt ,  des  tem- 
ples bâtis  par  Salomon  fur  la  montagne  des 
Oliviers  proche  de  Jérufalem  ,  qui  ne  furent  pas 
détruits  par  Aza,  &  qui  le  furent  par  Jofias. 

ir.  17.  iS.  ôcc.  Baafa  Roy  d'Ifraël  bâtit  la 
forterejfe  de  Rama,  ,  &  empêcha  ejue  nul  du 
côté  d^Az^a  Roy  de  Jnda  ne  put  entrer  ou 
fortir  de  fes  Etats.  Alors  A:La  prenant  tout 
farjrent  &  l'or  ejul  était  demeuré  dans  les 
tréfors  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  &  d^ins 
l^s  tréfors  du  Palais  du  Roy  ,  Renvoya  au 
Roy  de  Syrie  ^  &  le  pria  de  venir ,  afin  que 
Baafa  fe  retirât  de  deffus  fes  terres. 

Il  paroît  deux  fautes  confidérables  dans  cette 
feule  action  d'Aza  ;  Tune  en  ce  qu'au  lieu 
d'avoir  recours  à  Dieu-même  ,  il  imploroit 
l'affiftance  des  payens  pour  fe  défendre  contre 
le  Roy  d'Ifraëlî  &  l'autre,  en  ce  que  pour  fiire 
venir  ce  Prince  idolâtre  à  fon  fecours ,  il  n'em* 
ployé  pas  feulement  les  tréfors  de  fon  Palais, 
mais  encore  ceux  du  Temple  ,  qu'il  auroit  dû  ^ 
regarder  comme  inviolables.  Comment  donc 
fut-il  parfait  devant  Dieu  pendant  tous  les  jours 
de  fa  vie .  félon  que  l'aifure  l'Ecriture  ;  puifqu'il 
manqua  fi  vifiblement  alors  de  confiance  en 
Diou  j  &:  viola  même  en  quelque  forte  la  fiin- 
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t£té  «de  Ton  Temple,  en  livrant  tous  Tes  thrcfors 
aux  gentils  ,  fans  parler  des  autres  Éiutes  ou  il 
tomba.  Se  que  l'on  verra  dans  le  livre  des  Para- 
lipoménes  ?  Mais  il  femble  qu'on  ne  peut  mieux  /",^/'^^. 
expliquer    cette    contrariété  apparente  ,  qu'en '«^•«•«'^* 
dilant  avec  quelques  Interprètes,  que  ce  ne  tut  ,/. 
proprement  que  dans    le  point  de  fon  attache 
periévérante  au   culte  de  Dieu  ,  qu'il  marcha 
^arfùternent  avec  le  Sei^nen)'  d^ns  toute  fa  vie, 
Ayant  Vuygé  la,  ville  de  Jérufalem  de  toutes  les 
infamies  des  idoles  (^uefes  pères  y  avaient  drefées, 
&  privé  la  mère  de  l'autorité  qu'elle  fe  donnoit 
d'établir  l'idolâtrie  dans  Tes  Etats. 

Quant  aux  fautes  où  il  tomba  ,  nous  verrons 
d.ins  les  Paralipoménes ,  qu'elles  le  firent  dégé- 
nérer de  û  première  piété  ,  &  que  tant  s'en  faut 
qu'il  fût  parfait  en  cela  devant  le  Seigneur, 
ainfi  que  David  l'avoit  été  avant  luy  ,  il  finit 
même  alTez  miférablement  fa  vie  ;  ce  qui  eft  fé- 
lon la  remarque  d'un  pieux  Théologien,  un '^^"■'"  •'" 
terribie  exemple  de  1  étrange  traguitc  des  hom-^  A-p.  «^, 
mes  ,  6c  une  preuve  fanefte  de  la  fauiïeté '^* 
de  cette  maxime  qu'ont  les  hérétiques  de 
nôtre  temps ,  qu'un  jufte  fe  doit  alïurer  in- 
failliblement fur  la  certitude  que  luy  donne  fa 
juftice.  Illiiflre  exemplnm  omvibpn  ,  ne  ciim  ht- 
'/■etïcis  certo  fihi  promittant  fecuritatem.  C'eft 
ponrquoy ,  ajoute-t'il  avec  faint  Paul  ,  que  ce- 
luy  qui  eft  debout ,  prenne  garde  de  ne  pas 
tomber  :  Qm.}.  (lat .  videat  ne  cadat. 

f.  15.  16.  ôcc.  La  féconde  année  d' Â'^  Roy 
de  Jnda  ,  Nadab  fils  de  Jerohoam  commença, 
a  régner  dans  Ifra'eL  II  fit  le  mal  devant  U 
Siignehr  ^  &c. 
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Tout  le  refte  de  ce  chapitre  efl  employé  à 
^apporter  la  fueceffion  de  plufieurs  Rois  d'If- 
ifLcl ,  tous  idolâtres  &  imitateurs  de  Timpiétç 
de  Jéroboam.  Saint  Jérôme  remarque  fur  ce 
^  fùjçt  &  fur  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  fuite 
tfijl.ioi.  de  cette  hiftoire  des  Rois  dlfrael  &  de  Juda, 
r»e*  !'  ^'^^  ^^  ^^^^  P^^  Amplement  regarder  la  lettre, 
-qui  nous  reprefente  une  multitude  de  méchans 
Princes  ,  &  tres-peu  de  bons  j  puifque  ,  comme 
il  Ail  fort  bien,  fi  Ton  s'arrête  à  la  feule  hiftoire, 
^1  ne  paroît  que  de  la  fimplicité  dans  les  paroles  ; 
inais  que  Çi  on  clierche  dans  cette  fimplicitp 
apparente  le  fens  fpirituel  qui  eft  caché  fous  Ifi 
jfettre  ,  on  y  pourra  remarquer  le  petit  nombre 
4e  ceux  dont  l'Eglife  eft  compofée  ^  &  les  guer- 
f es  différentes  que  luy  fufçitent  fes  ennemi?. 
fiegwn  terùm  &  ejH-^rtHf  liber  regnum  Jnda  ^ 
fegnum  defcriblt  Ifraèl-  Si  hifloriam  rejpiciof , 
fvisrba  /i?fiplicia  funt.  SI  in  litteris  fenfum  laten- 
fem  Injpexeris ,  Eeele/ta  p^ftcitas ,  &  hareticorum 
fpntra  Ecclefam  bella  narrantur.  L'idée  feule 
oue  ce  Saint  nous  donne  fur  cette  Kiftoire  peut 
jfervir  à  çeax  qui  s'appliquent  à  la  méditation 
^s  Eerittjres ,  pour  les  porter  à  ne  pas  patTer 
jfgçfement  ce  qui  regarde  tous  ces  Princes  j 
Hxkis  à  y  chercher  ce  qui  peut  nourrir  leur  1 
f)iété ,  &  les  afîèrmir  dans  l'unité  de  cette  Egli-  1 
if ,  dont  Ip  petit  nombre  ne  doit  point  les  afloi- 
]blir ,  non  ply;^  qu^  \è  multitude  de  fes  ennemis 
les  étonner. 
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CHAPITRE    XVJ. 


a.  "TTiAcTus  cft  au- 
L  cein  feimo  Do. 
mini  aci  JehufiJium 
Hanani  contra  Baa. 
Xa  ,  diccns  : 

1.  Pro  eo  quôd 
cxaltavi  te  de  pulve- 
re  ,  &  pofui  te  du- 
cem  fuper  populHin 
ircum  Ifracl  ,  tu  au- 
lem  ambulafti  in  via 
Jéroboam ,  &  pecca- 
le  fecifti  populum 
nieum  Ifiael,  ut  me 
irritares  in  peccatis 
eorum  : 

? .  «cce  ,  ego  de- 
itietam  poftçriora 
^aala  ,  &  pofteriora 
*lomus  cjus  :  &  fa- 
ciam  domiim  tuam 
iîcut  domum  Jéro- 
boam fîlii    Nabât. 

4.  Qui  mortuus 
fuerit  de  Baafa  in 
civitatc  ,  comcdcnt 
eum  canes  :  Se  qui 
moituus  iberic  ex  co 
•in  regione,  comedent 
eum  volucres  carli. 

î.    Rdi^ua  amena 


I.  /^R-  le  Seigneur  adrefîà 
V^  fa  parole  à  Jéhij  fils 
d'Hanani  cpntre  Ba*ifa  ôc  il 
luy  dit  : 

2.  Je  vous  ay  élevé  de  la 
poufTiére ,  &  je  vous  établi 
Chef  fur  mon  peuple  d'Ifracj^ 
&  après  cela  vous  avez  mar- 
ché dans  la  voye  de  Jéro- 
boam^ &  vous  avez  fait  pé- 
cher mon  peuple  d'ifraél 
pour  m'irriter  par  vps  pé^ 
chez. 

3.  C'eft  pourqupy  je  rp- 
crancheray  la  poftérité  dp 
Baafa  ôç  la  pofcrité  de  Qi 
maifon ,  &  je  feray  de  vçtr^ 
maifon  ce  que  j'ay  fait  de 
la  maifon  de  Jérçto^im  fils 
de  Kabat- 

4.  Cduy  de  la  race  de 
Baafà  qui  mçurra  dans  U 
•ville  fera  rmn%é  pç»f  Içs 
chiens ,  &  celuy  qui  mpurrii 
à  la  campagne  "  fera  mangé 
par   les  pifeaux  du  ciel. 

5.  i.e  ;:eilç  dç»  ^i^ipfîs  4e 


f<    4,    L*stT.  ia  regione. //<^.  1*0  agr». 


io4  lîî.    tlY^t    i5es 

Baafa;  ôc  tout  ce  qu'il  a  fait 
èc  Ces  combats,  tout  cela 
efl;  écrit  aux  annales  des 
Rois   d'ifracli 

é.  Baafh  donc  dormit 
avec  Tes  pères  ,  il  fat  enfé- 
veli  à  Theria  ,  ôc  Ela  Ton  fils 
régna  en  fà  place. 

7.  Mais  le  Prophéne  Jéhii 
fils  d'Hanani  ayant  déclaré  à 
Baaû  ce  que  le  Seigneur 
avoit  prononcé  contre  luy 
&  contre  ù.  maifon  à  caufe 
de  tous  les  maux  qu'il  avoit 
£aits  aux  yeux  du  Seigneur 
pour  l'irriter  par  les  œuvre5 
de  fes  mains, &  que  le  Sei- 
gneur traiteroit  ù  maifon 
comme  celle  de  Jéroboam, 
Baaû  en  étant  irrité  tua  ce 
même  Prophète  Jéhu  fils 
d'Hanani. 
L'^n  8.  La  vingt-fixié'iie  année 
îj1?r;.d'Ai:i  Roy  deJudaEla  fils 
avant  le-  dc  B-iafa  reguA  iur  Ifracl  à 
^mf^'^^TheTfa,  &z  Ion  règne  dura 
deux  ans. 

9.  Car  Zambri  Ton  fervi- 
teur  qui  commandoit  la  moi- 
tié de  fa  cavalerie  fê  révolta 
contre  luy,  &  peiidant  qu'il 
beuvoit    a  Therfa,  &  qu'il 


5IJ0 


R  0  ï  s, 

ferinonuiii  Baafa ,  & 
quxcunque  fecit ,  fc 
prslia  ejus  :  nonne 
ha:c  fcripta  funt  in 
libro  vèiborum  die- 
rum   ResTum  Ifrael  ? 

6.  Donnivit  ergo 
Baafa  cum  patiibus 
fuis ,  fepuhufqiie  eiï 
in  TheiTa  :  &  régna, 
vit  E!a  iilius  cjus 
pio  eo. 

7.  Cum  autem  in 
manu  Jehu  fild  Ha- 
nani  piopherx  ver. 
bum  Domini  fafturtî 
eflèt  coitra  EaaCi,  9c 
conua  domum  '  j  is, 
&  contra  omne  nia- 
lum,  quod  fecerat  co- 
ram  Domino  ad  irri. 
tandum  eum  in  ope. 
ribu?  manuum  fua- 
rum ,  ut  lîeret  ficut 
domus  Jcroboam:  ob 
hanc  caufam  occ'dit 
eum  ,  hoc  eft  ,  Jehu 
filium  Hanani  ,  Pxo. 
phetam. 

S.  Anne  vigcflmo 
fexto  Afa  Régis  Ju- 
di,regnavit  Ela  filitrs 
Biafa  fupcr  Ifrael  in 
Therfa  duobus  an- 
nis. 

9.  Et  rcbellavit 
contra  cum  fer /us 
fuus  Zambri  ,  dux 
mediœ  partis  equi. 
tum  :  erat  autem  Ela 
in  Therfa  bibens  ,•  &| 
temulcntus  ' 


Cha 

t^miilcr.tus  ,  indomo 
Arfa  pra^fedi  Thcr. 
fa. 

îo.  Irriiens  ergo 
2aiT;bri  perçu  (lit  Se 
bccidit  cum  ,  anno 
vigeiîmo  feptimo 
Afa  Régis  Juda,  & 
ïcgnavir  pro  eo. 

II.  Cûmqne  re- 
gnaiTet  ,  &  Tcdiffec 
fuper  foliuni  cjus  , 
pcrculTit  cmnem  do 
mum  Baafa  ,  &  non 
dereliquit  ex  ca  min- 
gcntenT  ad  pariecem, 
&  propinquos  & 
amicos  ejus. 

11.  Delevitque 
Zambri  omntm  do- 
mum  Baai'a  ,  juxta 
vciDLim  Demi  ni  , 
quoi  locutus  fu  nn 
àd  Baafa  in  irianu 
Jeîiu  Piophetir  , 
-  n,  proptcr  uni\er- 
fa  peccata  Banfii  ..  & 
peccata  Éla  b.ïn  cju5, 
qui  peccaveiunt  ,  êc 
peccare  feceiunt  îf- 
xae!,  provocantes  Do- 
niinum  E)rnm  Ifra'cl 
in  vanitatib'.is  fuis. 

14.  Relii-]i!a  aur;m 
fcrrnouuiii   Ela  >    & 
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énoit   yvre  d.ms    la    maifofi 
d'AiTa  gouverneur  de  Ther- 

ù..     ^ 

10.  Zambri  fe  jcccant  fur 
Iny  tout  d'un  coup  le  frappa 
6c  le  ttia  la  vingt-fepticiiie 
année  du  règne  d'Afa  Roy 
de  Juda,&  il  régna  en  fa 
place. 

.  II.  Lors  qu'il  fat  établi 
Roy  ,  &  qu'il  fut  affis  fur 
fon  rhrône  ,  il  extermina 
toute  la  maifon  de  Baafi  ^ 
fins  en  iailîèr  aucun  refte", 
&  fins  épargner  aucun  de 
les  proches  ou  de  tes  amis» 

11.  Zambi  détruiiit  ainii 
toute  la  maifbn  de  Baafa  , 
félon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  fiit  dire  à  Baafa 
par  le  Prophète  Jehu, 

r^.  à  caufe  de  tous  les 
péchez  que  Baafi  &  fon  iîls 
Ela  avoient  commis  qui 
avoient  péché  8c  fiit  pécher 
Ifrac'l  en  irritant  le  Seigneur 
lé  Dieu  d'Ifracl  par  leurs 
vanicez  &  leurs  mer.fonges". 

14..  Le  refte  des  allons 
d'Ela  3c  tout  ce  qu'il  fit  eil 


•f-,    M     Lett'.    Et  non  Heieli     \  c^p.  i<i    v.    ii. 
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écrit  an  livre  des  annales  des 
Rois   d'ifiaè]. 


15.  La  vingt-fcptiéme  an- 
née d'Afa  Roy  de  Juda  Zam» 
bi'i  régna  à  Therla  pendant 
fcpc  jours.  L'armée  d'ifraél 
alîîégeoit  alors  Gebbethon 
vîllè  des   Fhiliftins , 

16.  &  ayant  appris  que 
Zambri  s'étoit  révolté  de 
avoir  tué  le  Roy  ,  tout 
llfrael  établit  pour  Roy  dans 
le  camp  Amri  qui  étoit  alors 
Général  de  Tarmée  dlirael. 

17.  Amri  donc  quittant 
Gebbethon  marcha  avec 
l'année  d'ifrael  &  vint  alîîé^ 
ger  TherHi. 

18.  Zambri  voyant  que 
la  ville  alloit  être  prife,  en- 
tra dans  le  Palais  &:  Ce  brû- 
la avec  la  inaifon  royalle  ôc 
mourut 

19.  dans  les  péchez  qu'il 
avoit  commis  en  faifant  le 
mal  devant  le  Seigneur ,  de 
marchant  dans  la  voye  de 
jéroboam",  &  dans  le  péché 


s  Rois. 

omma  qua:  kclt  ,' 
nônne  hajc  fcnpu 
funt  in  libro  vcibo- 
ruai  dierum  Regum 
lira cl  ? 

i^  Anno  vigefi- 
mo  fcptimo  A  t'a  Ré- 
gis Juda  ,  regnavit 
Zambri  feptem  dic- 
bus  in  Theria  :  poiio 
excrcitus  oblîdcba: 
Gebbethon  uibcm 
Pliiliftinorrm. 

16.  Cùmcjue  audif. 
Cet  rebellade  Zambri 
&  occidiile  Regem, 
fecit  iibi  Regem  om. 
nis  Ifrael  Amii  ,  qui 
erat  princcps  rniliti* 
fuper  Ifrael  in  die 
illa  in  caftiis. 

17.  Afcendit  cigo 
Amri  ,  &  omnis  If- 
lael  cum  co  de  Gcb. 
bethon  ,  &  oblîde- 
bant  Therfa. 

iS.  Videns  autem 
Zamri  quod  expu- 
gnanda  elîtt  civiras, 
ingrelTiis  ert  pala- 
tium  ,  &  fucccndit  fc 
cum  domo  icizia  :  & 
rooituus  eft 

l'j.  in  peccatis 
fuis  ,  qua;  peccave- 
lat  facicns  maluin 
coram  Domino  ,  9C 
ambulans  in  via 
Jeioboam  ,    &      in 


>''.   is.    £xf!i(.    en  adorant  comme  luy  les   veaux  d'or» 
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pcccato  cjus ,  quo  fe.    par   lequel  il  avoic  fait    pé- 
cher ifraeK 

lo.  Le  refte  des  adtions 
de  Tamhn  de  de  Ci  conjura- 
tion &  de  Câ.  tyrannie  eft 
écrit  au  livre  des  annales  des 
Rois  d'ifraèl. 


cit  peccaie  lûaél 

10.  Reliqua  autem 
fèimoniim  Zanibri , 
&  iniîdiarum  cjus,  & 
lyiannidis  ,  nonne 
hase  fcripta  funt  la 
libro  veiborum  die- 
rum  Regum  Ifrael. 

11.  Tunc-divifus 
cft  populus  Ifiael  in 
duas  partes  :  média 
pais  populi  fequcba 


11.  Alors  le  peuple  d'Ifl 
raël  fe  divifa  en  deux  parties. 
La  moitié  du  peuple  fuivoic 

vais    pupuii    xvuuv.ua-  ,■'•_,  .^  , 

tur    Thcbni    filium  Thebni  fils  de  Gineth  pour 

Gineth,  ut  conftitue-  l'établir  Roy  ,  dc  l'autre  moi« 

ret  eum    Regem  :  &  (fé  fuivoic  Amri. 
fticdia    pais  Amii. 

il.  Prévalait  au-        ^^^     j^^-^    j^     peuple    qUi 

tem  populus  qui  erat     /     .  »       .1.. 

p  p       H  ^i-ojt.  avec  Amri  eut  1  avan-  L'anj» 

cum    Amri  ,    populo  n       ^  i  •    /      •     Ay««^* 

qui  fequebatur  The-  tage  fur  le  peuple  qui  etoit  ^°^»/; 
"     '       avec  Thebni  fils  de  Gineth, 

&  Thebni  étant  mort  Amri 

resna  feul. 


bni  filium  Gineth  : 
moituufque  cft  The- 
bni ,  &c  regnavit 
Amri. 

13- 
mo  piimo  Afa  régis 

Juda ,  regnavit  Amri 

fuper  Ifrael  ,  duode 


Anno  trigclî- 


Z3.    La     trente-&-uniéme 
année  d'Afa  Roy  de  Juda  , 
Amri  régna  fur  Ifrael.    Son 
Gim'annTs: 'in Thafa   règne  dura  douze  ans  .  donc 
tegnavit  fex  annis.      il    en    régna    fix    à  Therla. 

14.  Emitquemon-  ,  , 

temSamariaràSomer  ^4-  ^^  acheta  la  monta- 
duobus  talentis  ar-  gne  de  Samarie  de  Somer 
geiiti:  &  xditicavit  pour  deux  talcns  d'argent  Se 
cum  ,  &  vocavit  no-  j{  y  ^^^^^  Une  ville  qu'il  ap- 
menciv.tatis.qurm  7  ^^^^^^-^  du  nOm  de  So^ 
extruxerat      nomme    r         ^         .  .     ,   ,  , 

Somer  domini  mon.  mer  a  qui  avoit  ete  la  moii- 
tis,  Samariam.  tagne, 

V  ij 
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15.  Amri  fit  le  mal  de- 
vanc  le  Seigneur ,  &  les  cri- 
mes cju'il  commit  furpailé- 
rent  encore  ceux  de  tous 
fes  prédécelleurs. 

26,  Il  marcha  dans  toute 
la  voye  de  Jéroboam  fils  de 
Nabat  &  dans  les  péchez  par 
lcfquels  il  avoit  fait  pécher 
Ifraël,  pour  irriter  le  Seigneur 
ie  Dieu  d'Ilraël  par  les  vani- 
tez  &:  par  fes  menfonges. 

x-j.  Le  rcfte  des  adions 
d'Amri  avec  les  combats 
qu'il  donna  eft  écrit  au  livre 
des  annales  des  Rois  d'Il- 
raël. 

2 S.  Amri  dormit  avec  les 
pères  &  fat  enféveli  à  Sa- 
marie  ,  &  Achab  ^on  fils 
régna  en  ù\  place. 

29.  La  tiente-huitiémc  an- 
née du  règne  d'Ala  Roy  de 
'  Juda ,  Achab  fils  d'Amri  ré- 
gna i'ur  liracl.  Il  régna  iur 
ifracl  à  Samarie  de  ion  rè- 
gne   dura    vingt-deux  aiis. 


5?.    Achab   fils  d'Amri  fit 

le  mal  dw^vant  le  Seigneur  & 

f        .      . ,  ,    ^  "'  — 

iiinaiia  en  impiété  tous  c»ux    n,  ,     1 


Rqïs. 

zs.  Fecit  autcm 
Amri  malum  m 
confpedu  Domini  , 
&  operatus  eft  nequi. 
cei ,  fuper  omnes  qui 
fuerunt  ante  eum. 

i6.  Atnbulavitquc 
in  omi  via  Jcroboam 
Hlii  Nabat,  Si  in  pcc. 
cacis  cjus  quibus  pec. 
care  fcceiat  Ifrae!  :  ut 
iiiitaiec  Dorninuwi 
Deum  Ilraél  in  va- 
nitatibus   fuis. 

17.  Rcliqua  au- 
teni  ieimonumAmri, 
Se  piaiia  ejus  quae 
geflit  ,  nonne  harc 
Iciipta  funt  in  libro 
veiboium  dierum  Re. 
gum  Ifiâèl  ? 

2  S.  Dormi  ri  tquc 
Amri  cum  patribu^ 
fuis  ,  &  fepultus  dÀ. 
in  Samaria  :  retTnavir- 
que  Achab  films  cjus 
pro  eo. 

xy.  Achab  vero 
fîlius  Amri  regnavit 
fupcr  Itracl  anno  rri-; 
geJimo  octavo  Aù. 
Rcgis  Juda.  Et  re- 
gnavit Achab  fiHus. 
Amii  (upei  Ifiael  m 
Samaria  vi2:inti  & 
duobus  annis. 

30.  Et  fecit  AcJiab 

filius    Amri    maUi.n 

in   confpecl:u  Donu- 

u^i:ï     o'.riiiï.". 


Ch  A 

quifueruntantccuni. 

31.  Nec  fuffecit 
-^1  ne  ambul.irct  in 
peccitis  Jcioboam 
filii  Nabai  :  infuper 
^luxïi  uxoicm  Jeza- 
bel  filiam  Ethbaal 
Rc^is  Sidoniorum. 
Et  abiit ,  &  fcivivit 
B.ul  ,  £c  adoravit 
eu:n. 

2.2..  Et  pofuit 
aram  Baal  in  teiTiplo 
Ba.il  ,  quod  xdinca- 
ve.at  in   Samaria  , 

35.  &  phnfavit 
]ii:un  :  &:  addidit 
Achab  in  opcie  fuo, 
irritans  Dominum 
Dcum  Ifr^el  ,  (uper 
omncs  Pvej;cs  Ifrael 
qui  fueiuat  ante 
eurn. 

34.  In  dicbus  ejus 
acdifîcavit  H:el  de 
B?t!icl ,  Jcricho  :  in 
Abiram  primitivo 
(uo  fundavii  eam  , 
&c  i:i  Seirub  novifllmo 
fuo  potuit  portas 
cjus  :  juxta  veibum 
Domini ,  cuod  locu. 
tùs  fuciat  in  manu 
Jofue  filii  Nun. 
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qui  avoient  été  avnnt  Iiiy. 

31.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  marcher  dans  les  péchez 
de  Jéroboam  fils  de  Nabar, 
mais  il  éponfa  de  plusjéza- 
bel  fille  d'Ethbaal  Roy  des 
Sidoniens  ,  &  il  alla  fcrvir 
paal  "  ôc  il  Tadora. 

32.  Il  mit  l'autel  de  Bial 
dans  le  temple  de  Baal  qu  il 
avoit  bâti  a  Samauie  , 

33.  &  il  planta  un  bois  , 
&c  ajoutant  toujours  crime 
fur  crime  ,  il  irrita  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'ifracl  plus 
que  tous  les  Rois  difraël 
qui  avoient  été  avant  luy. 


régie 


34,  Pendant  fon 
Hiel  qui  étoitde  Béthel  batic 
Jéricho.  Il  perdit  Abiram  fou 
hls  aîné  lois  qu'il  en  jetta  les 
fondemens,&  Segub  le  dernier 
de  fes  fils  lors  qu'il  en  po- 
fa  les  portes ,  félon  que  le 
Seigneur  l'avoit  prédit  "  par 
Jofué  fils  de  Nun, 


ir.  îr.  Selon  quelques  Interprètes  Baal  n'eft  point  une  idole 
particulière  qui  porte  ce  nom ,  mais  il  fignifie  en  général  uaç 
idole  quelle  qu  elle  foit.    Synop/l 

^.    34.     yide  Jof.  6.    î6. 


V    iij 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

f.  I.  &c,  r\R  le   Selgnm-^  adrejfa  fa  parole  a 
^Jèhu  fils  cïHanani   contre  Baafa  , 
&  il  luy  dit  _.  &c. 

Nous  voyons  icy  un  Prophète  qui  eft  envoyé 
de  la  part  de  Dieu  à  un  Prince  impie  ,  pour  luy 
déclarer  de  quelle  manière  il  puniroit  Ton  im- 
piété en  détruifant  toute  fa  maifon.  Et  ce  Pror 
pbéte  fonge  feulement  à  accomplir  la  volontç 
de  celuy  qui  l'envoyoit^  fans  fe  mettre  en  peine 
du  mal  qui  pouvoit  luy  en  arriver.  Il  parle  à 
ce  Roy  avec  la  même  autorité  que  Samuel  avoic 
parlé  autrefois  au  premier  de  tous  les  Rois 
d'ifraël  ^  &  luy  déclare  que  puifqu'après  avoir 
été  élevé  de  la  poufliére  fur  le  thrône  il  avoic 
marché  fur  les  traces  de  Jéroboam ,  Dieu  trait- 
teroit  fa  maifon  comme  celle  de  ce  Prince  in- 
grat dont  il  avoit  embralfé  l'impiété  j  que  ceux 
4e  fa  race  qui  mourroient  dans  la  ville ,  feroienc 
mangez  par  les  chiens ,  &  que  ceux  qui  mour^ 
roient  à  la  campagne  ,  feroient  dévorez  par  les 
pyfèaux.  On  eft  étonné  d'entendre  un  homme 
parler  à  un  Roy  fi  librement  &  iî  fortement. 
Et  on  eft  peut-être  moins  étonné  de  voir  ce 
Roy  traitter  Dieu  avec  un  /î  grand  mépris  ,  & 
infulter  fi  hautement  4  la  piété.  C'étoit  cepen- 
dant le  même  Dieu  qui  parloit  à  Biafi  par  la 
bouche  de  fon  Prophète  ,  &  que  Baafa  traittoit 
avec  tant  d'outrage  en  luv  préférant  les  idoles. 
I^lais  on  craint  bi.  la  colère  &  la  puilîànce  vifî- 
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ble  d'un  Prince  qui  tue  le  corps ,  &  on  ne  craint 
point  la  jjftice  fans  comparaifon  plus  rigoureu- 
fe  ,  quoy  qu'invilible,  de  celuy  qui  puni:  crer- 
ncilemenc  &  le  corps  &  Tame.  Qu'heureux  fonc 
ceux  à  qui  Dieu  daigne  pirler  par  la. -bouche  de 
(es  Miniftres,  comme  il  f.ufoii:  auçrefDis  par  la 
bouche  des  Prophètes  ;  puifque  les  menacei 
qu'il  leur  fait,  leur  font  des  avertiilemens  falu- 
t lires  ,  qui  leur  doivent  infpirer  ^  comme  aux 
Ninivites ,  l'amour  de  la  pénitence  !  Mais  que 
malheureux  font  ceux  qui  au  lieu  d'entrer  dans 
une  fainte  colère  contr'eux-mêir.ies  ,  lorfqu'ils 
entendent  parler  les  Prophètes  &  les  Miniftres  , 
de  Dieu ,  tournent  leur  fureur  ,  ainfi  que  ce 
Piince  dont  nous  parlons  ,  contre  les  Prédica- 
teurs de  la  vérité ,  comme  s'il  étoit  en  leur  pou- 
voir d'empêcher  l'accompliflèment  de  ce  qu'on 
leur  dit ,  en  fermant  la  bouche  à  ceux  qui  leur 
parleur.  Et  c'eft  néanmoins  ce  qu'on  a  vu  arri' 
ver  fouvcnt ,  non  feulement  dans  le  temps  de  la 
Synagogue ,  comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  le  repro-  ^^^  ^^^^ 
che  aux  Juifs  par  ces  paroles  j  Jéritfalern  ,  Jyr'i*-  u-  34. 
falem  qui  tues  les  Prophètes  &  ijui  lapides  ceux 
(]hI  font  envoyez,  vers  toy  ;  mais  encore  dans  le 
temps  de  la  loy  nouvelle ,  ou  la  vérité  ne  trouve 
guère  d'accès  chez  les  pécheurs  qui  aiment  leurs 
propres  defordres,  Se  où  elle  eft  regardée  par  eux 
comme  une  ennemie  qu'ils  s'efforcent  d'étoufïèr. 

ir.  6.  7.  Baafa  donc  dormit  avec  fes  pères. 
Mais  Jihn  ayant  déclaré  a  Baafa  ce  que  le  Sei- 
gneur avoït  prononcé  contre  luy  &  contre  fa  mai- 
fon ,  Baafa  cjui  en  fut  irrité  ,  tua  ce  Prophète. 

L'Ecriture  après  avoir  rapporté  la  mort  de  ce 
Prince  impie ,  reprend  tout  d'un  coup  ce  qu'elle 
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avoit  omis,  &:  témoigne  que  ce  Roy  n'ayant  pu 
foufï-.ir  ia liberté  du  Prophète,  le  fît  mourir  avant 
luy .Voilà  fans  doute  deux  morts  bien  différentes, 
&:qui  doivent  exciter  en  nous  des  fentimens  bien 
oppofez.  L'un  meurt  C9mme  Jesus-Christ 
mourut  depuis  ,  pour  avoir  prêché  la  vérité. Et 
l'autre  nieurt  dans  l'impiété  &  dans  l'impéni- 
tence  de  Ton  cœur  ,  comme  ceux  donc  Je  sus- 
laan  cap.  C  H  R  I  S  T  même  dit  qu'ils  dévoient  mourir 
dans  leur  péché  j  In  peccato  veft-'o  morlemrnK 
On  voit  aiféa-ienc  quelle  eft  celle  de  czs  deux 
morts  qui  eft  la  plus  eftimable.  Mais  le  coe.ir 
ne  fuit  pas  toujours  en  cela  le  choix  de  ref]>rit, 
&  comme  il  y  a  tres-peu  de  perfonnes  qui  imi- 
tent la  fainte  générofîté  de  ce  Prophète  ,  il  y  en 
a  au  contraire  un  très-grand  nombre  qui  imitent 
l'impénitence  de  ce  Prince  ,  &  qui  meurent 
dans  les  péchez  oii  ils  ont  vécu.  C'eft  peu  de 
chofe  de  loiier  le  zélé  defintéreflé  de  ces  ^rand? 
hommes  de  Dieu ,  qui  ont  fatisfiit  à  leur  devoir 
\xn^  craindre  la  mort  ,  fi  l'on  ne  demande  à 
t)ieu  quelque  étiticelle  de  ce  feu  célefte  dont 
ils  écoient  embrafez.  Mais  c-efl  peu  de  chofe 
encore  de  détefler  l'impiété  de  ce  Prince  ,  qui 
fit  tuer  un  Prophète  après  avoir  foullé  fous  Xz'i  . 
pieds  le  culte  de  Dieu ,  fi  l'on  ne  détefle  aufîi 
l'impiété  qui  fe  cache  tres-fouvent  au  fond  du 
cœur  de  ceux  mêmes  qui  font  une  profefîîoii 
ouverte  du  Chriftianifîne  ,  lorfque  ne  pouvant 
foufEir  la  vérité  qui  tend  à  détruire  les  pafîions 
fecrettes  qui  les  pollèdent^  '■^X?,  ètoufî^nt  au  de- 
dans d'euA_;ncmes  tout  ce  qui  pourroit  troubles 
ia  paix  criminelle  dont  ils  joiiilïènr.  Et  cepen- 
fianc  l'on  peut  dire  que  l'intention  du  SaiuL- 
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"Efpnten  nous  raportanc  ces  circonftances  de 
la  vie  des  Rois  dirraël  &  des  Prophètes  ^  n'a 
pas  écé  feulement  de  nous  donner  lieu  d'admi- 
rer le  zélé  des  uns  ,  de  de  condamner  la  con- 
duite impie  des  autres  ;  mais  encore  de  nous 
jcracer  dans  ces  deux  tableaux  fî  difïerens ,  ce 
que  nous  devons  ou  imiter  ou  rejetter  dans 
nous-mêmes ,  par  rapport  au  bien  ou  au  mal 
qu'elle  loue  ou  qu'elle  réprouve  dans  les  uns 
ou  dans  les  autres. 

ir.S.  S)'  Or  El  a  fils  de  Ban  fa  re.gnafurlfrael^ 
&  [on  re^ne  dwa  deux  ans. 

Il  efl:  étonnant  que  tous  ces  Princes  qui  fe 
fuccedent  les  uns  aux  autres  ,  ne  font  point  de 
réflexion  fur  les  malheurs  ou  ceux  qui  ont  régné 
avant  eux  font  tombez  à  caufe  de  leur  impieté. 
Jéroboam  eft  allure  pnr  un  Prophète  que  Dieu 
le  fera  régner  fur  dix  Tribus  dliracl ,  pour  punir 
l'idolâtrie  de  Salomon  :  ^  i\  ne  craint  pas  de  ie 
rendre  cnfu:te  coupable  d'une  idolâtrie  plus  cri- 
minelle. Le  même  Jéroboam  eft  averti  que  tou- 
te fa  poftérité  fera  détruite  à  cauie  de  ion  im- 
piété :  «Je  Baafi  que  Dieu  élevé  en  fi  place  fur 
ie  thrône  ,  eft  auffi  impie  que  luy.  Le  Prophète^ 
Jéhu  prédit  à  ce  Prince  tous  les  maux  dont 
Dieu  puniroit  {ç.%  crimes ,  &  cependant  Ela  fon 
fils  n'en  eft  point  plus  fage.  //  commit  _,  dit 
l'Ecriture  .  les  mêmes  péchez,  cfue  fon  père  ,  en 
irritant  le  Sciçncnr  par  fes  vanitez.  &  /es  7nen- 
fonges.  Tous  les  autres  dont  il  eft  parlé  cnfuite 
en  ufent  de  même  ,  &:  il  icmble  qu'ils  foienc 
tous  également  6c  fourds  &:  aveugles,  pour  ne 
point  entendre  les  menaces ,  &  pour  ne  point 
yoir  Içs  châciniens  redoutables  de  Ia  diviuç 
juftice, 
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L'endurciiTèmenc  de  ces  Princes  paroîc  pref- 
que  inconcevable.  Mais  celay  oii  tombent 
beaucoup  de  Chrétiens  le  fait  concevoir  plus 
aifëment.  Les  grâces  &  les  lumières  du  Chrif- 
tianifme  l'emportent  beaucoup  fur  celles  de  ces 
premiers  temps.  Et  c'eft  néanmoins  à  ces  grâces 
&  à  ces  lumières  qu  on  renonce  tous  les  jours 
pour  fuivre  les  règles  &  s'abandonner  aux  ténè- 
bres du  iiécle.  Les  châtimens  éternels  donc 
Dieu  nous  menace ,  ne  font  non  plus  d'impref. 
fion  {îir  nôtre  efprit ,  que  les  malheurs  tempo- 
rels dont  Dieu  affligeoit  les  Rois  dlfraè'l  ,  en 
faifoient  fur  leurs  fuccelîèurs.  Et  ce  n'eft  pas  dans 
la  vûë  de  nous  affurer  un  Royaume  ,  ainfi  que 
Jéroboam  ,  que  nous  quittons  Dieu  ;  mais  c'eft 
fouvent  pour  un  rien  &  pour  le  néant  de  quel- 
que honneur ,  ou  de  quelque  bien  ,  ou  de 
quelque  plai/îr  pallager.  Combien  donc  cet 
aveuglement  eft-il  plus  grand  ôc  plus  criminel 
que  celuy  que  nous  blâmons  dans  ces  Princes^ 
qui  croient  infiniment  moins  éclairez  ,  &  donc 
rélé\fation  les  expofoic  davantage  à  s'ébloiiir  ôc 
à  tomber  î 

ir.  31.  jichab  ne  fe  cémenta  ^m  de  marcher 
dans  les  péchez,  de  Jéroboam  ;  mais  il  éponfa  de 
■plmjéz.abel  fille  d'Ethbaal  Roy  des  Sidoniens  i 
d^  il   alla  fervir  Baal ,  &  il  l'adora. 

Les  Interprètes  ont  remarqué  que  la  raifon 
pour  laquelle  la  fàinte  Ecriture  paroit  tant  exa- 
gérer la  faute  qu'Achab  commit  en  èpoufant 
Jézabel ,  n'ell  pas  feulement  à  caufe  qu'elle  étoic 
étrangère  &  attachée  à  l'idolacrie  -,  mais  parce 
que  cette  femme  étant  tres-méchante  ,  engagea 
C€  Prince  dans  les  plus  grands  crimes ,  donc  il 


Explication  du  Chapitre  XVT.  ^" 
?.uroit  eu  peut-être  de  l'éloignement  par  luy- 
même.  Et  il  femble  que  le  Saint-Efprit  en  blà^ 
mant  beaucoup  Achab  d'avoir  époufé  une  fem- 
me qui  devoit  contribuer  à  le  rendre  plus  mé*  - 
chant ,  avertit  tous  ceux  qui  veulent  fè  marier, 
de  chercher  beaucoup  cette  femme  {âge  dont 
l'Ecriture  fait  les  éloges ,  Se  de  préférer  la  fà- 
geife  à  tous  les  tréfors  ;  puifqu'une  femme  qui 
la  polîede  ,  apporte  en  effet  à  fon  mari  le  plus 
grand  tréfor  qu'il  puilïe  efpérer  :  au  lieu  que 
celle  qui  ne  l'a  pas  ,  doit  être  nécellàirement  la  p„^.  p,- 
ruïne  de  fa  maiibn  ,  félon  que  Taifure  le  Saint-  «4-  *•  «• 
Efprit  par  ces  paroles  ;  La  femme  fage  bâtit  fa 
maifon  ;  l'infenfée  détruit  de  fes  mams  celle  même 
^ui  et  oit  déjà  batte. 

i^.  34.  Pendant  fon  règne  Hiel  cjhI   et  oit  de 

Béthel  bâtit  Jéricho.  Il  perdît  Abiram  fon  fils 

amé  lors  qu'il  en  jetta  les  fondemens,  &  Segub  le 

dernier  de  fes  fils    lors  qu'il  en  fofa  Us  portes  , 

félon  que  le  Seigneur  Vavoit  prédit  parjefùé. 

Lorlque  Jéricho  eut  été  pris  d'une  manière  fi  laZic.  6 
miraculeufe  ,  félon  qu'il  eft  rapporté  dans  l'hif- 
toire  de  Joflié ,  ce  chef  du  peuple  de  Dieu    fie 
brûler  entièrement  cette  ville  qui  étoit  comme 
une  fortereflè  du  paganifme ,  &  en  fit  ainfi  un 
holocaufte  à  la  gloire  du  Dieu  d'Ifracl.    Il  pro- 
nonça dans  le  même  temps  par  un  efprit  pro- 
phétique une  terrible  malédiârion  contre  celuy 
qui    oferoit  entreprendre  de  la  rebâtir  ;  parce 
qu'elle  étoit  ,   félon  la  remarque  d'un  ancien  -'«<?«/?' 
^"'ere,  la  ngure    de  1  orgueil ,  de  1  avarice  ,deferm.ic6 
l'envie  ,  de  l'impureté  ,  &  de  toutes  les  cupidi-  """•  '°' 
tez  criminelles  de  ce  fiécle  ,  qu'il  n'eft  plus  per- 
mis à  un  Chrétien  de  rétablir  dans  fon  cœur. 
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après  qu'il  les  a  détruites  par  le  Baptême  &  la 

pénitence. 

Ce  que  JoHié  prédit  d(k-lors  ,  en  difjinc  que 
celuy  ejiiil  rebâtiroit  Jéricho  t)erd.-oit  fcn  fils  atnc, 
lorfcju'd  en  Jetterait  les  fondemens ,  &  le  dernier 
de  Ces  fils  ,  lorfcjuil  en  éleverolt  les  portes ,  s'ac- 
complit exaâtement  plus  de  cinq  cens  ans  après 
en  la  perfonne  d'un  habitant  de  Béthel  ,  c'eft-à- 
dire  d'un  impie  ôc  d'un  idolâtre  ,  nommé  Hie), 
qui  ne  craignit  point  d'entreprendre  ce  que  nul 
Prince  n'avoit  ofé  faire  jufqu'à  ce  temps,  & 
qui  pour  plaire  Tans  doute  à  Achab  le  plus 
méchant  de  tous  les  Rois  d'Ifracl,  f.icrifia  tous 
ûs  enfàns  l'un  après  l'autre  à  la  colère  de 
Dieu  ,  fans  que  la  mort  du  premier  qui  l'aver- 
tifîoit  de  fon  crime  ,  pût  l'empêcher  de  violer 
jufqu'à  la  fin  la  défenfe  du  Seigneur,  ôc  d'ache, 
ver  ce  qu'il  avoir  commencé  pour  la  réparatiorj 
de  Jéricho. 

Le  démon  tente  préfentemcnt  d'une  manière 
plus  fubtile  les  imitateurs  de  l'impiété  de  cet 
idolâtre.  Car  en  même  temps  qu'il  leur  inf. 
pire  une  grande  horreur  pour  l'entreprife  fi 
téméraire  d'Hiel  ^  qui  frappe  &  qui  étonne 
leurs  fens  ,  il  les  engage  infeniîblement  à 
accomplir  la  vérité  de  ce  qui  n'en  étoit  que 
la  figure ,  en  rétabliflànt  au  fond  de  leurs 
çceurs  le  règne  ôc  comme  la  citadelle  du  dé- 
mon ,  par  l'orgueil  ôç  les  autres  crimes  donc 
il  efl  le  père. 
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CHAPITRE    XVII. 


i.r7T  dixit  Elias 
C/  Thssbites  de 
habitatoiibus  Galaad 
a.i  Achab  :  Vivit 
Dominas  Deus  II- 
rasl  ,  in  cujus  cont- 
peftu  fto  ,  fi  erit  an- 
nis  his  los  &  pluvia, 
nifi  jnxta  oris  mei 
Viiba. 


1.  Et  fadum  eft 
veibuai  Domini  ad 
eum  ,  dieens  : 

3.  Reccde  Iiinc , 
&  vade  conrra  Onen. 
tem  ,  &  abfcondeve 
in  torrciice  Carith  , 
qui  cft  concra  To.r- 
danem  , 

•    4.    &   ibi  Je  tov- 
'  tente  bibïS  :   colvif- 

que  piae-epi  ut  pâf- 

Cânt  te  ibi. 


E 


N    ce  temps  -  là 


Elie  Env'iri» 

de  Thesbé  "  qui   étoit  ji^7«^e 

un  des  habitans  de  Galaad  dit  j°9'- 
à  Achab  :Je  jure  par  le'Sei-  ^T'nTf 
gneur    le  Dieu   dlfraël  de-3^l^ 
vant  lequel  je  fuis  prefente- 
ment ,  que  pendant  ces    an- 
nées ,  il  ne  tombera  ni  ro- 
fée   ni  pluie   que    félon    la 
parole    qui    for  tira    de    ma 
bouche". 

i.  Le  Seigneur  s'adreiïâ 
eniuite  à  Elie  ,  de  il  luy 
dit: 

3.  Retirez  -  vous  d'ici  5 
allez  vers  l'Orient,  &c  ca- 
chez-vous fur  le  bord  du 
torrent  de  Carith  ,  qui  eft 
vis-à-vis  le  Jourdain. 

4.  Vous  boirez  là  de  l'eau 
du  torrent  :  &c  j'ay  comman- 
dé "  aux  corbeaux  de  vous 
nourrir  en   ce  même  lieu. 

f.    Elie   donc  partit  félon 


.5.    Abiit  crgo,  &C        j  i 

ftcu   jux:a   verbum   l'ordre   du  Seigneur  ôc   alla 

.    ir.   t.     ExpK     V'IUge  de   la  •  la  roféa.     Vatatl. 

TiibuiieGid.    Sy'''pf.  \     V"-    ->•   Expl-  Ce   comman'le- 

IM.  Exp:.  que  lors  que  j'aa-  j  m:nt  de  Dicuns  marqi'.s  ici  au- 

iry  dit  par  l'ordr:  de  Dieu, qu'il  !  «î  choft  que  fa  vulonic.  SjIihs, 

fera  fiiit  d'exiva/sr  U  pluie  Se  [ 
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demeurer  fur  le  bord  du 
torrent  de  Carith  qui  eft 
vis  à- vis  du  Jourdain, 

6.  Les  corbeaux  luy  ap- 
portoient  le  matin  du  pain 
ëc  de  la  chair  ,  &  le  Toir  en- 
core du  pain ,  &  de  la  chair 
&  il  beuvoic  de  Teau  du 
torrent. 

7.  Quelque  temps  après 
le  torrent  fe  fécha  ,  car  il 
n'avoit  point  plu  fur  la 
terrej 

8.  &  alos  le  Seigneur  luy 
parla  en  ces  termes  : 

9.  Allez  à  Sarepta^  qui 
cfl:  une  ville  des  Sidoniens, 
&  demeurez  y.  Car  j'ay 
commandé  à  une  femme  veu- 
ve de  vous  y  nourrir. 

10.  Elie  aulîî-tôt  s'en  alla 
à  Sarepta.  Lors  qu'il  itit 
venu  à  la  porte  de  la  ville, 
il  apperçut  une  femme  veu- 
Ve  qui  ramalfoit  du  bois  : 
il  l'appela  ôc  il  luy  dit  : 
Donnez-moy  un  peu  d'eau 
dans  un  vafe  afin  que  je 
boive. 

ti.  Lors  qu'elle  s'en  al- 
loit  luy  en  quérir,  il  luy  cria 
derrière  elle ,  Appoitez-moy 
auffi  je  Vous  prie  en  vôtre 
main  une  bouchée  de  pain. 


Rois. 

Dommi  :  cûmque 
abiiffet  ,  icàit  in  tor- 
rente  Carith,  qui  eft 
contra  Jordaiiem. 

6.  Corvi  quoque 
deferebant  ci  pancm 
&  carnes  manè,  fîmi- 
liter  pancm  &  car- 
nes vcfpcri  ,  &  bi- 
bebat  de  torrcnte. 

7.  Voù.  dies  au- 
tem  ficcatus  eft  tor- 
rens.-non  enim  plue- 
rat  fuper  terrain. 

8.  Faclus  eft  crgcJ 
fermo  Domini  ad 
cum  ,  dicens  ; 

^,  Surgc, &  vadc 
in  Sarepta  Sidonio- 
rum  ,  &  mancbis  ibi: 
praecepi  enim  ibi 
mulieri  viduîe  ut 
pafcat  te. 

10.  Surrexit  ,  Sc 
abiit  in  Sarepta, 
Cûmque  vcniflet  aci 
poitam  civitatis  ,  ap. 
paruit  ei  mulicr  vi- 
dua  colligcns  ligna, 
&  vocavit  eam  ,  di- 
xitque  ci  :  Da  mihi 
paululum  aquae  in 
vafe ,  ut  bibam. 

II.  Cûmque  ilU 
pergeret  ut  atferrei  , 
clamavitpoft  tergum 
cjus  ,  dicens  :  After 
mihi  obrecro,  &  buc- 
ccUam  panis  in  manvj 
tua. 


Cha 

ir,  Quae  refpondjt: 
Vivic  Dominus  Dcus 
tuiis,  quia  non  habeo 
panem,nifi  quantum 
pugillus  capeie  po- 
tefl  farina:  in  hyc'ria, 
&  paululum  olei  in 
Iccyclio  :  en  colligo 
duo  ligna ,  uc  ingie. 
diar  &  faciam  illum 
mihi  &  fîlio  mco,  ut 
comcdamus  ,  Se  mo- 
xiamur. 


13.  Ad  quam  Elias 
fait  :  Noii  timere,  fcd 
Vade ,  &  fac  fïcut 
dixifti  :  veruncamen 
tnihi  primùm  fjc  de 
ipia  faiinula  fubci- 
nericium  panem  par. 
vulum ,  Se  affer  ad 
me  :  tibi  autcnï  & 
filiotuo  faciès  poftea. 

14.  H. te  autcm 
dicit  Dominus  Dcus 
Ifraël  :  Hydna  fari- 
na: non  deficict,  nec 
Iccythus  olci  minue- 
lur  ,  uk]ue  ad  diem 
in  qua  Dominus  da- 
turus  elt  pluviam  fu. 
per  faciem  terrae. 


lî.     QiTjC  abiit,  & 
fccic    juxta     veibujn 
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IX.  Elle  luy  répondit  :  Je 
vous  jure  par  le  Seigneur 
vôtre  Dieu,  que  je  n'ay  pour 
tout  pain  qu'un  peu  de 
farine  dans  un  pot  au- 
tant qu'on  en  prendroic 
avec  trois  doits  ,  ôc  un  peu 
d'huile  dans  un  petit  vaie. 
Je  viens  ramalîèr  ici  deux 
bâtons  de  bois  pour  aller 
apprêter  à  manger  à  moy& 
à  mon  fils  ,  afin  que  nous 
mangions  &  que  nous  mou- 
rions enfiiite. 

13.  Elie  luy  dit  :  Ne  crai^' 
gnez  point.  Faites  comme 
vous  avez  dit  :  Mais  ftites 
pour  moy  auparavant  de  ce 
petit  refte  de  forine  un  pe- 
tit pain  cuit  fous  la  cendre 
ôc  apportez-le  moy,  ôc  vous 
en  ferez  après .  cela  pour 
vous  ôc  pour  vôtre  fils. 

14.  Gar  voici  ce  que  die 
le  Seigneur  le  Dieu  d'ifracl: 
La  farine  qui  eft  dans  ce 
pot  ne  finira  point  ,&  Thui^ 
le  qui  eft  danjs  ce  petit  vafe 
ne  diminuera  point  jufqu  au 
jour  auquel  le  Seigneur  doic 
fiire  tomber  la  pluie  fur  la 
terre. 

15.  Cette  femme  donc  s'en 
alla.   Elle  fit  ce  qu'Elie  luy 
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avoit  dit.  Et  Elie  mangea  Eliaj  :  &  coméHiî 
Ôc  elle  &  fa  mailoii:  ôc  de-  'P^^  ♦  ^  '^^^  >  &  ^''' 
puis    ce  jour-là  mus  ejus  :  &  ex  U!a 

i6.   la  farine    du    pot  ne 
finit    point    &    Thuile      du 


dîc 

i^.    hydria  farinz 
non  defecit ,  &   Iccy. 


petit  vafe  ne  diminua  point   t^us  olei  non  cft  im 

félon  la    parole  que  le  Sei-   '"inutas  ,  jùita  vei'- 

gneur    avoit  prononcée  par   î'""'^  ^T"''"'  ■  "^"""^ 

E"^-  nu  Elis. 

17.  Faftum  eft 
a  a  te  m  poft  hà^c  , 
a'grotavft  iilius  mu- 


17.  Il  arriva  enfui  te  <][ue 
le  fils  de  cette  fenime  mère 
«le    famille  "  devint   malade, 

di  I    j-       r         ■    1  liens  matns  famuias 

une    maladie   li     violente    »,       ,  c     r 

,.,    „      ...  ,.,  &  crat  langaor  fortii- 

^u  il  fembloit  qu  il   ne  pou-    ^^„„5^  ^^^  ^,  ^^,^  ,e. 

Voit  pl'JS  ref]3irer". 

iS.  Cette  femme  donc  dit 
à  Elie  :  Qu'y-a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  &  moy" 
homme  de  Dieu?  Etes-vous 
venu  chez  moy  pcmr  renou- 
veiler    la  mémoire    de  mes    inrcrficercs       filium 


maneret  ihcohalkus. 
i§.  Dixit  ergoad 
Eham  :  Quid  milii 
&  tibi  v'ir  Dei  ?  in- 
grcilns  es  ad  me  ,  ut 
rememoiarencur  ini- 
quit'Ucs     mex  .     & 


meum  ? 


péchez  ,  &i  pour  faire  mou- 
rir mon  iîls. 

îç).    Elie  luy  dit  :  Donnez- 

moy    vôtre   fiis.     Et  lavant  EI'as:Da  niHii  filium 

.  -^    ,,              r       L          -Il  tuum.          Tulitau; 

■pris   dcntre   fes    bras   il    le  eum  de  finu  ejus/sc 

porta    dans  la    chambre   oit  portauit  in  cœnacn- 

il    demeuroit  ,  oi  il   Iê   mit  lum  ubi  ipfe  mane- 

fur  [on  lit,  ^^^  -  ^  P?^^^^  ^"P" 

Icftulum  iuain. 

10.     Il     cria    enfuite     au  xo.    Ec    clamavié 


i^.    Et  aï:  ad  eam 


ir.  17.    Hdr.    Ci'nIJ.     Sift.  '  :■  f.   iS.  Expt.  En  quo/  vous 
piaîtrelTc-  de    la    m^iron.    ibti.      ay  ,coà'iai.é.    V^l- 
^.tttr  qu'il  eniiiOiiiut.  1 

adb'..,| 


<iUit  :  Domine  Deus 
jrneus ,  etiam  -  ne  vi- 
duam  ,  apud  quam 
ego  utcunque  fuftcn- 
tor ,  afflixifti ,  ut  in- 
teihceics  hlium  ejus  ? 
II.  Et  expandii  fe, 
"  :ft  fu. 
per    puerum     tribus 
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ad  Dominum  ,  Se  Seigneur ,  ôc  il  luy  dit  :  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  avez-voiis 
aufîî  affligé  cette  bonne  veu- 
ve ,  qui  a  foin  de  me  nour- 
rir comme  elle  peut,jufc|u'à 
faire  mourir  Ton  fils  î 

11.    Après   cela  il  fe   mie 
«que  menfus  eft   fu.    ç^^  y^^^ç^,^^  ^^.^-^  ç^-     ^^ 

per    puerum     tnbus  -  ^         '■     ■      r  ■ 

vicibus ,  &  damavit  1^    mefurant    a    ion     petin 

ad  Dominum,  &  au:  corps  ,  &  il  cria  au  Seigneur 

Domine  Deus  meus,  &  luy    dit  :  Seigneur     mon 

revertatur       ob'^ccio  Dieu/aites  je   vous  prie  que 

amma  puen  hujus  lu  y^^^^    j^    ^^^  ^,^£^^^    ^^^^^^ 

vilcera  ejus.  , 

dans  Ion  corps': 

12.    Se  le  Seigneur  éxauçri 

la     voix     d'Elie  j   l'ame    de 

l'enfant  rentra  en  luy  ,  &  il 

recouvra  la  vie. 

15.    Elle    ayant  pris    Ten- 

puerum  ,  &  depotuit    fint  ,  defcendit  de  fa  cham- 

cum  de  cœnaculo  in   ^^j-e  au  bas  de  la  maifon  ,  le 

mit  entre  les   mains    de    ù. 

mère  &  luy  dit  :  Voila  vôtre 

fils  en  vie. 

14,    La  femme  répondit  à 
Elie  ;  Je   reconnois   mainte- 
nant après  cette  aclion  que 
vous  êtes  un  homme  de  Dieu, 
Dommi   in   ore  tuo    &  que  la  parole  du  Seigneur 
vemm  cîi.  eft     véritable  "  dans     vôtre 

bouche. 


11.  Et  exaudivit 
Dominus  voccm 

Elias  :  &  reverfh  eft 
anima  pucii  intra 
eum  ,  &  levixit. 

13.    Tylitque  Elias 


infeiiorem  domum  , 
&  tradidit  matri  fuaï, 
&  ait  illi  :  Eu  vivit 
fîlius  tuus. 

14.  Dii'ftque 
mulier  ad  Eliam  : 
Nunc  in  ifto  cogno- 
vi,quoniam  vir  Dei 
es  tu  ,   &    verbum 


T^.    11.  Lettr.  (es  entrai\les. 

1^.    14.  k^i/^Ti  £ft  vciicablcment. 
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^  :^  :^  :^  t^  :^  ^  tr?  :JV  tfV  :V  Â* -A  ;r:  *A  î^  JJ*  *  :fr  îfe  ^  î^' 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^.  r.  &c.    r^L  lE  de   Thesbè  dit  a  j4chab  :Je 
^  jure  par  le  Seigneur  te  Dieu  d'If- 
ra'él  ,  devant  lequel  je  fuis   to^efentement  ^  ejie 
fetîdant  ces  années  il  ne  tombera  ni  rofee  fù  pluie ^ 
cpie    félon  la  parole    cpù  fortlra  de  ma  bouche. 
Elie  cet  homme  émincnt  entre  les   Prophè- 
tes, &ce  zélé  deffcnfeur  des  loix  divines,. -ivoic 
iàns  doute  repris  Achab  dés  auparavant  ,  félon 
que  Ta  crû  un  Interprète  ;  &  le  voyant  lourd 
ïiux   avertillêmens    qu'il    luy  doiinoic  ^  il    luy 
paila  tout  d'un  cou-^  avec  cette  force  que  luy 
infpiroic  i'ardeur  de  l'amour  qu'il   avoit  pour 
rretcr     ^^^^^'    J-  J^"^  y  s'écria-t-il ,  par  le   Seign:ur  le 
'M«gn      Dieu  d'Ifraël ,  dpvant:  lequel  je  fuis  prefente-^ 
ff'^'o   '^^^^3  qiili  ne  tombera  ni  mfo  ni  plaie   .,   &c. 
<i*p.  iS.  Ce  ferment  d  Elie  efl  tres-remarquablc.   Saint 
Grégoire  Pape    dit,   que   tontes  les  fois    que 
nous  nous  reprefentons  vivement  la  puiilmce 
de  nôtre  Dieu  &  de    Lotre    Créateur,  nous 
fomraes   d'une  manière  particulière  en  fi  pre- 
fence  j  Se  que  c'eft  de  cette  forte  que  le  lâint 
prophète  entcndoit  qu'il  éroit  alors  en  la  pre- 
iènce  de   Dieu.    Il  dit  encore  ,  qu'il  y  a  une 
Et.e(h.d.  îiutre  manière  de  demeurer  en  la  preience   du 
i,>i^      '•  Seigreur  ,  félon  la  force  de   ces    paroles    du 
//««.  l'c  grand  Apôtre  ^  Qnl  fiac ,  videat-ne  d-^d.it  -^  Qn_e 
f.iajs.  celuy  qui   eft  debout  prenne  garde  de  ne  pas 
tombera  de  félon  ces  autres  du  même  Apôtre^ 
Sic  ftate  in  Vo.mino^  chmriffrûù  3  Demeurez  aiiiii 
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toujours    fermes  dans   le  Seigneur  ,  mes    tres- 
chers  frères  :  &  qu'ainfi   Elie  qui   écoic  ferme 
de  cette   humble  fermeté  devant  Dieu    par  la 
vie  pure  &  les  mœurs  laintes  ou   la  grâce  le 
foûtenoit  ,  pouvoit  dire  véritablement  :  Vivit 
Dominm    ,  in    cHjtu    conjpe^H   flo  ;    Vive  le 
Seigneur  en    la   prefence   duquel    je  demeure 
ferme  ,  fans  me    détourner  de  la  vérité  qu'il 
m'oblige  d'anoncer,  foit  par  crainte  ,  foie  par 
eomplaifance  pour  les  puillàns  dé  la  terre.  Mais 
nous  pouvons    ajouter    encore   une    troifiéme 
manière  en   laquelle  on  doit  entendre  qu'Elie 
&  les  autres  Saints  font  toujours    en  la  pre- 
fence de  Dieu,  qui  eft  celle  dont  parloit   Da- 
vid, lors  qu'il  àiÇoiiif'ay  le  Seignenr  ton  jour  s 
■prefent  devant  moy  ;  farce  ijuil  eft  à  ma  droite^ 
de  peur   (jite  je  m  fois   ébranlé.    C'eft-à-dire  ^ 
qu'il  regarde  Dieu  connue  ayant  toujours    les 
yeux  ouverts  pour  le  protéger  j  &  qu'il  tenoic 
auiïi  luy-même    fi  vue   toujours  fixe  fur  font 
éternelle  volonté  pour  l'accomplir, 

L'Apôtre    faint    Jacques  femble    nous  faire 
connoître  la  raifon  de  cette  grande  alîiirance  ,^^^. 
avec  laquelle  le  faint  Propliéte  parla  à  l'impie  £f'y?. 
Àchab,  en  luy  déclarant   qu'il    ne    tomberoit '^^  J^|g^, 
aucune  pluïe  fur  la  terre  que  félon  fa  volonté, 
lors  qu'il  témoigne  que  ce  fut  par  la  force  de  £a 
prière  qu'il  ferma  d'abord  le  ciel ,  &  qu'il  fou- 
vrit  dans   la  fuite^    £/i^,dit  ce  faint  Apôtre, 
itoït  un   homme  fujet  comme  nous   a  tontes  les 
rniféres  de    la    vie  ;  &  cepend*int    ayant  p/ié 
Dieu  avec   une  grande  fe^'veur   qptil    ne  pLekt 
point ,  //  cejfa   de    pleuvoir  fur  la  terre   durant 
tirais   ans  &  demi.    Et   ayant  prié  de  nouveau^ 
le  ciel  donna   de  la  pluie  ;  &  la  terre  produijtt 
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jon  ffitir.  Au  lieu  donc  que  la  plupart  des 
aucies  Prophètes  fe  contentoient  de  dire  aux 
hommes  de  la  part  de  Dieu  ce  qu'il  les  char- 
geoit  de  leur  déclarer  j  celuy-ci  tout  embrazé 
d'un  zèle  divin  pour  la  gloire  de  fou  Maître 
qu'il  voyoit  foulé  aux  pieds  par  les  impies  , 
les  menace  de  luy-même  ,  ôc  obtient  de  Dieu 
par  b.  vertu  de  fa  foy  retïct  des  menaces 
qu'il  leur    avoit  faites. 

f.    i.  3.   4.    Le   Seigneur  s'adr.jfa    en  faite  à 
Elle  ^  &  il  Iny    dit  :  yiUc?  vom   cacher  fur  le 
bord  d'd   torrent  de  Carith.    Vom  boirez^  la.   de 
l'eandu  tomnt'y  &  fay  cGmyna-nde  aux  corbeaux 
de  vous  nourrir  en  ce  mcrne  lien. 
Saint  Auguftin  expliquant  toute  cette  hiftoire 
rf«m«f.    <l"i  regarde  E lie,  exhorte  fou  peuple  à  ne  le 
hrm.-LQi  pas  attacher  il  fort  à  la  lettre  ,  qu'il   néglige 
f"m.iA,s  ^2    ^^ï^s    fpirituel    qu'elle    renferme.     Si    on 
Cl  ittm  s'arrête  à  riiiftoire feule , on  voit  un  Prophète 
^*""*  '  '  que  Dieu  oblige  de  fe  retirer  dans  le  defert 
près  d'un  torrent,  pour  fe  fouflraire  à  la  fu- 
reur des   impies,  <3<:  qu'il  s'engage  de   nourrir 
par   le  miniflére  des  corbeaux ,  qu'il  envoyé 
efîèèlivement    luy    porter   tous  les   matins  & 
tous  les  foirs  du    pain  avec  de  la  chair  pour 
fa    nouiTiture.     Ce   miracle  étoit  {ans  doute 
très-grand ,  &  reprochoit  même  aux    perfécu- 
tenrs  impies  des  làints  Prophètes ,  qu'ils  ètoient 
plus  infenilblcs  à  la   volonté  de  Dieu  &  à  Li 
piété  de  fes   ferviteurs  ,  que  les  oifeaux    les 
plus    carnaciers. 

Mais  cela  n'empêche  pas  que  laint  Auguftin 
n'allare,  qu'en  fe  contentant  du  fens  littéral 
/àiis  palier  jufqu'à  i'efprir,  on  u'^n  retire  que 
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treiî-peu  d'édification.     5"/   emm  hoc  tantum  vo- 
lumm  intcll'i^src  cjuod  fonat  in   littera ,  aut  p.'tr-' 
vam^dHt  nidlam  Ai:f^ca''<r,ntm  cape-^^nm.    Il  dir, 
que  tout  ce  qui  fe  palloit  alors    étoit  vcrica- 
blement  une  figure  de   ce  qui  dcvoit  s'accon- 
plir  aprcs  ;  &  que   l'imige  ayant  preced:-  dans 
la  Judée  .la   vérité  s'eft   manifeftée  en  nous  par 
la  grâce  du  Sauveur.    Elie  donc ,  dit  ce  grand  « 
S:iint ,  a  figuré  J  e  s  u  s-C  k  r  i  s  t.     Car  corn-  « 
me    l'ancien    Llie   a    été    perlccuré    par    les  « 
J.iifs ,  au-îi  le  véritable  Elie  nôtre  Seigneur  &:  « 
nôtre  Sauveur  a  été  depuis  réprov^vé  &  con-  « 
dimné   par  les    mêaies  Juifs,     Elie  s'éloigna  « 
d'avec    Ion    peuple  -,    &:  J  f.  s  u  s-C  hr  i  st  « 
abandonna  la  Synagogue.    £He  fe  retira  dans  c» 
le  defeirt  ;  6c  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft  venu  aufïï  « 
dans  le  monde  comme  en  un  defcrc.    Elie  fut  « 
nourri  d.ms  fa  folitude   par  le  miniftére  des  <€ 
corbeaux  ;  &Jesus-Christ  a  éré  com-  « 
me  nourri   dans    le  defert  de  ce   monde   par  « 
la  foy  vive  des  Gentils.    Car  ces  corbeaux ,  « 
qui  fervoient   par  Tordre  de  Dieu  fou  iaint  « 
Prophète  ,  figuroient  le  peuple  des  infi;lélles;  a 
ce  qui  f.iit  dire  de  l'Eglife  des  Gentils  •  (hi'elle  ^ 
eji-  noï'e  comme  les  corbeaux  ;  w^:/^  c/w''-'//»?  efï  « 
/»?//' ^  c'cft-à -dire  ,  qu'étant  nouT  par  û  na- « 
tnre,  elle  efl    rendue  belle   par  la  grâce.  Car  « 
rEg'ife  des  Gentils  étoit   véritablement  fem-  .c 
blable   aux    corbeaux  ,  lors  qu'elle  avoit  du  « 
mépris  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  x   durant  fa  vie  ,  « 
&    qu'avant  qu'elle  eût    reçu  la  lumière  &  <» 
la  grâce  de  la  foy  ,  elle  s'attachoit    charnel-  « 
lement  aux  idoles  inanimées,  comme  ces  cor-  u 
beaux  à  la    chair    des   bêtes   m.ortes.     Ferè-n 
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Ecclefïa  gentimn  corvis  fimllis  erat  ,  qu^ndâ 
vivent em  Domlnmn  contemmhat ,  &  a?ite  accep- 
t^?n  gy-a'iia/n  vehit  rnorùclnis  cadaverlbm  idolii 
tnlnljlrabat. 

Il  eft  donc  tres-imporcant  félon  la  penfée 
de  laint  Auguftin ,  de  ne  pas  envifager  feule- 
ment ce  faint  Prophète,  comme  un  homme 
jufte  que  la  violence  des  impies  obligeoic  de 
fe  retirer  ;  &  que  Dieu  même  pienoic  le  foin 
de  nourrir  d'une  manicre  fi  miraculeufe;  puif. 
que  laint  Jean,  qui  écoit  plus  grand  que  luy, 
n'a  pas  eu  befoin  de  ce  miracle  pour  vivre 
dans  les  deferts ,  oii  le  miel  fauvage  &  les 
fiuterellcs  fuffifoient  pour  fa  nourriture  ;  mais 
encore  de  le  rerarder  comme  Timacre  du  chef 
même  de  tous  les  Juftes  ^  afin  que  tout  ce  qui 
fe  paile  d'extraordmaire  à  fon  égard,  fe  rap- 
porte d'une  manière  fpirituelle  à  celuy  dont 
^mhy„f.  il  étoit  la  figure.  Aufîi  faint  Ambroife  expii- 
Vomf"'!,.  <iuant  dç  Jésus- Christ  ce  que  l'Ecriture 
fag.soo.  dit  d'Elie ,  &  des  Gentils  ce  qu'elle  dit  des 
iirf'^i!'  corbeaux,  témoigne  qu'ils  ont  nourri  Je  su  s- 
t0i>.  is.  Christ  figuré  par  ce  Prophète,  en  croyant 
en  luy  par  la  foy ,  &ç  en  croilûnt  dans  la  piété: 
Que  le  pain  qu'ils  kiy  portoient  le  matin ,  & 
la  viande  qu'ils  luy  apportoient  le  foir,  mar- 
quoient  peut  -  être  d'une  manière  figurée  ce 
qu'à  dit  depuis  faint  Paul  aux  fidelles  de  Co- 
rinthe  ,  qu'il  leur  refervoit  pour  la  fin  la  vian- 
de la  plus  folide.  Dat  ei  fn^cum  fides  nofrra, 
Dat  ei  allmentum  no  fier  vrofrBtis,  Fortajfe  idée 
4efèrebant  ad  vejperam  carnes  ,  ejiutfi  fortiores. 
çlbos ,  (juos  infirmi  ingcnio  Cprinthli  non  -pâte- 
rant  fumere^ 
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^.  20.  Le  Sei:^-f}:ur  lny  dit  :  .Alle':(^  à    Sarcpta 

(fui  cjr  une  vUle  des  Sy ionien;  ,"  &  aemewez^  y  ; 

Car  fay  commandé  a  une  femme  veuve  de  zoiu 

J  E  s  11  s-C  K  R  I  s  T  nous  fait  remarquer  d.ms  ^•'■-  <■  4- 
riivangile  la  grdce  toute  particulière  que  reçut  ^'*  ~^' 
cette  fe.nme  veuve  ,  lo  ri  qu'elle  fut  préférée  à 
toutes  celies  qui  étoient  duis  \x  Judée.  J-  tohs 
dis  en  vérité  ,  s'écrie-il  ,  ejit'il  y  azoh  plu/icu s 
z'^uv:-s  en  Ifra'el  au  temps  dElie,  lo-'f.pic  h  ciel 
f.1*:  fc.-Tnz  du-^ant  trois  ans  &   d:ml  ,  &  cjuil  y 
eut  H-'c  ji  ^cAni".  f.vnlm  d.:;:s    tout:   la    ter-e. 
Et   nLvnmo'ins  Eli"   ne  fut  envoyé  chei.    aucune 
dellis  ,  f?3ais  chez  une  fmme  v^uve  de    Sa-rva 
d.v.s    le    pais    des    Sidrn'ens.    Sur    quoy  iai;it    ^,.  ^i 
AlCTuflia  dit  que  la  raifon  pour  liquelle  nulle  '^'  '"''  • 
des  veuves  llraclites  ne  uierita  de  nourrir  Eue,  „^.,  ,,,, 
&  qu'on  envoya  ce  faint  Prophére  à  une  veuve  ^"'"'••^ 
.étrangère  ,  etoit  que  cette  veuve  hguroit  1  Egale 
des  gentils ,  aulîi-bien  que  les  corbeaux  dont  on 
a  parlé.    Ainfi  ,  dit-il ,  Elie  qui  s'en  va  trouver 
la  veuve  de  Sarepta  dans  le  pais  des  Sidoniens, 
eil  la  figure  de  Jésus  Christ  ,  qui   devoir 
venir  à  l'Eglife  des  gentils ,  étant  rejette  &  per- 
fecuté  par   les  juifs.    Saint  Ambroife  explique  ^,  T-^l.i^ 
de  la  même  forte  ce  qui  regarde  cette  veuve,  '-^'^^  '- 
l'entendint  aufîî  de  l'Eglife.  ^"^' '' 

M  lis  faint  Aiiguftin  fait  encore  une  excelente 
réflexion  fur  l'ordre  que  Dieu  donna  à  fon 
ferviteur  d'aller  trouver  cette  veuve.  Le  Sei-  *' 
gneur  ,  dit-il  ^  nourriiroit  ce  faint  Prophète  " 
par  le  miniftére  d'un  corbeau  dans  le  temps  de  " 
la  famine  j  &:  lorfque  les  hommes  le  perfécu-  " 
toient  ,  il  ctoit  fervi  par   les  oifeaux  mênr^-s,  " 
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w  Celuy  donc  que  Dieu  nourriiroic  ainii  ,  n'écoic 
»>  pas  dans  l'indigence ,  &:  cependant  on  l'envoyé 
«  à  une  veuve  de  Sarepta  ,  &  on  luy  dit  ;  Allez, 
»'  cette  veuve  vous  nourrira.  Eft-ce  que  Dieu  luy 
»'  avoit  manqué  ,  lorfqu'on  Tenvoyolc  ainfi  à  une 
w  veuve  pour  être  nourri  ?  Ne  pouvoit-il  pas 
>'  continuer  de  luy  envoyer  toujours  les  mêmes 
»>  corbeaux  pour  luy  apporter  fa  nourriture  î  Et 
«  Elie  n'auroit-il  pas  pu  fe  procurer  à  luy-mê- 
»  me  par  la  vertu  de  fa  foy  Tafliftance  qu'il 
ï>  donna  depuis  à  cette  veuve  î  Mais  fi  Dieu. 
»>  avoit  toujours  envoyé  du  pain  à  Ton  ferviteur 
»»  f:ms  le  minifLére  d'aucun  homme,  cette  veuve 
»>  auroit  été  fans  récompenfè.  Ainfî  celuy  qui 
>»  n'avoit  manqué  de  rien  jufqu'alors  ^  reçoit 
«  ordre  d'aller  trouver  celle  qui  étoit  dans  le 
s>  befoin,  afin  qu'il  en  fût  nourri  ;  de  Dieu  ayant 
»  employé  le  miniftére  des  corbeaux  pour  raiîîfl 
,t  ter,  luy  rend  encore  nccelîàire  Tafliftance  de 
,>  cette  pieufe  veuve  ,  afin  qu'eile-m'3me  en  nour- 
«  rilïànt  un  fî  faint  homme,  s'attirât  une  plus 
M  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  béné- 
„  diétions.  Car  il  eft  certain  que  les  fêrviteurs 
„  de  Dieu  ne  fe  trouvent  quelquefois  dans  le 
„  befoin  ,  qu'afin  que  la  charité  de  ceux  qui 
„  ont  quelque  chofe  pour  les  afîifter  ,  foit  mife 
s,  à  l'épreuve  à  leur  égard, 

„  Que  nul  donc  ,  continue  ce  Père  ,  ne  s'en- 
„  orgucillilîè  de  ce  qu'il  donne  à  un  pauvre  ^ 
„  puifque  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  été  pauvre.  Que 
„  nul  ne  s'élève  de  ce  qu'il  exerce  l'hofpitalité 
„  à  l'égard  d'un  étranger  ;  puifque  le  Sauveur 
p  a  luy-même  comme  un  étranger  reçu  l'hofpi^ 
^  taliçé.    Cet  liçfle  eil  plus  grand  ^ue  eeluy  qui 
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le  reçoit  ;  il  eft  pins  riche  que  ceux  qui  luy  ** 
donnent  :  de  c'eft  de  luy  que  ceux  qui  luy  " 
donnent  quelque  chofe  ,  ont  reçu  ce  qu'ils  '* 
luy  donnent.  Que  nul  afîîftant  un  pauvre  ne  " 
dile  en  Ton  coeur  avec  orgueil  ,  c'eft  moy  qui  ** 
donne  ,  c'eft  ce  pauvre  qui  reçoit.  Car  peut-  ** 
ecre  que  celuy  que  vous  recevez  ,  comme  " 
cette  vtuve  reçût  Èlie  ^  eft  un  jufte.  S'il  man-  " 
que  de  pain  ,  craignez  que  vous  ne  manquiez  ** 
vous-même  du  pain  delà  vérité,  qui  vous  eft" 
encore  plus  néceirùre.  S'il  demande  rhofpi-  <* 
calité  en  vôtre  maifon ,  vous  devez  fans  com-  <« 
paraifon  avec  plus  d'ardeur  demander  une  de-  <* 
meure  dans  le  ciel.  Si  l'argent  luy  manque,  " 
combien  vous  manque  encore  davantage  la  ' 
juftice  ? 

Le  même  Saint  qui  a  obfervé  avec  foin  jufl 
qu'aux  moindres  circonftances  de  cette  hiftoire, 
fait  une  remarque  coniîdérable  fur    ces  paroles 
de  Dieu  :  J'^y  ccynmandé  a  une  femme  veuve  de 
vopu  nourrir.    Car  il  demande  de  quelle  forte 
&  par  qui  Dieu  luy  avoit    fait  ce  commande- 
ment j  puifqu'il  n'y  avoit  prefque  plus  alors 
aucun    Prophète    que    la    cruauté    de  Jéz:ibel 
n'obligeât  de  fe  cacher.    Mais  il  ajoute  que  cet 
ordre  du   Seigneur  étoit  une  infpiration  inté- 
rieure de  fa  grâce  ,  par  laquelle  il  parla  fecrer- 
tement  au  fond  de  fon  cœur  ,  pour  luy  faire 
exécuter  fa  volonté.  Et  c'eft  en  cetue  manière,  * 
"  ajoute  ce  fiint  ,  que    toutes    les    fois    qu'un  * 
homme   fiit  quelque  bien  ,  Dieu  parle   à  fon  ' 
cœur  ,  ce  qui  le  doit  engager  à  rendre  gloire  ' 
à  Dieu  feul.  ' 

i\  10,  II,  &c,  Elie  aufi-tot  s'en  alla  a   Sa^ 
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re^ta.  LprfcjHil  arriva  a  Li  perte  de  la  ville, 
il  ajTperceiit  une  femme  cjiù  -ramajfo'it  quelque 
bois  ,  &€. 

Dieu  fit  connoître  fans  douce  à  Elie  que  cette 
femme  qu'il  rencontra  ccoic  celle  vers  laquelle 
il  l'envoyoit.    C'eit  pourquoy  il  luy  demanda 
de  l'eau  &  du  pain.    Il  fnfHc  de  lire  tout  fin- 
plement  cette  hiftoire  ,  pour  y  ad.nirer  la  con- 
duite de  l'Efprit  de  Dieu,  qui  remue  également 
&  la  langue  du  Propliéte  ,  &  le  cœur  de  cetie 
veuve  ;  &  qui  en  nous  faif.mt  voir  d.ins  cette 
typrian  femme  ,  comme  le  remarquent  faint  Cypricn  ^: 
&°fe7m.  ^int  Jérôme,  une  imige  de  la  parfiite  ch.iriré, 
Hitron.  qui  portc  à  fe  dépouiller  mcaie  de  Ton  nécellii- 
n'It.  \°.'  ^^  5  pour  en  affilier  les  autres ,  nous  reprefente 
f'S-  $€.  dans  la  perfonne  d'Elie  ce  que  peut  la   recon- 
noillance    &  la  foy  de  ceux  qu'on   a  affiliez, 
lorfque  Je  sus-Ch,*ist  prenant  leur  place. 
&C   regardant    véritablement  la    charité    qu'on 
leur  a  faite,  comme  s'il  l'avoic  reçue  luy-même, 
il  en  rend  plus  que  le  centuple  à  ceux  qui  l'ont 
faite  ,  &c  les  comble  de  tontes  fortes  de  béné- 
dirions.  Nous  ne  nous  arrêterons  donc  point 
à  faire  ici  remarquer  ce  qui   efl  tracé    par  le 
doit  de  Dieu  d'une  manière  fi  vive  dans  cette 
iiifloire  ,  qui  frappe  nécellai renient  nôtre  efprit 
par  l'éclat  de  fa  lumière.    Et  ceux  qui  vivent 
dans  l'abondance  ,  lorfque  leurs  frères  meurent 
de  fiim ,  &  qui  méprifent  de  les  affifler  ,  com- 
me parle   l'Evangile ,  des  miettes  qui  tombent 
de  delfus  leur   table  ,  trouvent  i'arreft  de   leur  j 
condamnation    écrit  en  ce  lieu  avec   des    ca- 
radéres  qu'ils  ne  pourront  cffîcer  qu'en  imi^ 
faut  cfuelque  choie  de  la  généreuie  charité  de' 
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cette  veuve  ;  car  étant  prête  de  mourir  de 
faim  avec  Ton  fils ,  elle  ne  craint  pas  de  donner 
encore  du  peu  qui  luy  refte  à  celuy  qui  luy 
demandoit  l'horpitalité.  Et  elle  le  luy  donna, 
dit  laint  Cyprien  ,  en  un  temps  où  J  es  us- 
Christ  ne  luy  étoit  point  encore  connu, 
où  elle  n'avoit  point  encore  re<^u  fes  pré- 
ceptes j  &  où  n'ayant  point  été  rachetée 
par  fa  pafïïon  &  par  fà  croix ,  elle  ne  fe  fentoic 
point  obligée  de  payer  en  quelque  forte  le  fang 
d'un  Dieu  par  un  peu  de  pain  &  d'eau.  Et  ilLa 
fiondum  Chrifinm  fciebat ,  nonditm  pr<itcepta  ejus 
audicrat  ;  non  cruce  &  vajfiom  ejm  redcmpta, 
cibum  &  poîumvro  fan^u'me  ye-pendebat. 

Mais  outre  le  fens  littéral  de  cette  hiftoire, 
qui  cft  rempli  d'une  grande  inftruâiion ,  fiint 
Auguftin  y  en  trouve  encore  un  autre  plus 
ipirituel ,  qui  regarde  Jésus- Christ  &  tou- 
te l'Eglife.  Comme  cette  veuve  ,  dit  ce  faint  ^,<^„yf, 
Docfteur  ,  étoit  la  ficrure  de  TEdife  ,  le  fils   de  ^-^  '^""'■ 

>       ■      1    ^r  1  1       /-M      '    •  frm. tôt 

cette  veuve  etoit  la  figure  du  peuple  Chrétien,  fom.  10. 
Xors  donc  qu'Elie  vient  à  Sarepta,  cette  veu-  p^-y' 
A^e    lort    fcur    ramajjer  aeux    hâtons  de   bets,  is.  tbid. 
Confidérez  que  l'Ecriture   ne  dit  pas  de  cette  f-^s.-^^7- 
femme ,  qu'elle  vouloit  ramaircr  un  bâton   de  " 
-bois ,   ni  trois ,  ni    quatre  ,  mais    deux.    Ce  " 
qui  nous  marque  d'une  manière  myftéricufe  que  ^'' 
c'étoit  Jesus-Chrits  même  qu'elle  recevoit  "^ 
en  la  perfonne  d'Elie  ,  &  que  lorfqu'elle  vou-  " 
loit  ramafler    deux  bâtons  de  bois  ,  elle  cher-  "^ 
•choit  à  connoîcre  le  myftére  de  la  croix.    Elle  " 
çherchoit  avant  qu'elle  mourût ,  ce  qui  devoit  '' 
là  faire  vivre  pour  toujours  :  Qn&rebat  morliiira 
ffndè  fcmper  effet  vi^nra.    Car  la  croix  de  nô-  '' 
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>î  tre  Sauveur  cft  compofée  de  deux  bâtons  ,  oa 
s>  de   deux  morceaux  de  bois.    Ainfi  cette  veuve 
3*  ramallbit  CCS  deux  bâtons,  pour  nous  marquer 
>j  que  TEglife  croiroic  en  celuy  qui  a  été  attaché 
5.  aux  deux  bâtons  de  la  croix.    Ce  qu  elle  dit  à 
3»  Elie  ,  ajoute  (aint  Augiillin  ,  miellé  vsmk  ra- 
3>  m^jfer   du  bois  ,  t)OHr   apprêter  a  manger  tant  ' 
3>  pour   elle   cfue  pour  fon  fils  ,  ajin    quili   moU" 
59  rifjfent  après  t^u'ils  auraient  manié  ,   eft    très-" 
3,  véritable  ;  car  nul  ne   méritera  de  croire  en 
,j  Jesus-Chkist  crucifié,  s'il  ne  meurt  au  fiécle; 
*j  &  quiconque  prétendra  minger  dignement  fon 
5>  corps  ,  fera  obligé  néceirairement  de  mourir  à 
5»  tout  ce  qui  eft  pafle  ,  pour  ne  vivre  plus  que 
j>  d'une   vie  toute  nouvelle  &c  digne  de  l'cter- 
»  nité. 
uirrm.       Saiat  Jérôme  après  avoir  admiré  la  charité 
/tPr*"  extraordmaire  de   cette  veuve  ,  qui   préféra, 
comme  il  le  dit ,  à  fa  propre  vie  &  à  celle  de 
fi  famille,  l'aiïiftance  du  Prophète  Elie  ;  qui 
choifit  plutôt   de   mourir,  que    de    perdre  le 
mérite  de  l'aumône  j  &  qui  ayant  ,  pour  par- 
ler ainfi ,  femé  un  peu  de  firine  &  d'huile  ,  en 
recueillit    par    la   libéralité   du   Seigneur    une 
moiil'on  abondante ,  prend  fujet ,  auflî-bicn  que 
faint  Auguftin  ,  d'en  fùre  une  excélentc  appli- 
cation à  J  E  s  us-C  H  R  I  s  T.    Il  y  avoir ,  dit   ce' 
s>  Saint  ,  une    très-grande  famine  dans  la  Judée, 
3>  lorfque  le  grain  de  froment  y  étoit  mort  (  en  i 
»  la  perfonne   de  Jesus-Christ  )  mais    on    vit  j 
5j  enmite  des  ruilfcaux  d'huile  couler  dans  l'Egli- 
>5  fe  qui  eft  fi  veuve  par  fon  infinie  miféricorde 
>,  qui  fe  répandit  fur  les  gentils.    Jn  Jud^a  fru- 
sj  mml  efl  penuria  j  gramim  enirn  tritki  ibi  moy- 
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tuMm  fnerat  i  &  in  gentinm  viduâ  olei  fluenta 
manabjint. 

"ir.  17.  iS.  Le  fils  de  cette  veuve  étant  tombé 
malade  d^mte  maladie  fi  violente  ,  ^nil  femhloit 
ne  -pouvoir  -pins  refipirer ,  elle  dit  k  Elie  :  Qhj 
a  t^il  de  commun  entre  vous  &  moy  ,  homme  de 
Dieu  ?  £t:s-vous  entré  ici  pour  renoHvtler  la 
fnènwire  de  mes  péchez.  .'* 

Cence  femme  ,  félon  la  penfée  d'un*fçavant  f/?.«/  in 
Aunheur ,  s'imagina  qu'elle  étoit  indigne  de  de-  ''*"'  '"'' 
meureravec  ce  fiint  homme ,  &:  que  Dieu  avoit 
pcuc-êcre  voulu  puniu  fes  péchez  en  tuant  fon 
fils.    Car  comme  les  chofes  fiintes  doivent  être 
tnuctées  fàintemenc ,  o\\  doit  vivre  auiîi  avec 
les  grands  ferviceurs  de    Dieu    d'une  manière 
qui  foit  di^ne  de  leur  fainteté.     Elle   pouvoit 
cramdre  donc  de   n  avoir  peut-être   pas  lervi 
aufli  fîintement  qu'elle  le  devoit  un  li  grand 
Saint,   de  que  Dieu  ne  la  châtiât  à  caufe  de 
fa  préfencc.    Ainfi  c'étoit  ,  non   par  un  mou- 
vement d'indignation ,  mais  plutôt  par  un  Çtn- 
drnent  d'humilité  ,  qu'elle  parloit  de  la   forte  ; 
comme  faint  Pierre  dit  depuis  à  Jésus- Christ 
dans  la  crainte  qu'il  ne  luy  arrivât  auiïî  quelque 
châtiment  :  Rctirez^-votu  de  moy  ,  parce  que  je 
finis  un  homme  pécheur. 

f.  19.  20.  ir.  Elie  ayant  pri^  fion  fils  entre  fies 
h'M  ,  le  porta  dans  fia  chambre  ,  le  'mit  fiur  fion 
.Ut  ^  &   cria    enfp.i.e  tr.vi  Seiq^neur  :  Mon  Dieu ^ 
avex,-vom  au  fil  voulu  afiiiger  cette  bonne  veuve  ^i*i>*jt. 
juficin'à  fiui  -e  mourir  fion  fils  .^  fij^^fi 

Saint  Auguftin  a  conlidéré  ce  cri  d'EUe  vers  "^-  i- 
le  Seigneur,  non  pas  comme  un  cri  de  plainte  ^*^-^'  ^^\ 
&  de  défiance,  mais  comme  la  voix  d'un  pro-  "'"•  4- 
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phéce  qui  écoit  perfLiadé  que  Dieu  avoit  réfold 
de  faire  éclater  fa  gloire  dans  Tafflidion  def 
cette  veuve  fi  charitable.  Il  ne  croyoit  point, 
>»  dit  ce  Père  ,  que  le  Seigneur  eût  dclîèin 
»3  d'affliger  celle  qui  avoit  reçu  avec  tant  de 
"  piété  fon  Prophète ,  fur  tout  dans  le  temps 
»}  où  écoit  encore  préfent  avec  elle  celuy  à  qui 
9j  elle  avoit  donné  tout  ce  qu'elle  avoit  de 
«  nourriture ,  quoy  qu'elle  fôt  elle-même  dans 
une  néceflité  il  prciïànte.  Vox  eft  non  cndentù 
cjkod  tam  m<^ih  faceret  Dominpti  cum  ea  vidna 
^Hdt,  tam  plè  Prophetam  fiijce-perat  ^  eo  praferwa 
tempore  cjiio  ibi  erat  ^  cui  proîiderat  ïlla  totum 
vi[}um  fukm  tam  exignum  in  tam  magna  & 
fnmma  inopîa. 

Il  vouloit  donc  dire ,  ajoute  le  même  Saint, 

»  que  le  Seigneur  qui  écoit  témoin  de  la  difpo- 

»'  fition   fi  pleine  de  piété  du  cœur  généreux  de 

«  cette  veuve ,  n'avoir  pas  fans  doute  fait  mourir 

«  fon  fils  pour  l'affliger  &  la  châtier,  mais  ifiii 

»i  de  faire  èclatcer  la  gloire  de  fon  faine  nom 

w  par  un  grand  miracle  ,  de  de  rendre  la  mémoi- 

*i  re  d'un  fi  iaint  Prophète  vénérable  tant  aux 

«  hommes  de  fon  temps ,  qu'à  toute  la  poftérité, 

«  félon  que  le  Fils  de  Dieu  le  dit  depuis  de  La- 

»»  zare  ,  qu'il  n'écoic  pas  mort  pour  demeurer 

»  dans  la  n^ort  ,  mais  afin  que  Dieu  fut  glori- 

»  fié  en  fon  Fils  par  la  rcfiirreélion  de  celuy-là 

»5  même  c]ui  écoit  mort.    Toute  la  fuite ,  c'eft- 

à-dire  ,  tant  la  fermeté  de  la  confiance  d'Elie, 

que  le  miracle   de  la  rélurreéliou  de  l'enfimc, 

prouve  clairement  que  cette  mort  n'arriva  que 

comme  un  effet  de  la  difpenl^àtion  mifericor- 

dieufe  de  celuy  qui  vouloit  faire  eonnoître  à 
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cette  veuve  d'une  manière  plus  magnifique 
quel  écoit  Ton  ferviteur  à  qui  elle  avoic  rendu 
rhofpitalité. 

f.  il.  zi.  Et  il  s'étendit  fur  V  enfant  far  trois 
foii  ^en  fe  raconrcifant  &  fe  mifurant  a  fon  pe- 
tit corps.  Et  il  cria  dH  Seigneur^  &  le  Seignenr 
ayatit  exan:é  la  voix  d'EUe  ,  l'ame  de  l'enfant 
rentra  en  luy  ,  &c. 

Cette  prière  d'Elie  ,  dit  faint  Auguftin  ,  par  « 
laquelle  il  demanda  avec  une  il  vive  confiance  « 
&  en  fi  peu  de  paroles ,  que  le  more  relïùicitât, 
montre  allez  dans  quel  fentiment  il  avoit  parlé 
auparavant  ;  c'eft-à  dire ,  qu'il  n'avoit  douté  en 
aucune  forte  que  Dieu  ne  voulût  faire  paroître 
Ca  toute-puilîànce  dans  cette  mort. 

Qiinnt  à  cette  circonftance  fi  remarquable  de 
la  pollure  du  Prophète ,  qui  voulant  reirufciter 
l'enfant  mort ,  s'étend  par  trois  fois  èc  fe  ra- 
courcit  iur  Ion  corps  ,  on  voit  tout  d'un  coup 
qu'elle  doit  être  myftérieufe  &c  entendue"  en  un 
fens  plus  relevé  que  celuy  qui  fe  préfente  félon 
la  lettre  j  puiiqu'il  eft  certain  que  ce  racourcif- 
fement  d'Élie^&  cette  triple  inclination,  n'étoic 
point  d'ailleurs  abfolument  nécelTàire  à  celuy 
qui  agifToit  par  la  toute-puillànce  de  Dieu  pour 
produire  ce  miracle. 

Les  Pérès  ont  entendu  ce  racourcillement  ^,v„;,^ 
d'Elie  de  l'ancantiflèrnent  de  Jesus-Christ  dans  m  pM'». 
fon  Incarnation  di  fa  Pafiîon.  Nous  avons  Elit  «  f  ^  '''/* 
voir  ,  dii  f unt  Auguflin  ,  que  l'Eglife  étoit  «  p^s- 1^7» 
figarée  par  cette  veuve  ,  &  le  peuple  des  g^en-  «   ^"g^'/f- 

•I  I      ri       1  ^      r   i      ^  <^«  tcmft 

tils  par  le  his  de  cette  veuve.  Ainli  la  mort  « /î^,;,.  ,01 
corporelle  de  ce  fils  nous  marquoit  la  mort  "  'f:'^'"'  *' 
fpkitueiie  das  gentils  ,  qui  étoient  plongez  '''  "^*^"" 
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„  dans  toutes  fortes  de  crimes  ;  &  la  réfurrecv 
jj  tion  de  celuy  à  qui  la  prière  du  Prophète  re- 
„  donna  la  vie,  é  toit  la  figure  delà  rérurre(ftioû 
„  de  ceux  que  l'avénement  Se  la  mort  de  Jésus- 
5,  Christ  a  retirez  de  la  prifon  de  la  mort.  Elie 
„  s'inclinant  &  s'abailîant  pour  prier ,  le  fils  de 
,,  la  veuve  recouvre  la  vie  -,  &  Jesus-Christ 
„  s'abaillànt  profondément  dans  la  pafïïon  ,  les 
„  gentils  font  relïufcitez  &c  deviennent  le  peu- 
„  pie  Chrétien.  Quant  à  cette  triple  inclina- 
j,  tion  d'Elie  ,  elle  marque  clairement  le  myftére 
5,  de  la  Trinité,  Car  le  fils  de  cette  veuve,  c'eft 
„  à  dire  le  peuple  des  gentils  ,  n'a  point  été 
„  reflufcité  ni  par  le  Père  fans  le  Fils, ni  par  le 
„  Père  ôc  le  Fils  fans  le  Saint-Efprit  j  mais  il  l'a 
„  été  conjointement  par  toute  la  fainte  Trini- 
„  té  ;  ce  qui  même  nous  efl:  marqué  dans  le 
5,  Sacrement  du  Baptême  ,  lorfque  l'on  plonge 
„  dans  l'eau  le  vieil  homme  par  trois  fois,  pour 
„  faire  relFufciter  l'homme  nouveau,  Hoç  etiam 
in  facramento  Bavtifmatii  demonfirAtHr ,  dum 
tertiâ  vice  vetta  horno  mergitHr ,  Ht  novas  fnr* 
gère  mereatur. 

Que  fi  ce  profond  abailîement  du  Fils  de  Dieil 
étoit  néceiîàire  ,  comme  parle  l'Ecriture ,  poun 
produire  la  réfurreéliondes  gentils  ,  &fi  Jesus- 
Christ  en  attachant  le  vieil  homme  fur  fa 
"croix  ,  comme  fur  fon  lit  ,  s'y  cft  luy-même 
comme  racourci  &  nffure  d'une  manière  éton- 
nante à  la  baifellè  de  nôtre  nature  ,  afin  d'y 
faire  renaître  l'homme  nouveau  ^  combien  eft-il 
encore  plus  néceiîàire  que  ceux  pour  la  réfur- 
reèlion  dcfquels  Dieu  s'eft  fi  prodigieufemenc 
anéanti ,  participent  autant  qu'ils  le  peuvent  à 

fes 
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Ces  infinis  abaiiîèmens  ,  en  fe  mefiirant  félon 
leur  portée  à  l'humilité  de  celuy  qui  s'eft  me- 
furé  le  premier  à  leur  foiblelTè ,  afin  de  fe  con- 
server dans  la  vie  de  grâce  qu'ils  ont  reçue ,  Se 
de  vivre  véritablement  comme  des  peii'onnes 
l'efTufcitées  ?  Mais  comnie ,  félon  la  reinarqiie 
de  faint  Auguftin  ,  leur  première  réfurrediou 
a  été  Tefïèt  de  la  vertu  touire-puillante  de  la 
t;rcs-fainte  Trinité  figurée  par  cette  triple  incli- 
nation d'Elie  j  ils  doivent  aufîi  être  convaincus 
qu'ils  ne  pourront  que  par  la  même  vertu  Ce 
maintenir  dans  cette  vie  de  réfurredion  Se  de 
grâce  où  ils  ont  été  établis  par  le  Baptême* 

CHAPITRE     XVIIL 

i.  pOsT  diesmul-  i.  y    Ong-Temps    après   le  r'an  Jh 

l    tos  faaum  cft       ^^    Seigneur    ndrell^i  fa  ,^:f 
verbum  Domim    ad  i     ^   T-r    i  -ry  i°96. 

£Iiam  ,  in  anno  ter.  P^^^^^^  a  Elle  la  troifieme  an-  --^z- 

tio  diccns  :  Vade, &  née"  &  luy  dit:  Allez  ;  pre-  yos. 

oftende  te  Achab,ut  fentez-vous     devant     Achab 

dem   pluvinm   fuper  afin    que   je   falfe  tomber  la 

facicm  tcrrar.  pj^^^g   ç^^  ^^  ^^^^^^ 

X.    Ivit  ergô  Elias  2.    Elie  donc  s'en  alla  pour 

l^h/:  elTlutel^  (S  P-Jnter  devant   Acfhab. 

famés    vehemcns  in  ^-^pendant    la    famine  etoic 

Samaria.  extrême   dans  Samarie, 

3.      Vrtcavîtque  5,    Sc  Achab  fit  venir  Ab- 

Achab  Abdi:!m  dif-  dias  l'Intendant  de  la  maifon. 

tCnfatorem      domus  r^'Ârr^ir  „„  i,^ 
C  etoit  un  nomme  qui  crai^ 

f.  I.  Ixpl.  ou  depuis  la  famine ,  oa  depuis  qu'ilie  ctoit  à 
♦arepta.    SjnofP 

y 
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III.    Livre    de 
fort  le  Seigneur. 


4.  Car  lorfque  Jézabel 
tuoit  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur il  en  prit  cent  qu'il 
cacha  dans  des  cavernes  , 
cinquante  en  l'une  &  cin- 
quante en  l'autre, 6»:  il  les 
nourrit  de  pain  ôc  d'eau. 

y.  Achab  donc  dit  à  Ab- 
dias  :  Allez  en  la  campagne 
à  toutes  les  fontaines  &  à 
toutes  les  vallées  pour  voir 
fî  nous  pourrons  trouver  de 
Fherbe  afin  de  fauver  les  che- 
vaux &  les  mulets,&:  que  tou- 
tes les  bêtes  ne  meurent  pas. 

6.  Ils  partagèrent  donc 
le  païs  entr  eux  pour  aller 
chercher  de  tous  cotez. 
Achab  alloit  par  un  chemin, 
&  Abdias  féparément  alloit 
par  un  autre. 

7,  Et  lors  qu'Abdias  ctoit 
•en  chemin  ,  Elie  vint  au  de- 
vant de  luy.  Abdias  l'ayant 
reconnu  fe  prollerna  le  vi- 
/àge  contre  terre,  êc  luy 
dit:  Eft-ce  vous  Elie  mon 
feigneur  ? 

S.  Il  luy  répondit  :  C'eft 
inoy.  Allez,  6c  dites  à  vôtre 
maître  :  Voici  Elie. 


s    Rois. 

fuiE  :  Abdias  autens 
timebat  Domiiuim 
valdc. 

4.  Nam  cùm  in- 
terficeier  Jezabcl  Pio. 
pheras  Domini,  tulic 
ille  centum  Prophe. 
tas  ,  &  abfcondi:  eos 
quinquagenos  & 
quinquagcnos  in  fpe. 
luncis  ,  Se  pavit  eos 
pane  &  aqua. 

S.  Dixit  erga 
Achab  ad  Abdiam  : 
Vade  in  terr.TnEï 
ad  univeiTos  fontes 
aquamm.&iiî  cunftas 
valles,  fi  foitè  pofîi- 
mus  invenire  heibam» 
&  falvaie  equos  ,  & 
niulos  ,  &  non  peni- 
tus  jumenta  intcrcatit. 

6.  Diviferiintque 
fîbi  legiones,  ut  cir- 
cuiient  eas  :  Achab 
ibat  per  viam  unam» 
&  Abdias  per  viam 
alceram  feoiium. 

7.  Cûmque  efTet 
Abdias  in  via',  Elias 
occurrit  ei  :  qui  cùm 
cognoviffct  eum ,  ce- 
cidit  fuper  faciem 
fuam  ,  &  ait  :  Nuai 
tu  es  ,  domine  mi , 
Elias  ? 

8.  Cui  ille  lefpon. 
dit:  Ego.  Vade,&  die 
domino  tuo  :  Adeft 
Elias. 


Ch  A 

$.  Et  ille:  Quîd 
jîeccavi,  iiiquit  ,  quo- 
4iiani  tradis  me  fer- 
vunî  tuum  in  maau 
•Achab,  ut  interficiat 
me? 

lo.  Vivit  Doirri- 
îius  Deus  tuus  ,  quia 
îioa  efi:  gens  aut  le- 
giiu  n  ,  quo  non  mi. 
leitt  Dominas  meus 
tt  reqaiicus  :  &  rcf- 
pondeiitibu?  cunftis , 
Non  eft  hic  :  adju' 
ravit  régna  lînguîa  & 
gentes ,  eo  quod  mi- 
aimè  lepcrireds. 


II-  Et  nunc  tu  di. 
cis  miKi  :  Vade  ,  & 
dic  domino  tuo:  Ad- 
cft    Elias. 

n.  Cumque  le. 
celTero  à  te,  Spintus 
Domini  a(j.-oftabit 
te  ,  in  iocum  quem 
ego  ignore  :  &  in- 
gieffus  nunciabo 

Achab  ,  &  non  in- 
veniens  te ,  intcrficict 
me  :  feivus  autem 
tuus  ti:Tict  Doniinum 
a'b  infantia  fua. 

I}.  Nunquid  non 
indic.itiim  clt  tibi 
àomino  mco  ,  quid 
fecerim  cùm  inrcrfi- 
«crct    Jczabci    P.o- 


PITRE      XVIir.  33^ 

f).  Quel  péché  ay-je  co  n" 
mis  j  dit  Abdias  ,  pour  me  li~ 
vrer  entre  les  mains  d' Achab» 
moy  qui  fuis  vôtre  fcrviteur 
afin  qu'il   me  falle  mourir. 

ïo.  Je  jure  par  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  qu'il  n'y 
a  point  de  nation  ni  de 
Royaume  ou  mon  feigneur 
n'ait  envoyé  vous  chcrcherj 
&  tous  luy  diiant  que  vous 
n'y  étiez  pas  ,  &c  voyant 
qu'on  ne  vous  crouvojc 
point,  il  a  conjuré  les  Rois 
ôc  les  peuples  pour  luy  dé- 
couvrir ou  vous  édcz. 

II.  Et  maintenant  vous 
me  dites:  Ailez;&:  dites  à 
vôtre  maître  :  Voici  Elic. 

II.  Et  après  que  jz  vous 
auray  quitté  ,  l'clprit  du  Sei- 
gneur vous  tranlportera  en 
quelque  lieu  qui  me  fera 
inconnu  ;  3c  quand  j 'auray 
averti  Achab  de  vôtre  venue, 
il  après  cela  je  ne  vous 
trouve  point  ,  il  me  fera 
mourir.  Cependant  vôtre 
fèrviteur  craint  le  Seigneur 
depuis  Con  enfance. 

13.    Ne   vous    a-t-on   pas 

dit  à  vous  mon  feigneur,  c*; 

que    je   fis    lorfque  Jéa^ibel 

tVtoïc  les  Prophètes  du  Sei- 

Yi, 
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eneur.  Se  que  je  cachay  cent   P^^^^^^  Domini,  quôcî 

de    ces  Piopheces    dans  les     ,    •    r>> 

*      r  .       .        phetis   Domim  ceii- 

cavernes ,  en  ayant  mis  cm-   ju^,,  ^-^^^^  ^  quinqua. 

quante  d'un  côté  6c  cinquan-   gcnos  &  quinquage- 

te    d'un  autre,  &c  que  je  les    nos  in  fpelimcis,& 

nourris  de  pain  &  d'eau.  P^^^"i^  «°s  pane  & 

^  aqua  ? 

V  1  14-     Et    nunc    tu 

14.    Et   après  cela    vous  jj^is  :  Vade  &  die 

me  dites  :  Allez  ,  &  dites  à  domino  tuo  :  Adeft 

vôtre   maître  :   Voici  Elie  ,  Eli^s  :  ut  interficiat 

afin  qu'il  me  tue.  '""^*     _.....,. 

15     Elle  luy  dit  :  Je  jure  vivitDom.nusexei-- 

par  le  Seigneur  des  armées,  cituum  ,  ante  cujus 

en  la   prefence    duquel     je  vultum    fto  ,    quia 

luis ,  que  je  me  prefenteray  l^odie  apparebo  ei. 
aujourd'huy    devant    Achab. 

16.  Abdias  donc  alla  trou-        'J-    .^^'''    "g<^ 
,,10,  Abdias  in  occurlum 

ver  AchaK&  luy  rapporta  ce    ^^^^^,^^  ^  ^^^^-^^^^-^ 

qu'il  avoit  vu  :  3c  Achab  vint    ci  :  vcnitque  Achab 
auiîî-tôt    au  devant  dElic. 

17.  Et  le  voyant ,  il  luy 
dit  :  Elles  -  vous  celwy  qui 
troublez  tout  Ifraël  ? 

iS.   Elie  luy  répondit  :  Ce 

n'eft  pas  mov   qui  ay  trou-  Non     ego    tuibavi 

blé  Ifracl ,  mais    c'eft  vous-  I^^^l  ,  icd  tu  ,  & 

même  ôc  la   maifon  de  vô-  domus  patns  tu,,  qux 

,        ,      r  deiehquilhs  manda- 

tre  pere,IoiTque  vous  avez  ^^    Domim  ,   &  fe. 

abandonné    les    commande-  cuti  eftis  Baalim. 
mens    du  Seigneur ,  ôc  que 
vous  avez  fuivi  Baal. 

19.     Néanmoins    envoyez        91.     Veruntamen 

mi.intenant    vers    ifracl  ,   &C  nunc  mitte ,  &  con- 

£utc's  ailemblcr  tout  le  peu-  g^ega  ad  xne  univcr^ 


in  occuilum  Elix. 

17.  Et  cùm  vi- 
diuct  eum,  ait  :  Tune 
ei  i^U',  qui  conturbas 
Kiael  ? 

18.  Et   ille  ait  : 


Cha 

fiUTî  Ifiraël  in  moite 
Carmeli,&  Prophètes 
Baal  quaciringentos 
quinquaginta  ,  Pio- 
phctafquc  lucoinm 
qiiadringentos  ,  qui 
coiTicHuat  de  menfa 
Jc7abel. 

10.  Mifit  Acha° 
ad  omnes  fiHos  IT 
racl  ,  &  conc;rcrravi^ 
P  opheras  in  monte 
Caimeli. 

11.  Acccdeas  aii- 
tcm  Elias  ad  nmnem 
populum.air  :  Ufque- 
quo  claudicans  in 
duas  partes  î  iî  Do 
minus  eft  Deu5  ,  Ce. 
quimini  eum  :  û  au. 
tcm  Baal,  rcqu'mini 
iilum.  Et  non  ref- 
pondit  ci  populus 
verbum. 

XI.  Et  ait  lurflis 
Elias  ad  pcpiilum  : 
Ei;o  ic;TianU  Prophè- 
te Domini  fblus  : 
Prcphcta:  autem  Baal 
qirîdiingcnti  &  quin- 
qu.tginta  viti  funt. 

2.Z.  Dcntnr  nobis 
duo  bovcc,  &  illi  cîi- 
gant  fibi  bovcm 
unum  ,  &  in  frufta 
ca:dentes    ,     ponant 
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pie  fur  le  monc-Ormel,  «5c 
les  quatre  cent  cinquante 
Prophètes  de  Baal ,  avec  les 
quatre  cent  Prophètes  des 
grands  bois  que  Jézabel 
nourrit  de   fa  table. 

20.  Achab  donc  envoya 
quérir  tous  les  en  fans  d'If- 
racl  ,  &  il  airembla  les  Pro- 
phètes fur  la  montagne  de 
Carmel. 

zi.  Elie  s'approchant  de 
tout  le  peuple,  luy  dit  :Juf- 
qu'a  quand  ferez-vous  com- 
me un  homme  qui  boite  des 
deux  cotez  î  Si  le  Seigneur 
eft  Dieu,  fuivez-Ie  :  fi  Baal 
eft  Dieu,fuivez-le  aufîi  :  ôc 
le  peuple  ne  luy  répondit 
pas  un  feul   mot. 

21.  Elie  dit  encore  au  peu- 
ple. Je  fuis  demeuré  tout  fcul 
d'entre  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur ;  au  lieu  que  les  Pro- 
phètes de  Baal  font  au  nom- 
bre de  quatre  cent  cin- 
quante. 

25.  Qu'on  nous  donne 
deux  bœufs  :  QiVils  en  choi- 
(îl^-nt  un  «j5our  eux,  &  que 
l'ayant  coupé  par  morceaux 


5.   Expl,   des    bois    conTacicz  aux  idol.-^-    Vat 

Y    iij 
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i!?  le  mettent  fur  du  bois 
lans  mettre  de  feu  par  def- 
fous  5  Sz  mov  je  prendray 
rautrc  bœuf  ôc  le  mettant 
aj^ilîî  far  du  bois  je  ne  n-iet- 
tray  point  non  plus  de  feu 
au  dcllous. 

24.  Invoquez  le  nom  de 
vos  dieux ,  &:  moy  j'invo- 
qaeray  le  nom  de  mon  Sei- 
gneur, &  que  le  Dieu  qui 
déclarera  par  le  feu  ijuil 
aura  exaucé  les  vœuv  cjuon 
luy  a  fjît s, Çoit\:Qcom\n  pour 
Dieu.  Tout  le  peuple  répon- 
dit :  Voilà  une  proportion 
admirable. 

25.  Elie  donc  dit  aux  Pro- 
phètes de  Baal  :  Choiifra  un 
bœuf  pour  vous,  &  commen- 
cez les  premiers, parce  que 
vous  •  êtes  en  plus  grand 
iiombre  ,  &  invoquez  les 
noms  de  vos  dieux  ,  fins 
mettre  le  feu   au    bois» 

2.6.  Ayant  donc  pris  le 
bœuf  qui  leur  fut  donné", 
ils  préparèrent  leur  facrlfice" 
'&  ils  invoquoient  le  nom 
de  Baal  depuis  le  matin  juf. 
qu'à  midi,  en  d^fint  ,  Baal 
éxaucez-nous  :  mais  Baal  ne 


s    Rois. 

fu -er  ligna  ,  igaera 
autem  noa  fiippo-, 
nant  ?  &  ego  faciam 
bovem  akeiiim  ,  & 
imponam  fuper  li- 
gna ,  ignein  autem, 
non  fupponam. 

14.  Invocate  n<y- 
mina  deorum  veftro- 
mm  ,  &  ego  invoca- 
bo  nomen  Domini 
mn  :  &  Dcus  .  qui 
exau<lierit  per  ignem, 
ipfc  iic  Dc'js.  Rcf- 
pondens  omnis  po- 
puhis  ait  :  Optima 
piopofitio. 


zs.  Dixit  ergo  Elias 
PiopIierisBaal:  Eligite 
vobis  bovem  unum, 
&  facite  primi  ,  quia, 
vos  pluies  cftis  :  & 
invocate  nomina  deo- 
lum  vcfiroium  , 
igncmque  non  fup- 
ponaîis. 

1.6.  Qm.  ciim 
tuliflent  bovem  , 
qucm  dederat  cis, 
fecetunt  :  &  invoca. 
bant  ncmcn  Baal  de- 
nianè  ufqiie  ad  me- 
ndicin,  dicentesrBaal 
exaudi  nos.     Et  non 


ir .   iff.  Expl.  Ou  par  Açhab,  ou  par  quclqu'auire.  Ibid,  Lettr.  fî- 
cemntftd  */?  >  paiaveruns.  iie^r.  Vxtabl. 


Ch 

«rat  vot  "y  nec  qui 
rcf^ondcret  ,  tranfî- 
licbantque  altare 
qiiod  fecerant. 


X7.  Cùmque  effet 
jani  rncridies  ,  illu- 
tiebat  illis  Elias,  di- 
cens  :  Cbmate  voce 
majore  :  Deus  enim 
cil ,  &  forfitan  lo- 
quitur  ,  aut  in  diver- 
forio  eft ,  aut  in  iti- 
nerc ,  aut  certè  dor. 
mit ,  ut  cxcitetur. 

i8.  Clamabant  er- 
go  voce  magna ,  & 
incidebant  fe  juxta 
ritum  fuum  cultris 
&  lanceolis  :  doiiec 
perfundcrenîui"  fan- 
guine. 

19.  Poftquam  au- 
tcm  tranfiit  meridies, 
&  illis  prophetanti 
bus  vcnerat  tcmpus 
quo  facrifîcium  of- 
fcrri  folet  ,  nec  au- 
diebatur  vox  ,  nec 
aliquis  refpondebat  , 
nec  attendebat  oran. 
tes  : 

30.  dixit  Elias 
omni  populo:  Venite 
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difoit  mot  j  &  il  n'y  av<j^t 
perforine  pour  leur  répôn^ 
dre  pendant  qu'ils  fautoient 
de  temps  en  temps  par  deiïas 
l'Autel" qu'ils  avoient  £iit. 

17.  Il  étoit  dé-ja  midi,  & 
Eliecommençaàleur  infulter, 
en  leur  difant  :  Criez  plus 
haut  ,  car  vôtre  dieu  Baal 
parle  peut-être  à  quelqu'un, 
ou  il  eft  en  chemin,  ou  dans 
une  hôtellerie ,  il  dort  peut- 
être,  &  il  a  befoin  qu'on  le 
réveille. 

z8.  Ils  fe  mirent  donc 
à  crier  encore  plus  haut ,  &: 
ils  fe  fàifoient  des  incifions 
félon  leur  coutume  avec  des 
couteaux  &:  des  lancettes 
jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  cou- 
verts de  leur  fing. 

25).  Midi  étant  palTé ,  & 
le  temps  étant  venu  auquel 
on  avoit  accoutumé  d'oflïir 
le  ficrifice  ,  les  Prophètes 
avoient  beau  crier  &:  invo- 
quer ;  leur  dieu  Baal  étoit 
fourd,&  il  n'y  avoit  perfonne 
pour  leur  répondre,  ni  pour 
exaucer  leurs  prières. 

50.  Alors  Eiie  dit  à  tout 
le  peuple: venez  avec   moy. 


ir.  16.  Lettr.  trandlicbatit  altaxe,  varié  reddttnt  hunejlocHm,  5yn, 
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jgc  le  peuple  s'ctant  appro- 
ché de  luy  il  rétablit  Tautel 
du  Seigtieur  qui  avoit  été 
détruit. 

51.  Il  prit  douze  pierres 
félon  le  nombre  des  Tribus 
des  enfans  de  Jacob ,  auquel 
le  Seigneur  avoit  adrelTé  fà 
parole  en  luy  difant ,  Ifraçl 
fera  vôtre  nom  j 

5Z.  &  il  bâtit  de  ces  pier- 
res un  autel  au  nom  du 
Seigneur.  Il  fit  une  rigole  &c 
comme  deux  petits  filions  au- 
tour de  l'autel  3 

33,  il  prépara  le  bois  ,  il 
coupa  le  bœuf  par  morceaux 
Se  mit  le  bois  delîous. 

34.  Et  il  dit,  emplillèz 
4'eau  quatre  cruches ,  &  ré- 
pandez-les fur  l'holocaufte 
&  fur  le  bois,  Il  ajouta  : 
Faites  encore  la  même  chofe 
une  féconde  fois.  Et  l'ayant 
£iit  une  féconde  fois,  il  leur 
dit  :  Faites  encore  la  même 
chofe  pour  la  troiiiéme  fois. 
Se  ils  répandirent  de  Teau 
pour  la  troifiéme  fois  ; 

35.  en  forte  que  les  eaux 
couroient  autour  de  Tautcl,  Se 
h  i'igolç  en  çtoiç  tgute  pleine, 


s   Rois. 

ad  me.  ^t  accedcn- 
tc  ad  fe  populo  , 
curavit  altaie  Do- 
mini  ,  quod  deftruc. 
turn   fuerat. 

31.  Et  tulit  duo- 
decim  lapides  juxta 
numerum  tribuum 
filiorum  Jacob  ,  ad 
quem  faftas  eft  fcr- 
mo  Domini ,  dicens: 
Ifrael  erit  nomeii 
tuum. 

31.  Et  acdifîcavit 
de  lapidibus  altare 
in  nomine  Doirjini  : 
fecitque  aquxduc. 
tum  ,  quafi  per  duas 
aratiunculas  ,  in  cir. 
cuitu  altaris, 

33.  Se  Gompofuit 
ligna  :  divifitque  per 
mcmbra  bovem  ,  Se 
pofuit  fuper  ligna, 

34.  &  au:  impletc 
quatuor  hydiias 
aqua  ,  &  fundite 
fuper  holocauftum  , 
&  fuper  ligna.  Rur. 
fumque  dixit:  Ecianci 
fecundtS  hoc  facite. 
Qm  cùm  fcciflenc 
fecundo  ,  ait  :  Etiam 
tertio  idipfum  facite. 
Feceruntque  tertio. 

3f.  Et  currebant 
aqus  circum  altare, 
&  fofïa  aquxdudus 
repkta  eft. 


Ch  A 

3^.  Ci'imque  jam 
tcmpus  effet  ut  otfer- 
retur  holocauftum  , 
accedens  Elias  Pro 
phcta  ,  ait  :  Domine 
Dcus  Abraham  ,  & 
liaac,  &  Ifiael,  oC- 
tende  hodie  cuia  tu 
es  Deus  Ifia'cl  ,  & 
ego  fcrvus  tuus  , 
&  juxta  praicepîuni 
tuum  feci  oninu 
veiba  hxc. 

^7.  Exaudi  me 
Domine,  exaudi  nie  : 
ut  difcat  populus 
ifte  ,  quia  tu  es  Do 
minus  Deus ,  &  tu 
conveitifti  cor  eoium 
iteium. 

38.  Cecidit  autcm 
ignis  Domini  ,  & 
voravit  holocauftum, 
&  ligna  ,  &  lapides , 
pulvciem  quoqcc,  & 
aquam  ,  quae  erat  in 
^qviéeductu    lambcns. 

39.  Quod  cruTi 
vidiffet  cm'iis  popu- 
lus  ,  cecidit  in  ù~ 
cicm  fuam  ,  &  aie  : 
Dominus  ipfe  cfl: 
Deus  ,  Dominus  ipfe 
ell  Deus. 

40.  Dixitçuie 
"Elias  ad  ec;  :  Appie. 
hendite  PiOphetas 
?aal  ,  &  ne  unus 
quidcm  cffugiat  ex 
çis.    Quos  cùm    ap- 
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35.  Le  temps  étant  venu 
d'ofFiir  l'holocaufte  ;  le  Pro- 
phète s'approcha  &  dit  ; 
Seigneur  Dieu  d'Abraham, 
d'ifaac  &  de  Jacob  ,  fcuces 
voir  aujourd'huy  que  vous 
êtes  le  Dieu  d'Ifraèl  Se  que 
je  fuis  vôtre  rervireur,&que 
j'ay  fait  par  vôtre  ordre 
toutes  ces  chofes. 

37.  Exaucez  moy  Seigneur, 
exaucez  -  moy  ,  afin  que  ce 
peuple  apprenne  que  vous 
êtes  le  Seigneur  Dieu,  &  que 
vous  avez  de  nouveau  con- 
verti leur  cœur. 

38.  En  même  -  temps  le 
feu  du  Seigneur  tomba,&  dé- 
vora l'holocaufte  ,1e  bois  ôc 
les  pierres  ,  la  pouffiére  mê- 
me &  l'eau  qui  étoit  dans 
la  rigole  autour  'de  l'autel. 

39.  Ce  que  tout  le  peuple 
ayant  vu ,  il  fe  profterna  le 
viiage  contre  terre  ëc  il  dit; 
c'eft  le  Seigneur  qui  eft  le 
vray  Dieu,  c'eft  le  Seigneur 
qui  eft  le  vray  Dieu. 

40.  Alors  Elie  leur  dit  : 
Prenez  les  Prophètes  de  Baal 
6c  qu'il  ne  s'en  échappe  pas 
un  feul  ;  &  le  peuple  s'ctant 
faifi  d'eux  ,  Elie  les  mena  au 
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torrent    de   Cifon   où   il   les    prehendiflent  ,  duTiî 

fie  mourir".  ^°^  ^^'^;  ad  torrea- 

tem  Çuon,&   mter. 
fcci:  eos  ibi. 

41.  Elie    dit    enfuite    à     ,^\  l\  ^^j/^f 

.  T    ■  .11  «ad   Achab  :  Alcende, 

Achab:    Allez,  mangez    ÔC  comede,&  bibe  :  qma      , 

beuvez  ;  car  j'entens  le  bruit  fonus  multx  pluvise     ! 

d'une  grande  pluie.  eft.  ' 

42.  Achab  s'en  aUa  pour         4i.        Afccndit     ■ 
manç^er  &    pour     boire  ,  &  ^^^'^^  "^  comcderet     , 
_,.  v*^               '^r        T      T             1  &  bibere:  :  Elias  au- 
Elle  monta   fur    le  haut  du  ^,,„  ^ç^^_^^-^  ,^  ^,,, 

Carmel ,  ou  le  penchant  en   ticem   Carmeli  ,  &    î 
terre  il  mit  ion  vifàge  entre   pronus     in     tcrram 

fes  genCH-lXj  pofuit    facicm    fuam  j 

inter  genua  fua ,  ^ 

45.    ôc  il  dit  à  fon  fervi-       43-     &    dixic    ad  \ 

teur  :  Allez,  de  regardez  du    puerum  fuum:  Alccn.  i 

côté  de  la  mer.  Ce  ferviteur  ^'>^  P^'^^Pf.  "''.''-    1 

,             ,, ,                ,        ,          .  tra   maie.    (J-u  culh     1 

étant  aile    regarder,  luy  vint  ^f^endiiret ,  &   coa-    j 

dire  :  il  n  y  a  rien.    Elie  luy  tempktus  eflet ,  ait  : 

dit  encore  :  Retournez-y  par  Non  ell;  quidquanx. 

fept    fois  :  Et  rurfum     aie    iili  : 

Rcveiîere   feptem  vi- 
cibus. 

o    i     r      •  '        c  •       1  44.      In  fcptiir.a 

44.    &  la  feptieme  fois  il    ^.^^„^^    ^j^^  ^  ^^^^^ 

parue    un   petit  nuage   corn-  Rubecula  parva  qualî 

me  le    pied    d'un   homme  ,  vcfngium     Kommis 

qui  s'élevoit  de  la  mer.  Elie  afccnùebat  de  mari. 

dit   à    fon  ferviteur  :  Allez  ?ii^  fr  ^"'V^''  ^ 

,.        X     .    ,     ,       T-   •  dic    Acliab  :    junire 

dire  a  Achab  :  Faites  mettre    ^^^.^^,^  ^^,^^^  ^^p_  m 
les  chevaux  a  vôtre   char,  &    ccnde ,  ne  eccupet  te  : 
"allez  vite  de   peur    que   la   pluvia. 


ir.  40.  Lettr.  Il  les  tua,  foit 
qu'il  le  fi:  luy- même,  ou  qu'il 
donnâc  Tordre.  C'étoic  des 
hodies  oftsrces  à  la  judice  de 


Dieu,  dont  ils  avoient  tué  kï 
Prophètes.  Synopf. 
V'.    44.   L>ttr.  defcende. 
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pluie  ne  vous  furp renne. 
4f.      Cûmque   fe       4^.    Et  lors   qu'il  fe  tour- 
citeret    hue    atque    j^oij-  ^J'^ji    côté    ôc    d'autre , 
llucecce  c^li  con.    j^    ^-^j  ^^^^^   ^'^.^    ^  (^^^ 

cncbrati  funt,  &  nu.  i        '     m 

J        »,c     xr  couvert  de  ténèbres ,  on  vit 

les  ,  &    ventus  ,  oC  «         1             .1 

aaaeftpluviâ  gu'n.  ffrsitre  des  nuecs  ,  le  vent 

lis.    Afcendens  ita.  s'' éleva  8c  il  tomba  une  gran- 

|ue  Achab  abiit  iu  de  pluie.    Achab  donc  mon- 

U'^^^^^  :  tant  fur  fon  char  s'en  alla  à 
Jézraël , 

4^.      &    manus  j^6.    ôc  en  même  temps  1,1 

Domini     faûa    clt  main   du    Seigneur    fut   fur 

-upcL-  Eliam    accinc.  £|-g       g^    ^-^^^^^     ^^-^^^    jes 

:Hque    lumbis     cur.  .      '       ..                  ■         ,          ^ 

L         .„     A^K^k     rems  ,    il     couroit     devant 

rebat    ante     Achab,      .    ,    ,        r     >^  >-i 

Jonec      veniiec     in    Achab  julqu  a-ce    qu  il    vint 
Jcziahel.  à  Jézrael". 

-^.  4e.  £xpL  l'une  de  villej  de  fon  Royaume  la  plus  proche. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

it,  i^    T  E  Seigneur  dit  a  Elle  :  ^Ilez  ,  pre~ 
■^  fentez.-vom  devant  A  chah  ;  afin  que  je 
fajfe  tomber  la  pluye^ 

Les  Interprètes  ont  remarqué  que  cet  ordre 
que  Dieu  donna  à  Elie,  d'aller  trouver  le  Roy 
Achab  ,  pouvoir  paroître  un  peu  dur ,  puifqu'û 
l'envoyoit  vers  un  Prince  qui  étoit  fon  plus 
cruel  ennemi  ,  &  qui  cherchoit  à  le  faire  pren- 
dre. Cependant  l'obéilfince  de  ce  Prophète 
n'en  peut  point  être  ébranlée.  Et  il  fufïit  que 
Dieu  luy   commande  de  faire  une    chofe.    Il 
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l'exécute  fans  délibérer  ,  fçachant  que  celuy  par 
l'ordre  duquel  il  agit  cft  tout-puiflànt  pour  le 
protéger.  Il  eft  vray  que  le  fujet  pour  lequel 
Dieu  ordonnoit  à  Elie  d'aller  trouver  le  Roy 
Achabjdevoit  être  agréable  à  ce  Prince;  piiifque 
c'étoit  pour  luy  procurer  &  à  tout  fon  peuple 
ce  qu'ils  défiroient  depuis  fi  long-temps ,  c'eft- 
à-dire  pour  ouvrir  le  ciel  qui  étoit  fermé  ,  & 
faire  defcendre  la  pluye  fur  la  terre  toute  brû- 
lée par  la  feicherefte  &  par  l'ardeur  du  foleil. 
Ce  qu'il  accordoit ,  dit  un  Interprète ,  non  pas 
à  ce  Prince  qui  en  étoit  tout  à  fait  indigne, 
mais  au  mérite  de  tant  de  juftes  qui  ne  fléchirent 
point  le  genou  devant  Baal. 

Que  fi  l'on  demande  d'où  vient  que  Dieu 
obligeoit  Elie  de  fe  tranfporter  vers  Achabpour 
ce  fujet ,  comme  s'il  n'avoit  pas  pu  répandre 
la  rolee  du  ciel  ,  fans  que  le  Prophète  allât 
trouver  cet  impie ,  on  peut  répondre  que  com- 
me il  avoit  fermé  le  ciel  par  la  prière  de  fon 
fèrviteur,  il  ne  vouloit  point  non  plus  l'ouvrir 
que  par  fa  prière  ;  &  que  l'ordre  de  fa  pro- 
vidence demandoit  qu'Achab  qui  fe  fignaloit 
par  une  fi  grande  impiété ,  fût  témoin  luy-même 
&  de  la  toute-puilîànce  de  celuy  qu'il  desho- 
noroit  par  fa  conduite ,  &  de  la  vertu  toute 
divine  de  la  foy  de  fon  Prophète. 

ir.  3.  Achab  fit  venir  Abàiai  Intendant  de 
fn  maifoti,  C'étoit  un  homme  qui  craignait  fort\ 
le  Seigneur.  ' 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  faint  Jérôme^ 

"'!Abd.  ^  ^^"^^  ^^  fentiment  des  Hébreux  fur  le  fujet 

v.i.       de  cet  Abdias  ,  qu'ils  ont    cru    être  le  mène' 

que  celuy  des  douze  petits  Prophètes  qui  porte 
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ce  nom  5  quoy  que  cela  ne  foie  pas  fans  diffi- 
■  culte.  Mais  enfin  il  efl  certain  par  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  ^  que  celuy  dont  il  eft  paçlé 
ici  étoit  un  homme  rempli  de  la  crainte  du 
Seigneur.  Et  cette  loiiange  qu  elle  luy  donne 
efl  d'autant  plus  confîdérable  ,  qu'il  fe  trouvoit 
au  milieu  d'une  Cour  la  plus  impie  qui  fiit 
jamais  j  ôc  qu'y  polïedant  une  des  premières 
charges  ,  il  fut  toujours  fidelle  à  Dieu  ,  ôc 
donna  à  fes  ferviteurs  toute  l'adiftance  ôc  toute 
la  protection  dont  il  Eit  capable  ,  fans  qu'il 
craignît  de  rifquer  ôc  fa  fortune  ôc  fa  vie^  en 
fàuvant  un  Ci  grand  nombre  de  Prophètes  que 
la  Reine  Jézabel  perfécutoit  avec  une  fî  étrange 
fureur.  On  doit  fans  doute  admirer  l'exemple 
d'une  piété  fî  généreufe  ;  ôc  l'on  peut  même 
alïùrer  qu'il  y  en  aura  beaucoup  plus  de  ceux 
qui  l'admireront ,  que  non  pas  de  ceux  qui 
l'imiteront  ^  puifqu  il  eft  fans  comparaifon  plus 
difficile  de  demeurer  ferme  comme  luy  dans  la 
piété  ôc  dans  l  amour  de  la  juftice ,  au  milieu 
d'une  nation  corrompue. ,  dont  toutes  les  œu- 
vres font  autant  de  pièges  capables  de  nous 
furprendre  ôc  de  nous  faire  tomber  ,  que  non 
pas  de  fe  retirer  entièrement  ôc  de  fe  fauver, 
comme  il  fît  depuis ,  dans  les  deferts. 

^.  17.  18.  Etes-voHs  celuy  tjui  troublez,  tout 
Ifrael  ?  Elle  répondit  ;  Ce  n'efl-  t>as  moy  cjui 
ay  troublé  Ifrael  \  mais  ce  fi  vous-même  ,  lorf- 
cfue  vous  avez,  abanâonné  les  commandemens  du, 
Seipieur ,  &c. 

Achab  reproche  à  Elie  d'être  la  caufe  des 
malheurs  qui  aftligeoient  ôc  qui  troubloient 
ïfracl.    Et  c'efl   ainiî  qu'on  a  vu    depuis   lôs 


^yo  m.   Livre   des  Roi s^ 

idolâtres  accufer  fouvent  les  Chrétiens  de  tous 
les  maux  de  l'Empire  >  ne  failant  jamais  de  ré- 
flexion fur  eux-mêmes ,  pour  attribuer  à    leurs 
propres   crimes  ce   qu'ils    attribuoient  injufte* 
ment  à  l'innocence  des  autres.  C'effc  ce  qu'Elie 
reproche  ici  généreufement  à  ce  Roy  impie. 
On  ne  le  voit  point,  dit  un  Interprète, Te  proll 
Syniff.  terner  à   Tes  pieds  ,  ni  luy   demander  pardon 
comme  une  perfonne  qui  auroit  appréhendé  les 
efïèts  de  fa  fureur.    Mais  il  s'acquitte   de  fon 
miniftére  avec  force  ,  &  fe  fouvenant  qu'il  eft 
député  vers  luy  de  la  part  de  Dieu  ,  &  que 
c'eft  pour  la  défenfe  de  fa  gloire  qu'il  eft  obli- 
gé   d'agir  ,  il  parle  fans   crainte   à    celuy   qui 
outrageoit  fon  divin  maître.     Ce  nefl  pa4  moy^ 
luy  dit-il ,  cjul  ay  troublé  Ifra'èl  i  mais  cefl  voits- 
mêmes  ^  lorfcjue    vom   avez,  abandonné  le   Sei^ 
gneur  j  comme  s'il  luy  avoit  dit  :  Vous   nous 
accufez  de  cette  famine    qui  réduit  à    l'extré- 
mité tout  vôtre  peuple,  à  caufe  que  j'ay  fermé 
le  ciel  par  la  force  de  ma  prière  \  &c  vous   ne 
confidérez  pas  que  je  ne  î'ay   fermé    qu'afîn 
de  punir  vôtre  impieré  qui  vous  a  fait  aban- 
donner le  vray  Dieu  pour  fuivre  Baal ,  &  de 
vous  faire  connoître  que  vous  vous  Têtes  fermé 
les  premiers  par  tous  vos  crimes. 
Aulîi  iaint  Ambroife  témoigne  que  ce  qu'on 
'^mhrof.  voyoir   alors  n'étoit    qu'un  ïiene  extérieur  de 
Ub  i.f.4.  ^  ^i^^t  des  âmes  ,  &  que  n  le  ciel  ctoit    terme 
tom.  I.     pour  ne  point  domier  de  pluye  fiir  la  terre,  il 
**•  l'écoit  encore  plus  à  l'égard  du  cœur  des  hom- 
mes ,  qui  bien-loin  de  s'élever  en  haut  pour  y 
révérer  le   Créateur,  fe  rabbailToient   jufqu'ài 
adorer  ^du  bois  &  des  pierres.   CUnfum  cœlura 
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iclum  efi   temporlbus   Ella^eo  <jmd  netno    ad 
sœlum  oculos  eri^^ehat  ,  rierno  ejus  anthorem   ve- 
verabatnr  _,  fed  ligna  &  lapides  adorabam. 

ir.  il.  &c.  Elie  s  approchant  de  tout  le  peupk^ 
leur  dit  :  JufcfHa  quand  boitt€rez,-voHS  des  denx 
cotez.?  Si  le  Seit^neur  efl  Dieu  ^  fulvez-le.  SI 
Baal  eft  Dieu  ,  fnivez.  -  /  '  anffi. 

Ils  adoroienc  Dieu ,  dit  un  ancien  Père  ,  &  Theoder. 
ils  facrifioienc  en  même  temps  aux  idoles.  C'eft  '^JtJ/'j. 
pourquoy  Elie  leur  dit  ;  Si  le  Seigneur  d'irracl 
eft  le  vray  Dieu ,  attachez-vous  donc  unique- 
ment à  Ton  iervice.    Qiie  li  c'eft  Baal ,  quittez 
le  Dieu  d'ifracl  pour  le  fuivre.    Car  le  Seigneur 
de  Moïfe   ne  foufixe  point  qu'on  honore  les 
faux  dieux  ;  &  ces   faux  dieux  ne  permettent 
point  non  plus    qu'on    adore   le    vray  Dieu. 
Ainil  choiliiltfz  l'un  des  deux  pnrtis ,  fans  pré- 
tendre pouvoir  allier  enfemble  ce  qui  eft  abib- 
kiment  inalliable.    C'eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
a  long-temps  depuis  déclaré  à  tous  fes    Difci-   Marth, 
pies,  en  leur  témoignant  ^«?  nul  ne  peut pirvVc  *•  '^•*' 
a  deux  maîtres  ,  ni  aimer  l'un  &  Tautre  en  mê- 
me temps. 

Rien  n'eft  plus  en  abomination  devant  Dieu 
que  cette  alliance  que  l'on  prétend  faire  même 
dans  la  religion  Chrétienne  ,  non  pas  du  culte 
extérieur  des  idoles  avec  celuy  de  Jésus  Christ, 
ce  c2u'on  ne  ibuftriroit  pas  j  mais  cf  une  autre 
efpéce  d'idolâtrie  plus  fubtile ,  qui  rend  l'hom- 
roe  adorateur  de  l'argent ,  &:  idolâtre  tant  du 
monde  que  de  luy^même  ;  en  forte  qu'il  ne 
donne  à  Dieu  que  l'extérieur  &  l'apparence, 
&  confacre  au  démon  du  lîécle  l'amour  de  fon 
cœur. 
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f.  11.  23.  &c.  Elle  dit  au  peuple  .•  Je  fuis  de^ 
meure  tout  feul  d'entre  les  Prophètes  du  Seigneuri 
Les  Prophètes  de  Baal  font  an  nombre  de  quA- 
tre  cens  cinquante^  (^Hori  nous  donne  deux  bœufs, 
qu'ils  en  cholfijfent  un  pour  eux. 

Toute  la  fuite  de  cette  hiftoire  s'entend  aifé- 
ment ,  &  il  eft  villble  qu  Elie  rempli  de  rEfpric 
de  Dieu  fît  cette  propofition  à  tout  le  peuple, 
pour  le  convaincre  par  une  expérience  publique 
&  fenfible  de  la  foiblelïe  de  ce  faux  dieu  qu  ils 
adoroient  avec  le  Dieu  d'ifracl.  Le  feu  du  ciel 
qui  confume  la  viâ;ime  eft  la  figure  de  la  chari- 
té. Il  n'y  a  que  les  iacrifices  qui  s'offrent  dans 
la  vraie  religion  qui  méritent  d'être  confumez 
par  ce  feu  divin.  Mais  on  ofe  dire  ce  qu'on  ne 
peut  dire  fins  douleur ,  que  beaucoup  de  ceux 
qui  ficrifient  au  vray  Dieu  dans  l'Eglife  Catho^ 
lique,  fe  rendent  indignes  d'attirer  fur  eux-mê- 
mes la  grâce  du  ciel ,  quoy  que  Jesus-Christ 
qui  efl  luy-même  le  Prêtre  &  fhoftie  ,  ne 
lailîè  pas  d'opérer  &  d'offrir  un  facrifice  agréable 
à  Dieu ,  &:  de  fuppléer  ainfî  au  défaut  de  fes 
Miniflres. 

ir.  27.  Elle  commença  a  leur  infulter  ,  en  di-- 
fant  :  Criez,  plus  haut ,  car  votre  dieu  Baal 
■parle  peut -être  a  quelqu'un  ,  dfc. 

On  ne  peut  blâmer  cette  raillerie  du  Pro- 
phète du  Seigneur ,  de  on  doit  plutôt  la  loiier, 
comme  étant  due  trcs-juftement ,  dit  faint  Gré- 
Gngirus  goire ,  à  l'extravagance  de  ces  fiux  Prophètes 
^S.'  '  ^e  Baal  ,  qui  abufbient  de  l'ignorance  des  peu- 
litn  ic.  p[es  pour  les  ene^i^er  à  adorer  des  idoles  inani» 
mees.  Dieu  même  au  commence  nent  du  monde 
'"'  '  i.  ufadjune  efpece  d'infulte  ôc  de  raillerie  à  l'ég.ird 

d'Adam 
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.  "d'Adam,  après  qu'il  reiic  ofrènfé,  en  liiy  difanc 
ironiquement  qu  il  étoic  devenu    femblable  au 
Seigneur  par  la  connoillance  du  bien  6c  du  mal. 
£t  un  fcAvant  homme  de  ranciquicc  témoicrne    •^"'"t" 
qu'il   apparnienr.   proprement   à  la  vérité  de  le  vaitntm. 
lire  &  de  fe  jouer  de  les  ennemis ,  parce  qu'elle  "*^'  ^' 
eft.airurée  de  la  vidoire  ;  qu'il    faut  feulement 
I   qu'elle  prenne  garde  ,  que  fa  raillerie  ne  foie 
pas  indigne  de  fa  gravité  ;  mais  par    tout   où 
,  elle  peut   l'employer    dignement ,    elle  le  fait 
I  Utilement.    Con^rrMÏt  véritati  rldere^^'iula  Utt^rtsi 
<   de    Amnlis  Çv.is  ludere  ,  i^pùa  fecura  eff. ,   Cttrafj- 
l  dijjn  pla-fiè  ne  ri/us  ejpis  rideatur ,  fi  fucrlt  /«- 
;  dignm.     dtterum  HbiciViiqne  dignPii  rïfm  ^   ojfi' 
•  ciiirn  eft. 

Que  fi  jamais ,  félon    cet  Ancien  la  vérité  à 
pu  dignement  fe    railler  de  lès  ctinemis  ,  c'a 
été  Idrs  qu'un    Prophète  rempli  de    zèle  pour 
la  gloire  du    vray    Dieu  ,  comme  étoit   Elie  , 
ayant  fut  à  fes  impoftcurs    qui   trompoient  le' 
peuple., un  dcffi  pubh'c,p.ir  lequel  il  les  obli- 
gèoit  de  prouver  la  divinité  de  l'idole  de  Baal, 
ij  voulut  leur   faire  lentir  d'une  manière  plus 
vive    leur   extravagance ,  en  leur    reprochant 
avec  infultc  que  leur  Dieu  dormoit,  &c  détrom- 
per   en    meme-tcmps   plus   fcnfiblcment    ceux 
oifils  avciicnt  engagez  dans  leur  erreur.  Jimais 
le  Dieu  des  Chrétiens  n'eft  endormi.    Le  fi  les 
Apôtres    s'érant  vus   autrefois  dans  un    grand 
péril  au  milieu  d'une  tempête  ^  fe  pretférent  de 
réveillcrjESus-C^Br.T,  afin  qu'il  les  empêchât 
de  pi'rir  ,  il  les  accufa  de  manquer  de  foy  ,c-J 
leur  fit  connoicre  par  ce  reproche ,  qu'il  veille 
soûiours  ;  mais  que  c'eil  fouvcnt   la  foy  de  fes 
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ferviceurs  qui  efb  endormie  ,  Se  qui  a  befom 
d'êcre  excitée.  Ainfi  lorfque  l'Ecriture  nous 
témoigue  que  les  Saints  ont  crié  vers  Dieu,  de 
qu'elle  nous  porte  auffi  nous-mêmes  à  implo- 
rer avec  cris  ù.  miféricorde ,  elle  veut  nous 
faire  entendre  feulement ,  que  Dieu  n'écoute 
que  ceux  qui  le  prient  avec  ardeur,  ôt  qu'il, 
fe  rend  fourd  à  la  voix  des  autres  que  leur 
tiédeur  rend  indignes   d'être  exaucez. 

y.  50,  yiloys  Elle  dit  a  tout  le  psuple  :  ve* 
nez.  avez,  moy.  Et  il  rétablit  l'autel  dtt  Set* 
gnsHr  cjul  droit  été  détruit.  Il  prit  douz.e  pierres 
félon  le  nombre  des  Tribm ,  à)"  il  bâtit  de  cei 
pierres  un  autel  au  nom  du  Seignw  ,  &c. 
Thecder.  Vil  aucien  Père  demande  j  d'où  vient  qu'Elie 
»").  ^('^.  bâtit    un    auïel  fur  le  mont   Carmel ,  contre 
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la  detenle  que  Dieu  avoit  hute ,  qu  on  luy 
facrifiât  ailleurs  que  dans  le  Temple  de  Jé- 
rulalem.  Et  il  répond  ,  que  félon  TApôtre,  la 
loy  n'eit  point  pour  le  Jufte  ^  c'eft-à-dire  ^  c|ue 
le  Jufte  cft  difpcnfé  de  la  rigueur  de  la  loy 
par  i'Efprit  de  Dieu  qui  l'anime  ^  lorfqu'il 
s'agit  de  défendre  les  intérefts  de  Dieu  même  par 
quelque  action  qui  ell  au  dclïùs  de  la  loy.  Ainfi, 
dit  ce  Père  ,  Elie  éuint  obligé  de  prouver  de- 
vant tout  ce  peuple  la  foib]e0è  des  démons 
qui  les  trompoient  ,  &C  la  toute-puillànce  dit- 
Dieti  d'Ifracl  j  &;  ne  pouvant  les  conduire  à 
Jerufalem  à  caufe  de  la  divifion  des  deux  Royau-^ 
mes, il  les  mena  fur  cette  montagne,  où  il  demeu- 
roit  le  plus  ordinairement ,  <x  y  dreifi  cet  Au-, 
tel  dont  il  eil:  parlé  ici,  afin  d'y  faire  éclater 
la    grandeur  de  Dieu, 

hUh  f«iijiï  Ai'guftin  prcsend   cjag    ce  faïuî 


EstPticATioN  DU  Chapitre  XVIIL  555 
prophéce  ne  iît  en  cela  qu'exécuter  roidre  de  i»i'di:. 
Dieu  même.  Je  ne  vois  point, dit  ce  Peie^c»  ,nievtt. 
i.]ue  i on  puille  juftiHici-  raélion  d'Elie  d'une  "  i'**fiiit 
autre  îTianiéi'e  cjue  celle  du  (aine  patiiarche  " 
Abraham  lors  cju'il  voulut  immoler  Ton  fils  " 
i  Dieu;  Car  quand  celuy  qui  a  établi  la  loy  '^ 
commande  une  chofe  qne  ù  loy  défend  ,  ce  " 
commandement  tient  lieu  de  loy  puis  qu'il  " 
£(1:  le  maître  de  U  loy  qu'il  a  établie.  Et  en  '^ 
stlc*t  il  ne  pouvoit  pas  manquer  d'autres  " 
noyens  aulïï  miraculeux  qii'étoit  eeluy  de  ces  '^^ 
(acrifices  ,pour  confondre  &:  pour  convaincre  '^ 
ie  fauflèté  les  Prophètes  des  démons.  Mais  '^ 
'Efprit  de  Dieu  qui  étoit  &  qui  agilfoit  dans  '* 
tlie  ,  fit  en  cela  ce  qu'il  voulut,  lans  que  ce  '^ 
:]u'il  fit  pût  être  contraire  à  la  loy,  puis '*^ 
:]u'il  écoic  luy-même  le  Legiflateur,  iVo;-?  '^ 
7,7',%  decjfe  poJft;it  mlracula  aiia  pr£tey  facrl- 
i:iirm  ,  ejiùbiis  fiiperarentUr  &  conv'mcercn- 
ur  prophète  lu:ori!?n,  Sed  ^?lrltids  Del  i^nl 
nerat  ÎH  Ella  ^  cjnictjnid  de  hac  re  fcclt  ^ 
'ontra    legèm   ejfe   non  poiefl-  _,  <^liia     dut  or    ejt 

Ces  douze  pierres  dont  il  compofè  Paiitel 
elon  le  nombre  des  douze  iribus,  marquoient 
ans  doute  que  le  iaciifice  qu'il  alloit  offrir 
egardoit  tout  Ifiraèl  ,  &:  qu'on  ne  devoit  avoir 
lucun  égard  à  cette  ciiviiron  des  dix  Tribu"^ 
l'avec  les  deux  autres,  quand  il  s'agiiîbit  du  cul- 
e  de  Dieu  ,  parce  que  le  Dieu  de  Jacob, 
'toit  le  Dieu  des  (^ouze  Tribus  defcendus  de 
vs  douze  enfans.  Quant  a  ccue  eau  qu'il 
"iilut    qu'on    répandît   par   trois   fois    lur   la 

'"Hme  ^  Kir  le  bois  de  Tautel,  àc  qui  toai^.v 
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tout  au  tour  dans  le  folié  donc  il  le  fit  environ- 
ner ,  c'étoic  pour    ôter  tout  foupçon  qu'il  eût 
mis  fecrettemenr  du  feu,  &  pour  faire  remar- 
quer   plus  fcnfiblement  le   miracle  de   ce  feu 
cclefte^  qui  confuma  tout  d'un  coup  ,  non  pas 
feulement  le  bois  avec  la  victime ^  mais  enco- 
re les    pierres  mêmes  ^  &   l'eau  du    folfé  qui 
environnoit  TauteL 
fheohr.      Saint  Ambroife  dit ,  que  ce  qu'Elie  fit  alorsj 
'"'i^'l  pouvoit   être   resiardé   comme    ime  figure    de 
^mhof.  ce  qui  le  pâlie  dans  le   Baptême ,  ou  )  homme  ' 
de    Eiia  çj[^  couvert   d'eau  par  trois  fois  ,  en   Thonneur 
i.ip.  '-2.  de  la  très-Sainte  Trinité,  &c  où.  le  Saint-Eiprici 
^îT'de  of-  descend  pour    brûler  &;   pour    confumer   tout] 
fi<  5-       ,5  ce  qu'il  trouve   d'impur.    C'tft  vous ,  dit  c&j, 
'fZ'.  8*  5  père, qui  êtes  cctXQ  vidiaie.   Vous  êtes  com-i 
„  me  flu"  l'autel  ^lorfqu'on  vous  lave  avec  l'eau,] 
^,  ^  que  le  feu  du    Saint-Efpnt  qui  defcenc 
„  fur  vouSjfemble  vous    brûler,   quoy    qu'il 
„  ne  confume  que  vos  péchez  pour  vous  prof 
,,  curer  une  vie  nouvelle.    N'apréhendez  point 
i,  ce  feu   divin  ,  qui  confume    le    bois   &  h 
„  paille,&  qui  rend  vôtre  ame  toute  éclatante 
5,  de  lumière.    Hoflla   illa  tu  a,  in  te  defcendlt 
vapor  Splritm  fanWi  :  te  z'idetur  exnrere  _,  cmn 
tu.z  peccata  confumit.    77^  es  fifpsr   ai  tare  ^   <jHi 
aùlusris   a^uA   j  cuj^s  exnitif  cidpa  ,  ut  vît  a 
renovetar.   Llgnitm   &  flïpHhim  confumit  i^rm. 
NqH  thnere  l^n€?n  per   cjuern  illiiminary ^    Et    le 
niême Saine  fiit  voir  encore  que  ce  n'eft  pas  feu-^ 
Icmcnt  dans    le    Bapts  r.e  que    la  vidtime  ell 
confuiiiée,  lorfque  tout  l'homme    extérieur  & 
tout   le  vieil  homme    s'y    perd    heurcufemcnc 
p^àur    f  tire    place   à  l'homme  nouveau  ,  imis 
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encore  cl<iiis  la  pénitence  oii  nous  fommes 
tout  arrofez  de  nos  larmes  ,  ik  où  la  chair 
périt  ,  afin  que  refprit  foit  vivifié.  Nonne  t'ihi 
confumi  videtnr  _,  ^uando  in  haptifmatis  facra- 
mémo  interit  homo  totu^s  exterior?  Vctm  homo 
pofter  &  exterior  corriimpitHr ,  fed  intenor  rem- 
^jatnr.  Nec^  folUm  in  Baptifmatc  ;  fed  etîam  in 
fœniieniia  fit  carnis  interïtiu  ad  profetJiiin 
jpirîtu^. 

■f,  40.  EUe  leur  dît  :  Prenez,  les  Prophètes 
de  Bi^.id  ,  &  qiiil  ne  s\n  échappe  pas  un  fcul. 
Et  le  peuple  s  étant  faifi  d''eux  ,  Elle  les  mena 
au  torrent  de   Cifon  ,  ou   il  les    ft  moiir'r. 

^.'autorité  avec  laquelle  le  Prophète  du  Sei- 
gneur fit  prendre  &  mourir  tout  ce  grand 
nombre  de  faux  Prophètes  en  prefence  du  Roy 
même,  fait  bien  voir  qu  Elie  n'étoit  en  cela 
que  rinftrument  ou  le  Miniftre  de  la  volonté 
de  Dieu,  Il  agilfoit,  ditfaint  Auguftin,  par  ui 


1  <f 
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efprit  prophétique  &:par  la  divine  autorité  de  <•  Efft  i^i 
çeluy  qui  a  le  pouvoir  de  fiire  mourir ,  &  «  '^^^' ,  ^'j' 
qui  connok  parfaitement  qui  font  ceux  à  qui  «  ''^  /*"'^- 
la  mort  eft  avantagcufe,  H&c  prophetico  jpiri-  «  ^'Jn-.L?. 
tu  an>'horitate  Dcifaciebat^  aul  procitidtibio  no- ("P-  "='• 
^t  cm  et:am  projit  occiai.  ^^^  ,^^; 

Il  èft  incertain  fi  Elie  tua  ces  Prophètes  de 
fa  propre  main ,  comme  Samlicl  fi  longtemps 
auparavant  avait  rué  le  Roy  des  Amaiécices. 
Jaint  Auguftin  l'a  ainfi  crû.  Mais  qu'il  l'ait  fait 
\  par  luy  même,  ou  par  le  miniftére  d'autruy, on 
ne  f^auroit  admirer  allez  la  piété  Ç\  géncreufe 
de  ce  grand  homme  ;  qui  pour  obéir  à  Dieu 
fait  mourir  tous  les  prophètes  du  Roy  Achal>, 
jufques  au  noml?rç  de  quatre  cent  cinquante; 
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{ans    fe  mettre  en   peine  de   la  fureur  de  Jcza-1 
bel ,  cette   Princeiïè  fl  cruelle  envers    tous  les] 
ferviteurs   de  Dieu,    Il  le  fît,  comme  dit  enco-j 
re   faint  Auguftin  ,  ppur  im.piimer  une  frayeut 
(alutp.ire    dans    Tefprit   des  peuples  ,    &    pouH 
arrêter  en  même  -  temps  le   cours    des    crime$  i 
de   ceux  qui  auroient  pu    devenir  encore  plus 
impies  ,  s'ils  eulFent  vécu  plus  longtemps,  Etçdj 
n'étoit  pas    témérairement  qu'il    jugeoit    ainfjj 
des    chofes  j  puifque   c'étoit  par  la  lumière  de] 
Dieu-même   qu'il    portoit   ce  Jugement.    N'om 
ternere  ille  judicabat  ^  cui  taie  judiciurn  donave- 
rat  Dem. 

Achab  fut  H^ns  doute  également  étonné  &  de 
la  grandeur  de  ce  mirvacle  jpar  lequel  le  facrificQJ 
fl'Elie  fut  confumé  tout  d'un  coup  avec  l'autel, 
&  de  cefte  fainte  hardiellc  qu'il  fit  paroîtré, 
en  tuant  tous  Tes  prophètes.  Il  demeura  ce-j 
pendant  comme  enchaîné  par  iine  vertu  invi- 
ïible,  i  ans  ofer  toucher  à  celuy  qui  paroiiloicj 
tout  rempli  de  rEfprii:  &  de  la  force  de  Dieu; 
Et  ce  que  l'on  vit  alors  eft  d'une  grande  con- 
foiatîon  pour  tous  les  Jnffccs ,  lors  qu'ils  /e 
yoyent  opprimez  par  les  niéchans.  Car  ce  quei 
pieu  a  fait  une  fois  par  le  miniftére  d'Elie, 
jl  le  peut  faire  toujours.  Quatre  cent  cin- 
<^uatttê  fui^  prophètes  font  en  la  prefence  d'uri 
vray  miniftre  du  Seigneur  plus  fqibles  qu'un(? 
toile  d'araignée  5  quand  il  plait  à  la  divine  pro- 
vidence de  fiire  éclater  la  gloire  de  fon  fiint 
riQ-n,  Lors  donc  qu'il  ne  ie  fiit  pas ,  c  eft 
qu'il  veut  que  la  pktienee  &  que  la  foy  dç 
les  ferviteurs  foit  éprouvée  ,  &  qu'il  attend  à 
fciire  Efiompher  fa  vérité  &  fa  juftice  dans  lé 
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grand  jour  de  réternité,  où  nul  ennemi  ne 
pourra  plus  s'oppofer  a  la  puilîince,  lorrque 
toutes  choies  écanc  pleinement  airujctaes  à 
Jesus-Chri5T,  il  fera  luy-même,  comme  dit 
làint  Pa  il  ,  airajecci  à  Dieu  fo;i  Père.  C'cft 
donc  le  temps  prefentement  de  la  patience  de  ';  ^" 
DieUyS:  de  celle  des  Elus,  Et  ces  coups  ex-  v  iS- 
traordinaires  qu'il  fait  quelquefois  en  faveur 
des  Juftcs  pallent  bien.-tôt,  comme  on  le  verra 
enfaite  en  ce  qui  regarde  Elie ,  lequel  après 
avoir  fignalé  publiquement  Ton  courage  par  cet 
efK-'t  il  furprenant  de  la  vertu  de  celuy  qui  agif- 
foit  en  £\  perionne  ,  fe  vit  obligé  de  s'en- 
fuir encore  une  fois  pour  éviter  la  fureur  de 
Iczibel. 

ir.  41.  &:c,  Elle  dit  cû fuite  à  Ach^ib  :  ^llcz, 
mange :l  &  bewve"^-^  car  f  entends  le  brn't  d'um 
grande  phiie.  Et  il  monta  fur  le  haut  du  Car. 
mel ,  OH  fe  penchant  en  terre  ^  il  mit  fon  vifige 
entre  fes   genoux  ^  &c. 

Comme  Achab  étoit  dans  la  dernière  conRer- 
nation  a  caufe  de  cette  prodigicufe  féchcrclîè 
qui  caufoit  une  famine  générale  d^uis  Ton 
Royaume  ^Elie  après  avoir  fait  mourir  tous  Tes 
faux  prophètes,  l'exhorte  à  prendre  courage  ,  Sc 
l'airure  que  Dieu  envoyerait  bien  -  tôt  une 
grande  abondance  d'eau  fur  la  terre.  Ce  qu'il 
luy  dit  ;  Qj^il  entendait  le  bruit  d'une  grande  yataii 
p!uie ,  fe  pçut  encore  expliquer  en  cette  ma- 
nière :  cjuil  allait  bicn-tot  entendre  :  ou  bien 
l'on  peut  dire ,  qu'il  parloit  alors  en  Prophète 
de  ce  qui  devoit  arriver  comme  s'il  était 
déjà  prcfcnt.  Car  puifque  faint  Jacques  nous 
aiture ,  comme  on  l'a  marqué  auparavant ,  quç 

Z    iiij 
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ce  faint  homme  ferma  le  ciel  ôc  qu'il  le  rou-, 
vrit  par  la  prière  ,  on  ne  peut  point  regarder 
cette  pluïe  dont  il  eft  parlé  ici ,  que  comme 
un  efîèt  de  la  prière  très-fervente  qu'il  fie 
aullî-tôc  après  .  lors  que  mettant  Tes  genoux 
en  terre ,  ôc  s'abbaiilint  profondément  devant 
Dieu,  il  eut  la  fjrce  de  f:ire  tomber  Teiq 
du  ciel  j  comme  il  l'avoit  arrêtée  jufques 
alors  pour  punir  Timpiété  dllracl  Se  de  Ton 
Roy. 

Tout  ce  qui  fe  palTe  entre  luy  &  Ton  fer- 
viteur  ,  à  qui  il  ordonne  d'aller  regarder  du 
côté  de  la  mer  iufqu'à  iept  fois ,  &c  qui  vit 
enfin  na  petit  ntiaûe  comme  te  pied  cCun  homme 
qui  s'élevait  de  la  m:r ,  eft  vifiblement  rempli 
de  myftéres.  On  pourroit  dire  que  cette  at- 
tente où  Ton  étoit  de  la  pluie  du  ciel ,  &:  tous, 
ces  voyages  &  ces^  regards  réitérez  du  ferviteur 
d'Eîie  vers  la  mer ,  marquoient  peut-être  figu- 
rément  Tardeur  &  l'impatience  toute  fainte  où 
étoient  les  Juftes  dans  l'attente  continuelle  du 
Melîie  ,qui  dev.oit  en  paroiirint  dans  le  mon- 
de fous  le  voile  de  û  iainte  Humanité,  com-. 
me  fous  cette  nuée  donc  il  eft  parié  ici  ,  ré- 
pandre avec  abondance  tous  les  trefors  de  Çt^ 
grâces,  comme  les  caax  faîutaires  qui  pouvoient 
feules  arroier  la  féchereire  &  defakérer  le  cœur 
des  hommes ,  pour  faire  produire  des  fruits  de 
vie  à  une  terre  qui  ne  produifoit  auparavant 
gue  des  fruits  de  mort.  Heureufes  les  âmes, 
qui  même  après  l'avènement  du  Fils  de  Dieu 
dans  le  monde,  font  continuellement  appliquées 
à  regarder  vers  cette  mer  &  cet  océan  infini  ^ 
d/pil  ^"^^^^  peuvent   cfpérer  ^^  ce  qui  eft  capable,. 
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cÎ£  delalrcrei'  la  foif  ardente  que  leur  aiufe  la 
fccherellè  de  cette  vie  miférable  ,  6c  Tamoui: 
qu'elles  ont  pour  la  juftice  !  Dieu  ne  leur  ac- 
corde pas  toujours  aufli  promptement  qu'elles 
le  fouhaitent  cette  eau  vive  dont  parloit  depuis 
Jeîus- Christ  même  à  la  femme  de  Samarie. 
Elles  font  fouvent  obligées  de  la  demander 
fi pt  fois  ,  c'eft-à-dire  ,  plufieurs  fois ,  6c  de  foû- 
prer  longtemps  après  cette  divine  rofée  4u. 
ciel  qui  ne  fe  donne  qu'à  une  terre  beaucoup  al- 
térée, parce  qu'étant  d\iA  prix  infini,  comme  une 
chofe  qui  a  coûté  la  vie  même  au  Fils  de  Dieu, 
il  eft  bien  jufte  que  ceux  à  qui  il  la  donne , 
fçachent  l'eftimer  par  la  peine  que  l'on  a  à 
l'obtenir. 

Saint  Auguftin,  qui  a  commencé,  comme  on  l'a 
fut voir,à  expliquer  d'unemaniére  fpirituelle cet- 
te hiftoire^continuc  à  nous  donner  une  lenibla- 
b!e  explication  des  dernières  circonftances ,  que 
Ton  vient  de  rapporter.    Elie ,  dit  ce  Père,"  ^ugufl. 
efi;  la    figure   de    nôtre  Sauveur.    Ainfi  lors  **■  de  ump. 
qu'il  a  prié  &  qu  il  a  ofFert  le  facrifice  ,  il  ''^"Z^'\l 
nous  figuroit  Jésus- Christ  priant  &  s'ofïrant  " 
hiy-méme  comme  une  facrifice  très-pur  pour  "^, 
tout  l'univers,  Eîie  a  prié  /iir  le  mont  Carmel:  " . 
&  Jésus  Christ  fur   le  mont   des   Oliviers."" 
Elle  a  prié  pour  fiire  tomber  la  pluie  fur  la  **■ 
terre  :  &:  Jesus-Christ  a  prié  pour  faire  à,t{  '\ 
cendre  la  grâce  du  ciel  dans  le  cœur  des  hom-  '^' 
mes.  Ce  que  dit  Elie  à  Ion  Ccïviteur ,d' aller  fept  '"'^ 
fois  reii^iirdcr  du  cité    de   la    mer  ,  marquoit  " 
les  ièpt    dons   de  la  grâce  du  Saint-Efprit ^  '"' 
qu'il  devoit  répandre  fur  toute  TEglifc.    Et  *■*', 
cette  petite  nuée  qu'il  vit  s'élever  de  la  mer  'j 
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j3  figuroit  la  chair  -même  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
,j  qui  devoit  naître  dans  la  mer  du  moiîde,  Ec 
-  5,  afin  que  l'on  n'en  pût  douter ,  il  ajoute  , 
Uit.cap.  j,  ^ue  cette  nuée  étoit  comme  le  pied  d'un  hom- 
'^' '^'  ^,fne ,  c'eft-à-dire  ,  de  cet  homme ^  qui  de- 
j,  mandoic  aux  Apôtres  en  parlant  de  foy  ce 
j,_,  ^lue  l'on  dlfoit  du  Fils  de  V Homme. 
„  De  même  donc ,  qu'après  trois  ans  &  demi 
,,  de  fécherelfe  ,  la  pluie  defcendit  du  ciel  à  la 
,,  prière  d'Elie^  aulîî  à  l'avénemcnt  du  Sauveur, 
,,  après  trois  années  &;  demie  de  fa  prédica- 
,,  tion  Evangelique  ,  la  pluie  de  la  parole  de 
j.  Dieu  arrofa  heureufement  toute  la  terre.  Ec 
,,  comme  Elie  cet  ancien  Prophète  fit  mourir 
^,  tous  les  prêtres  des  idoles  j  de  mSme  le  vé- 
„  ritable  Elie  ,  qui  eft  nôtre  Seigneur  Jesus- 
. 5  Christ  j  ayant  paru  dans  le  monde'a  détruii^ 
3,  &  anéanti  toutes  les  fuperftitions  facrilèges. 
„  dupaganifine.  C'eft  là  ce  que  ce  grand  Saine 
|»WT/.  e.  appelle  j  un  trefor  très-précieux  pouy  le  Sage  ;^ 
?i.v.»o.  ^  ^j^ç  viande  fpirituelîe  propre  pour  nourir  les 
âmes  qui  s'apliquent  à  l'intelligence  des  divins 
myftéres.  Car  lors  qu'on  découvre  ainfi  par 
une  humble  &  pieufe  méditation  les  plus 
grands  objets  de  nôtre  foy  fous  Técorce  de  la 
lettre  &  de  Thifloire  ,  on  s'enflamme  ,  dit  le 
même  Pére  .  d'un  faint  defir  d'y  chercher  de- 
quoy  nourir  de  nouveau  fà  piété. 

i/.  4<î.  La  main  du  Seiffncur  fut  fur  Elie , 
'^  s" étant  ceint  les  rjins  il  couro't  devant  Achab, 
jufqua-ce   cjuil  vint  ajéz.racl. 

C'eft-à-dire  ,  que  le  Prophète  étant  tout 
d'un  coup  rempli  de  la  force  du  Seigneur  ,  fe 
vit  en  état ,  qnoy   qu'il  fût  vieil ,  de  pouvoiç 
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ourir  devant   le  char  de  ce  Prince^    Les  In-  Sjnopf. 
erprétes  témoignent  qu'Elie  en  ufa  ainiî  pour 
î.iive  honneur  à  Ton  Roy  ;  &  ils  admirent  que 
icluy    qui    avoir  fermé   &  rouvert  le  ciel  par 
la   vertu  de  Ca    prière  ,  ne   craignit    point   de 
s'humilier  de  la  forte  ^  en  Te  mêlant  avec  tous 
les  ferviteurs  d'Achab,  peut-être  afin  de  tâcher 
de  gagner  Ton  cœur  ,  &  de  l'éloigner  de  Tido- 
latrie.    C'eft   aufîi   peut-être   ce  qu'a  entendu  ^^-„» 
S  ^int  Auguftin  lors   qu'il  dit ,  qu'Elie  courut  «  """■■ 
devant  le  chariot  d'un  très-méchant  Roy,  non  ce  !^"J;. 
par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  mais  de  fa  propre  vo-""  ''^-  ^^ 
lonté  &  pourluy  complaire,  Ella^  ante  ciirnim^'^  "^*,  ^^* 
pcffiml   Régis ,  non  illms  ïm^er'io ,  fed  fuo  currit  P'^l-^^7* 
^hfeqmo. 

CHAPITRE    XIX. 

*""NJ^^^  ^  *^^^  ^-  A  Chab  ayant  rappor- 
^  1.N   autem  Achab         /\^  té  à  Jézabel  tout   ce 

fec.rat  Elias,  &4U0  qu Elle  avoit  fair, &  de  quel- 
modo  occidillet  uni-  ^^  manière  il  avoit  tué  par 
lîcrfos  propheus  gla-    l'épée  tous   les  prophètes  de 

X.    Mifitque  Jeza-         i-     Jézabel     envoya     un      ^.^^ 

b°l      nuncium     ad  homme  a  Elie  pour  luy  dire:  du  Mon- 

Eliam,  diccns  :  Haîc  Que   les    dieux  me    traitent  f^^'^'^f/ 

mihi  faciaiu  dii    &  ^^,^5    to^^es  Iç^r  révérité"  (î  yCa„5 

bacc  addant ,  niu  nac  j         •       ^    i  '^1  937. 

1  ^  .,    ^  ,  r  demain  a  la  même  heure  le  '  '^' 

hora     cras     poluero  .  .  .  > 

animam  tuam  ficuc  "^  VOUS  fais  perdre  la  v:e  , 
ânimam      unius    ex    comme  VOUS   l'avez  fait  per- 

^.    t,    Lettr.  Que  les  dieux  me  traitent  ainfij  ou  encore  pis. 
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dre  à  chacun  de  cesProphétes.    '^is- 

3.  Elie  donc  eut  peur,  & 
s'en  alla  aufli-tôc  par  tout 
ou  Ton  défir  le  porcoit".  Et 
étant  venu  à  Berfabée  en 
Juda  ,  il  renvoya  Ton  fer- 
viteur. 

4.  Il  fit  dans  le  defert 
une  journée  de  chemin  :  & 
étant  venu  fous  un  Genièvre  ^^"^-  ^"'iiq'ie  vemf. 
il  s  y  affit  ,  &  fouhaitant  la  ^'^  ^  ^''^''''  ^''^''' 
mort  il  dit  a  Dieu  :  Sei-  ^^^-^-^^  ammx  fu* 
gneur ,  c'eft  allez  :  Retirez  uc  moierctur  ,  &  ait: 
mon  amede  mon  corps,  car  Sufficu  milu  Domi- 
je  ne  fuis  pas  meilleur  que  "^  •  ^°^^^ 
mes  pères. 


^.  Timuit  crgo 
Elias, &  lurgeus  abiit 
quocqnque  eum  fe- 
rebat  voluntas  :  venit;- 
que  in  Beiiabée  Ju- 
da ,  8c  tiimifit  ibi  ' 
pueium  fuum, 

4.    &    penexit  in 
dçfeitum ,  viam  unius 


j.  Et  il  Ce  jetta  par  terre, 
&  il  s'endormit  à  l'ombre 
du  Genièvre.  En  même 
temps  un  Ange  parut ,  le 
toucha  &  luy  dit  :  Levez- 
vous  &  mangez. 


auimam 
meam  :  nev|ue  enira 
mclior  futn  ,  quàtn 
patres  mei. 

^  Projccitquc  fc, 
&  obdoimivit  inum- 
bra  junipeii ;  &  ecce 
Angélus  Domini  te- 
tigic  eura  ,  &  dixiç 
illi  :  Surge  ,  Sc  come- 
de. 

C.      Refpexit  ,   & 


6.  Elie    regarda    derrière 
îuy,&  il    vit  auprès    de    fa    ^ccc  ad  caput  fuum* 

^  ■     r  1       fubcinericius  panis,& 

tête  un    pain    cuit  lous   la  ^      V-^ 

j       „    t  ^      j,  _,     vas    aqqx  1  comedit 

cendre  &  un  vafe  d  eau.    Il  ergo  ,  &  bibit,&  rur, 

mangea  donc  &  il  beut  8c  il  fum  ôbdoimivit. 
s'endormit  encore. 

7.  L'Ange    du    Seigneur         7.     RevGrfûfquc 
revenant  la  féconde  fois  le  eft  Angélus  Domini 

•f.  I.  Chald.  paraph.  pour  fau-  \  fus  ut  moretctur,  pr»  expetivit 
Ver  fa  vie.  1  fi  li  mortem.     tiehruifm    Syn. 

ir.  4.    Lfttr.    petivit  animx  l  ji'.^.capiufuum  pr»  çaput  ej-<^. 
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fècundo  8c  tctigit 
€um,dixitqueilli:Sui-- 
ge,  comede:  grandis 
«nim  tibi  leftat  via. 

8.  Quj  cùm  fui- 
rexiffet ,  comédie  & 
bibit  ,  &  ambulavit 
in  foititudine  cibi  il- 
lius,  quadraginta  die- 
bus  &  quadragiiita 
noctibas  ,  nique  ad 
moncem  Dci  Ko- 
leb. 

9.  Cûmque  venif. 
fct  illuc  ,  manfit  in 
ff  elunca  :  &  ecce  fer. 
mo  Domini  ad  eum, 
dixitque  illi  :  Quid 
hk  agis  ilia  ? 

10.  At  illc  lefpon. 
dit:Zelo  zelatus  Aim 
pio  Domino  Dec 
crcrciruum  ,qu!a  de- 
icliqucriint  paflum 
tuum  filu  liiacl  :  ai- 
taua  tua  dcftiuxe- 
runt ,  Prophetas  tuos 

.  occ;dcrunt  gladio  , 
d^elidus  fum  ego 
felus  ,  &  quïiunt 
âi^inpni  meam  ut 
aufciaiit  eain.'. 

II.  Et  ait£i;  Egrc- 
dcre  ,  &  ila  in  monte 
COI  a  m  De  mi  no  :  & 
ecccDoiii.riUî  craiiiit; 
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toucha  encore  &  luy  dit  : 
Levez-voLis  &  mangez,  car 
il  vous  refte  un  grand  che^ 
miil  à  £ùre. 

8.  S'étant  levé ,  il  mangea 
de  il  but,  &C  s'étant  fortifié 
par  cette  nourriture ,  il  mar- 
cha quarante  jours  &  qua- 
rante nuits  jufqu  a  Oreb  la 
moncasine  de  Dieu". 


ç).  Etant  arrivé  îà^  il  de- 
meura dans  une  cavernç,  dc 
le  Seigneur  luy  adrdllint  fa 
parole  luy  dit  :  Que  faites- 
vous  là  Elie  ? 

10.  Elie  luy  répondit  :  Je 
brûle  de  zèle  pour  vous  " 
Seif^neur  Dieu  des  armées  , 
parce  que  les  enfans  dlfraèl 
ont  abandonné  vôtre  allian- 
ce ,  qu'ils  ont  détruit  vos 
autels ,  qu'ils  ont  tué  vos 
Prophètes  par  Tépée  ,  &c 
qLi'étant  demeuré  feul  ,  ils 
cherchent  encore  à  m'ôter 
la   vie. 

II,  Le  Seigneur  luy  dit  ; 
Sortez  ,  &:  tenez- vous  fur  la 
montagne  devant  le  Seigneur. 


f-7lu  uns  mÊ.Tis  mo:uagos  ,  où  j      v-    i3.   Liv.t.      5  our  le  Sci» 
hicii   âvou   inonitt    li    gioite  ,  ijrisjt. 


itê  ÎÎL  L  I  VRE  D  E  s  Ro  i  s. 

En  même-temps  le  Seigneur   fpuitus    grandis    ^ 
pallà;  e-  on  entendit  devant    f'^itisTubveucnsmon- 
le  Seianeur  un  vent  violent   ^"  '  ^  "?!'''"'  ^^" 
&  impétueux  capable  de  ren-   nom»  rpintuDohii- 
verfer   les  montagnes   &  de   nus ,  &  poft  fpirinim 
brifer  les  rochers  :  &  le  Sti-   commotio  :  non  in' 
gneur  n'étoit  point   dans  ce    commotione  Doini- 
vent.  Après   le  veiit  il  fe  fie   ""^' 
uii   tremblement     de   terra  , 
&  le   Seigneur    n'écoit   pas 
dans  ce  tremblement, 

11.    Après  le  tremblement       n-    &  poft  ccni- 
il  s'alluma  un  feu  ;&le  Sei-   motionem  jgnis  ;  non; 
gneur  n'étoit  point  dans  ce 
feu.  Après  le  feu  on  entendit 
le  fouôle  d'un  petit  vent". 

15.  Ce  qu'Elie  ayant  en- 
tendu ,  il  couvrit  Ion  viiàge 
de  Ton  manteau,  &  étant  ior- 
ti  il  fe  tint  à  l'entrée  de  la 
Caverne  ;  de  en  même-temps 
une  voix  fe  fit  entendre  qui 
luy  dit  :  Que  faites-vous  là 
Elie  î  II   répondit  : 

14.  Je  brûle  de  zcle  pour 
vous  ,  Seigneur     Dieu    des 


in    ignc    Dominùs 
&  poft  ignem  fibilûs 
auix  ténuis. 

13.  Qùod  eurni 
audiiîet  Êlias,  opeiuir 
vultum  fuum  pallio; 
&  cgieflus  fteiit  ivL 
oftio  IpelunCœ  ,  & 
ecce  vox  ad  eum  di. 
cens  :  Quid  hrc  agis' 
Eiia  ?  Et  ilic  leipon- 
dit  : 


14- 
furà 


Zelo    zelatos 
pio     Domino" 


armées ,  parce  que  les  enfins  Dt-o  exercituumiquia 

d'irraël   ont    abandonné  vô-  tlfrcHqacium  pafîum 

^11  j-i         _  j'       •  tuuni  tilii  iQael  :al- 

tre  alliance,  qu  ils  ont  détruit  .  1  ^  „,., 

,       1      ,.,  ■ ,  taria    tua     dclt'U>.e- 

vos   autels,  quiis    ont   tue  rum  ,  I>:ophetas  tuo$ 

vos  Prophètes  par  le  fer,&:  occidciunt     gladio^ 


•i- ■  I».  Dieu  panu  dans  ce  |  Dieu  ne  fe  découvre  a  l'amé 
doux  fouffic  j  lun  dans  es  l  que  dans  u  paiX  du  ccêiî^, 
|taud£  bruus,  poui  moûttv-i  i^ue  1  Ejhtu. 


Ch 

iltrclidus  furn  ego 
ioh'.s  ,  &  quxrunt 
a  11  imam  meam  ut 
auterant  eam. 

U.  Et  ait  Domi- 
nus  adeum:  Vade,  & 
tevertere  in  viam 
tuam  per  defeitum 
in  Damafcum:  ciim- 
^Ue  perveneris  illuc, 
unges  Hazael  Regem 
iuper  Syiiani , 

i^.  &  Jehu  filium 
Namiî  unges  Regem 
fuper  Krael  ;  Ehreum 
autfm  fîiium  Saphat, 
qui  eft  de  Abelmula, 
unges  Piophecampro 
te. 

17.  Er  crit ,  qui- 
cûmc^uc  fugerit  gla- 
dium  Hazaël ,  occi- 
dct  eum  Jehu  :  & 
qiiicÛTique  fugeiit 
gladitim  Jehu,  mter. 
fic'.e:  eum  Ehfeus  : 

l'J.  Ec  deielin- 
quani  mihi  in  Ifiael 
Kptem  nullia  viro- 
ram  ,  quorum  geaua 
iion-  funt  incurvata 
ante  Bnai  ,  Se  omne 
os.CjUoJ  nonadoravit 
eum  oltulans  nianus. 

ip.  PiûicfluS  crgo 
jnde    Elias  ,    repeiit 
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qu'étant  demeuré  feul  ils 
cherchent  encore  à  m'ôtei* 
la  vie. 

15.  Ec  le  Seigneur  luy- 
dic  :  Allez ,  retournez  par  le 
chemin  par  ou  vous  êtes  venu 
le  Ions;  du  defert  vers  Damas,: 
ôc  lors  que  vous  y  ferez  ar- 
rivé ,  vous  facrerez  d'huile 
Hazael  pour  être  Roy  de 
Syrie  , 

16.  vous  facrerez  aufîi  Je- 
hu fils  de  Namfi  pour  être 
Roy  d'ifraël  :  ôc  vous  facre- 
rez Elifée  fils  de  Saphat  qui 
eft  d'Abelmula  pour  être 
Prophète  en  vôtre  place. 

17.  Quiconque  fera  échapé 
de  répée  d'Hazael  fera  tué 
par  |éhu  ;  ôc  quiconque  fe- 
ra échapé  de  Tépée  de  Jéhu 
fera  tué   par  Elifée, 

iS.  Et  je  me  fuis  réfervé 
fept  mille  hommes  dans  If* 
rael  qui  n'ont  point  fléchi  le 
genou  devant  Baal  j  ôc  qui 
ne  l'ont  point  adoré  en  por- 
tant la  main  à  leur  bouche 
pour  la  bai  fer". 

19.  Elie  donc  étant  parti 
de   ia  ^  trouva  Elifée  fjJs  de 


V'.    18.    Exp'i<.    C'stoit   la    man-ére  dont  on  cémoignoù  que 
i\a  4iioiCii    iu.8  idole   M  nnt.  itii^i 
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Sapliat  qui  labouroïc  avec  Eiileum  hlium  S-L 
douze  paires  de  bœufs  ;  ôc  P'^^^-  ^i"^»tem  in  duo. 
conduiioic  luy-même  une  ^^'^  J^g^^  boum,  & 
des  charues  des  douze  bœufs,  g^^  boum  arantibus 
Elie  s  étant  approché  d'EIifée  inuis  piat  :  cûmqi  t 
mit   fon    manteau  fur    luy.         vemflec  Elias  ad  cum, 

iriiiït    pallium    luper 

illum. 


ic.  Qui  ilatim 
lelictis  bobus  cucur, 
lit  poift  Eliam  ,  Se 
ait  :    Olculer ,  oio  ^ 


20.  Elifée  aufïï-tôc  quitta 
fes  bœufs ,  ôc  il  courut  après 
Elie  ôc  luy  dit  :  Permettez- 
moy  je  vous  prie^  que  j  ail-  patrem  meum  ,  & 
le  baifer  "  mon  père  ôc  ma  matrcm  meam  ,  Se 
mère  ,  ôc  après  cela  je  vous  ^^^  fequar  re.  Dixit. 
fuivray.  Elie  luy  répondit:  q«=  ^i  :  v.,de  &  re. 
au         n  •>        veiTete  :  quod  enim 

•Allez   &  revenez:  car  j  ay   „,eiim    e?at  ,    ilci 
fait  pour  vous    ce   qui    dé-   tibi. 
pendoit  de  moy. 

11.  Elifée  étant  retourné 
1-ers  fes  ■proches  prit  enf^idte 
une  paire  de  bœufs  au'il  boum  &  maftavc 
ma  &  ht.ciure  la  viande  boum  cdxit  carn« ,- 
des  mêmes  bœufs  avec  le  &  dédit  populo,  & 
bois   de  la     charnc    dont  il    comedeunu  :  conlur. 


II.     Reverfus    an. 
tcm  ab  eo  ,  tulit  par 


miiuftiabat  ci.- 


avoit  labouré  ,  ôc  la   donna   g'^nfque  abiit,  &fe- 
au  peuple  qui  en    mangea  ,  ' 

il  s'en  alla  auffi-tôt  après  , 
êc  il  fuivoit  Elie  ôc  le  fcr- 
voit. 


iJ'.     iO.  £a-^/.    dite  ai'.ieu. 


SENS 


Explication    du  Chapitre  XX.     365? 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  3*  dcc.    jnL  I E  eut  peur,  &  s'en  alla  anffi^ 
*-*  tôt  par   tout  ok  fon  defir  le  par- 
toit ,  &c. 

Le  CTi-and   Pape   faint  Greeoire  fait  une  ad-  ^'i'^'"'' 
mirable    réflexion   fur   le    coufage    tout   divin  i^iorai. 

/  /A 

qu'avoit  faic  paroîrre  Elic  à  Tegard  d'Achab^  ^^^  "• 
éc  de  tous  fes  faux  prophètes ,  &  fur  cette  ex- 
traordinaire frayeur  dont  il  fat  fiiii  tout  d'un 
coup  ,  à  la  feule  voix  de  Jézabel ,  qui  le  fie 
fuir  de  tous  cotez, non  pas  oii  le  mouvement 
de  Dieu  le  conduifoit ,  mais  où  la  foibleiïè  de 
la  nature  l'emportoit»  Les  Saints  ^  dit-il ,  que  **" 
l'Efprit  de  Dieu  a  élevez  dans  uii  haut  degré  '^ 
deperféélion  &  de  connoilIànce,font  rabaillèz  '"'" 
ordinairement  par  quelque  tentation  ^  tant  '"'■ 
qu'ils  font  en  cette  vie^  de  peur  que  leur  *^ 
élévation  ne  les  porte  dans  l'orgueil.  C'ell  ''■ 
ainfi  qu'Elie  étant  arrive  au  comble  de  tant  '* 
de  vertus  ,  fut  rabaiiïé  tout  d'un  coup ,  lors  " 
qu'il  fuyoit  Jézabel ,  qui  bien  que  Reine  ,  " 
n''étoit  néanmoins  qu'une  foible  femme.  Je  *' 
confîdére  d'une  part  ,  ajoute- t-il,  la  force  " 
étonnante  de  cet  homme  .  qui  ferme  le  ciel  '* 
par  fa  parole  êc  qui  l'ouvre  quand  il  le  '^ 
Veut  ;qui  relïùfcite  les  morts  j  Se  qui  prévoit  '" 
les  chofcs  futures.  Je  regarde  d'autre  part  " 
la  foiblelTè  &  la  frayeur  de  ce  même  homme  '' 
qui  s'enfuit  devant  une  femme ,  &  qui  iou-  *' 
Kaitte  de  recevoir  la  mort  de  la   main   de  ";, 

Aa 


^^o  ni.  Livre   dès   Rois. 

j,  Dieu  fans  la  pouvoir  obtenir ,  dans  le  mcmô 
,y  temps  qu'il  s'efïbrçoic  de  l'éviter  du  côté 
j,  de  cette  femme  ^  qui  le  vouloit  perdre.  D'eu 
5,  vient  donc  qu'il  paroilîoit  fi  puillànt  pour 
j,,  opérer  ces  grandes  merveilles  ?  ôc  d'où  vient 
y,  qu'il  paroiffoit  fi  foible  ,  jufqu'à  fuïr  devant 
3,  une  femme  ,finon,  parce  qu'autant  que  les 
^,  Saints  font  forts  par  la  puilïànce  de  Dieu, 
3,  autant  ils  font  foibles  par  leur  propre  infir- 
jj  mité  ?  Ainfi  ,  lors  qu'Eiie  parut  fi  rempli  de 
j,  force  ,  il  fit  connourc  que  c'étoit  de  Dieu 
j,  qu'il  avoit  reçu  fa  force.  Et  lors  qu'au- 
5  contraire  il  parut  fi  foible,  il  reconnoilîbit 
j,  la  foiblelîe  qui  luy  étoit  naturelle.  La  puif- 
j,  fance  qu'il  fit  éclater  aux  yeux  des  hommes 
,,  étoit  une  preuve  de  fa  Vertu  :  &  là  foibleC 
5,  fe  dans  laquelle  on  le  vit  tomber  auflî-tôc 
i,  après ,  étoit  la  gardiejine  &  coinme  TafFer- 
3,  millcment  de  cette  même  vertu,  IIU  foten- 
tia  virtm   fuit  j  ifra  infirmltas  cnfhs  virtutù, 

ir.  4.  Seigneur^  cefi  ^Jfez^  :  retirez,  mon  ams 
de  mon  cdrps  ;  car  je  m  fnts  pM  meilleur  <jhs 
mes  père  Si 

On  ne  doit  pas  regarder  ce  fouhait  d'Elie 
comme  des  paroles  de  dtfefpoir  ,  ôc  une  telle 
penfée  eft  abfoiument  indigne  d'un  fi  f^int 
Prophète,  Mais  on  doit  juger  de  la  véritable 
diipofitiort  de  fon  cœur  par  ces  paroles  qu'il 
dit  dans  la  fuite  en  parlant  encore  à  Dieit 
Je  brute  de  z.e/e  ponr  vom  ^  Seigneur  ,  parce 
am  les  erif.ms  d'Ipraél  ont  abandonné  votre  al- 
liance j  quils  vnt  détYHÎt  vos  autels  ;  <^uils  ofitt 
Tué  vos  Prophètes  par  l'épée  ^  &  que  je  fuis  deA 
mturé  feul.      Voyant   donc   ce    renverfemcnij 
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général  de  la  véntnble  Ré'igion  parmi  le  peu- 
ple de  Dieu^&   Tentant  tres-vivemenî  l'outra- 
ge que   les  enfans   d'ifraël   faifoient    tous    les 
jours  à  celuy  qu'ils  reconnoilToient  pour    leur 
Seigneur  ;  croyant    d'ailleurs    qu'il   étcit    refté 
prefque    feul  a   defFendre    les   intérefts    de   la 
gloire  du    vray  Dieu  ,  il     defira  comme  une 
chofe  avantageufe  pour  luy  de  mourir  ,  afin  de 
n'être    plus    témoin   de    tant  de   crimes  &  de 
facriléges  qui    luy  déchiroient  le   cœur.    Pour- 
quoy  ,   Seigneur  ,  difoit-il  ^  difFerez-vous  à  me 
retirer  de  ce  monde  corrompu  ?    Pourquoy  ne 
vous  contentez-vous  pas  que  j'aye  vu  jufqu'à 
prefent  tant   de  fujcts  d'afHi(ftion  ?   C'eil  aQz 
que  vous  m'ayez  fait  palier  par  tant  d'épreu- 
ves ;  &  ayant  vécu  autant  que  mes  pères,  c'eft- 
à-dire,  étant  déjà  vieux  ^  je   ne  fuis  pas  meil- 
leur  qu'ils   n'étoient ,   pour   vivre   plus   long- 
temps qu'ils  ont  eux-mêmes  vécu.     Ou  bien, 
félon   quelques    Interprètes ,    il  entend    parler 
des   autres   Prophètes   que  Jézabel    avoit   fait 
mourir  ^  ôc   il  demandoit  a   Dieu  de    ne   les 
furvivre  pas. 
1       Elie  étant ,  félon  les  faints  Pérès,  la  fi^re  de 
1  "J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  il  a  en  cela  figuré  les  foi- 
,1    blés    qui  font  partie  de  fon   corps  myftique  , 
j    comme  le   Sauveur  luy  même  les  a  figurez  en 
.\    fa  pcrfonne  loifqu'il  s'afîciiblic  volontairement, 
'j    &c  que  la   crainte  de  la  mort  lliy   caufa  cette 
\\    agonie   myftérieufe   rapportée  dans  l'Evangile. 
,    Car  en  effet,  quoy  que  ce  Prophète  brûlât  de 
! ,    zélé  pour  Dieu ,  c'étoit  néanmoins  en  luy  une 
i  i    véritable  foiblefl'e  ,  de  s'être  ainfi  abbatu   par 
[     la  crainte   de  Jézabel,    Et   quand  mêm.e  il   fe 
S;  Aa  ij 
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fur  vu  feul  actaché  à  la  deffènfe  de  rhonneur 
de  Dieu ,  il  auroit  dû  kiy  fuHire  d  avoir  Dieu 
pour  protedeur.  Mais  puis  que  Jesus-Ghrist 
s'efl  plaint  à  Ton  Père  ^  aux  approches  de  fa 
mort  qu'il  Tavoic  abandonné^  on  ne  doit  pas 
s'étonner  fî  l'un  de  Ces  ferviteurs  avant  fon 
avènement  s'eft  plaint  de  ce  qu'il  étoit  de- 
meuré r^ul  &  uns  appuy  du  côté  des 
liommes. 

ir,    5.    Ft  II  Je  jetta  parterre  ,   &  il  s^cndôy- 
mit  a  Pombrc  d*tin   Genièvre.     ZJn  ^n^e  parut 
(il ors  ;    &    l'aydnt  touché,  luy    dit  :   levi'T^votU- 
&  mançrez.  ,  &c. 
lAu^uîî.      Dieu  a  foin  de  fecourir  Ion  Prophète  dans  ce 
de  ur>>p.  orand  abbatccment  où  il  étoit.  Et  il  luv  envoyé 
^    un  Ange, ommc  il  en  envoya  un  depuis  ajEsus- 
,^  Christ    même    pour   le    fortiiier.      Voyez, 
^3  dit  un  ancien  Père  ,  quelle  cft  la    bonté  de 
j^  Dieu  à  l'égard  de   ceux  qui  font  dans  l'affli- 
^^  étion  &  dans  le  jeune.  Il  envoyé  un  Ange  à- 
^,  Elie.  pour   luy  commander   de  prendre  de  la 
^3.  nourrùure  ,  aiin    qu'il  pût    fe   foucenir  dans 
,,  le  long  chemin   qu'il  avoit  à  faire  ^  ayant  à 
jj  marcher  à    jeun  durant  l'efpace  de  quarante 
^3  jours  dans  le  defert ,  pour  arriver  à  la  mon- 
^,  tarine  de  5>ina  .   ou    il  aîloir.    Mais    celuv  ,  ■ 
j^  continuè'-t-il^  qui  avoit  créé  le  ciel  &:  la  terre, 
^,  &  à  qui  toutes  les   créatures  appartiennent, 
,,  ne  pouvoit-il  pas  luy  envoyer  tous  les  jours 
_,,  dans  ce  defert  par  un  Ange  d/quoy  fe  nour- 
,,  rir  ,  de  mcine   cu'il     envoyoit   à    Daniel  C^ 
,,  nourriture   dans  la  folle  ou  il  étoit  avec  les 
>.lionsîïllc  pouvoit  bien  ians  doute.     Mais 
...  ;!  fçavoit  que  ce  laint  Prophète  ne  pourroiç 
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point  furmonter  d'une  autre  manière  le  dé-  " 
mon  qui  le  tentoit  ,  qu'en  jeûnant;  &  que'*" 
ce  feroit  par  l'exercice,  &  par  Tépreuve  du*"*" 
jeûne  qu'il  fe  rendroit  dis;ne  de  repoulîèr  les  "" 
•cffijrcs  de  cet  artificieux  ennemi.  SJebat  '" 
Dem  Provhetam  fumn  tentantem  diaboliim  nli-' 
Ur  fuperare  non  -pojfe  ,  ni  jejuniis  eruditus  inji' 
■dhrnîis  inimïci  tentamenta  repslleret. 

Quelques  -  uns  expliquent  en  un   fcns  allé- 
:goriqLTe ,  ce  pain  que  l'Ange  donna  au  Prophète 
&c  l'entendent  de  la  faintc  Euçhariftie  ,  qui  fort). 
fie    véritablement   ceux  qui    marchent  dans  le 
defert  de   ce  monde  ,  iufou'à-ce   qu'ils   Toicnt 
•arrivez  a  la  montague  de  Sien ,  qui  nous  ngu-, 
re  le  ciel  &  la  vue   de    Dieu,    5aiiit  Bernard  s^r-ci^rk. 
l'entend  de  ia  divine   parole ,  Qai  eft  .  dit-il ..  '}lf!^'^^ 
comme  ce  pain  cuit  fous  la  cendre,  fimple  èc.  tom.  i. 
groiîiére    en  apparence  ,  mais  qui  enferme  in-  ^"-^'^'V 
térieurement  une  vertu  &  une  douceur  inefEu 
ble.   Et  ecce  fuhcinericïmtianis^  id  efi  pafl-M  divi^ 
ni  dogmîtis  ,  forinfechs    ijnidem   rudis  ,  fed  me- 
diilUtlis  hiejfAbUiter  corifortatlvns  G"  'dHlct-s. 

On  peut  remarquer  ici  avec  quelques  înteiv 
prêtes^  que  il  Elie  eût  marché  par  le  droit 
'chemin^  il  ne  luy  auroit  £^llu  que  quatre  ou 
cinq  jours  pour  arriver  à  Oreb  ,  ou  à  Sina  ^ 
qui  e|V  la  même  chofe  3  mais  qu'allant  par 
divers  détours  ,  comme  ceux  qui  rayent  ,  & 
l'ayant  pas  même  peut-être  d'abord  dans  l'ef- 
mt  de  fe  retirer  fur  cette  montagne  ^  il  y 
irriva  par  l'ordre  de  Dieu  après  plulieurs  éga- 
•emens.  Ce  pain  dont  l'Ancre  l'avoit  oblieé 
'  ie  manger  le  foutint  divinement  durant  ces. 
quarante    jours  par  la    puillance  de  celuy  qu\ 
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imprima  autrefois  dans  le  fruit  de  l'arbre  de 
vie  une  vertu  furnatureile  ^  qui  devoit  rendre 
l'homme  immortel. 

f.  5?,  Etant  arrivé  la  ,  il  demeura  dans  une 
caverne.  Et  le  Seigneur  Iny  dit  :  Que  faites^. 
Tow  là  Elie? 

Cette    demande    de     Dieu    marquoit    allez, 
félon  plulieurs  Interprètes ,  qu'Elie  n'étoit  point 
au  lieu  oîi  il  devoit  être,    Et  c'cft  comme   s'il 
luy    avoit  demandé  ;  Eft-ce    ainii    que   vous 
vous    acquittez    du    miniftére  que  je  vous  ay 
confié  î    Dieu    l'avoit   laillé    fuir    autant  qu'il 
l'avoit  voulu  ,  &  fembloit  même  l'avoir  fecon-- 1 
dé  dans  lîi  fuite  ,  l'ayant   envoyé  nourrir    par 
un   Ange  dans  le   defert  ^  ainfi    qu'on  l'a  vu, 
Mais    après   s'être  fervi  tres-avantageufemen^ 
de  la  frayeur  pour  l'humiliera:  pour  l'affèrmir  en  i 
même-temps,   n'ayant  pas    voulu  ,   comme  le 
0r.exfnus  dit  faint  Grégoire  ^  bannir  de  Ton  cœur  cette 
^fTfcfe   crainte  ,  lors  même   qu'il   luy   envoya   l'Ange 
l'b.   1.    pour  le  nourrir  ,  parce  qu'elle  luy  étoit  falu- 
um'.''^ll  ^^^^^^  '  Q^^''^  ^^  corde  Prophétie  magna  erat  cuflo- 
|.  1147.  dla  fortitudinis  ,  illa  itifirmitas  timoris ,  il  le  fait 
enfin  rentrer  en   luy  -  même  j    Que  faites  vom 
la  ^  Elie  ,  luy  dit-il.''  Eft-ce  en  ce  lieu  que  je 
vous  demande  ?  Comment   la  crainte  des  hom- 
mes   vous    a-t-elle   faifî  ^   jufqu'à   vous   flùre 
fuir  dans   ce  defert,   vous  qui  vous  êtes  moc- 
qué  auparavant  de  la  fureur  d'un  Roy  impie, 
lors  que  vous  avez    tué  en  fa  prefence  quatre 
çQYii  cinquante    de  fes   faux  prophètes  ? 

■^.    II.  Il»    Le  Seigneur   fajfa  ;  &  on  enten- 
dit avant  le  Sei<ineMr  un  vent  violent   &  impe '* 
wsux>  &  le  Seigneur  n  était  f  oint  dans  ce  vep 
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//  fe  fit  après  un  tremblement  de  terre  ;  &  le 
Seigneur  n  était  -point  clans  ce  tremblement.  Il 
s'alluma  enfuite  un  feu  ;  &  le  Seiqncur  n  était 
point  d.^ns  ce  feu.  yipres  le  feu  on  entendit  le 
fouffle  d'un  petit  vent ,  &c. 

Comme  le  zélé  d'Elie  paroiffoit  trop  embra- 
fé  contre  les  violateurs  de  la  loy  divine  ^  Dieu 
voulut  en  quelque  force  le  modérer  par  cette  j-/,^,^  :^ 
vifîon    toute  pleine    de  myftéres.     Il    luy  6c  /.  /  A'^- 
connoîtie  ,  difenc  quelques   Pérès  ,  qu'il  ufoic  ^^/,.,.'L'' 
dans  fa  conduite  de    douceur  ôz  de  patience  à  d'     ?-*- 
l'égard    des  hommes  5  &  que  lors    qu'il    luy  'l^''[' ,d.' 
écoit  très-facile  d'accabler  tous  ces  impies  par  "'^-'crf- 
fes  foudres,  ou  de  faire  ouvrir  la  terre    pour /jV.'^- 
les  y  précipiter  tous  vivans  j  ce  qu'il  marquoic  *-«P-  ^i^ 
par  ces  vents  impétueux^  par  ces  tremblemens 
de  terre  .  de  par  ces   feux  j  la  clémence  néan- 
moins   luy    étoit  plus  agréable  ,  &c    qu'il  n'y 
avoit    qu'une    malice    confommé^  qui    eût  la 
force    d'attirer    fur   les    médians    ces     fléaux 
de  fa   divine  juftice.    Spirltm  ejns  mitijfiintis  & 
m^nfuetijfimus  ,  qui  non   turbine  glomsratur ,  nn 
nubilo  lucet ,  fed  ejt  tenera  fercaita^fs  ^  aps^rtu-s  & 
fmplex. 

i^.  ij.    Ce  cju^Elie  ayant   entenht  ^  il  couvrit 
fon  vifaffe  de  fan  manteau  ,  &  étant  forti  >  //  fë 
tint  à  l'entrée  de  la  caverne    &c. 

Le    profond   refpedt   qu'il  eut  pour  la  pre-  ixoâ. 
fcnce    de  Dieu    luy  fie    imiter    JVîoife  ,  en  fe  ^''.'-  -^*^ 
couvra^  le  vifige  comiiie  luy,  &  n'ofinc  pas 
regarder    ce  qui  le    paiioit.     Sur    qiv-Dy  laine  M'^g'^>u 
Grégoire  Pape  fait  cette  belle  reflédion  :  Que ';'',^^'''^* 

\  I'  a.    c  ,       .      ,   .       ■        '    ^^    ^"       1- 

lors    que  lame   elt  irrappcc  interieurernent  par /;.,-,-    jj. 

ie   fon    fpiricLiel  6c   CQUt  puiifmt    de    la   voix  ""^  *  ^ 
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Idem,      de  Dieu  ,elle  fe  trouve  comme  à  l'entrée  de  fa 
^J"^';^  grotte^  fortant  pour  le  dire  ainfi  de  Ton  corps 
Hiercn.    par  Ic  grand    defir  qu'elle  a    d'en    fortir  ,   &c 
^lûîn'^l'.  n'étant  plus  touchée   d'amour  pour   fa    chair  : 
ï.w   I-    mais  qu'en  même    temps    qu'elle   s'cleve  ainfi 
f-  loff-  ygj-g  j)][eu  p^^j-  yj-ie  plus  haute  contemplation  , 
elle  fe  doit  rabaiilèr  dans  la  viic  de   (à    pro- 
pre infirmité  j  ôc   couvrir    en    quelque    forte 
fon  vifige,  de  peur  qu'elle  ne  foit  accablée  par 
,,  une  trop  grande  lumière.  Aprefent  donc^con- 
jj  tinuè"  ce   Saint  ^  que    nous  fommes    alÏÏirez; 
5,  par  la  mort ,  par   la  refurredion  ,  ôc  l'afcen- 
j,,  iion  de  nôtre  Sauveur  ,  de  la  gloire  ôc  de  la 
j,  joye  éternelle  qui  nous   attend  dans  le  cieî, 
j,  tenons -nous  dans  la  fainte  Eglife  ^  comme  à 
3,  la   porte  ^  toujours  attentifs  à  ce  divin  Roy 
,,  qui  nous  appelle;  fermons  nos  yeux  à  tous 
3,  les  objets  corruptibles   de  cette  vie  périllà- 
^,  ble  ;  &  n'afpirons  qu'à  la  liberté  des   faints 
j,  citoyens  du  ciel.    Que  fi  nous  fommes  enco- 
jj  re   arrêtez  comme  par  le  poids  de  plufieurs 
,^  foins  temporels  ,  6c  que   nous   ne    puifîîons 
„  pas  fortir  tout-à-fait  en  nous  dépouillant  en- 
„  fièrement  de  ce  corps  mortel ,  demeurons  au 
„  moins  à  l'entrée  de  nôtre  caverne ,  c'eft-à- 
,,  dire,  de  cette   chair    corruptible,    oi\  nous 
3,  fommes  retenus  j  toujours   prêts  à  en  fortir 
„  quand  il  plaira  au  Sauveur  de  nous  en  tirer 
3,  heureufement  par  fa  grâce.    jQw/  er^operfe^è 
txira  non  pojjhmi^  ;  faltem    in  jpelui^  noflrA 
oflio  (icmm  ,  exituri  ejuandoque     projperè  per 
gratiam  Redemptori^  ncfiri. 
"f.  14.  Je  fuM  demeuré  fenl ,  &c. 
Saint  Auguftin    tious    faït    remarquer    par 
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l'exemple  de  ce  faint  Prophète,  qu'il  eft  dange-  .AugH?{: 
reux  aux  plus  iuftes  ,  lors  qu'ils  coniîdérent  la"'/'^^°• 
multitude  des  mechans,  &c  la  chute  de  quelques-  fag,  70. 
uns  qui  palloient  pour  bons,  de  f  lire  un  fecret 
recour  lur  eux-mêmes  ,  &  de  fe  conlidérer 
eomme  étant  feuls  attachez  à  la  fidélité  que 
l'on  doit  à  Dieu  ;  &  qu'ils  doivent  craindre 
de  tomber  ainli  infenfiblement  dans  un  orgueil 
beaucoup  pire  que  les  defordres  qu'ils  con- 
damnent dans  les  autres,  Vide  ne  pejor  fit  ifia 
fuperbia  ,  tjuam  illa  nequîtia.  Noli  folmn  te 
dicere.  Et  il  ajoute,  qu'Elie  fe  trouvant  com- 
me accablé  de  chagrin  par  la  vue  de  ce  grand 
nombre  d'impies  qui  avoient  eue  les  laints  Pro- 
phètes &  renverfe  les  fjicrez  autels ,  &  difanc 
è.  Dieu  ^  cfitil  était  demeuré  feul ,  il  fat  rabait 
fé  par  cette  divine  voix  qui  luy  déclara ,  que 
le  Seigneur  s^étoit  refervè  f;pt  mille  hommes 
dans  Ijrael ,  (JhI  n  avoient  point  fléchi  le  gcfion 
devant  Baaf.  Ainfl ,  continue  ce  Saint  ,il  n'y  « 
a  qu'un  feul  remède  contre  ces  fcandales ,  « 
qui  eft  de  n'avoir  point  de  fentimens  delà-  '*^ 
yantageux  de  nos  frères.  Soyons  humblement  " 
ce  que  nous  fouhaictons  que  fbient  tous  les  " 
autres  ;  &:  nous  ne  nous  perfuaderons  pas  '^ 
aifément  qu'ils  foienc  autres  que  nous  ne  ^' 
fbmmes.  Hmniliter  eflo  (juod  vis  emn  ejfe  :&  " 
mn  fntabis  emn   eJfe  ijjnod  non  es. 

Saint  Grégoire  Pape  confirme  la  même  pen-  y^^rd. 
fée  de  faint  Auguftin  ,  &  témoigne  comme  luy,  '^.    ?r; 
que  cette  déclaration  que  Dieu  faifoit  à  Elie  j  "*^"  ^^^ 
au  il  s" étoit  refervé  fcpt   mille  hommes  cjni  n'a- 
valent point  fléchi  le  genou  devant   Baal ,  tcn-. 
^ic. ,  çnluy  Eiifanc  reconnoîcre  qu'il  n'écoic  pas 
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demeuré  feul  fidelle  à  Dieu  ^  à  luy  faire  en 
même-temps  éviter  l'élévement  de  la  vaine 
gloire  qui  pouvoit  naître  de  cette  même  fîn- 
gularité  ,  qu'il  femMoit  s'attribuer  dans  le  fer- 
vice  du  Seigneur  ;  Vt  durn  non  folum  fe  reman- 
fiffe  cognofceret  _,  elatlonii  glorïam  ,  cfudt  ei  de 
Jtngularitate  furgere  poterat ,  evltare  -pojfet. 

f-    15.    16.    Vom   facrere"^  Haz.ael  pour  être 
Roy  de   Syrie.  Voiu  facrerez,  Jéhn  fils  de  Namjl 
■pour  être  Roy  d'Ifraél:  &  vom  facrerez.   Elifée 
pour  être  Prophète  en  votre  place. 
Theod.in      Le  fçavant  Théodoret  demande,  d'où    vient 
'•  i-  'K'i'  qu'Elie  ayant  reçu  un  ordre  de  Dieu  pour  fa- 
crer    également  Hazacl ,  Jehu  ,  &  Elizce  ^  les 
deux  premiers  pour  être  Rois ,  &c  le  troiliéme 
pour    être    Prophète  ,  il  ne  facra  néanmoins  , 
comme  on  le  voit  dans  la  fuite  .  que  le  der- 
nier.  Et  il  répond,  que  lors  qu'Elie  facra  Eli- 
fée, &  qu'il  luy  communiqua  la  grâce  fpiri- 
tuelle  de  la  Prophétie ,  il  facra  en  quelque  for- 
'4:  %eg.  ^^    ^^    ^  perfonne    ces    deux   Princes  ;   puis 
caf.  ».    qu'Elizée  ayant  reçu  de  fa  main  l'onftion  facrée 
llp.p'i.  ^  1^  grâce  des    Prophètes,  leur  conféra  dans 
la  fuite  l'ondion  royale   6c  le    caradére  de  la 
fbuveraineté. 

Quant  à  ce  que  l'Eciiture  ajoute  ;  f.  17.  Que 
^mcon(^He  ferait  échapé  de  l'épée  d' Ha'^ël  ^  fe- 
rait tué  par  Jéhu,&  que  quiconque  feroit  échap' 
_-,  pé  de  l'êpée  de  féhu  ferait  tué  par  Elizêe  ; 
on  voit  bien  cette  prédiction  accomplie  a 
l'égard  des  deux  premiers^  c'eft-à  dire^  d'Hazacl 
&  de  Jéhu  ,  qui  firent  mourir  efFéftivemenc 
une  grande  multitude  de  ceux  qui  adoroient 
les  idoles,  comme    on  le  verra   dans  la   fuite 
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de  l'hiftoire.    Mais  on  a  peine  à  en  remarquer 
raccomplilîèmenc  à  l'égard  de  ce  dernier  ,  c'eft- 
à-dire  ^  d'Elizée  ;   à   moins    qu'on  ne    vueille 
Tencendre    de  ces   quarante    deux    enfans   des 
idolâtres  ,  qu'il  livra  par  fa   maledi<n:ion  à  la 
mort  ,  &  qui   furent   déchirez,  par   les  ours , 
comme  l'Ecriture  le  rapporte  dans  la  fuite.  Il 
y  en  a   néanmoins  qui  entendent  d'une  maniè- 
re fpirituelle  ce  qui  regarde  Elizée,&:  qui  té- 
moignent ,   que   l'épée  avec  laquelle   il   punit 
les  idolâtres,  étoit  l'épée  de  la  parole  de  Dieu, 
félon  que  faint  Paul  la  nomme  luy-même.  Or 
la  raifon  pour   laquelle  Dieu    fît  connoître  à 
Elie  la  juftice  qu'il  éxerceroit  fur  les  idolâtres 
par  le  miniftére  de  ces  princes  &  de  ce   nou-     ^ 
veau  Prophète  ,  pouvoit  être ,  lelon    quelques  (;r,tiu 
Interprètes  ,  afin  de  le  ralTurer   luy-même  dans 
cette  grande   frayeur   &c    dans  ce  trouble   ex- 
ceŒf,  où  il   étoit  à  la    vue  de  tant  d'impies 
qui  fembloient  alors    triompher  de  la  piété. 

"5^.  19.  io.  Elle  s'étarit  approché  d'Elizée 
mit  fon  manteau  fur  luy  :  &  Ellz^ée  «quitta 
aujfi-tôt  fes    bœufs  ,  &  ceurut  ap-^és    Elle ,  &c. 

On  peut  juger  du  deifein  qu'avoit  Elie  en 
couvrant  de  fon  manteau  Elifée^  par  ce  qu'on  4.  i^*j. 
vit  arriver  depuis ,  lors  que  ce  manteau  mira-  "f'  *' 
culeux  eut  la  force  de  divifer  les  eaux  du 
Jourdain  deux  fois  différentes  pour  faire  palîèr 
a  fec  ce  faint  Maître  &  fon  Difciple.  Il  vou- 
loir donc  en  le  revêtant  de  fon  manteau  le 
revêtir  en  même-temps  de  Ion  efprit  :  ce  qui 
arriva  effectivement;  puis  qu'Elizée  en  étant  rem- 
pli dans  l'inftant,  quitta  au(îi-tôt  fes  bœufs, 
&  courut  après   Elie  5  imitant  ainfi  ou    pour 
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mieux  dire  ,   figurant  très -long-temps  aupara- 
vant la  promptitude  avec  laquelle  les  Apôtres 
quittèrent  depuis   Se  leurs    filets  Se  leurs    ba- 
teaux; pour  fe   mettre  à  la  fuite    de  J  e  s  u  s- 
Christ.     Que   s'il  demanda  la    permiiîion 
d'aller   faliier   fon  père  ôc  ù.  mère  ,  ce  que  les 
Apôtres  ne  firent  pas  ,  il  paroît  allez  qu'il  ne 
le   fit    point  par    aucune   attache  .  mais   pour 
s'acquiter  de  fon  devoir ,  &  dans  la  fimplicité 
■  de  fon  cœur.    Aufîi  Elie  le  luy  permit  ,  mais 
en  luy  difant  ces  paroles  remarquables  &  plei- 
nes   d'inftrudion  :    yî/iez. ,  &  revenez .  Car  fay 
f dit  -pour  voHS  ce  qui  dépaidolt  de  moy.    Ce  qui 
eftla  même  chofe  que  s'il  luy  eût  dit  ^  Prenez 
bien  garde  de  n'être  pas  infidelle  à  cette  grâce 
de  vôtre  vocation  que  Dieu   vous  a  conférée 
par  mon  miniftére.    Car  pour  moy, je  me  fuis 
acquitté  de  l'ordre  qu'il  m'avoit  donné  à  vô- 
tre égard.    Et  c'ell  à  vous  maintenant  de  ré- 
pondre   à  ce   qu'il    demande    de  vous.    C'eft 
pourquoy  ne  vous  attachez  pas  à  vôtre  père 
&  à  vôtre  mère  ;    mais   revenez  aulîî-tôt  que 
vous  aurez  pris  congé  d'eux. 
Syntpr.       Quelques  -  uns    ont    crû    qu'Elizée    n'avoit 
^r»m.     point  reçu  d'autre  ondion  pour  être  Prophè- 
te, que  d'avoir  été  couvert  du  manteau  d'Elie. 
Mais  d'autres  témoignent ,  ce  qui  eft  plus  vray- 
femblable  ,  qu'encore  que  l'Ecriture  n'exprime 
point  qu'il  ait    été  oint ,  il  le  fut   fans  doute 
ieîon  l'ordre  que  Dieu  en  avoir  donné  à  Elie, 
&  qu'il  dit  luy-même    avoir  accompli. 

ir.   11.    EliK.ée   étant  retourné    vers   fes  pro-, 
ches ,  frit  cnfuite ,  &c. 
Ce  qui  femble    obfcur  en   ce  lieu  fe   peu: 
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expliquer    en    cette    manière ,  félon    tous  les 
înterprctes.    Elizée    quittant  Elie  s'en  retourna  ^yltpf, 
vers  Tes  proches.  Et  après  qu'il  eut  prit  congé  Mennh^ 
d'eux,  il  revint  au  même    lieu  oii   il  labouroit 
auparavant ,  accomjDagné  de  plufieurs  perfonnes 
qui  le  fuivirent  à  caufe    qu'il   s'en   alloit  les 
quitter.    Il  tua  deux  bœufs  ,  dont  il   fit  cuire 
la  viande   avec  le  bois  même  de  fà  charuè^foic 
pour  ne  point  perdre  de  temps  à  aller  couper 
d'autre  bois,  foit  pour  témoigner  par  là  qu'il 
renonçoit  à  la  vie  qu'il   avoit   menée  jufques 
alors  j    &  il   en   donna  à    manger  à  ceux  qui 
étoient  prefens.AufÏÏ-rôtaprès  il  s'en  aila,&:  fuivit 
E!ie,qu'il  fervoit  comme  Ion  difciple.    On  lailïè 
à  faire    la   réflexion  fur  une  conduite  fi  funte. 
Et  il  fiiffit    d'ajouter   ici  avec    fiint  Jérôme  ,    ///>««; 
que  ce  que  fit  extérieurement  Elizée  en  quit-  f/Jf'''^' 
tant  fes  bœufs  &  en  brûlant  fa   charuc  ^  étoit  f^.  i4J! 
la  figure  du   changement  tout  divin  par  lequel 
il   renonça  à  fa  vie  palTce ,  pour  fe  vouer  tout 
entier  à  Dieu.     Elifem   boves  &  jnga  prloris 
opeHs  vcrtit  in  vota. 

CHAPITRE      XX. 
i.pORRÔ    Bena-    i.^^R    Benadad    Roy  de   2:'4«</« 


Lex  Syiiœ,  \Jp  Syrie  ayant  ailembîé  Monde 

^-  '■     r           si^  toute  ion  armée,  la  cava  c-  avant 

triginca  duos  Reges  ne  &  les  chaiiots  &  "  trente  ^'/«J 

fecum  ,  &  eqnos  &  deux   Rois    avec    luy  j  vint  po,, 

ir .  I.   E>:pl-  Chaque  vilic  alors  avoic  fou  Piircc  qu'on  nommoit 
Roy.    Sjno^f. 
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pour  battre  Samarie,&  il  Taf- 
iiégea. 

2.  En  même-^temps  il  en^ 
Voya  dans  la  ville  des  Aii]- 
balïàdeurs  à  Achab  Roy 
d'Ifl-aèl; 

3.  pour  luy  dire  de  fa 
part  :  Voici  ce  que  dit  Bena- 
dad  :  Vôtre  argent  &  vôtre 
or  eft  à  moy  ;  Vos  femmes 
&  vos  enfans  les  mieux  faits" 
font  à  moy. 

4.  Le  Roy  d'Ifraél  luy 
répondit  :  O  Roy  mon  Sei- 
gneur ,  Je  fuis  à  Vous  com- 
me vous  le  dites ,  &  tout  ce 
que  j'ay  eft  à  vous. 

y.  Les  Amballàdeurs  reve- 
nant encore  vers  Achab  luy 
dirent  :  Voici  ce  que  dit  Be- 
iiadad  quinoils  avoit  envoyez 
vers  vous  :  Vous  me  donne- 
rez vôtre  argent ,  vôtre  or , 
vos  femmes  &:  vos  fils. 

6.  Demain  donc  à  la  mê- 
me heure  ,  j'envoyeray  mes 
ferviteurs  vers  vous  ,  ils 
vifiteront  vôtre  maifon  ,  & 
la  maifon  de  vos  ferviteurs, 
&  ils  prendront  tout  ce  qu'il 
leur  plaira  S<.  l'emporteront. 


Rois. 

cuirus  :  &  afcend«ns 
pugnabar  contra  Sa- 
mariam,  &  obiidcbaê 
eam. 

1.  MittenfOjUe 
nuncios  ad  Acbab 
Regem  ïfiael  in  ci- 
vitatem  , 

3.  ait  :  HsG  dicit 
■Benadad  :  Aigentiim 
tuum,&auiHm  tuum 
ineum  eft  :  &  uxoies 
tiiac  ,  &  hlii  tui  op. 
ptimi  ,  mei  funt. 

4,  Rcfponditque 
Rex  Ifrael  :  Juxta 
veibum  tuum,  domi- 
ne mi  Rcx  ,  tuus 
fum  ego  ,  &  omniâ 
mea. 

f.  Reyertentefque 
nuncii  ,  dixeiunt  : 
Harc  dicit  Benadad, 
qui  mille  nos  ad  te: 
Argcntum  tuum  ,& 
autum  tuum,  &  uxo- 
res  tuas  ,  &  filios 
tuos  dabis   mihi. 

6.  Cras  igiturhac 
eàdem  iioiâ  mittJin 
Teivos  meos  ad  ce,  & 
fciutabuntuï  domum 
tu.im,  &.  domum  (er. 
voram  tuoium  :  &t 
omnc  quod  eis  pla- 
cuciit  ,   poneat     i.« 


ir .  3.  Lett.  optimi,  i.  e.  dégantes  V^t^ll% 
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ttianibus  fuis  ,  &  au- 
fcienr. 

7.  Vocavit  autem 
Rcx  Ifiaèl  omnes 
fenioies  teriic,  &  ait: 
Animadvertite  ,  & 
vidcrc  ,  quoniam  in- 
fidietur  nobis ,  niUit 
cnim  ad  me  pio 
uxodbus  mers  ,  & 
filiis  ,  &  pio  argcn- 
to  &  auro  :  &  non 
abnui. 

8.  Dixeiùntque 
omncs  majores  natu, 
&  univeifus  poDulas, 
ad  cum  :  Noa  au- 
dias  ,  ncque  acquief. 
cas  illi. 

9.  Refpondit  ita- 
que  nuntiis  Benadad: 
Dicite  domiao  meo 
Régi:  Omniapioprer 
qux  miiila  ad  me 
fcivum  tuLni  in  ini 
îio ,  faciam  :  liane 
auceai  rem  faceie 
nou  ponum. 


10.      Reverfîqne 

nnnt'.i  rcculenmt  ci. 
<3^i  lemilit  ,  &  ific  : 
Hac  faciant  milii 
dii  ,&  h.xc  addant  , 
1l\  iiitl'ecciit  piiivis 
Sainaiiar  pug ilUs  om- 


7.  Alors  le  Roy  dlfracl 
fit  venir  tous  les  anciens 
de  Ton  peuple,  &  leur  dit: 
Confidéiez  &  voyez  qu'il 
nous  drelfe  un  piège.  Car 
il  m'a  déjà  envoyé  pour  mes 
femmes ,  pour  mes  fils ,  pour 
mon  argent  &  mon  or  ,  & 
je  ne  luy  ay  rien  refufé. 

8.  Tous  les  anciens  & 
tout  le  peuple  luy  répondi- 
rent :  Ne  recourez  point , 
&  ne  vous  rendez  point  à 
ce  qu'il  defire. 

9.  Achab  donc  répondit 
aux  AmbaiFadeurs  de  Bena- 
dad :  Dites  au  Roy  mon  fei- 
^iienr  :  Je  feray  toutes  les 
chofes  que  vous  m'avez 
Elit  demander  comme  étant 
votre  ferviteur  ;  mais  pour 
qette  dernière  chofe  "  je  ne 
la  puis  foire. 

10.  Les  Ambalï^ideurs  étant 
revenus  firent  leur  rapport 
à  Benadad  ,  qui  les  renvoy* 
encore  &  fit  dire  à  Achab: 
Qae  les  dieux  me  traittent 
dans     toute    leur    févérité  : 


ir     9.   ExpL    cMl  à  dire  de  fouffwr  qu'il  piUâc  l.s   biens  de 
'es  lujets.  Msf.o.h. 
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fi  toute  la  poufïïére  de 
Samaiie  fufïic  pour  remolir 
feulement  le  creux  de  la 
main  de  tous  les  o-ens  oui  me 
fui  vent". 

11.  Le  Roy  d'ifraël  leur 
répondit:  Dites  à  vôtre  maî- 
tre :  Ce  n'eft  pas  en  menant 
les  armées  qu'on  doit  fe 
vanter  ^  c'eft  quand  on  les 
quitte". 

12.  Benadad  reçut  cette 
réponfe ,  lors  qu'il  beuvoit 
dans  ia  tente  avec  les  Rois 
qui  l'étoient  venu  accom- 
pagner :  &  il  dit  autïï-tôt  à 
les  ferviteurs  :  Qu'on  aille 
invertir  la  viile  ;  &  ils  l'in- 
veftirenr. 

13.  En  même -temps  un 
Prophxéte  vint  trouver  Achab 
ôc  luy_  die  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Vous  avez  vu 
toute  cette  multitude  innom- 
brable :  Je  vous  déclare  que 
je  vous  la  livreray  aujour- 
d'huy  entre  les  mains;  afin 
que  vous  fçachiez  que  c'eft 
moy  qui  fuis  le  Seigneur. 

14.  Achab  kiy  répondit: 
Par    qui   î    II   luy    répondit 


s    Rois 

nis    populi    qui  fe- 
quirur  me. 


II.  Et  fefpondens 
Rex  Ifrael  ,  ait:  Dt- 
cite  ci  :  Ne  glorietur 
accinâius  ccquè  ot 
difcinctus. 


Il,  Faûum  efi: 
autem  ,  cùm  audifTéÊ 
Benadad  veibum 
iftud  ,  bibebat  iple  Se 
Reges  in  umbraculiS, 
&  ait  fervis  luis  : 
Circundate  civita- 
tem.  Et  circunde- 
derunt    eam. 

if.  Et  ecce  Pio- 
pheta  unus  accedens 
ad  Achab  Re?cm  If- 

o 

latl  ,  ait  ei  :  Hac 
dicit  Dominus  :  Cer- 
te  vidirti  omnfm 
multitudinem  hanc 
iiimiam  ?  ecce  ,  ego 
tradani  eam  in  manu 
tua  hodie  ;  ut  fcias, 
quia  ego  Tum  Do- 
minus. 

14.  Et  ait  Achab: 
Per  quem  ;■  Dixitque 


Kr.  10.  Façon  de  parler  hy-  [  f".  11.  £xpl.  qu'il  ne  chan- 
peibofiqiis  pour  marquer  lamul-  j  te  pas  le  ttiorpph'e  awnt  la 
«uude  miime  de  fon  armée.  1^«;.  1  viâoire,   yai. 


IC  H  A  P  1  T  R  E      XX.  5^,' 

fci  :  jHsc  dicit  Do-  Voici  ce  que  dii:  le  Seigneur: 

minus  :  Per  pcdiffe-  (Refera    par    les    valets    de 

quos  principum  pio-  -^j  ^^^  Princes  des  Provin- 

vinciaruni.     ht  au  :  i          .11      -    a         ^    • 

Quis  incipiet  pra:lia-  ^es.  Achab  ajouta  :  Qui  com- 

fi  ?  Et  ilkdixit:  Tu.  mencera   le  combat  î  Ce  fera 

vous,  dit  le  Prophète. 

;   lî.  Recenfuit  eigo  iy,    Achab  donc  fit  la  re- 

pueros      Principum  ye^ië  des  valets-de-pied  des 

provinciaium  ,  &  1-e.  p^.-^^^^^   des    provilicçs   &  il 

peut  numerum    du-  ,  ^ 

centorum      trigmta  ^n  trouva  deux  cent  trente- 

duorum  :    &  recen-  deux.    Il  fit  eniuite  la  reveue 

fuit  poft  eos  popu-  du  peuple  ,  de  tous  les  en- 

lum  ,  omnes    filios  £^^^  d'ifraël  ^  &  H  en  troHva 

Ifrael,  feptem  millia:  ç^^^   ^^^-^j^.^ 

,  16.    &  egicffi  funt  i^'    ^^^  fortirent  de  la  vil- 

rneiidie.       Benadad  le    fur  le  midi  :   or   Bénadad 

autcm  bibebat  temu-  étoit  dans  fa  tente  qui  beu- 

ientus  in  ùmbiaculo  yoit  &  qui  étoit  yvre  ;  &  les 

Tuo.  &  Reges  trigin-  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^   ^^^-  ^^^-^^j, 

venus    à  fon    fecours    beu- 
voient    auiîl   avec  luy. 

17.  Les  valets-de-pied  des 
Princes  des  provinces   mar- 

-  .   -    r  x.-r     choient  à  la  tête  de  l'armée, 

prima  rronte.    Milit     r»  '       ,    1  / 

itaque  Benadad.  Qui    Benadad  ayant  envoyé  pour 
"      les  reconnoître,  on  luy  vint 
dire  :   Ce  font  des  gens  qui 
font  fortis  de  Samarie; 

18.  Il  dit  à   ceux  qui  luy 
parloient  :   Soie  qu'ils  vien- 


U  duo  cum  eo  ,  qui 
ad  auxilium  ejus  ve. 
iicrant. 

17.  Egieflî  funt 
iautcm  pueri  princi- 
pum pi  ovinciarum  in 


hunciavcrunt  ei  ,  di- 
tentes  :  Viri  cgre/îi 
funt  de  Samaiia. 


;  iS.    Et    ille     ait  : 

Sive    pro    pace    ve-  - 

.niunt,  appichendiie  "tnc    pour  la  paix  ,  prenez- 

cos  vives   :  five  ut  les    tout    vifs    i   foit     qu'ils 


,^.  If.  Expl.  C'cft  à  dire  ,  de  ceux  quictoient  demeurai  dans 
fcaojaiie.  i>ynojf, 

Bb 


jS^  lîi.  Livre    bis 

viennent    pour    combactie  , 
prenez-!es  aufîî  toiic  vifs, 

19.  Les  valets  de  pied  des 
Princes  des  provinces  s'a- 
vancèrent donc  &  le  refte  de 
l'armée  après   eux  j 

20.  6c  chacun  d'eux  tua 
ceux  qui  fe  prcfentérent  de- 
vant hiy  :  tV  auffi-tôc  les 
vSyiiens  s'enftiirent  ôc  i'ar- 
jr.ce  d'Iil'acl  les  pourluivit. 
B  nadad  Roy  de  Syrie  s'en- 
flic  auflfi  à  cheval,  avec  les 
chevaux  qui  Taccompa- 
gnoientj 

21.  &c  le  Royd'irraè'l  étant 
forti  de  San^arie  tua  les  che- 
vaux &  renverfa  les  chariots 
&  frappa  la  Syri^  d'une  gran- 
de playe, 

22.  Alors  un  Prophète 
vint  trouver  le  Roy  d'Ifracl 
&c  luy  dit  :  Allez,  fortitiez- 
vons  &  coniîdérez  bien  ce 
qi:e  vous  avez  à  fiire.  Car 
le  Roy  de  Syrie  vieiidra  en- 
core l'ai  née  qui  vient  pour 
vous   combatre, 

2^.  Mais  les  lervireurs 
du  Roy  de  Syrie  luy  dirent: 
leurs  dieux  lont  les  diçv.x 
des  nr.ontagij&s,  &  c'eft  pour 
cela  qu'îL  nous  ont  vaincus: 
il   laut  que  nous  combations 


Roïs, 

pralientur,  vires  eoa 
capite. 

19.  Egteni  fuaf 
ergo  pueii  Piinci- 
pum  provinciarutn, 
ac  leliquus  cxeicitus 
iequcbatur  : 

10.  &  perçu  llîî 
unufc^uifqce  virum  , 
qui  contra  fe  vcnie- 
bat  :  fugeruntquc 
Syii ,  &  perfecutus 
eit  cos  Ifracl.  Fii. 
git  qaoque  Benadad 
Rcx  Syiix  in  equo» 
cuni    equitibus  fuis, 

21.  Nec  non  egref. 
fus  Rex  Khël  per- 
çu llit  equos  &  cur- 
ius  ,  ô£  pciculfit  Sy- 
riani  plagà  magnâ. 

11.  (  Acccdens 
autem  propheta  ai 
Regem  Krafel  ,  dixif  . 
Cl  :  Vade  ,  Si.  confor. 
tare,  &  Icico  ,  &  vi- 
de quid  tacids  :  fe- 
qiicnti  eiiim  anno  . 
Rtx  Syiiae  afcendeî 
contra  t.  ) 

13.  Si-ivi  verà 
Rcg's  Syr^x  dixeiunt 
ei  :  Di)  nioiitium 
(iuit  dif  coiuin  ,  ideo? 
fuperavemi.î  nos;  fed 
mtlius  tft  pugnenius- 
contra  eos  iu   cam- 


bimus    eos. 

1,4.  Tu  ergo  ver. 
bùrri  hoc  tac  :  Amo- 
tc  Rci^es  lîntTulos  ab 
ëîcrcitu  tuo,  &  pone 
Principes   pro  eis  : 

iT.  &  inftinra  nu- 
merum  militarn  qui 
ccciderunt  de  tuis  , 
èc  equos  fecandùm 
lequos    piiftinos ,    & 
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peftiibus  ,  &  obtuie-    conCL'eux  dans  la  campagne, 
6c  nous  les  vaincrons, 

x^i  Voici  donc  ce 
que  vous  avez  à  faire  : 
Faites  recirer  tous  les  Rois 
de  votre  arm:e  ,  &  mettez 
en  leur  place  vos  principaux 
Officiers  , 

25.    récablilîèz  vos   trdUp- 
pes  en    y    remettant  autanc 
de  foldats  qu'il  en  a  été  tué 
&c    de    chevaux    qu'il    y  en 
èûrrusfecundùrrtcur.   avoit   dans  vôtre  armée,  au- 
rus    quos    ante    ha-    j.^^^^  je  chariots  que  vous  en 
buuti  :   Se    po2nabi-  .       o 

avez  eu  auparavant,  ùc  nous 

caftips'ftiibus  ,  &  vî!    combatrons    contr'eux  dans 
debis   quod    obtine.    la  campagne ,  &  vous  verrez 
imuscos.   Credidit     que    nous    les    battrons.    Il 
crut    le     confeil    qu'ils    luy 
donnèrent  &c  il  fit  ce  qu'ils 
luy   avoient  dit, 

16.    Un  An  après  Bénadad 
quam  annustraalk-    £^    |^    ^ç^^^-  j^^   Syriens ,  & 
rat  ,  recenlui:  Bcna.     -i      ■     «  >     v    i        „  J 
hà  Syro.,  &  afcea-    f^  ^^'^^    ^  ^P'^^^/  V^'^'  ^^^* 
i«  in  Aphec,  m  pu-    DAtre    contre  Ifrae!. 
jnarct  contra  Krael. 

27.  Les  en£ins  d'ïilaèl 
firent  aufTi  la  revue  de  leurs 
troupes  ,  &  ayans  pris  des 
vivres  ils  marchèrent  contre 


fionlîlio    eorura 
^cit  iii. 


Se 


zS. 


Egitur    poft- 


17.  Porro  ûï\i  lu 
■aèl  reccnlîti  funt , 
fc  acceptis  cibafiis 
irofccli  ex  adverfo, 
aftiâqiic  mstnti  funt 
outra  eos,  quaii  duo   les  Syriens  ik  campèrent  vis- 


♦  .  16.  Ltfr.  il  monta.  Ihtd.  cians  la  Ttihu  d'UTichar ,  &:  où 
*■//■  Cftie  ville  pou/oit  étr:  I  il  y  avoir  une  fort  grands  pl«i- 
:Ue^ui  ttoit  fcionAdrichôrue.  1  ne.    Mfht.h 

Bb  ï) 
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à~vis  d'eux.  l's  ne  faroijfoleni:  pai*"!    gi'^'g^s  caprin 

que  deux  petits  troupeaux  de  ^"'V  •    ^^"   ^"''"* 

f ,  ,             ^ , .              I      c     •  lepleveium  terram  j 

thevres,au  lieu  que  les  Syriens  ^ 

éouvroient  toute  la  terre. 

iS.    Alors    un  homme  dé  18.  (  &  accedens 

ÎDielt   vint    trouver   le    Roy  unus  vir  Dei ,  dixiç 

d'm-aël  &  luy  dit  :  Voici  ce  ^^  ^^S^.^^  ^^"^^  = 

Ile-                 n  Hxc  dicit  Domnnis: 

que  dit  le  Seigneur  :  Parce  ^^^^^^.^^^  jy^^. 

que  les  Syriens  ont  dit  :  Le  j^^^^  montium    eft 

Seigneur  eft  Dieu  des  mon-  Dominus ,  &  non  eft. 

tagnes  ,  mais  il  n'eft  pas  Dieu  Dcus  vallium ,  dabo 

des   vallées,  je  vous  Iivreray  omnem      mulrimdi. 

toute  cette  i^rande  multitude,  :            „   ,^,,      ^ 

^o                          ,     '  m    maim    tua  ,    « 

&    vous    içaurez    que  c  eft  ^^^^^,5  ^^ja  ego  fum 

moy  qui  fuis  le  Segneur.  Dominus.  ) 

29.  Les   deux  armées    fu-  19-  Dhigebântqué, 
rent  rangées  en  bataille  l'une  reptem  dicbus  ex  ad. 

j        .        P    ,                   1           r  veitci    lii    atque    ilil 

devant  i  autre   pendant  iept  .       .  .-^i  ,n.^rr. 

2.       r       ■'                    I  acies  ,ieptimaautem^ 

jours.     Lé   lepticme  jour  la  jj^   commifium   eft 

haraille  fe  donna  ;  de  les  en-  bellum,  pcrcuffciûnt- 

£ins   dlfiaèl  tuèrent    en   un  que  filii     H'raél  de 

jour   cent  nJlle  hommes  de  ^yns  centmii  miUia 

^kd  des  Syriens,  P'^^^^"'"  "^  ^''  ""''' 

30.  Ceux  qui  étoient  de-  30.  Fugemnt  au- 
mcurez  dans  Aphec  s'eiifui-  tcm  qui  rcmanleiant 
irent  en  la  ville  ,&  une  mu-  »«  Aphec  ,  in  civita- 
raille  Eonèa    flir    vin^t-fept  t^m:  &  ccadit  inurus 

■  Ml                         .     V     .   '^  lupcr  vi";Hni  lepKirt 

mille   hommes     qui    ecoient  *,,     i"_-  .,.,„: 

,     ^               ,  iTiillia  hotîi:num,qiu 

demeurez.       Benadad     s  en-  ,eman(aanr.     Ponà 

fuyanÈ    entra  dans    la   ville  Benadad  fugiens  in- 

<fk:  Ih  retira   dans  le  lieu  le  gieflus  eft  civiiatem. 

plus  fccrec  d'une  chambre"*  "^  cubiculum  quod 

i/ .  .16.    Lettr-    l'n   ciibiciiliifn  intra   cubicuIum  ,  p;«   m  locurt, 
intimum  &  abditiflî.Tuîm,    Yami/L 


Ch  ap  itr  e 

intra    cubicu- 


X  X, 


3H 


ernt 
lu  in. 

31.  Dixcrunrqiie 
ci  lervi  fui  :  Ecce  , 
au^livimus  ,  quôd 
Rc^cs  donuis  Ili-Jiël 
cimentes   fînt  :    po- 


31.  Alors  Tes  fervicenrsluy 
dirent  :  Nous  avons  appiis 
que  les  Rois  de  la  in:iiloa 
d'Illaël  font  doux  &  ciemens. 
r.imu:  •;:aqye  faccos  Mettons  donc  des  des  fur 
Imnbis  noftris ,  j^^s  reins  &r  des  cordes,  à  nô^ 
tre  cou  ,  &  allons  trouver 
le  Roy  dlfracl.  Il  nous 
fauvera  peut-ê;re  la  vie. 


<^■:  îuniculos  m  c.ini- 
t  us  noftiis,  &  egre. 
cii.imur  ad  Rcgetn 
:  foilîtuî  fal- 
aniiras     nof- 


51.    Ainfi  ils  fe  mirent  des, 
£ics  fur  les   reins  &  la  corde 


r  lael 

vn!;  t 

31.  AcciiiKcriint 
Cr.cc\$  lumbos  lUos  , 
S:  poiiteiunt  funicu. 
.  s  m  capicibus  fuis,  au  COU  ,  &  vinrent  trciiver 
►■cnciu  )t.]ue  ad  Re-  le  Roy  d'ifraèl  &c  lay  dirent: 
;cr.  ifiacl,  &dixe-    Bénadad   vous  envovc   f.ire 

unt  ci  :  Scrvus  tuus     ^^►►^  r        l-        •  ''c 

R      j  j  j-  ■   ,,•         cette  lupphcation   :  Sauvez- 
^rote,  anini  mea.  Et    "^^Y  ^'^  ^^^-  ^^  ^^^^*  répondit:. 

lie  au:  Si  adhuc  vi-   S'il  eft  encore  en  vie",  c'cil 

f<r,  lutcr  meus   eft.    mon  frère". 

33.    Les   Syriens    tirèrent 

de  là   un    bon    vïéCas.^  ,  & 
t:nar.tes  rapuenint  /--     ^  ^        ^         . 

eibuin  ex  oie  cjus     P'^C"^"^   aulii-îot  ce  mot  de 

r^rj  dixerunt:  Fia!  û  boucKe, ils  luy  dirent:  vô- 
ci  luus  B-nadiîd.  Et  tre  frère  Bénadad^  vo^u  fait 
nxit  e:s  :  Itc  ,  &  ad-  cette  pnére.  Il  leur  répondit  : 
allez  &  amenez-le  moy.  Bé- 
nadad donc  vint  fe  prefenter 
à  Achab  :  qui  le  fît  mori- 
ter  fur  fon  chariot , 


'Clund  acceperunt 
'in   pro    omine  :  & 


ucite  eum  ad  me. 
gteilus  eft  eigo  ad 
um  E.enadad  ,  &  le- 
•îvit  euai  in  ciurum 

UU.Tl, 


'^'-  5t-    hffh.  eft  il  encore  en  vie?  !bid.  Expl.    Il  ne  rr.'îfl  p-c 
Doi.ij  cher  que  mon  propre  frère.    Vat, 

Bb  .iij. 


5^0  I  î  L    Livre    d  e's  R  o  i  s. 

34.  Et  Bénadad  luy  dit  :  ?4-  Qii  ^ixitei: 
Te  vous  rendray  les  villes  Civiutes ,  quas  tuht 
•^  t  '  ■'  -r  r  pater  meus  a  patte 
que  mon  père  a  pnfes  fur  rao,rcdd.imAplareas 
vptre  père  j  &  tAites-vous  £,c  tib,  in  Damafco, 
des  places  publiques  dans  ficnr  fccit  pater  meus 
Damas ,  comme  mon  père  en  J"  Simaria,  &  ego 

avoit  fait  pour  luy  dans  Sa-    (^^^1«^'^     lecedam 

ri  a  te.      PvDieit   erc;o 

marie.  Et  quand  nous  aurons    ^^^^^  ^  i^dimilit 

iBiit  cette  alliance  entre  nous,    ç^^ 

je  me  retireray.    Achab  donc 

fit  cette  alliance  avec  luy  & 

il  le  lailTâ  aller. 

35,  Alors  un  des  enfans  des      3^,    Tune  vir  qui. 

Prophètes    dit  de  la  part  du    '^am  ^^  'î^'is  Prophe-i 

Seigneur  à  un  de  fes    pom-   "^"'"  ^^^'^  ""^  /^' 

^  r  c      cium    fuuni  in    1er- 

pagnons  :  frappez  -  moy  ;  &    ^^^„^  j^^^^^,^;  .  p^^^ 

comme  il  ne  voulut   pas   le  cute  me.  At  ille  no-, 

fi'nppcr,  luit  pcrcuteie. 

16.    il  luy   dit  :  Parce  que  3^.  Cui  ait:  Quia 

vous    n'avez    pas     voulu    me  noluifti    audire    vo- 

frapper"  ^  aufli-tôt  que  vous    ccm  Domini  ,  ccce 

m'aurez  quitté,  un  lion  vous    ''^'^''  ^,"^^' ^  P^"^" 

_    ■'  >i    r  cuticî  te  leo.Cumquc 

tuera.  Lors  qu  il  fut  un  peu    p^^jj^j^,,^    leccHiiTet 

éloigné    de  luy,  un    lion   fe  ab  co  ,  invenit  eum 

prefenta  à  luy  &:  le   tua,  ko,  atqne  pcrcufllt, 

37.  Ayant  rencontré  un  37.  Sed  &  alterura 
autre  homme,  il  luy  dit:  nwemens  vuum,  di. 
_  ^  \  ^  1  xit  ad  eum  :  Pi^rcutc 
Frappez-moy,  Cet  homme  le  ,^^,      q^j    p^^^^^i, 

frappa  &  le    bîella.  eum  ,  &  vulneravit. 

38.  Le  Prophète  donc  s'en  3S.  Abiit  ergo  Pro- 
allant  vint  au  devant  du  Roy  pheta  ,  &   occuirit  ■ 
qui  étoit  en  chemin  ,  &  il  fè  Régi  in  via  ,  &  m«. 
|-endit     méçonnoiiÛble  ,  en  '''''  ^rperiione  pul.^ 

f'.  i$-  L*f".  Vous  n'avez  pas  vouluécoutei  U  voix  duScigneqr. 


Cil 

v-'ri'i     o5     &  ocuJoi 
fuos. 

39.  CÛTiquç  Rex 
tvaafîfT-it  ,  cla  navit 
,.  i  Res;cm  ,  &  ait  : 
S:rviîs  tuus  cgrelTus 
i. 'l  ai  p  sUandain 
ciniaus  :  cùrique 
Fgiilet  vir  unus , 
."dduxit  cum  Guiiam 
?.-\  me  ,  &  ait  :  Cuf- 
t 't  îi  virum  iilum  : 
Cju!  i\  liplos  fueiit, 
r.;t  anima  tU3  pr© 
sp.ima  cjijs  ,  aut  ta- 
L'iuuin  a.genti  ap- 
peaJcs. 

40.  Dum  autem 
ego  tirfi.'tii"  hue  il 
lucque  m"  veitciem, 
fubito  non  compi. 
iuit.Ec  ait  R-'x  Ilael 
ad  eum  :  Hoc  cft 
judicium  tuu  r\,  o^uod 
ipfc  deaevifti. 

41.  At  ille  ftatim 
abfr^rfit  pulveLem  de 
facie  fua  ,  &  co^no. 
vit  eum  Ker  lfrai?l, 
<}uô(i  eflct    de    PiO 

41.  Qm  ait  ad 
eum  :  llxc  Hicit  Do. 
minus:  Quia  dimifif. 
ti  viium  dignuTi 
rhone  de  manu  tui, 
erit  aninii  tua  pro 
anima  cjns  ,  &  po- 
pulus  tuus  pro  po- 
l^ulo  cjus. 
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mettant  de    la  poufTiére    fur 
ion  vlfîige  ôc  fjr   fes  yeux- 

39.  &  lors  que  le  Roy  fut 
palle  ,  il  cria  aprc^  luy  &: 
iay  dit: Vôtre  fervitcur  s'écoit 
avancé  pour  conbatrc  les  en- 
nemis de  près ,  &c  l'un  d'eux 
s'en  étant  fiy  quelqu'un  me 
]'a  amené  &  m'a  dit  :  G;irdez- 
moy  hien  cet  homne-!à  ;  6c 
s'il  s'écînppe,  vôtre  vie  ré- 
pondra de  la  Tienne  ;  ou  vous 
payerez  un  talent  d'argent  j 


40.  &  comme  é tint  trou- 
blé je  me  toui'i-îo's  de  côoé 
&c  d'autre  ,  cet  ho  iT.iie  cfl; 
difparu  tout  d'un  coup.  Le 
Roy  d'ifracl  luy  d;t  :  Vous 
avez  vous  même  prononcé 
vôtre  arrcll:. 

4.1.  AufT?--©:  il  clTiva  la 
poufTiére  de  Ion  vifagc;  de 
le  Roy  dlfracl  reconnut  qu'il 
éfoit  du  nombre  des  Pro- 
phètes. 

41.  Il  dit  au  Roy  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur;  Parce- 
que  vous  avez  laillé  échapper 
de  vos  mains  un  homne  di 
gnc  de  mort,  vôtre  vie  répon- 
dra pour  la  Iienne,  de  vôCiÇ 
peuple  pour  Ton  peuple» 

Eb  liij 
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'  43.    Mais   le  Roy  d'Ifrael      43-    Reveifus   ei 

retourna  en  fa    maifon  mé-  'f'"''  ^V"  ^^'^'^''' 

■  r  T>  1  '  domiim  luam,  audire 
pnfant  ce  que  ce  Prophète  eontemnens .  &  furi. 
luy  avoitditi&il  entra  plem  hnnAus  venit  m  Sa- 
de fureur  dans  Samarie.  maiiam. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  10.    /nl/^^  les  Dieux  me  traittent  dans  toute 
*==S^c'/^r  ftvérlté  ,  fi  tonte  la  pou/fié re  de 
Sâmarle  fujfit  ponr  remplir  le  creux  de  la  main 
de  tous  les  gens  <^ui  me  fuivent, 

C'eft  une  exprefîîon  hyperbolique  de  ce  Prin- 
ce fier  &  fuperbe ,  qui  menace  1-e  Roy  d'ifraél 
de  l'attaquer  avec  une  armée  fi  nombreufe ,  que 
fi  fes  foldats  prenoient  feulement  chacun  une 
poignée  de  la  terre  de  Samarie,  elle  n'y  fuflSroit 
pas.  Cette  fierté  même  fut  la  caufe  de  fa  ruine, 
comme  on  le  va  voir  j  parce  qu'encore  que 
l'impiété  d'Achab  &  des  enfans  d'ifi'acl  méritât 
d'être  punie  par  les  plus  terribles  fléaux  de  la 
divine  juftice  ,  Dieu  ne  vouloit  pas  que  leurs 
ennemis  s'attribualTent  infolemment  la  victoire 
qu'ils  auroient  gagnée  fur  eux.  Et  avant  que  de 
punir  Ifraël,  il  réfolut  d'humilier  l'orgueil  de 
ceux  qui  le  combatoient. 

■5J'.  II.  Ce  neji  pas  en  prenant  les  armes  quotl 
doit  fe- vanter  i  mais  cjuand  on  les  cjuitte. 

C'eft-à-dire  qu'il  n'efl:  pas  temps  de  fe  glori- 
fier ,  lorique  l'événement  du  combat  paroît  en- 
core incertain  ;  mais  qu'il  faut  attendre  à  le  fii-      1 
le  quand  l'ennemi  eft  vaincu  &  alfujetti.j  &  que     " 
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Von  peut  mettre  feiirement  les  armes  bas.  Ces 
paroles  qui  ne  regardoient  que  les  guerres  téiii- 
porelles  des  Rois  de  la  terre  ,  peuvent  s'appli- 
quer très-juftement  à  ce  qui  regarde  les  combats 
tout  fpirituels  dont  parle  faint  Paul  ,  que  tous 
les  Chrétiens  ont  à  foûtenir  contre  les  Princes 
des  ténèbre^  Il  n'eft  donc  pas  temps  pour  nous 
de  nous  glorifier,  tant  que  nous  avons  encore 
les  armes  entre  les  mains ,  c'eft-à-dire  tant  que 
nous  vivons,  puifque  toute  notre  vie,  félon  les 
faints  Pérès  ,  eft  une  i^uerre  continuelle ,  où 
nous  fommes  cxpofez  à  mille  périls.  Il  faut 
attendre  à  jouir  de  la  gloire  des  enfuis  de  Dieu, 
qu'on  foit  parvenu  au  repos  célelle  ,  lorfque* 
toutes  chofes  étant  alUijettics  au  Fils,  il  n'y  au- 
ra plus  de  guerre  à  craindre  ,  &  qu'une  paix 
fouveraine  régnera  éternellement  parmi  ceux 
qui  ayant  vaincu  le  monde  ,  dépoferont  6c 
leurs  armes  &  leurs  couronnes  aux  pieds  de 
l'Agneau. 

"5^.  13.  f^'om  voyez,  toute  cette  multitude  innom^ 
hrable.  Je  l'otts  déclare  <jue  je  ions  la  livrerny 
demain  entrf  les  mains ,  afin  cjue  vous  [cachiez, 
que  ce[  moy  cjui  fuis  le  Seijrneu-: 
'  On  a  d'abord  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment Dieu  peut  fe  déclarer  en  faveur  de  l'impie 
Achab  ;  &:  l'on  s'attendoit  lans  doute  que  Bé- 
nadad  Roy  de  Syrie  alloit  fondre  fur  Ifracl  pour 
le  punir  de  tant  de  crimes  qu'il  avoit  commis. 
Mais  fes  jugemens  font  bien  élevez  au  delfus 
des  nôtres.  Les  Rois  de  la  terre  ne  diffèrent 
point  ordinairement  à  exécuter  leurs  vengean- 
ces ;&  l'impatience  naturelle  à  l'homme  le  por- 
te à  prefïèr  la  punition  des  coupables.    Si  Dieu 
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en  ufoit  ainfi,  qui  oferoit  fe  promettre  defab- 
fifter  un  feul  jour  en  fa  préfence  ;  piiifque  ce 
monde  ,  comme  le  dit  excelemment  un  ancien, 
^lulit  ^^  f°^^  entier  comme  une  prifou  qui  enferme 
un  nombre  infini  de  criminels  î  II  ufe  donc  de 
patience  &:  d'une  trcs-longue  attente  ,  dit  ûint 
iPi?'  P^ul  >  envers  les  pécheurs  ;  &  il  ||;s  invice  par 
la  douceur  de  cette  conduite  à  la  pénitence. 
Audi  il  déclare  au  Roy  dlfracl^^/^V;?  luy  livrant 
cette  mnltitude  innombrable  d' ennemis  ,  il  vouloir 
luy  faire  connoitre  que  cétolt  Iny  cjni  etolt  véri- 
tablement le  Seigneur  de  l'univers  ;  c'eft  à-dire, 
le  convaincre  de  l'impiété  de  fa  conduite  ,  lors 
•  qu'il  quittoit  un  Dieu  tout-puillant ,  pour  ado- 
rer des  idoles  foibles  &  incapables  de  fecourir 
ceux  qui  les  fervoient. 

On  peut  dire  encore  avec  quelques  Interprè- 
tes, que  Dieu  en  épargnant  ifracl  avoit  égard  à 
ces  fept  mille  perfonnes  qui  luy  écoient  de- 
meurées fîdelles  ,  puifqu'un  petit  nombre  de 
juftes  a  la  force  quelquefois  d'arrêter  Ton  bras, 
lorfqu'il  eft  déjà  levé  &  prêt  à  frapper  les  au- 
tres qui  ont  irrité  fa  jaftice,  comme  il  l'alllira  à 
Gen  eap.  Abraham,  quand  il  luy  parloit  en  faveur  de  la 
i8.  ji.    ville  de  Sodome  ,  que  dix  juftes  auroient  pu  fau- 

ver  ,  s'ils  s'y  étoienc  rencontrez. 

Theodor.     ^'^  aucieu  Pére  nous  fiit  fort  bien  remarquer 

in  itb.  5.  que  Dieu  pour  convaincre  plus  f  jrtem?nt  Ifrael 

"q^fê^el.  *1^^  ^^  viéioire   ne  feroit  due  qu'à  luy  feul ,  &c 

non  à  leur  force  ni  à  leur  courage,  leur  déclare 

avant  le  combat  par  la  bouche  d'un  Prophète, 

qu'il  fe  ferviroit  pour  vaincre  leurs  ennem  s, 

des  valets-de-pied  des  chefs  des  provinces  jc'eft- 

^-dire  de  deux  cens  trente  deux  jeunes  honiines 
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.accoutumez  à  fcrvir ,  &  non  à  combattre.  Il 
ne  pouvoir  pas  fans  douce  humilier  davanta- 
ge toute  la  puill^mce  des  Rois  ,  qu  en  faifant 
ainfi  connoîcre  que  le  fuccès  des  batailles  dé- 
pendoit ,  quand  il  le  vouloit ,  non  du  nombre, 
ni  de  la  force,  ou  de  la  fûiblcH'e  des  coi  bat- 
tans  ,  mais  uniquement  de  fa  fouveraine  vo- 
lonté. 

i\  25.  Lefirs  dieux  fo?it  les  dieux  des  mon- 
tagnes ,  &  cejl  Pour  c^h.  qnils  nous  ont  vràn- 
CHS.  Il  faut  cjue  nous  comh Allions  contreux  dans 
la  campagne  ,  ç^  nous  les  vaincrons. 

Samarie ,  Béthel  &c  Dan  croient  fîruez  fur  des 
monragnes  ,  &  rous  les  Wçvx  élevez  du  Royau- 
me d'Ifraèl  éroienr  pleins  d'autels.  C'eft  pour- 
quoy  les  Syriens  ne  connoillànr  poinr  le  Dieu 
fouverain  ,  &  jugeanr  des  ïfraelires  par  les  au- 
tres narions ,  s'imaginoicnr  que  l/?s  Dieux  qu'ils 
faifoienr  profjfïïon  d'adorer  ,  étoienr  les  Dieux 
des  monragnes.  Ils  crurenr  donc  que  pourvu 
qu'ils  les  retirallènt  de  ces  montagnes  ,  ils  les 
priveroicnt  en  même  rcmps  de  la  prorccftioii 
de  leurs  Dieux  qui  n'habiroient  que  dans  ces 
lienx^  élevez.  Car  ils  avoient  reconnu  trop 
clairement  que  leur  viéloire  étoit  un  eflet  lur- 
naturel  de  quelque  vertu  divine.  Et  d'ailleurs 
comme  leurs  principales  forces  confiftoient  en 
cavallerie  ,  ils  s'aifuroient  de  remporter  l'avan- 
tage ,  s'ils  pouvoient  combattre  dans  un  païs 
plat.  Ils  raifonnoient  donc  comrrte  des  payens, 
&  par  conféquent  comme  des  aveugles  ;  &c 
leur  orgueil  leur  fermant  les  yeux  pour  les  em- 
pêcher de  reconnoître  la  toute-puillànce  de 
iipluy  à  qui  toute  la  terre  fcrt  de  marche-pied. 
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comme  parle  TEcnture  ^  ils  fe  formoient  ck 
vaines  idées  ,  tant  de  la  divinité  ^  que  de  leur 
propre  vertu. 

ir.  1^.  Renvoyez,  tous  les  Rois  de  vôtre  armée  _, 
(5"  mettez,  vos  prmdpaux  Officiers  en  Icny 
place. 

Ce  confêil  que  les  ferviteurs  du  Roy  de  Sy^ 
rie  luy  donnèrent  ,  d'éloigner  les  Princes  qui 
ctoient  venus  à  Ton  fecours  ,  paroilfoit  fondé 
fur  pluficurs  raifons  j  foit  qu'ils  eullênc  fuy  les 
premiers  dans  le  combat ,  Toit  qu'étant  accoû:- 
tumez  à  une  vie  délicate,  ils  fuirent  moins  pror 
près  pour  foûtenir  le  poids  d'une  guerre ,  que 
des  Officiers  aguerris  depuis  long-temps  ;  fok 
qu'en  voulant  commander  tous  ,  ils  troublaient 
Tordre  èc  la  difcipline ,  fans  laquelle  les  plus 
nombreufes  armées  n'ont  aucune  force.  Toutes 
ces  vues  étoient  politiques  &  trçî-fages  félon 
les  régies  ordinaues  de  la  prudence  des  hom- 
mes. Mais  que  peut  toute  la  fageiïè  humaine 
contre  le  confèil  de  Dieu ,  fmon  à  faire  éclatter 
d'une  manière  plus  magnifique  le  néant  de  la 
créature  à  l'égard  du  Créateiu" ,  comme  on  en 
vit  nue  preuve  illuftre  en  cette  rencontre  ? 

"5^.  35.  7,6.  Vn  des  enfans  des  Prophètes  dit 
de  la  part  du  Selqnsur  a  un  de  fes  compagnons  : 
Frappez-moy.  Et  comme  celuy-cy  ne  voulut  pas 
le  frapper ,  il  luy  dit  :  Parce  que  vous  navez, 
pas  vùuht  écouter  la  voix  du  Seigneur  j 
^uffi-tot  €jue  vous  m'aurez,  quitte ,  uii  lien 
von  s  tuera. 

On  eft  fans  doute  furpris  ,  &:  on  ne  peut  pas 
qu'on  ne  le  foit  également ,  &  de  l'ordie  que 
ce  prophète  dpnna  à  l'autre   Prophète  de   îp 
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frapper  a  la  têce  ou  au  vilage ,  ôc  du  châtimenc 
fi  prompt  dont  fut  puni  ce  dernier  pour  ne 
luy  avoir  point  obéi  dans  une  chofe  oii  il 
fcmbloit  même  qu'il  n'eût  pu  le  fiire  fans  fe 
rendre  criminel.  Mais  comme  Ta  remarqué 
très-jadicieufement  un  fcavant  homme  ^  c'étoit  ^A'*"  «^ 
un  Prophète  qui  parloit  à  un  Prophète ,  ôc  qui 
luv  pailoit  ^É'  la  part  de  Dieu.  Ainfi  ce  fécond 
Prophète  ne  pouvoit  douter  que  ce  que  luy 
demandoit  le  premier  ,  ne  fût  un  ordre  de 
Dieu  auquel  il  devoit  nécclfiircm.ent  déférer. 
Il  (roit  donc  obligé  indilpenlablement  d'obéir, 
puif  ]ue  Dieu  étant  maître  fouverain  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  tous  les  hom.mes ,  il  ne  pou- 
voit non  plus  luy  rtfiRer  en  cette  rencontre, 
qu'Abrahani  ne  Tauroit  pu  ^  lorfqu'il  luy  fat 
commandé  d'immoler  Ion  propre  fils.  Et 
l'obéillance  aveiigîe  de  ce  Père  de  tous  les 
^délies  dans  le  f  icnfice  qu'il  voulut  faire  d'un 
fils  unique,  f  toit  la  condamnation  de  ce  Pro- 
phète qui  ref^foit  d'obéir  à  Dieu  dam  une 
chofe  fins  comparaifon  moins  importante, 
parce  qu'il  ne  connoiiïôit  point  la  caufe  du 
commanden-ient  que  Dieu  luy  fiifbit.  Il  fut 
donc  puni  ,  &.  trèii-juftement.  Mais  l'on  peut  j,  ip,^.^' 
dire  de  cette  punition  ce  que  Ton  a  dit  ailleurs  'i- 
fur  un  femblable  fujet ,  que  c'ctoit  un  châti- 
ment temporel  dont  Dieu  pouvoit  fe  fervir 
pour  faire  cternellement  miféricorde  à  celuy- 
là-même  qu'il  punilîoit  de  la  iorte.  Car  la 
mort  du  corps  eft  fouvcîit  la  vie  de  i'ame  ;  &: 
ce  lion  en  tuant  le  Prophète  dont  nous  par- 
lons ,  &c  le  punilfint  d'une  fmte  que  l'on  pou- 
voit  regarder   comirie  légère ,  le   délivra  tout 


^•^'       de^ 
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d'un  coup  des  pièges  S>c  de  la  fureur  d'un  autré 
lion  infiniment  plus  redoutable,  dont  un  Apô- 
tre nous  fait  peur  ,  lorfqu'il  nous  déclare  cjuil 
Ptf-  tourne  coynwuellemcnt  autour  de  nous  ,  j>oHr  naus 
devortr. 

Que  il  l'on  demande  la  raifon  pour  laquelle 
ce  prophète  prelfi  l'autre  de  le  frapper  &;  de  le 
blelîèr  ,  c'étoit  feins  doute  afin  que  le  Roy  à 
qui  il  devoir  parler, le  prît  d'abord  pour  quel- 
qu'un de  Ton  armée  qui  auroit  été  bielle  dans 
le  combat,  d>c  qu'ainfi  ne  le  reconnoillànt  point 
pour  ce  qu'il  étoit ,  &  ne  le  pouvant  défier  de 
rien  ,  il  luy  donnât  le  loilir  de  luy  déclarer  lous 
une  efpéce  d'énigme  l'arrêt  de  Dieu  qui  le  re- 
gardoic.  C'eft  pourquoy  il  eft  marqué  qu'après 
qu'un  autre  homme  l'eut  frappé  &  l'eut  blelfé,' 
comme  il  le  luy  commanda  ,  il  fe  couvrit  le 
Viflige  de  pouflîére  ,  pour  fe  rendre  plus  mécon- 
noiilible  ,  &  reirernbler  davantage  à  un  hom- 
me qui  fort  a(ftuellemenc  du  combat, 

1^.  39.  Lorpjue  le  Roy  fut  pafé,  il  cria  après 
Uiy   &    luy  dit  :  Votre  fervltiur  s'étoit   avartcé 
pour  co?nbattre  les   emiemis  ;  &  l'un  d'eurx  s'eri 
étant  fuy  ,  (juelcjuun  me  l'a  amené  ,  &  m'a  dit 
de  le  garder  ,  &    cfue   s  il   s'ichappoit ,  ma  vie 
■  répondroït  de  la  Jïenne  ,    &c. 
,,    ,         Pour  jurer  de  la  conduite  &c  du  delTèin  de 
in  imnc    ce  Proptiecc  ,  dit  un  ancien  Père*,  on  n  a  qu  a 
loc.qH.fi.  Çq  fouvenir  de  ce  qui  s'étoit  palîè  entre  Nathan 
J  ™,    &  David  ,  lorfque  ce  dernier  étant  tombé  dans 
les  deux  plus  grands  de  tous  les  crimes  ,  l'adul- 
tère &  l'homicide ,  le  premier  le  vint  trouver, 
èc  fe  Icrvit  de  la  parabole  d'une  brebi  enlevée 
par  un  homme  riche  à  un  pauvre  homme,  pour 


c.  Il, 
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une  comprendre  à  ce  Prince  le  mal  qu'il  avoic 
commis  ,  &  l'engager  infenfiblement  à  pronon- 
cer contre  loy-même  'l'arrêc  qu'il  croiroit  ne 
prononcer  que  contre  un  fîmple  particulier, 
C'ell  la  manière  donc  en  ufa  cet  autre  Prophète 
à  i'ég.ud  du  Roy  Achab  ,  pour  luy  faire  con- 
cevoir la  faute  qu'il  avoit  faite  d'épargner  le 
Roy  de  Syrie  ,  que  Dieu  luy  avoit  livré  en- 
tre les  mains  ,  &c  qui  méritoit  d'être  puni  de 
l'infolence  avec  laquelle  il  avoit  ofé  biaiphêmer 
contre  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifracl. 

Ce  qu'il  dit  donc  ell  une  parabole  fous  la- 
quelle il  luy  reprefente  combien  il  s'étoit  ren- 
du criminel  par  l'indifférence  qu'il  venoit  de 
faire  paroîcre  à  vanger  la  gloire  5c  les  intérêts 
de  Dieu  ,  lorfque  le  Seigneur  ayant  mis  entre 
Tes  mains- &:  confié  à  la  juftice  cet  ennemi  de 
fa  gloire  ,  il  avoit  fait  une  alliance  honteufe 
avec  luy.  On  a  peine  cependant  à  Ce  figurer  la 
grandeur  du  crime  que  commit  Achab  en  cette 
rencontre  j  Se  l'efprit  de  l'homme  dont  la  lu- 
mière eft  bornée  ,  ne  peut  concevoir  comment 
Dieu  qui  jufqu'alors  avoit  iouff-èrt  avec  une 
patience  11  étonnante  toutes  les  impiétez  de  ce 
Prince  ,  fe  rend  tout  d'un  coup  fi  févére  envers 
une  faute  que  nous  ferioiis  naturellement  por- 
tez à  refjarder  comme  une  aélion  de  bonté  Sc 
de  clémence.  Mais  ,  com.me  l'a  remarqué  très- 
bien  le  fçavant  Théodorct ,  la  conduite  de  ce  ,;,  hntc 
Roy  étoit  très-impie.  Car  au  lieu,  dit-il ,  qu'il  '"•^'♦'*/* 
faut  foûcenir  la  clémence  par  la  juftice  ,  & 
faire  un  fliint  alfemblaiTe  de  ces  deux  vertus 
d.ms  la  conduite  des  peuples ,  Achab  s'emporte 
avec  la  dernière  cruauté  contre  les  Prophètes 
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du  Seigneur  ;  il  s'cfForce  de  les  £iire  tous  mou- 
rir ,  &c  tue  tous  ceux  qu'il  peut  prendre  i  &c  il 
épargne  au  contraire  ie'Roy  de  Syrie;  c'eft- 
à-dire  qu'il  exerce  fa  douceur  envers  le  feul 
ennemi  d'ifraè'l ,  dans  le  temps  même  qu'il  fe 
rend  impitoyable  envers  tous  les  fcrviteurs  de 
Dieu. 

La  manière  dont  Saiil  le  premier  Roy  des 
I.  -ï^r.  Ifraëlites  fnt  puni  pour  avoir  aulîi  épargné  le 
w/.  ij.  ;^oy  d'Amalech,  nous  fait  juger  aifément  qu'il 
y  a  des  tendrcU'es  &  des  compafflons  humaines 
qui  font  déteftables  devant  Dieu  ;  qu'il  a  en 
horreur  toutes  les  alliances  que  l'on  fliit  avec 
fes  ennemis  j  &c  qu  il  demande  de  nous  un  zélé 
tout  plein  d'ardeur  pour  f^i  gloire. 

Ce  Roy  de  Syrie  étoit  véritablement  la  figure 
du  démon.  L'un  étoit  l'ennemi  viflble  des  If- 
raëlites ,  &  l'autre  eft  d'une  manière  invifible 
celuy  de  tous  les  Chrétiens.  Comme  ce  pre- 
mier feignoit  de  fe  vouloir  réconcilier  avec  le 
peuple  de  Dieu  ,  quoy  qu'il  n'eût  effeétivement 
que  la  haine  dans  le  cœur  ,  ce  dernier  auffi 
affèéle  fouvent  de  flatter  les  âmes  par  de  faulfes 
espérances  des  biens  temporels  ôc  d'une  fortune 
pallàgére.  Mais  de  même  que  la  fin  de  toutes 
ces  belles  promelfes  de  Bénadad ,  fut  que  non 
feulement  il  ne  tint  aucune  parole  au  Roy 
ii.v.'jo  d'Ifraël ,  Se  luy  refufa  les  villes  qu'il  luy  avoir 
*'•  enlevées  ;  mais  que  dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
enfuite  il  donna  un  ordre  formel  contre  fa 
perfonne  ,  voulant  le  faire  tuer  par  fes  OfH- 
ciers  j  auÂî  la  fin  ordinaire  de  toutes  les  efpé- 
rances  dont  le  Roy  du  fiécle  amufe  ceux  qui 
le  fuivent ,  eil  la  perte  de  leur  falut. .  Heureux, 

font 
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ïout  ceux  qui  fçavent  mieux  profiter  des  falu- 
raires  averti (lemens  que  leur  donnent  flir 
ce  >fujet  leurs  Pafteur's  ,  que  ne  "fit' ce  Prince 
impie ,  lorfqu'au  lieu  d'écouter  avec  une  hum- 
ble frayeur  la  menace  que  iuy  faifoit  le  Pro- 
phète de  la  part  de  Dieu ,  il  méprifa  ce  cfuil 
Iuy  difoit ,  &  s'en  retourna  plein  d^  fureur  dans. 
Samarie. 

CHAPITRE     XXL 


t.  T~\OsT  verba  au- 
•  l  te  m  harc,  tcm. 
pore  iîlo  vinca  crat 
Naboth  Jezralielits, 
«^ui  erat  in  Jcziahel 
)uxta  palat!i:m  Achab 
Régis  Simarix. 

1.  Locutus  eft 
frgo  Achab  ad  Na- 
botb,  diccns:  Da  mi- 
hr  vineam  tiiam  ,  ut 
faciam  inihi  hortum 
oleium ,  quia  vi;ina 
eft,  &  prope  doinum 
mcam  ,  dabo-jue  tibi 
pro  ea  vuieain  ir.e- 
îioiem  :  aut  fi  com- 
modius  tibi  puias , 
aigenti  preciuin  , 
«juanto  digna  eft.  . 
j.  Çui  refpoadit 
Kaboth  :  Propitius 
lit  rrnhi    Doimuus  , 


I. 


I 


Mande 


L  arriva  enfuite  un  étran-  ^ '•"'  ''«^ 
ge   accident  à    Nabôth 
qui  étoit  de  Jézracl ,  il    a  voit  "•"»«'  ^^^ 


-    1         j  T-         ...  ■  Tu*  Cor» 

a  Iuy  dans  Jezrael  une  vigne  3^^ , 
près  du  palais  d'Achab  Roy 
de   Samarie. 

2.  Et  Ach.ib  Iuy  dit:  Don- 
ne:z-moy  vôci'e  vigfie  ,  afin 
que  je  puiile  Elire  un  jardin 
potager  ,  parce  quelle  cft 
proche"  de  ma  maifon  &:  je 
vous  en  donneray  une  meil- 
leure, où  fî  cela  vous  accom- 
modoic  mieux ,  je  vous  la 
payeray  en  argent  au  prix 
qu'elle  vaut. 

3.  Naboth  Iuy  répondit; 
Dieu  me  garde  de  vous  don-» 
ner  l'héritage  de  mes  péres/^^ 


f .  i,  Lettr.   voifine  &  proche, 


Cç 
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ne  4em  herediratenî 
pauum  meorumtibié 

4;  Achab  donc  revint  chez  4-  Venit  ergo 
by  tout  en  colère  &c  plein  ^^^^^ .  ^"  «^o»""™ 
de  fureur  a  caufe  de  cette  ftendcns  rupcr  vcrbo, 
parole  de  Naboth  dejezraèi  quod  locutus  fucrat 
qui  luy  avoit  dit  :  Je  ne  ad  cura  NabotJi  Jez- 
Vous  donneray  point  i'héri-  rahclitcs  ^  diccns  s 
tase  de  mes  pères  :  &  fe  ^on  dabo  tibi  hcrc- 
jettant  fur  fon  ht  il  retour.  ^^^  £»■  ^^^..^.^^^ 
na  du  cote  de  la  muraille  k  [n  kaulum  fuum, 
ÔC  ne  mangea  point*  avertit  faciem  fiiam 

ad  parietem  ,  &  non 

ooinedit  paBcm. 

^»  Jézabel  (k  femme  Tétant      t.  ingrcffa  cft  au- 

venu  trouver  luy  dit  :  Qu'efl»  tcm  ad  cum  Jczabcl 

ce  donc  que  cela?  D*oû  vous   uxor|ua  d.xitquc  ci; 

TL  rr  ^  r  Quid  cil  hoc  ,  unde 

Vient  cette  triftelTe  î  Et  pour-   ^^^  ^^^  contriftata 

quoy     ne     mangez  -  vous-    ^ft.   sc   quarc    non 

point  î  comcdis  panem  ? 

f         M.        t»  *•    QiL'  rcfpondif 

6.    Il  luy    répondit  :  J  ay    ^j .  Locutus  fum  Na. 

parlé  a  Naboth    de  Jézracl   both  Jezrahclitae ,  « 

&  jeluy  ay  dit:Donncz-moy   dixi    ci  :  Da  mihi 

vôtre  vi^ne  &:  je  vous  en   ^i""*"  tuam,accep- 

,  "-',,  1:       .,<,    ta    pccunia  :   aut  fi 

donneray  1  argent  y  ou  fi  vous   ^.^.^  r^  ^^^^  ^^^^ 

l'aimez    mieux  ,  je   vous    en  ymcam  mdiorem  pro 

donneray  une  meilleure  pour  ca.    Et  illc  air;  Non 

celle- là, &  il  m'a  répondu  2  dabo     nbi    vincam 

Je  ne    vous  donneray  point  mcam. 

ma  vi^ne.  , 

7.    Jézabel  Ca   femme  luy  ^-   D.ic,t  ergoad 

/'    J  ^                  •   '     n  ^urn    Je^abcl     uxor 

dit  :^  Votre  autorité  elt  gran-   ^-^^ .  Grandis  auûo. 
de   à  ce  ^ne  je  voy  .  &  vous    matis   es  ,  &   beiio» 
gouvernez  bien  le  Royaume  régis  legnumlffacl. 


Cha 

Surge  ,  &  coiTiede 
J)anfm,&  £E<juo  ani- 
hid  eûo  ,  ego  dabo 
tibi  vineam  Nabotk 
JczrahclitK. 

8.  Sciipfu  itaque 
iitteras  ex  nomme 
Achab  ,  èc  fignavit 
cas  atiHÙlo  ejus,  & 
mifit  ad  majores  na- 
tu  &  opti mates  ,  qui 
crant  in  civitatc  ejus, 
&  habuabant  cum 
Naboth. 

p.  Lltteraium  au. 
tcm  taEC  crat  fenten- 
tia  :  Praedicatc  jeju- 
nium  &  fédère  faci- 
le Naboth  intcr  pti. 
iros  populi, 

io.  &  fubmittite 
duos  viros  filios  Be- 
lial  contra  eum  ,  & 
falftim  teftimonium 
dicant  :  Benedixit 
Dcum  &  Rcgem  : 
éc  educitc  eum  ,  & 
lapidatc,  (îcque  mo- 
riattir. 


il .   Fcccruiit  ergô 
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d'irracl.  Levez- vous,  rhange^, 
&  ayez  refprit  en  repos  j 
c'eft  moy  qui  vous  dônne- 
ray   k  vigne  de   Naboth  dé 

Jézrael. 

8.  Aufîî-tôt  elle  écrivit 
des  lettres  au  nom  d'Achabj 
qu  elle  cacheta  du  cachet  du 
Roy  ôc  elle  les  envoya  auit 
anciens  &  a.ux  premiers  dé 
la  ville  de  Naboth  qui  demeu* 
tbient  avec  luy. 

5?.  Ces  lettrés  étoiént  con- 
Jjûes  en  ces  termes''^  Publie* 
un  jeûne  ,  &  faites  "  afleoit 
Naboth  entre  ks  première 
du  peuple^ 

to.  éc  gagnez  deux  hom- 
mes fans  foy  &  fans  CQnfï 
cience  qui  s'élèvent  contré 
luy  ôc  qui  portent  conti^é 
luy  un  faux  témoignage ,  en 
difant,  Naboth  "  a  blafphemé 
Contre  Dieu  8c  contre  le 
Roy  ,  &  quand  on  Taura 
fait  fortir  de  ja  ville,  qu'il 
foit  lapidé  &  qu'il  meure. 

II.    Les  anciens  èc  les  pre- 


i^.  9-    Expl    C'étoit  li  cou-  1      ir.  /o.  £.«(rf.  enfans  de  Belial 

lumed'infoimer  des  grahds  cri-  \  ^ ejt- à  d  re  ,  Çit\i  joug  ,  des  im- 
mes  aux  lourt  de  jeûrie.  Vat  I  pies  &  des  fcélérats.  ie  démon 
—  Ibid.  £xpl.  Ut  non  odio  ,  fed  eft  appelé  Bélial  dans  l'Eriiiura 
velut  inviii  damr.afTe  videren-  I  Vfeid.Z..  Benedixit^-re  maledixiC 
i\^  ^ueii)  honerayetaDt.  Grtf.     \  pcranfiphrar>m,ut  inlibio  hké 

Ce  ij 
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mieis  de  la  ville  de  Naboth  *^'^'«    ^/"s    majores 

qui    demeuroienc    avec    liiy  nata  &    opnmates , 

J  T  '      1     1     1  9"!   habitabant  cum 

firent   ce   que   J  zibel    leur  eo  m  vube,  ficut  pis. 

avoir  commande  ,  &:  ce  que  ceperat  eis  Jezabel  , 

porroic  la  leccre  qu'elle  leur  &     ticut     fciiptum 

•avoir  envoyée.  "^^"^   ''""'^  1^^^ 

■'  miiciac  ad  eos  , 

II.    Ils  publièrent   un   jeu-       '^-    pr^dicavcmnt 

ne  &    fii-ent  aileoir  Naboth  J-^^.^^^^  '^^^^^j^  ^^^^ 

entre  les  premiers  du    peu-  ^.^^  ^^^^^^^   popu^.  - 

13.    &  ayant  fait  venir  deux        i3-     Et  addaftis 

hommes  "  fans  foy  &    fins  ^"°^^^   /^"^^^    ^'^'^^ 

/.  .  lie  r  Qiaboli ,  recerunt  eos 

Conrcience,lls    les    firent,  af-  fédère  contra    cnm  : 

ieoir  vis-à-vis  de  luy.  Et  ces  at  ilh,  fcilicet  m  viri 

deux  iîommes  comme  n'ayant  diaboliei  ,    dixerunc 

ni  foy  ni   confcience  ,  por-  coiuia  eum  teftimo. 

térent  témoignage  contre  luy  "''^"^  ^«^'^"^  '""'«^^ 

j  i>  /r      Li'  j-r     J  tudiue    :     benedixit 

devant!  al  embee,endilant:  ^^^^^^     D,um  & 

Naboth  a  blalpheme  Dieu  Se  Regcm  :   quam   ob' 

le  Roy  ;  ÔC   enfuite  de  ce  té-  rem  cduxerunt    eum" 

moigiiàge  ils  le  firent   fortir  extra    civitatem,  8c 

de  la  ville  &  le  lapidèrent.  l^P^'^^bus     intcrfccc. 


runt. 


lA.    ils    envoyèrent    auiïl-  H-     Miferuntijuc 

tôt'a   Tézabel,  &  luy  firent  J'i  Jf  •^•b<^l,di<:enies: 

,.          ^,  ,       ,          f   '^      .,/  Laoïdatus    elt     Na- 

d:re  :   .Nabota  a  ece  lapide ,  ^,„;,^  ^   ^    „^^,^^^3 

&:  il  eft  mort.  ■  dt. 

15.    Jéz:  ibel    ayant    appris        if.     Fadum   eft 
que  ÎNaboch  avo'it  été  lapi-    a' f"'"  .  c^m  audilTet 

de  c.:  qu'il  étoit  mort  ,  vmt    {' V^'!  .  •'P"''^^'« 
j.  .IL       \u        o  Naboth  &  mortuurn, 

due  a  Achab  :  Allez  &  pre-   j^^^^^  ^^  ^^  ^^j^^^^,., 

jiez  pour  vous  la   vigne.de   smc,c  ,  &    pofnde 

jf-.  I}.  H«i>r.  R\u  Beliai.  Vit!/,  F.lii  diabeli.  Et  de  même  enfuit».  ; 
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vineam  Nabothjez-  Naboth  de  Jézraël  qui  n'a 
rahdita:  ,  qui  noluit  „.-,5  voulu  fc  rendre  a  vous, 
.;u;  ,...,;.(>.,,.     /5r    ^^.  ^^^,^    j,^  donner    pour   le 

prix  qu'elle  valoir.  Car 
Naboth  n'eft  plus  en  vie  ^ 
mais  il  cfl:  mort. 

16.  Achab  ayant  appris  la 
more  de  Naboth  s'en  alla 
auiïi  -  tôt  dans  la  vigne  de 
Naboth  de  Jézracl  pour  s'en 
rendre  maître, 


tibt  acquicfceie  ,  & 
dare  eaqrj  accepta  pe. 
cufiià:  non  enim  vi- 
vit  Naboth  (eA  nior. 
EUus  cit. 

ï6.  Quod  cum 
auduTct  Acliab,  mor. 
tpuiii  videlicet  Na 
both  ,  (uirexit  ,  & 
dcfcendebac  in  vi. 
iicam  Naboth  Jez- 
phclita: ,  ut  pofTidç- 
ret  cam  , 

17.  Faclus  eft  igi- 
tur  fermo  Domini 
ad  Eliam  Tliesbiten, 
dicens  : 

18.  Suige  &  def. 
ccnde  in  occurfum 
y^chab  Rcgis  liiacl, 
qui  eft  in  S:;  mai  12: 
ecce  ad  viiieara  Na- 
both dcfcendit  ,  ut 
poffideat  eam  : 

19.  Si  loquéri*;  ad 
cum  ,  dicens  :  Harc 
dicit  Doniiiius  :  Qc. 
cidift'.  ,    intl:?ei-     & 


17.  En  même  -  temps  le 
Seigneur  adretla  fa  parole  à 
Elic  de  Thesbé  'Se  il  liiy  dit: 
.  iS.  Allf  z  préfentement  au 
devant  d' Achab  Roy  d'ilracl 
qui  eft  dans  Sam.arie  ;  car  le 
voila  qui  va  dans  la  vigne 
de  Naboth  pour  s'en  rendre 
maître. 

19.  Et  vous  luy  parlerez  en 
ces  termes.  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Vous  avez  tué 
poired;;a.  Et  poft  Naboth,  vous  allez  vous  em- 
h^c  addes  :  Ksec  di-  parer  de  fa  vigne ,  &  après 
citDominus.  Inloco  cela  VOUS  ferez  encore  pi&. 
^"     '  '■"""     Mais     voici    ce   que  dic   le 

Seigneur  :  En  ce  même  lieu 
ou  "les  chiens  ont  léché  le 
fang  de  N^botH,  ils  lécheront 

"^v.  17.    Surge&dçfcende  ,;■«>,  Vade  cicà.   Verbum  pro  advet- 
bio ,    Hti/rai/m. 

Ce  nj 


hoc  ,  in  quo  linxe 
iiant  caiïcs  fangui 
,  -ncni  Naboth  ,  lam 
bent  quoque  langui, 
iiem  tuum. 


ïîî.     LiVRÏ     pE^     R  ©  î  S» 


to.  Et  ait  Achal» 
ad  Eliatn  :  Num  in- 
venifti  me  inimicutn 
tibi  l  Qui  dixit  :  Iii- 
veni ,  eô  quod  ve- 
nundatus  fis  ,  ut  fa. 


é^4 

auffi  vôtre    (àiiiî. 

zo.  Et  Achab  dit  à  Elie  : 
En  quoy  avez-vous  trouvé 
que  je  me  "  déclaraire  vqtre 
^ennemi?  Elie  luy  répondit:  En 
ce  que  vous  vous  êtes  conf- 
ine vendu  pour  faire  le  mal  cercs  malum  in  caaf; 
aux  yeux  du  Seigneur»  P^'^"  ^°"'"'^- 

21.     Je    vas   £iire    fondre       ^^-   ^<^ce  ego,  in- 

toui   les  mmï  fur  vous.    Te  f"'*'"  fupcr  te  ma- 

,                         -'^  lum   ,   &    demetain 

VOUS    retrancheray    vous  &  poftcriora  tua,  &  inr 

votre  poftérité   de   delfus  la  tcrficiam  de    AchalDj 

terre ,  ôç   je    tucray    de    la  mingentem  ad  parie- 

maifqn     d' Achab    jufqu  aux  »^"^  >  ^  claufum  fiç 

plus  petits     enfens    &    aux  "l»mumin  Iftaçl.^.^ 
animaux  ,  ^  depuis  le   pre- 
mier jufq^au  dernier  " dans 
ïfracK 

zi.  Je  rendray  vôtre  mai-  i.t.   ?t  daho  do. 

fon  comme  la  maifon  de  Je-  '""'^  ^*^^™  ^^^**  ^'^^ 

roboam   fils  de  Nahat  ,  &  ÏJT  J"°^°'"^  ?" 

,  ./.         ,        *    VT  Nabat,  &   ficut  do- 

«pomme   la  maiion   de  Baafa  ^mn     Baafa     fili^ 

fils  d'Ahia ,  parce   que  vos  Ahia  :  quia  egifti  , 

adions  ont  irrité  ma  colère,  ut  me  ad  iracundiarr^ 

&  que  vous  ave?  fait  pécher  P^^ovocares ,  «c  pcc- 

Ifraèl.  care  fecifti  Ifracl. 

25.    Le  Seigneur  a  pronon-       «-î-     5ed   &  de 

ce  auffi  cet  arreft"  contre  lé-   Jf^^.^^   ^^^"^}''  '^ 

,    ,     T         j  •  Dommus  ,  dicens  : 

îsabel  :  Les  chiens  mangeront   ^^^„  comedem  J». 

Jezabel  dans   le    champ    de   zabcl  la  agio  Je^- 

JézracL  rahël, 

ir.  lo    £««».  Num  iawHiAi  |  fmnmis    ad   iqfimos.      VatAb* 
me  inimicum  tibi?  Voyez     ch.  14    i'-  10.  .^^ 

'iJ«.  11  /,««>-.  claufum  &  no  vif-         i(-  »1«  Lew.  losutus  eft    4c     ! 
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Si  mortuus  j^.  Si  Achab  meurt  dans 
la  ville,  il  fera  mangé  par  les 
chiens  ;  &  s'il  rrieurt  dans 
les  champs ,  il  fera  mangé 
par  les  oifeaux  du  ciel. 


14 
fiierit  Achab  in  ciri- 
tate,  comedent  cum 
canes  :  fi  autcm  mor. 
tuus  fuerit  in  agro. 
çomeicnt  cum  volu- 
çies  cacli. 

r^.  Igitur  non  fuit 
alter  talis  iîcut 
Achab,  qui  venun- 
datus  eft   ut  faccrct 


25,  Achab  donc  n'eut  point 
fon  femblahle  en  méchanceté 
comme  ayant  été  vendu  pour 
malumm  confpeau  faire  le  mal  aux  yeux  du 
Domini  :  concitavit  Seigneur.  (  Car  il  y  fut  exci- 
çnim  eum  Jczabel  ^^  encore  par  Tczabel  fâ 
uxor  fua,  /-  -v  "^ 

x6.  &  abomina-  ^"^^e  ) 
bilis  faaus  cft  ,  in  ^^'  E^  il  devmt  tellement 
tantum  ut  fequere.  abominable  qu'il  fuivoit  les 
lui-  idola  ,<{ux  fcce-  icJoles  des  Amorrhéens  que 
rant  Amorrhxi,  quos  [^  Seigneur  avoit  exterminez 
à  l'entrée  des  enfans  d'if- 
racl. 

17,  Achab  ayant  entendu 
CCS  paroles  déchira  fes  vê- 
temens  ,  couvrit  fa  chair 
d'un  cilicc  ,  jeûna  &  dormit 
avec  le  fac  &  marcha  ayant 
la  tête  baiflee. 


conliimptit  Dominus 
à  facie  filiorum  If- 
raël. 

17.  Iraauc  cùm 
audiflet  Achab  fer- 
nioncs  iftos ,  fcidii 
vcftimcnta  fua  ,  ic 
operuit  cilicio  car. 
ncm  fuam. /ejunavit- 

Î[ac  8c  dormivit  in 
acco  ,  &  ambulavit 
demirto   câ^ite. 

i8.    Et  fa<î\us  eft 

feimo    Domini    ad 

Eliam     Thcsfcitcn  , 

diccns  : 

19.  Nonne  vidifti 


iS.  Alors  le  Seigneur  ad^ 
drelïa  fa  parole  à  EUe  de 
Thesbé  ôc  il  luy  dit  : 

29.  N'avez-vous  pas  vu 
Achab  humilié  devant  moy? 


humiliatum     Achab 

coram    me   ?    qui»    p^-^  ^^^^       >-|  ^.^^  j^^^-j;^ 
■  icttur  humihatiis  cft     ,  r     1     ^  •  r 

mci  cattfa,  non  in.   ^  «WC  dç  moy,  )e  ne  £kray 

Cç  iiij 
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point    tomber  fur  luy    pen-    f^"-?-ai     raaium    in 

dant    qu'il    vivra    les    maux    i'^'^""'  ")"='  >  ^''^  ''"■ 

r  ■       it  >  diebus   nlu   lui   inre. 

dont   je    l  ay.  menace    ;  mais    ^.^^^   ^^^^^,^^^^  ^^^„i 

fous    le    règne  de    Ion   fi! s ,   ejus. 

je    les  f^ray    tomber  fur   fa 

inaifon. 

SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  I.  i.  <Scc.    -Kj  A  B  O  TH  cjiù  était  de  Jez.raU 

-^  *  avait  une  viane  près  du  Palais 

d^  A  chah  Roy  ds  Samarle.    Et  Achah  luy  dit: 

Donncl(-moy  votre   vign:  ,  &  fe  vous  en  donne- 

ray  une  meilleure.     Nahoth  luy  répondit  :  Dieu 

me  garde  de  V6us  d&nner  l'héritage  de  mes  pé^ 

res  j  ô"^. 

^njèrac.       La  fainte  Ecriture ,  dit    faint  Ambroife ,  a 

iie    Na-  voulu  nous  cnfeigncr  dans  cet  exemple  d'Achab 

kap'.\.&  <îui  étoit  Roy  dlfraë'I ,  &  de  Naboth  qui  étoie 

fc(]^c!,t    pauvre ,  quelle  eft  véritablement  la  mifére  &c 

?«^.545.  la  pauvreté  des  riches  avares.    Achab  étoit  dans 

*>  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens,  en  poifé- 

»»  dant   un  Royaume.     Et    Naboth  ne   polie  doit 

»*  qu'un  petit  morceau  de  terre.    Mais  ce  dernier 

*»  quoy  que   pauvre  ne  défiroit  rien  àss  grands 

«  domaines  d'un  Prince  fî  puiiïamment  riche  :  au 

»  lieu  que  ce  Prince  fe  regardoit  comme  pauvre, 

»'  parce  qu'il  ne  polledoit  point    la   vigne  d'un 

s>  pauvre  qui  étoit  fon  voifin.    Lequel  de  ces  deux 

w  vous  parok  donc  pauvre  .  ou  ée  celuy  qui   eft 

»  content  du  bien  qu'il  poifede^  ou  de  celuy  qui^ 

5»  déiîre  un  bien  que  poiléde  uii   autre  }  Mais 
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'examinons,  continue  ce  Père,  les  paroles  mê- 
mes de  l'Ecriture.  .D.onnez.-moy  ,  dit-il  à  Nci-  *^ 
both  ,  votre  vigne.    On  a  vu  auparavant  qu'Elis  <« 
fée  dans  (à  pauvreté  avoir  tiiç  &  diftribué  fes  «« 
bœufe  au  peuple  pour  fuivre  Elie.   Et  l'Ecriture  « 
a  eu  foin  de  le  remarquer  pour  la  condamna-  «« 
tion  du  riche  dont  elle  fait  la  peinture  en  la  <r 
perfonne   de  ce  Roy ,  qui   étant    comblé  des  « 
faveurs  de  Dieu,  &  ayant  reçu  de  luy  le  Royau-  « 
me  ,  ne  lailïà  pas  de  violer  les  commandemens.  <« 
Donncz.-7noy  ^  dic-il, Quelle  eft  cette  voix,  finon  « 
celle  d'un  homme  qui  eft  en  nécefîiré,  &  qui  « 
s'abaiiîè    non  .pas   parle  fentiment   d'une  hu- « 
milité  véritable  ;  mais  par  un  effet  de  Ton  ar-  » 
dente  cupidité  î  En  difant ,  l'&Vr^  vign<' ^  il  re-  « 
connoit   que  c'eft  la   vigne  d'autruy ,  &  qu'il  « 
demande  ce  qui  ne  luy  eft  point  dû.    Da  mlhi^  « 
wifHtt,    Pii<e.  alla  vox  e<ientis  eft?  Hoc  eft -^  dit 
m''hî ,  quiaegeo.    Hitc aitam  abjeFla,  i^uam  yUiaf 
Non  habent  en  m  humilitatts  ^ffcEtum ,  fed  cupi- 
ditatis    incendinm.     Da   m'thi ,   inqmt  ,   vineam 
tudm.      Conf.tstHr    alienam   ,  ut     pofcat     inde- 

vSaint    Ambroife  après    avoir   reprefenté   de 
la  forte  l'injafte  cupidité   des   riches  du    fiécle 
dans  la  demande  du  Roy  Achab ,  nous  fait  re- 
marquer dans    la   réponfe  de  Naboth  la  voix 
du   pauvre  qui   défend  fon  bien  d'une  manière 
très-f  linte.    Dieu  me  garde ,  répond  ce  pauvre^ 
de  vous  donner  l'héritage  de  mes   pères  :  C'eft-  « 
à-dire  ,  ajoute    ce  Saint  ,   qu'il    ne  regardoit  cf 
l'argent  ou  la  vigne  de  ce  Prince  impie  ,  que  com-  « 
me  un  argent  ou  un  bien  d'iniquité  ,  en  com-  « 
paraifqn  de  l'héritcige  de    fes   pères ,  qu'il    ne  « 
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»  pouvoir  vendre ,  (ans  manquer  en  quelque  (or-i 
M  te  au  rerpedt   qu'il  devoit  à  leur  mémoire, & 
»  à  la  rcconnoiflTince  dûç  à  leurs  travaux, 
ûri^en.      Un  ancicn  Auteur  expliquant  d'une  manière 
*hoLi.\,  P^^s  Spirituelle  ce  même  endroit ,  &  nous  re- 
prefèntant  Achab  comme  la  figure  de   l'impie 
ôc  du  chef  de  tous  les  impies ,  qui  eft  le  dé- 
mon ,  &  Naboth  comme  la  figure  des  juftes , 
dit ,  que  Naboth  répondit  alors  vçritablemenc 
comme  un   homme  jufte ,  lors    qu'il  ne   put 
point  fouffiir  que  Ton  dctruifit  la  vigne  de  Tes 
pères ,  qui  nous  marquoit  &   la  juftice.  Se  la 
fageife  ,  &  la  vérité ^  pour  y  planter  les  légu- 
mes du  Roy  Achab ,  c'eft-à-dirc ,  l'iniquité  & 
l'erreur  reprefentées   dans    l'Ecriture   par  ces 
herbes  qui  verdilïènt  promptement ,  mas  qui 
iè  fechent  encore  plus  promptement. 

Il  ajoute  que  nous  autres  qui  croyons  en  Jésus-» 

Christ  ,  nous   avons   aufli  une  vigne  plantée 

par  la  main  de  Dieu ,  qi;e  nous  fommes  obli" 

gez   de   garder  avec  un  grand  foin ,  de  peur 

que  l'impie  Achab  l'ennemi  de  nôtre  vigne  ne 

nous    trouble  dans  la  pofïèfïïon  de  la    vraye 

fagefïe  ;  &  que  par  les  artifices   de  Jézabel, 

c'eft-à-dire  _,  d'une    fagelle   &   d'une    fcience 

charnelle, il  ne  détruifc  à  la  fin  en  nous  cette 

vigne  qui  eft  l'intelligence  de  la   vérité,   ôc 

encore  p!us  la  piété. 

Uugufl.     Aufli  il  fembe  que  faint  Auguftin  a  envifagé 

t?^so  Naboth  comme  la  figure  de  ceux   qui  font  at«, 

/«/.  8*.  tachez  tres-faintement  à  la  tradition  des  fàints 

"cndln*!  P^'-^s*  E^  i^  «^itj  4^^^  ^^  même  que  céi  inno- 
Itbr»  I.  cent  accablé  par  Timpofture  fe  doit  élever  un 
^•^' î*- jour   contre  Açhab^  le  Catholique    s'élevçri^ 
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aufïï  contre  l'hérétique ,  qui  Ta  accablé  pen» 
dant  qu'il  vivoit,  par  la  violence  de  Ton  im- 
piété pleine  de  fureur.  Stabit  JVahathaus  ad-' 
verfui  Achah.  Sic  fiahit  Cathollctu  adverfu» 
hitretkum ,  <jui  abjÏHlit  lahores  eJHS  ,  quand» 
fnrores  vrdvalebant  impiorum. 

f.  7.  Jézjibel  fa  femme  luy  dit-  Votre  aU" 
toritè  efl  grande  a  ce  cfue  je  vois.  Leve'^votu^ 
mangez.  ;  &  ayez,  l'ejprit  en  repos,  C'efi  moy 
qui  vous  donneray  la  vigne  de  Naboth. 

Cet  exemple  feul  peut  faire  juger  quelle 
çtoit  alors  la  corruption  de  Tefprit  humain  , 
&  combien  les  femmes  s'étoient  éloignées  du 
deflèin  de  Dieu ,  qui  créa  Eve  pour  être  £i 
Adam  un  aide  femblable  à  luy  ;  puis  qu'au 
lieu  d'être  comme  des  aides  à  leurs  maris  pour 
les  foutenir  dans  la  piété  qu'ils  dévoient  à 
Dieu  ,  elles  étoient  devenues  par  la  chutte 
d'Eve ,  comme  des  ferpens  &  des  démons  qui 
les  excitoient  au  mal.  La  trifteflè  de  ce  Roy 
impie  étoit  celle  dont  le  Saint-Efprit  a  ditj  f^J/jj 
Qu'elle  en  a  tué  pluTieurs;  &  qu'il  nous  re-.  /.j^.'ti, 
prefente  encore  comme  naiiTant  d'un  cofur 
corrompu  qui  en  ell  la  fource.  Miàltos,  ecci- 
dit  triflitia.  Cor  pravum  dabit  trifihiam.  Vans  Uctb. 
êtes  ,  dit  un  faint  Apôtre,  fleim  de  dejîrs  ;  &  *"'*  ■*•*' 
V0H6  navez.  pas  ce  que  vota  déjîrez..  Vous 
(tes  envieux  &  jaloux  j  &  vous  ne  pouvez,  ob- 
tenir ce  que  vous  voulez..  C'étoic  donc  cette 
mal-heureufe  cupidité  qui  étoit  la  caufe  de  la 
trifteiîè  mortelle  de  l'impie  Achab,  Que  dévoie 
faire  une  femme  fage  à  l'égard  de  fon  mari , 
pour  luy  être  alors ,  félon  le  delïèin  du  Créa- 
teur, un  aidç  dans  la  vertu  ?  Cétoit  uns  doute 
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de  travailler  à  diflîper  cette  triftciîe  criminel- 
le, eii  en  déracinant  la  caufe  qui  éroit  la  cupi- 
dité ,  &  en  luy  reprefentant ,  que  fi  .Dieu  éroiç 
le  père  des  pauvres ,  il  le  devoit  être  aufîi  , 
j^uis  qu'il  étoit'fon  image  ?  Mais  Jczahel,  bien 
éloignée  d'aider  à  Achab  à  s'acquitter  de  ce 
qu'il  devoit  à  Dieu  &  aux  pauvres,  luy  étoit 
une  perpétuelle  occafion  de  nouveaux  crimes, 
La  mort  de  tant  de  Propht'tes  avoit  été  un 
efïèt  de  fa  fureur.  Ec  elle  fut  de  nouveau  la 
èaufe  de  l'oppreffion  d'un  innocent  &  d'un 
pauvre.  C'cfi  moy  ^  dit  elle  à  Achab,  qui  iom4 
donneray  la  vi^ne  de  Nahoth, 
lAmyr,r.  5>  N'écoutons  pas  ,  s'écrie  faint  Ambroifc, 
de    Ni-  ^,  cette  îézabel  ^  cette  vaine  &  cruelle  ambition, 

Ixtth.  lit.    -.-'-.,,.,  ^      4     I      1 

■utfHora.  33  qtiinous  dit  a  tous  momens  comme  a  Aclnb: 
ifî'9'  „  Vous  êtes  tri fte,  parce  que  vous  vous  amu- 
^,  fèz  à  conlidérer  toutes  les  mefures  de  la 
:,,  juftice ,  pour  ne  pas  prendre  ce  qui  ap- 
„  partient  aux  autres.  Pour  moy  ,  j'ay  mes 
j,  droits  particuliers  &  j'ay  mes  loix.  J'uferay 
«  3,  de     calomnies    pour    dépouiller    l'innocent'. 

3,J'ôtei'ay  la  vie  au  pauvre  pour  luy  enlever 
^,  fon  bien.  Car  qu'eft-ce  autre  chofe ,  conti-^ 
^, nue  le  même  Sainte  qui  nous  efl  reprelentée 
3,  dans  cette  hiftoire  ,  finon  ravarice  cruelle 
3,  des  riches ,  qui  comme  une  efj?éce  de  d  bor- 
j,  dément  de  cupidité  &  de  vanité  emporte 
'„,  tout  avec  elle.  C'efl  là  cette  Jézabel  qui  fè 
j,  multipHe,  &  qui  fe  diverfifie  en  nnt  de  ma- 
,,  niéres  différentes  ,•  qui  n'a  pas  été  feulement 
„  en  un  temps  particulier,  mais  qui  fubfifte  dans 
•„  tous  les  temps  j  &  qui  dit  a  tous  les  hom- 
'^^  mes ,  comme  celle  qui  la  figuroit  dit  à  Acliabi 
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ion  mari  ;  Levez.-voHS  ;  mangeXj,  ayez^  Vejprit 
tn  repos  ;  je  vom  do'/meray  la  vigne  de  Naboth,, 
H^c  ^/?  'Jcz.<r.bel  illa  ,  non  una  ,fed  mnltlplexi 
non  mihu  ternPoris y  fed  temporiimplnrlmorum.  Hac 
ominhm  dicit  Jîcut  illa  dixit  vïrofno  A  chah  : 
Th  tri  (lis  es-^  cjnia  vis  rncnfuram  conjîderare 
jufiititt.  Ht  alieniim  non  r^ipias.  Ego  habeo  rnea.' 
jura  ,  meas  le^es.  Çalumniabor,  ut  Ipaliem  j  &, 
nt  pojfaffio  panperî  eripiatur ,  vit  à  pHlfabitur. 

ir:  9.  le.  ôcc.  Ces  lettres  étaient  confiés  en. 
ces  .termes  :  Publiez,  un  jeûne  ;  &  faites  ajfeoir 
Naboth  entre  les  premiers  du  peuple  ;  &  ga- 
gnez, deux  hommes  fans  foy  &  fans  confcience^ 
t^ui  s'élèvent  contre  luy,&  <^nl  portent  un  faux  té -t 
mofr^^nage  en  difdnt  :  Naboth  a  blajphe^né ,  &c. 

O  jeûne  ,  s'écrie  ùint    Tean  -  Chryfoftôme  ,  ^^"'f"/^- 
A   ..    t  11  r    -^  o  •       n.    1      r     .' A^m  6^. 

o  jeujie  rempli  .de    malice  oc  qui   elt  le  tmi  tom.    jj 

d'iiije    iniquité    confommée    !    On    Te    couvre ^"«î'^^''' 

d'une  piéù^.^  appai-ence    pour  jadifier  un   crime 

énorme.    On  ordonne  un  jeûne  ,  pour  commet^ 

tre.  un  homicide.    O   jejuniwm  fummâ  iitlcjuita-  nid.  ut 

te  plen-um  '   Fradictrnt  jejunium  utfaciant  homi-  -^*^'''* 

cidiurn.  .  On  cherche  ,  die  faint  Ambroife  deux 

témoins  d'iniquité.  Car  l'innocence  de  Suz:inne 

a  été  de  même  attaquée  par  deux  faux  témoins. . 

Et  la  Synagogue   en  trouva    auiïî  deux  depuis 

qui  dcpoféientpjuheui  s  faullètez  contre  Je5Us^ 

Christ.  Ainil  le  pauvre  étant  accablé  par  ladépo-. 

licion  de  deux  témoins  corrompus  eft  condamne  ' 

a    la  mort.     OHét'-unt'u--   duo    tejhs    inicjnitatpi. 

Duobus   entm  rejlibi^  &   Suz.anna  efi  appetita., 

JJuos  teftes  &  Syn^'^o^a  invenit ,  ^u'  adverfus 

^^■hr'.fum  falfa  ja^.irtht,    Duobus  teftibm  pau-^ 

pcr  occiditur»  .  ■ 
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Que  s'il  n*étoic  pas  fi  fuiprenant  qu'une 
femme  impie,  fans  religion  &  fans  cohfciencé 
fc  portât  jufqu'à  tn  excès  d'inhumanité  de 
Vouloir  faire  moUrir  Un  innocent  comme  urt 
criminel ,  pour  fe  rendre  mâîtreite  de  fôn  bien, 
il  eft  prefque  inconcevable  comment  elle  où. 
j>ropoier  Téxécution  d'un  fi  grand  crime  aux 
anciens  ôt  aux  premiers  d'une  villei  Mais  ce 
qui  paroît  encore  plus  incompréhenfible,  c'eft 
que  ces  anciens  de  ces  premiers  de  la  ville 
qui  demeuroient  avec  Naboth  n'étant  poficdeîÉ 
d'aucune  autre  paflîon  ,  que  de  celle  d'une  lâ- 
Ché  complaifance  pour  cette  Princefle  ,  éxécu* 
«éfent  fi  ndellement  fes  ordres  ,  pour  opprimer 
par  une  horrible  impofture  celuy  dont  ils  cdri- 
noilfoient  l'innocence.  L'on  peut  dire  cepen=. 
^ànt  que  foUs  le  règne  d'Achab ,  Sc  fous  la  dd* 
ftiination  tyrannique  de  Jézabel  j  on  ne  poii* 
Voit  guère  fe  figurer  qu  un  règne  prefqUe  gé^ 
lierai  d'impiété  ÔC  d'iniquité  dans  tdut  Ifraeh 
L'exemple  d'un  Prince  &  d'une  Princefle  qui 
iïe  travailloient  qu'à  étoufïèr  la  piété ,  en  ex-« 
terminant  tous  les  ferviteurs  de  Dieu ,  infpi-- 
*(3it  à  roUs  les  peuples  un  femblable  étourdif* 
ièmënt  d'elprit  éc  une  pareille  infenfibilité  pour 
toutes  les  chofes  de  la  eonfciencCi  Et  quoy 
que  l'Efprit  de  Dieu  fe  fût  refervé  plufieurs 
pÉrfbnneSj  qui  ne  prenôient  point  de  part  à 
l'impiété  d'Âchab  Se  de  Jézabel ,  elles  fe  te^ 
noient  cachées  lorfque  le  crime  régnoit  publi» 
«^uement  &c  impunément  par  tout^ 

fi    lo»    Er  Achab  dit  a  Elle  :  En  efuoy  a'Oez.-^ 
'tfPM   trouvé  cjHC  je  me  déclarajfe  votre  ennemie* 
£Ue  Iny  répondit  ;  En  ce   que  voué   vont  êtes 
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Rendit  vot^-mème  four  faire  le  raal  amc  yeux 
du    SeigneHr. 

Saint  Ambroife  dit  fur  ce  fujet ,  que  ni  les  ^^„r 
JProphéces  .  ni  les  Evêques  ne  doivent  pas  lé-  tnpf.ij, 
gérement  s'élever  contre  les  Rois  pour  leur 
taire  de  la  confufion  &  pour  les  reprendre^  à 
moins  qu'ils  ne  tombent  dans  de  grands  cri- 
mes :  mais  qu'en  ce  cas  ces  Pafteurs  leur  doivene 
cetce  charité  de  les  corriger  falutairement  par 
de  juftes  reprchenlions.  Regibn*  non  temere  vel 
k  Proploetis  Dei  ,  vel  a  Sacerdotibiis  facienda 
InjHy'ua.  Vbl  autem  feccatA  graviora  funt ,  ibl 
von  vldetnr  k  Saccrdote  parcendum  ,  Ht  jnfiU  irt- 
srep^ationlbm  corrigatntHr. 

C'efl:  la  coutume  des  méchans  de  regarder 
ceux  qui  les  reprennent  comme  s'ils  ctoienc 
leurs  ennemis  j  au  lieu  qu'ils  devroient  les  re* 
garder  comme  ieurs  véritables  amis,  qui  ne  haïf- 
(enc  &  ne  condamnent  leurs  defordres  ,  que 
parce  qu'ils  aiment  leuts  personnes.  AuÔl , 
lors  qu'Achab  demande  à  Elie  ;  qui  luy  pro-* 
nonçoit  l'arreft  de  Dieu  ,  en  quoy  il  l'a  voie 
trouvé  Ion  ennemi  >  Elie  luy  répondit  géné- 
reulcmenc  &  très  véritablement  ,  qu'il  n  étoit  ^y'"'ff* 
fon  ennemi  qu  en  ce  qu'il  étoit  l'ennemi  d« 
Dieu,  /f'M;7f,pour  le  dire  ainfi^  comme  'Vendh^ 
afin  de  fiîyre  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur.  Cette 
expreiïîon  ell  admirable  pour  reprefenter  TeA 
clavage  trèsflinefte  du  pécheur  ,  qui  femble 
s'être  vendu  au  démon  ,  pour  luy  obéir  en  tou- 
tes chofes ,  &  dépendre  de  fa  volonté  eomiïje 
un  efclave. 

Jézabel  tenoit  lieu  à  Achab  du  démon  même, 
luy  faifant  faire  tout  le  mal  qu'elle   vouloic. 
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comme  (î    ce    Prince    eût    été     véritablement 
l'efclave  de  Tes  voloncez  :  au  lieu  qu'il  dévoie 
•  V    comme  foti  mari,  ôc   comme  Roy  ^.empêcher 
■'"  fcs    injuftices   &   s'oppofer   à   Tes    vioîencesl- 
Auffi  le  Prophéce  luy  reprocha  de  la  parc  àé' 
Dieu,  qu'il  avoit  tué  Naboth ,  quoy    que  ce 
ne  fût  point  luy  qui  eût  commandé  cet  liomi-t 
cidè  ;  parce   que  fa.  cupidité   en    avoit  été    là 
première  calife  ;  &c  que  d'ailleurs   non  feule-» 
ment  il  n'arrêta  point  Jézabel  dans  le  delîèiiT 
criminel   qu'elle    avoit  formé  •  mais  qu'après 
même  qu'il  eut  appris  que  Naboth  avoit  été 
lapidé, il  càlla  très-promptement  fe  rendre  maî- 
tre de  fà  vigne  i  témoignant  par  là  qu'il  avoit 
luy-mêiiie    approuvé  fa  mort* 
I.  Tira.      C'cft   douc  avec    très -grande  raifon  ,  qiiê" 
(af.i.g.  P£criture  nous  reprefente  là  cupidité,  comme  Lt 
foul'cedes  plus  grands  crimes. en déclarant,qu'elle 
nous  fait  tombi:r  doris  le  piège  du  démon ,  &  en 
des  dejïrs  très  peirâcieHX^ejHi  noM précipitent  dans 
l''abtme  de  la  perdition  &  de  la  damnation .h.ch2ih 
d'abord  envifige  un  héritage  comme  luy  étant 
commode.    Il  délire  de  l'avoir.    Il  le  demande. 
Et  fur  le  refus  qu'on  luy  en  fait  ,  il  s'enflam- 
me de  colère  ;  il  tombe  dans  la  triftelle  de  la 
mort;   Il  fait  enfuite  mourir  ,  ou  pour  le  moins 
il  confent  qu'on  f  dîè  mourir  ,  celuy  qui  étoit 
le   légitime  pollèilèur   de   cette   vigne  ;  de    il 
s'empare  de  Théritagè  de  l'innocent  &  du  pau- 
vre.   On  ne   tombe  dans  cet  ahtrne  de  perdi- 
tion que  par  dégicz.    C'eft  pourquoy  le  premier 
pas  qui  mené  à  ce  précipice  étant  redoutable, 
on  ne   peut  aifcz  Veiller    pour  étouffer    dans  , 
fon  ce^ur  jufqu'aux  premiers  mouvemens  dont 

les 
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les  fuites    peuvent    être  fi    funeftes. 

if,  19.  N^avez.-vom  -pas  vk  Achah  humilié 
"^dtvant  moy  ?  Thù  donc  e^uil  s'efi  humilié  a  caufe 
de  moy ,  je  ne  feray  ■point  tomber  les  maux  fur 
fa  maifon  tendant  fa  vie. 

Quelle  merveille  s'écrie  fàin't  Jean  Chry-  " 
foftôme  /  Le  Seigneur  devient  luy-même  corn-  "   c'>rir'/f. 
me  r Avocat  de  fon  ferviteur.     Et   Dieu  fe  "  /'"■"'  ««• 
rabbailïè  à  défendre  un  homme    devant  un '"'^  ^a^'j^i] 
autre  homme.   Ne  croyez-pas  ,  dit-il  à  Elie.  " 
que  je  pardonne  à  Achab  fans  raifon^  après  " 
que   vous  luy    avez  prédit  de  ma  part  tous" 
les  mal-heurs  qui  luy  dévoient  arriver.  Com-  " 
me  il  a  changé  à  mon  égard ,  je  change  àufli  '*" 
envers  luy  ;  &  j'arrête  ma  fureur  dans  Tinf-  *' 
tant  qu'il  s'eft  converti.    Mais  vous  ne  fe-  ** 
reiz  pas  pour  cela  regardé  comme  faux-pro-  " 
phéte  ,  puifque  vous  luy  avez  dit  la  véritéj" 
&  que  s'il  n'avoit  changé  de  mœurs ,  il  eût  '' 
éprouvé  les  effets    de  ma  colère  &  de  vos  '^' 
menaces.    Saint  Ambroife  parle  de  même  que  "   ■'.  ,   „ 
famt  Cnryloicome   ae    la    pénitence   du    Roy  c /-/j/". 
Achab     comme     d'une    véritable     converfion,  '"^'    *.* 
Non   enhn  ,  dit-il  ,  ■perfun^orim  gemitm  pr^il-    m^ron. 
catur  ,  fed    ejui   habet   converfionem.    Et    fiint  ^^'^  -^®' 
Jérôme  parlant  aulîî  de  ce  changement  d' Achab,  /'^^.ijt: 
s'écrie  en  ces   termes,   O  heureufè  pénitence , 
qui  a  attiré  les  yeux  de  Dieu  fur   foy  ,  &  qui 
en  confclTint  fon  erreur  a  eu  la  force  de  chan- 
ger  l'arreft  qu'il  avoir  prononcé  dans  û  co- 
lère î  O  felix  pœmtentia    <fU£  ad  fe  Dii  trâxlt 
oculài  !  Qud  furentetti  fententlam  Del   confffo 

rrore  mutavit. 
Ccpehdant   le   même  fàint  Ambroiie    dont 

Dd 
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on  a  parlé  ,  n'a  pas  laiile  de  regarder  cett* 
humiliation  &  ces  larmes  du  Roy  Achab,  com- 
me n'ayant  point  produit  une  véritable  récon- 
ciliation de  Ton  cœur  avec  Dieu  à  caufe  in 
mauvais  fonds  qui  y  refta  ,  &  qui  le  rendit 
enfuite  plus  criminel.  In  ipfo  perjîdo  jichab 
gemïtm  invenljfet  gratiatn  _,  mjî  mançns  invultn 
hfuTh".  "^^^^^'^Jf^^  cjfenfam.  Et  le  fentiment  le  plus 
général  &  le  pins  probable ,  eft  que  la  con- 
verfion  de  ce  Prince  fut  plus  l'efîèt  d'une 
crainte  palïàgére  ,  que  d'une  vraye  chari- 
té j  àc  ainfî  n'ayant  proprement  que  l'efprit 
changé  ,  de  non  le  cœur  ,  &  s'humiliant  de- 
vant Dieu  par  la  crainte  des  mal-heurs  dont  il 
étoit  menacé ,  &  non  par  une  douleur  fincére 
d'avoir  péché,  il  fe  porta  aifément  à  s'aban- 
donner de  nouveau  à  l'impiécé  qu'il  fembloit 
avoir  déteftée. 

Saint  Grégoire  Pape  eft  celuy  qui  en  a  parlé 

plus   clairement  ,  lors   qu'après  avoir  rapporté 

ces  propres    paroles  de  nôtre  texte  j  N'ave'^ 

„      .    vous    poi  vit   ^chab    humilié  r'    'ant    moy?  Il 

j,ic^M'f ,  »>  ajoute   :  Ces    paroles  de  Dieu  même  nous 

^'i.b^'^i'  V  donnent  lieu  de  juger  combien  la  douleur  de 

km.  10.  j.  la  pénitence,  qui  caufe  aux  élus  une  crainte 

/."in'ii.  '^  ialutaire  de  le  perdre,  luy  eft  agréable j  puis 

,,  que  celle  d'un  Roy  réprouvé  qui  n'étoit  pas 

„  félon  fon  cœur ,  éc  qui  ne  craignoit  que   de 

,,  perdre  la    jouïllànce    du   fiécle   prefent^  fut 

• ,,  accepté  devant  luy  pour  un  temps.    Mais  il 

„  faut  fçavoir  ,  continue  ce  Pére ,  que  nul  n'eft 

„  capable  d'entrer  de  tout  ion  cœur  &  pour  l'a- 

.,,  mourdu  Dieu  tout-Puilfant  dans  ces  fentimens 

j,  d'une  véritable  pénitence,  s'il  n'eft  animé  par 
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le  Sîiinc-Efprit.  Car  comment  l'homme  pour-.  «« 
roit-il  par  fes  propres  forces  méprifer  les  " 
choies  terreftres,  &  n'aimer  que  celles  du'* 
ciel  ;  chercher  à  Ce  réconcilier  avec  Dieu  eu  " 
entrant  dans  une  fainte  guerre  coiure  foy-  '* 
même  j  Ce  condamner  intérieurement ,  ôc  le  '* 
pimir-  par  l'amertume  &  par  les  fecrets  gemif  **" 
femens  de  Ton  cœur  ?  Nul  fans  doute  ne  le  *' 
peut,  s'il  n'efl:  fortifié  divinement  par  la  gra  ** 
ce.  Nulliis  .k)£c  pro  arnore  omnifoientts  Domint 
ex  toto  coràe^  a^ere  pravalet ,  nîji  is  cujm  am- 
mum  Spïritpts  Janflns  (iJfHmpferit  ^  &  qnem  ài- 
vina  gratta  i*oborAV€rit, 

On  ne  doit  donc  pas    s'étonner  beaucoup  ,  Sympr* 
difent    quelques   Interprètes  ,  fi   la    pénitence  ^^*^""' 
d'un  Prince   qui  n'abolit    point    l'idolâtrie  de 
fbn  Royaume,  qui  ne  reprit  point  l'impie  Jé- 
zabel,&;  qui  ne  Téloigna  point  du  gouverne- 
ment ,  ni  ne  rendit  point  la  yigne  qui  étoit  le 
fruit  d'un  fi   cruel  homicide ,  n'a  pu  être  re- 
gardée par  plufieurs ,  que  comme  fuperficielle, 
ou  tout  au  plus  comme  pafiàgére  ,  qui  n'ayant 
point  de  racine  s'étoufEi  en  un  inftant.  Aulîî 
faint   Ambroife  fiit  une  réflexion  très  folide  , 
fur  ce  qu'après  la  promelîè  que  Dieu  luy  fie 
de  l'épargner  de  fi^n  vivant  à  c^uCe  qu'il  s 'étoit 
humilié    devant    luy  ,   il   ne   lailla   pas   d'être 
vaincu  dans  la  fuite  ,  &  même  tué.    Car  on  "  ^mhrof. 
doit  confidérer,dit  ce  Saint,  que  ce  Prince  ""^  ^*^/''"' 
avoir  Jézabel  pour  femme  jÙn:  qu'étant  abfo- "  ..«^.  17. 
lument    gouverné  par  elle  ,  il  fut   bien-tôt  '*  '""*•    *' 
perverti  ,  en  lorte  quil  ne  perkvera  point" 


^ 


s  les  premiers  mouvemens  de  fa  péniten-  '* 
ce.    Aiirfi  Dieu  ne  peut  être  regardé  comme  ** 

bd.j 
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„  changeant  8c  inconftant  •  lors  qu'ayant  prô-»' 
3,  mis  une  grâce  à  celuy  qui  confeiroit  fon  pé- 
,,  ché  ^  il  l'a  révoquée  dans  le  moment  que 
3,  celuy-Ià  même  a  oublié  le  premier  la  pro- 
3,  nicIIc  &  l'humble  confeilîon  qu'il  luy  avoic 
5,  faite»  Dom'wHs  autem  non  potefi  mutahîlis 
^fl-imarï  ^  fi  confejfionis  immemori  non  futabat 
tjfe  fervandum  qHod  promlje  at  confitentl. 


^Sl^g^É^^^'S^Sl 
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857. 


î.     A    Près  cela  trois   ans 

Xjl  fe  pafïerent  (ans  qu'il 
V  eût  guerre  entre  la  Syrie 
&  Ifrac'. 

2.  Mais  la  troifiéme  an- 
née Jofiphat  Roy  de  Juda 
vint  trouver  le  Roy  d'Ifracl. 

3»  Car  le  Roy  d'Ifraél 
avoit  déjà  dit  à  fes  fervi- 
teurs  :  (  ignore?;-vous  que  la 
ville  de  Ramoth  en  Ga'aad 
cft  à  nous  ,  &  cependant 
nouî  ne  penfons  point  à  la 
retirer  d'entre  les  mains  du 
Roy  de  Syrie.  ) 

4.  Et  le  Roy  dlfraël  dit 
àjofaphat  :  Viendrez- vous 
avec  moy  à  la  guerre  pour 
prendre  R  imoth  en  Galaad  ? 
y  ^ofaphac  répondit  au 
Roy  d'iliael ,  Vous  pouvez 


I.  rr^RANSIERUNT 

JL  igitur  très 
anni  abfquc  bcllo  in- 
ter  Syriam,&  Ifracl. 

1.  In  antlo  autem 
tertio,  defcendit  Jo- 
fdphat  Rex  Juda  ad 
Regem   Ifracl. 

^.  (Dixitque  Rex 
Ifiûël  ad  leivos  fuos: 
Ignoratis  quôd  nof- 
tra  fit  Ramoth  Ga- 
laad ,  &  negligimus 
tollere  eam  de  manU 
Régis  Syriae  \  ) 


4.  Et  ait  ad  Jofa- 
phat  :  Veniérne  me. 
cum  ad  prxliandum 
in  Ramoth  Galaad? 

î.     Dixitque    J(^ 
faphat    ad     Reg.era 


¥ 


Cha 

Ifraël:  Sicut  ego  liiin, 
ita  &  tu  :  populus 
meus  ,  &  populus 
tnus  ,  unum  iunt  : 
&  equîtes  mei  ,  équi- 
tés tU'.  Dixitqus  Jo. 
fa-ihat  ad  Regem  IC 
racl  :  QujEre  ,010  te^ 
hodie  (ermoaem  Do- 
mini. 


6.  Congrejavit 
ergo  Rex  Ifraél  P.o- 
phtras ,  quadringen- 
tos  circitcï  viros ,  & 
ait  ad  eos  :  l'C  debeo 
ir\  Ramorh  Galaad 
al  bellandum  ,  an 
quiefcere  ?  Qiy  icf- 
ponderunt  :  Al'cende, 
Se  dabit  eam  Doan- 
nus  in  manu  Régis, 


7.  Dlxit  autem 
Jofipliat  :  Non  eft 
h:c  Pi-oplieta  Domi- 
ni-  quiipiam,ut  intcr. 
ro:;cm'.is  per  eum  ? 
£^31:  Rex  ifracl  ad 
Jof^phat  : 

8.  Rcmanïït  vir 
U1US ,  per  qucm  pof- 
(umus  intcrrogare 
Do.Tiinum  :  feà  ego 
oii  eum  ,  quia  non 
prop'n?tat  m:bi  bo- 
nuni ,  fcd  malum  , 
Miclixas  filiusjem- 

•^a.  Cui  Jofapliat  ait: 
Nelo^uiiis  iu  Rex.. 
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difpofer  de  moy  comme  de 
vous-même.  Mon  peuple  8c 
vôtre  peuple  ne  font  qu'un 
feul  penple.  Et  ma  cavalle- 
rie  eft  vôtre  cavallerie.  Et 
il  ajouta  en  parlant  au  mê- 
me Roy  dlfracl  :  Confultcz 
néanmoins  a'-ijourd'huy  je 
vous  prie,  quelle  eft  la  vo- 
lonté du  Seigneur. 

6.  Le  Roy  d^lfrael  alïèm- 
bla  donc  fes  Prophètes  qui 
fe  trouvèrent  environ  qua- 
tre cent  ,  &  il  lejr  dit  : 
Dois_je  aller  à  la  guerre  pour 
prendre  Ramoth  en  Galaad 
ou  me  tenir  en  paix  \  Us 
luy  répondirent  :  allez,  &c  le 
Seigneur  livrera  la  ville  en- 
tre les  mains  du  Roy. 

7.  Jofaphat  luy  dit  :  N'y 
a  t-il  point  ici  quelque  Pro- 
phète du  Seigneur ,  afin  que 
nous  le  confultions  par  luy? 


8.  Le  Roy  d'ifraël  répon-. 
dit  à  Jofaphat:  Il  eft  demeu- 
ré un  homme  par  qui  nous 
pouvons  confulter  le  Sei- 
gneur ,  mais  je  hai  cet  hom- 
me Là  ;  parce  qu'il  ne  me 
prophètile  jamais  rien  de 
bon ,  6C  qu'il  ne  me  prédxt 
Dd  lij 
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que  du  mal.  C'cfl  Michée 
fils  de  Jemia.  Jofapfiac  luy 
répondit  :  O  Roy  ne  par- 
lez pas  ainfi. 

c}.  Le  Roy  d'Ifracl  ayant 
appelé  un  Eunuque,il  luy  dit: 
Faites-moy  venir  prefente- 
menc  Michée  fils  dejemla. 

10.  Le  Roy  d'Ifrael  «Scjo- 
faphat  Roy  de  Jnda  étoient 
dans  ia  cour  près  la  porte 
de  Samarie  affis  chacun  en 
leur  thrône  avec  des  habits 
&  une- magnificence  royale, 
&  tous  les  Prophètes  pro- 
phétifoient  devant  eux. 

11.  Sédécias  fils  de  Cha- 
naana  s'étoit  Eiit  faire  aufîî 
des  cornes  de  fer  ^  ôc  il  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Vous  battrez ,  &  vous  agi- 
terez ainfi  la  Syrie .  jufqu'à- 
ce  que  vous  l'ayez  toute 
détruite. 

12.  Tous  les  Prophètes 
prophécifoient  de  même  & 
difoient  :  Allez  contre  Ra, 
moth  en  Galaad  Se  marchez 
heureufement,  8c  le  Seigneur 
la  livrera  entre  les  mains  du 
Roy. 

13.  Celuy  qu'on  avoir  en- 
voyé pour  faire  venir   Mi- 


Roif. 


«j.  Vocavit  crgo 
Rex  Ifraël  eunu- 
chum  quendam  ,  & 
dixit  ei  ;  Feftina  adf- 
diiccie  Michasain 
filiutn  Jemla. 

10.  Rex  aurem 
Ifrael  ,  Se  Jofaphat 
Rex  Juda  ,  fedebant 
Unufquifquc  in  iolio 
fuo,  veftiti  cultu  le- 
gio  ,  in  area  juxta 
oliium  ports  Sama- 
lia;  ,  &  univerli  Pio- 
phetse  prophetabant 
in  confpedu  eorum. 

II.  Fecir  quoquc 
fibi  Sedccias  filius 
Chanaana  cornua 
ferrea  ,  &  ait  :  Haec 
dicit  Do:ninus  :  His 
vcntilabis  Syriam , 
doneç  deleas  cam. 


li.  Omnéfque 
Prophetx  fimiliter 
piophetabant  ,dicen. 
tes  :  Afcende  in  Ra- 
moth  Galaad,  &  va- 
de  pvoCpevèfSc  traciet 
Dôaiinus  in  manus 
Régis, 

i^.   Nancius  vero,* 
qui  ïerat  u:  vocareî 


ad  eum  ,  diccns:  Ec. 
ce  lèimones  Prophe- 
tarum  oie  uiio  Régi 
bona  pradicant  :  in 
ers^o  fermo  tims 
fimilis  eorum  ,  &  lo- 
quere  bona. 

14.  Cui  Michacas 
ait  :  Vivit  Dominus, 
quia  quodcunque  di 
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Michaeam  lociuuscft  chée  luy  dit  :  Voila  tous  les 
Prophètes  qui  dans  leurs  ré- 
ponfes  prédifent  tous  d'une 
voix  un  bon  fuccès  au  Roy. 
Que  vos  paroles  fbient  donc 
femblables  aux  leurs  &  que 
vôtre  prédidion  foit  favo- 
rable. 

14.    Michée  luy  répondit: 
Je  jure  par  le  Seigneur  que  je 
xent  mihi  Dominus,   ne  diray  que  ce  que  le  Sei- 
hoc  loqiiar.  gncui  m'aura   dit. 

lû    Venir    itaque       j^^    Michée  donc   fe  pre- 
ad  Regem   &  ait  ilh    ^^^^^  ^^^^^^   1^  ^  ^  j^ 

Kex  :    Micnxa  ,  ire    _,  ,  ,.  ■» ,   ^  /        i 

c^.cb.mus  in  Ramoth  ^«7  ^"7  ^^^  *  Michee,  de- 
Galaad  ad  piarlian-  vons-nous  aller  à  la  guerre 
dum,  an  cedare?  Cui  pour  prendre  Ramoth  en  Ca- 
ille lefpondit:  Afcen-  J^ad  ou  demeurer  en  paix  ? 
de,  &  vade  profperè,  fichée  luy  répondit:  Allez, 

&  trader  eam  Domi-  ,         i  ^  r  o     i 

nus  in  manus  Régis,    "^^«^^^ez  heureufcment,  &  le 
Seigneur  la  livrera  entre  les 
mains  du   Roy. 
i^.    Dixit  autem        i^-    Le  Roy   ajouta    :  Je 
Rex  ad  eum  :  Iterum   VOUS    conjure    par  tout   cé 
atcjue  itcrum  adjure   qu'il  y  a  de  facré  "  de  ne  me 
K,  ut  non  loquaris   p^^-fç^    qu'au    nom   du    Sei- 
gneur ,  éc  de  ne  me  ^ire  que 
ce  qui   eft  véritable. 

17.  Michée  luy  dit  :  J'ay 
vu  tout  Ifraël  difperfé  dans 
les  montagnes  comme  des 
brebis    qui      n'ont      point 


inihi  nifi  quôd  vc- 
rum  eft  ,  in  nomine 
Domini 


17.  Et  ille  ait: 
Vidi  cunûum  Ifiael 
difperium  in  monti- 
bus  ,  quafi  oves  non 


i^     i<.    f.ettr.  Iterum  atque  iterum  adjuro.   Hebr,  adjuro  le 
in  nomine  lehovat.   Va;, 

Dd  liij 
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âe  Pafteur^&le  Seigneur  a  dit: 
Ils  n'ont  point  de  chef".  Que 
chacun  retourne  en.  paix  dans 
Ca.  maifon. 

iS.  Aufîi-tôt  le  Roy  d'If- 
racl  dit  à  Jofaphat  :  Ne 
vous  avois-je  pas  bien  dit 
que  cet  homme  ne  me  pro- 
phétife  jamais  rien  de  bon , 
mais  qu'il  me  prédit  toujours 

du  mal. 

<.. 

19.  ■  Et  Michéç  ajouta  i 
Ecoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur :  J'ay  vu  le  Seigneur 
aflîs  fur  fon  thrône  &  toute 
l'armée  du  ciel  qui  écoit  au 
tour  de  luy  à  droit  Sç  à 
gauche, 

20.  Et  le  Seigneur  a  dit: 
Qui  féduira  Achab  Roy 
d'iirael  ,  afin  qu'il  mirche 
contre  Ramoth  en  Galaad 
&  qu'il  y  périiïè  ?  &  l'un 
dit  une  chofe  ôç  l'autre  une 
autre. 

21.  Mais  l'eiprit  malin 
s'avança  ,  &  fe  prefentant 
devant  le  Seigneur  il  luy  dit: 
Ç-eft  moy  qui  féduiray 
Achab.  Le  Seigneuf  luy  dit:. 

6c  comment } 

^  >    '     ...    , 

'è;.    17..    Lettr,    de  Maître^ 


5  Rois. 

habentes    paftorcm , 

6  ait  Dominus:Noa 
habent  ifti  dominum: 
reveitatur  unufquif- 
que  in  domun;»  fuam 
in  pacc. 

i8.(Dix;t  ergoRcx 
Ifiael  ad  Jofaphat  : 
Nuaquid  non  dixi 
tibi ,  quia  non  pro- 
phetat  mihi  bonum, 
fed  femper  malum?) 


19.  lUc  vcrô  ad- 
dens  ,  ait  :  Piopterei 
audi  fermopem  Do- 
mini  :  Vidi  Domi- 
num fedentem  fuper 
folium  fuiim. ,  &  om- 
nem  exercitum  caelf 
afEftentem  ci  à  dex- 
tiis  &  à  fîniftris  : 

io.    &  ait  Domi- 

nus  :  Quis  decipiec 
Achab  Regem  Ifrael» 
ut  afcendat ,  &  cadat 
in  Ramoth  Galaad  ? 
&  dixit  unus  verba 
huju(cemodi,&  alius 
allier. 

II,  Egreffus  eft 
autem  fpiutus  ,  & 
ftetit  coi  a  m  Domi- 
no ,  &  ait  :  Ego  dc- 
cipiam  illum.  Cui 
locutus  eft  Dorainus: 
în  quo  ? 
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it".  Et  ille  ait  : 
ïgrediar,  &  ero  fpi- 
litus  mendax  in  oie 
omnium  piopheta. 
lum  ejus.  Et  dixit 
Dominus  :  Decipics, 


4^; 


2Z.  Il  répondit  :  J'iray  ôc 
je  feray  un  cfpric  menteur 
dans  la  bouche  de  tous  fes 
Prophètes.  Le  Seigneur  luy 
dit  :  Vous  le  féduirez,  &  vous 


&  prxvalebis  :  egre.  aurez  l'avantage  fur  luy. 
Allez  &  faites  comme  vous 
dites. 

23.  Maintenant  donc  le 
Seigneur  a  mis  un  efprit  de 
menfonge  en  la  bouche  de 
tous  vos  prophètes  qui  font 
ici ,  &  le  Seigneur  a  pronon- 
cé vôtre  arrefl". 


dcrc ,  &  fac  ita 

X3.     Nunc  igitur 

ecce  dédit  Dominus 

ipiritum  mendacii  in 

orc  omnium  piophe 

tarum  tuorum  ,   qui 

hic  funt,  &  Dominus 

locutus  eft  contra  te 

malum. 

1^.    Accefîit    au- 

tem   Sedecias    filius       24.    En  même  temps  Sédé- 

Chanaana,  &  peicuC    cias    fils    de  Chanaana   s'ap- 

lît  Nhckaeam  m  ma-  p^Q^ha  de  Miellée,  &  luy 
donna  un  foufflet  fur  la  joué, 
&  luy  dit  :  L'Efprit  du  Sei- 
gneur m'a-t-il  donc  quitté  , 
&c  n'a-t-il  parlé  qu'à  vous  ? 
25.  Michée  luy  dit  :  Vous 
le  verrez  au  jour  que  vous 

m    d:e    ilia    quando  rr           j'            l       i         j 

ingrediêns     cubicu-  P^"^^^^  ^  ""^  chambre  dans 

lum.intracubiculum  "'^e  autre  chambre  plus  re- 

ut  abfco  idaiis.  chUc  pour  VOUS  Cacher. 

1^.    Et    ait    Rex  2^.    Alors    le  Roy  d'ifracl 

Ifrael  :  Tollitc    Mi-  jj^    ^    r^^   ^^^^  ,  prgnez  Mi- 

çnsam  ,  &     maneat  i  '        o          »       1                    r 

^    ,    ,         T»  •    .  chee,  &  qu  onle  mené  chez 
apud   Amon  Pnnci-  'A  1    1        n 

pem  civitatis,&  apud  Amon  Gouverneur  delà  ville, 

Joas  filium  Amdech,  6c  chezjoas  fîls  d'Amélechî 


xillam  ,  &  dixit  : 
Mène  ergo  dimifit 
Spiritus  Domini ,  & 
locutus  efl  tibi  ; 


chaeas 


Et    ait    Mi- 
:    Vifurus    es 


#«  2}.  Ltnr,    Locuih;  eit  contra  te  malun^ 
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27.  &  dites-leur:  Voici  ce       17.    &<ficite  cis: 

que  le  Roy  a  ordonne:  Ren-  ^^"^.  ^'^'^  ^„^^  '• 
/  •'1  j  I      mittitc   virum  iftum 

fermez  cet  homme  dans  la  i„carcerem,&  fuf- 
prilon  &  qu  on  le  Me  vivre  tentate  eum  pane  tri- 
de  pain  de  douleur  &c  d'eau  buhtioms ,  &  aquâ 
d'afïli(aion''jurqua-cequeie  anguftis ,  doncc  re- 
revienneen   paix.  venarinpace. 

28.  Michée  luy  dit  :  Ci  vous 
revenez  en  paix ,  le  Seigneur 
n'a  point  parlé  par  moy.  Et  il 
ajouta  :  Que  tout  le  monde 
entende  ce  ofue  je  dis. 

29.  Le  Roy  dlfraël  &:Jo- 
fàphat  marchèrent  donc  con- 
tre Ramoth  en  Galaad, 

30.  &  le  Roy  dlfraël  dit 
à  Jofàphat  :  prenez  vos  ar-  Rex  ifraël  ad  JoTa- 
mes  &  combattez   avec    vos    phat  :  Sume  arma  , 
habits    ordinaires.    Mais    le 
Roy  ,d'iri''icl  fe  déguifa  avant 
que  de  donner  la  bataille. 


18.  Dixitque  Mi- 
cIiïeas:Si  rcverfus  fue- 
ris  in  pace^non  cft  lo- 
cutus  111  me  I>omi- 
nus.  Et  air  :  Auditc 
popuU  omnes. 

X9,  Afccndit  ita- 
que  Rcx  Ifraël ,  & 
Jofàphat  Rex  Juda, 
in  Ramoth  Galaad. 

30.    Dixit  itaque 


&  ingiedere  prac- 
liura,  &  inducre  vef. 
tibus  tuis.  Poiro 
Rex  Ifraël  muta  vit 
habirum  fuum  ,  & 
ingreflus  eft  bellum. 
^i,  Rexautem  Sy- 
rix  prsECcperat  Prin- 
cipibus  curruum  tri- 
ginta  daobus,  diccns: 


31.  Le  Roy  de  Syrie  avoir 
donné  cet  ordre  aux  trente - 
deux  Capitaines  de  fes  cha- 
riots :  Ne  combattez  contre  Non  pugnabitis  con. 
qui  que  ce  foit  ,  ni  petit  ni  tra  minorem  &  ma. 
srand;  miis  n'attaquez  que  ^^'^"^  quempiam , 
r  r  1  r>  j'rr  ••1  >■""  contra  Regem 
le  feul  Roy  d  Ifraël.  ^^^^.^  ^^j,^,^ 

31.     Les    Capitaines    des  ^^^   cùmergovi- 

chariots    ayant  donc  vu  Jo-  diffent         Principes 

V^ir.  17-  Etfl.  qu  on  ne  luy  donne  (ju- an  peu- de  pain  &  un  p«i 
d'eau.  yatM, 
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cniruum  Jofaphat  ,    faphat  ,    s'imagioérent     ({ue 

s    fufpicati  funt  quod    c'étoic  le  Rov  d'ifracl.  Alors 

ipfe  efletRex  ifrael,  jofaphat  jetca  uii   giand  en. 

&  impetu  facto  pu-  J       i  J  o 

gnabant  contra  cu!n: 
ëc  exclamavit  Jofa- 
pliat. 
33.    Intellexerunt-       \,     ^^  les  Capitaines  des 

que     Principes    cur.       1      •  .        „     „ 

^  i^       rr     chariots  reconnurent  que  ce 

ruum  quod  non  cliet       ,/      .  ,     .-,  ,,-V    --i 

Ktx  Ifrael,  &  cdîa-    ^  etoit  pas  le  Roy  d  lirael  , 
&  ne  le  preflerent   pas  da- 


verunt  ab  eo. 

34.  Vir  autcm 
quidam  tctcndit  ar 
cum  ,  in  inccrtuin 
fagittam  dirigens,  <?c 
calu  percuilit  R-cgem 
IfracI    in  ter    pulmo- 


vantao-e. 

o 


34.  Il  arriva  cependant 
qu'un  homme  ayant  tendu 
fon  arc  tira  une  flèche  au 
hazard,  &  elle  vint  percer 
le  Roy  d'Ifraël  entre  le  pou- 

nern  &  ftomachum,  mon  ôc  l'eftomac.  Il  dit  auf- 
At  ille  dixit  aurigx   fj.tôt  à  fon  coclier  j  tourne 

fuo  :  Verts  manum  ^^-^^  ^  retirC-moy  ^«  milieu 
"  lam,  &  eiice  me  de     ,  •'./-• 

ceicitu  ,  quia  gra-   ^^s  troupes,  parce  que  je  fuis 
fort  bielle. 

35.  Le  combat  dura  tout 
le  jour  "  Se  le  Roy  dliraël 
demeura  dans  Ton  chariot 
tournant  face    vers  les  Sy- 

«cmortuuscilveipere,  l'iens.  Le  fang  de  fa  playe 
fîuebat  autem  fan-  couloit  par  tout  fon  chariot, 
guis  plagœ  iu  fiuum    &  il  mourut  le  foir. 


tuam 
exe 

viter  vulneratus  fum 
3^.  Commifîum 
eft  ergo  prarlium  in 
die  ilU  ,  &  Rex 
Ifraël  ftabat  in  cur- 
ju  fuo  contra  Syros, 


curtus, 

^6.     Se  pixco  iri- 

fonuit    in    univerfo 

cxcvcitu      antcquam 

fol  occumberet  ,  di- 

^cens    :   Unufquifque 


3<j.  Avant  que  le  foîeil 
fat  couché,  un  héraut  fonna 
de  la  trompette  dans  touce 
l'armée  ,Sc  dit  :  Que  chacun 


ir.    3f.  H(br.    Le  cbmiMi  fut  fort  chaud  en  ce  jour. 


Vdti   dit 
3107, 


L'An  dn 

Jidotde 
3050. 

I.  C. 
5«4. 
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retourne  dans  fa  villeôc  dans 
fon  païs, 

57.  Le  Roy  donc  étant 
mort  fut  porté  à  Samarie,  où 
il  fut  enfeveli, 

58.  On  lava  fon  chariot 
&  les  reine$  de  fes  chevaux 
dans  la  pifcine  de  Samarie, 
&  les  chiens  léchèrent  fon 
fàng  (èlon  la  parole  que  le 
Seigneur  avoit  prononcée. 

39.  Le  relie  des  a6tions 
d'Achab  &  tout  ce  qu'il  fit , 
la  maifon  d'yvoire  qu'il  fit 
faire  &  toutes  les  villes  qu'il 
fit  bâtir  font  écrites  au  livre 
des  annales  des  Rois  d'ifraël. 


40.  Achab  dont  dormit 
avec  fes  pères  &  Ochofias 
fon  fils  régna  en  fa  place. 

41.  Jofaphat  fils  d'Afà 
avoit  commencé  à  régner  en 
Juda  la  quatrième  année 
d' Achab  Roy  d'ifraël. 

42.  Il  avoit  trente  ans 
lors  •  qu'il  commença  à  ré- 
gner hc  il   régna   vingt  ans 


Rois 

reveititur  fn  civi- 
tatetn  ,  &  in  terrain 
fuam. 

37.  Mortuus  cfl; 
autem  Rex  ,  &  pei- 
latus  eft  ia  Sama- 
riam  :  fepclierùntque 
Regem  in  Sannaria. 

58.  Et  lavcrunt 
currum  ejus  in  pifci- 
na  Samariae ,  &  lia- 
xerunt  canes  fangui. 
nem  ejus,  5c  habenas 
laveruiit ,  juxta  vcr- 
bum  Domini  quoi 
locutus   fuerat. 

39.  Reliqua  autem 
feimonum  Achab  ,8c, 
univerfa  quac  fecit , 
&  dom'is  eburnea 
quam  aîdificavit  y 
cun£larûmque  ur- 
bium  quas  cxtruxit, 
nonne  hsc  fciipta 
funt  in  libro  fenno. 
num  dierum  Regom 
Ifraël  ? 

40.  Dormivit  er. 
go  Achab  cum  pnri- 
bus  fuis  ,  &  regnavic 
Ochozias  filius  ejus 
pro  eo. 

41.  Jofaphat  vcro 
filius  Afa  regnare 
cœperat  fuper  Judam 
anno  quarto  Achab 
Régis  Ifraël. 

41.  Triginta  quin- 
que    annorum     erat* 
cùm  vegnarc  çœpif- 
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fet,&  vigintiquin(iue   ^^^s  Jérufalem ,  fa  mère  s  ap- 

peloit  Azuba  fille    de  Salaï; 


a«nis  rcgnavit  in 
Jérufalem  :  nomcn 
matiis  ejus  Azuba 
filia  Salai. 

43.  Et  ambulavit 
in  omni  via  Afapa- 
tiis  fui  ,  &  non  de- 
clinavit  ex  ca  :  fecit- 
que  quod  reftum  erat 


45.    Il  marcha   dans  tou- 
tes les  voyes  d'Afa  fon  père 
fans  fe  détourner,  &  il  fit  ce 
qui  étoit  droit  &  jufte  devant 
îh'lôn'fpVauDo-   le  Seigneur, 

rnini. 

44,     Vetuntamen      ^^.    Néanmoins  il  ne  dè- 
excelfa  non  abftulit:    ^^^^ç^^  j^^   j^^^ts    lieux  : 

âdhuc  cnim  populus  ,       '■       ,         r      -r    •  n 

facrifîcabat,  &  ado-   "r  le  peuple  y  (Iicrifioit  '  en- 
lebat  inccnfum  in  ex-    core   &   y   bruloit  de    1  en- 

cens. 
45.    Jofaphat  eut  la  paix 

avec  le  Roy  dlfraël. 


celiîs. 

45.   Pacémque  ha- 

buic   Jofaphat     cum 

Rcçfe  Ifraël. 
o 

4^.     Rcliqua  au. 


4(j.  Le  refte  des  adlions 
tem  vcrborum  Jofa.  j^  Tofaphat ,  tout  ce  qu'il  fit, 
phdt ,  &  opéra   ejus,         -^     r  i  n    >     ■ 

quxgeffic&pr.Tl.a,    avec  fes    combats,  eft  écrit 

au  livre  des  annales  des  Rois 

de  Juda* 


nonne  haec  fciipta 
funt  in  libro  vcrbo- 
rum dierum  Regum 
Juda  ? 

47.  Sed  &  reii- 
iqiiias  efFeminatorum, 
qui  remanferant  in 
diebus  Afa  patris 
ejus,  abftulit  de  terra. 

4S.  Ncc  erat  tune 
Rex    conftitutus    in 

Edom. 


47.  Il  extermina  auflî  de 
la  terre  les  refhes  des  effè- 
minez  qui  étoient  demeurez 
pendant  le  règne  d'Afa  fon 
père  ; 

48.  &  il  n'y  avoit  point 
alors  de  Roy  établi  dans 
Edom. 


•  1^.  44-  Expl    Quoy  que  félon  la  loy  on  se  de  voit  Sacrifier  que 
dans  Jéculalcm. 
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l'mJu  49«  Le  Roy  Jofaphat  49-  RexverôJoJ 
-j3f.we  avoit  fait  faire  une  flotte  ^^P^^^  ^^^"^^  ^^^^^s 
^*"'-^    pour  la  mettre  en  mer  ,  afin   '"  "^'"  '  ?"^  .""^^- 

^    .  1,      r  .,  ^1-      garent  m  Ophir  pro. 

quelle    fit    voile     en    Ophir    ^,er   auium:  &    ire 

ppur    çn  apporter  de    Por.  non  potueiunt ,  quia 

Mais  Tes  vailîeaux  n'y  purent  contlafta    imit    in 

aller,   parce    qu'ils     furent  Aiiongaber. 
brifez  à  Aliongaber. 

50.     Alors     Ochofias   fils  îo.Tuncait  Ocho. 

a'Achab  dit  à  îciliphat:  Qiie   ^"'V'  u'"'  ^'^r^, 

f  -'   Il  ^  ^^      Jolaphat   :     Vadant 

mes  lerviteurs  aillent  en  mer   j,,,f  „,ei  ^um  fewis 

avec  vos  ierviteurs,  mais  Jo-   tuis  in  navibus.    Et 

fkphat  ne   voulut  pas.  noluit  Joiaphat. 

CI.    Jolaphat     s'endormit       ^^-    Oormivitque 

,.  .    avec  fes  pères  ,  Se  il  fat  en-  J^f^P'^,"^.  ''''^,  P^" 

^*^    r/      I-        ^  1         1         11      tiibus  fuis  ,  &  fepul- 

dj.Mon.  ievehavec  eux  dans  la  ville   ^^5  ^^   ^^^^  ^^^  i„ 

Jvamiè.  ^e  David  Ton  père  j  &  Joram  civkate  David  partis 
fuiCbrfi  Ton  fils  régna  en  fa  place.  fui  :  regnavitque  Jo. 
**^^*  ram  filiusejusproco. 

Cl.    Ochofias  fils  d'Achab      ^^' r.^'YTu'" 

J  .  ,     V  tem  films  Achab  re- 

•r^«  avoit    commence    a    régner   g^^,^  ^^        ^^p,, 

ï^fcT  ^"'■*  ^^"-"^^J  ^^^^  Samarie  la  ifuël  in  Samaria, 
dix-feptième  année  de  Jofa-  anno  feptimodccimo 
phat  Roy  de  Juda  èc  il  régna   JofaphacRegis  Juda, 

iJeux  ans  fur  Ifrael".  ^,^;S"^7^^^      ^"P" 

Ihael  duobus  annis. 

55.  Il  fit  le  mal  devant  13-  Et  fecit  ma- 
ie Seigneur.  Il  marcha  dans  la  1;'"^  /'^  /°"^Pf" 
voye  defon  père  &de  fa  me-  ^j^  ^^  ^^^  ^^^^j^  f^- 
re  ,  &  dans  la  voye  de  Jero-  &  ^atiis  fua:,  &  in 
boam  fils  de  Nabat  qui  avoit  via  Jéroboam  filii 
£ait  pécher  Ifrael.  Nabat ,  qm  peccare 

fecit  Ifrael. 

54..    Il  fervit   aulîi  Baal  &  sa-   Seivivit  quo- 

'^.  ji.  ExpL,  une  partie feul  ,&  une  parcie  avec  fon  père. 
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^c  Baal,  &  adora-  Tadora ,  &  il  irrita  le  Sei- 
vit  eum ,  &  irritavit  aneur  le  Dieu  d'ifrael  par 
Dominum       Deum    ^^^^^^^  j^^  j^^^j^çs  ^h^fes  ç^ue 

V       .       „,   ion    père    avoit  taites   pour 
quaj    feccrat    pater    *^"  ^  j'viw  f 

cjus.  ^  irriter. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.i.  tOSAFHAT    Roy    de  Juda  vint 
^  trouver    le    Roy    d'ffra'él  ^   &c. 
Comme  Jofaphat    s'étoit   allié  avec    Achab 
par  le  mariage  qu'il  avoic  fait  de  Ton  fils  Jo- 
ram  avec  Athalie  fille  d' Achab  &  de  JézabeL 
il  ne  paroît  point  y  avoir  eu  d'autre  fujet  de 
la  vifite  de  ces  deux  Princes ,  que  leur  allian- 
ce  même   qui    avoit   donné   la  paix    à   leurs 
Royaumes  en  faifant  cellèr  les   guerres  conti- 
nuelles   qui    avoient    jufqu  alors    agité    leurs 
'  peuples.     Quelques     Interprètes  ^  prétendent 
que  Jolaphat  qui  étoit   un    Roy   très -pieux, 
fe    porta   à   £ùre    cette  alliance  avec  Achab, 
lorfqu'il  témoigna  quelque  repentir  de  fa  vie 
•fi   criminelle.     Mais   il   paroît  difficile    de   le 
juftifier   entièrement   fiir    ce    point   ^   puifque 
connoiirint    Jézabel  ,    &    le    pouvoir    abfolu 
qu'elle  avoit    fiir  l'cfprit  de  fon  mari ,  il    ne 
pouvoit  pas   avoir  une  idée    fort  avantageufc 
de    ce  chan2;ement  ,  &  que   d'ailleurs  l'éduca- 
tion d'une  fille   élevée  par   une    mère   égale- 
mait  impie  &  critelle  ,  ôc  dans   le   milieu  de 
l'idolatne  ,  fembloit  la  rendre  très-indigrrc  <5« 
l'alliance  d'uii  Roy  fi  rempli  de  piété.  " 
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Cependant  on  ne  voit  point  que  rEcrituré 
ait  parlé  précifément  de  cette  £mte,  ôc  qu'elle 
l'en  ait  blâmé.  Mais  il  ne  f.iut  pas  croire 
non  plus  qu'elle  approuve  tout  ce  qu  elle  ne 
blâme  pas.  L'on  peut  dire  qu'elle  a  voulu 
principalement  nous  faire  enviDger  dans  ce 
Prince  la  piété  avec  laquelle  il  a  travaillé  cit 
rétablilïànt  par  tout  le  culte  de  Dieu ,  à  luy 
faire  rendre  dans  fes  Etats  l'honneur  que 
tant  d'autres  Princes  s'eflfôrçoient  de  luy  ra- 
vir. Et  le  deilcin  qu'il  avoit  de  faire  cefler 
tant  de  fuites  funeftes  d'une  guerre  conti- 
nuelle entre  ceux  qui  étoient  fiéres ,  pouvoir 
peut-être  couvrir  devant  Dieu  une  partie  de 
%.Tarai.  la  faute  qu'il  commit  par  cette  alliance.  Mais 
fap,u.6.iQ  Saint-Efprit  n'a  pas  laiffé  de  nous  marquer 
en  un  mot  dans  un  autre  endroit  ,  combien 
cette  même  alliance  fut  pernicieufe  à  Joram 
fils  de  Jofàphat ,  lorfqu'il  dit  de  ce  Prince, 
^liU  mu'xha  dans  les  voyes  des  Rois  d'Ifraël, 
'&  fur  les  traces  de  la  malfon  d' A  chah  ;  farce 
que  la  fille' d^ Ach ah  étoit  fa  femme. 

ir.  3.  La   ville  de  Ramoth  en  Galaad  efl   a 
nous  j  &  cependant  nom  ne  penfons  point  a  la 
retirer  d'entre  les  mains  du  Roy  de  Syrie. 
On  appelle  cette  ville ,  Ramoth  de  Galaad , 
Memch.  à  caufe  qu'elle  étoit  dans  la  Province  de  Ga- 
in  hune   j^^jj  ^   ^   q^^'ji  y   avoir    une    autre   ville   de 
Ramoth  dans  la  Tribu  d'illâchar.    On  ne  voit 
point  en   quel  temps  le  Roy  de  Syrie  s'em- 
para de  cette  ville ,  à  moins  que  ce  n'ait  été 
\'i  â'.^'  lorfque     Baafa    Roy   d'Ifracl    ayant  entrepris 
de   bâtir  ,  ou  plutôt   de   fortifier    la   ville   de 
Rama,  ainfi  qu'on  l'a  vu  auparavant,  Benadad* 
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Roy  de  Syrie  l'en  empêcha  en  ravageant 
Ton  Royaume  ,  &  fe  rendant  maître  de  plu- 
sieurs  villes   qui  étoient   à  luy. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  lils  ou  le  petit-  -f^"'-  ^'P* 
fils  de  ce  Prince  ^  nommé  aufïî  Bénadad  ,  étant  ^°"  ^^* 
vaincu    par    Acliab  dans    un    grand    combat, 
implora   fa    miféricorde  ,    &c    luy    promit  lo- 
lemnellement  de   luy  reftituer   toutes  les  villes 
de   Ton    Rovaume   que  fon   père   avoir    enle- 
vées.   Mais  on  voir  ici  qu'il  ne  tint  point  là 
parole  au  R.oy  d'Ifracl ,  &   qu'après   qu'il  fuc 
échappé  d'entre  fes   mains  ,  il  Ce  mocqua   de 
fon  bienfacteur  ;  puifqu'Achab    déclare    a   fes 
ferviteurs  qu'ils  dévoient  fe  préparer  à  retirer 
d'entre  les  mains  du  Roy  de  Syrie  la  ville  de 
Ramoth  de  Galaad  ,  qui    étoit    de  la   dépen- 
dance de  fes  Etats,    Ce  fut  une  juile  punition 
de  l'indifïirence  criminelle  qu'avoir  témoignée 
Achab  en  épargnant  de   la  lorte  l'ennemi    de 
Dieu  dans   le  temps   même  qu'il  fe  rendoit   fi 
cruel   envers   tous    fes  ferviteurs  de   fes   Pro- 
phètes.   Et  Dieu  permit  que   ce  Prince   n'eue 
point   enfuite    d'ennemi   plus    redoutable    que 
celuv    a  l'égard  duquel  il  avoit  ufé   d'une   fi 
cruelle  miféricorde.    Mais  il  rechercha  iuy-mê- 
ine    fon     malheur  ,    ayant     entrepris    d'aller 
combattre  Bénadad  ,  loricjue   depuis  trois   an- 
nées   il   n'y    avoit    point   de  guerre   entre    la 
Syrie  &  Ifraèl. 

y.  e.  Jofa-phat  revendit  au  Roy  d" Ipracl  :  Con- 
fnltez,  aujourd'lmy  ^  je  vom  -prie  ,  'quelle  efl  la 
volonté  du  Selifneirr. 

Quoy  que  Jofaphat  eût   fiit   une   faute    dg 

E  e 
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s'allier  avec  un  impie  tel  qu'écoic  Achab ,  il 
ne  lailîe  pas  de  £iire  paroîcre  fa  piété  en  por- 
tant ce  Prince  à  confulter  la  volonté  du  Sei- 
gneur fur  la  guerre  qu'il  entreprenoit  contre 
les  Syriens  ^  &  à  laquelle  il  le  vouloit  enga- 
ger. L'on  voit  même  que  lorfqu' Achab  eue 
confu'té  tous  Tes  prophètes ,  Jofàphat  luy  re- 
prefenca  qu  il  étoit  befoin  de  confulter  ,  non 
ces  fuix-prophétes  ^  mais  un  Prophète  du  Sei- 
gneur ,  pour  s'aifurer  de  fi  volonté.  Et  enfin 
ce  Roy  dlfraël  ayant  témoigné  qu'il  haïiîoic 
le  prophète  Michèc  ,  parce  qu'il  ne  luy  pro- 
phctifoit  jamais  rien  de  bon  ,  le  même  Roy  de 
Jucla  l'en  reprit ,  en  luy  difant  qu'il  ne  devoic 
pas  parler  de  la  forte. 

Cependant  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  &  ce  qui 
peut  faire  trembler  les  plus  juftes  ,  c'eft  que 
ce  Prince  qui  paroilToit  fi  pieux  ,  ôc  dont  la 
fiinte  Ecriture  lotie  iriêine  la  piété  en  divers 
lieux  ,  ayint  connu  par  la  bouche  du  Prophète 
du  Seigneur,  quelle  étoit  fa  volonté  touchant 
cette  guerre  ,  &  quel  en  feroit  le  fuccès  fu- 
nefte,  il  ne  lailïà  pas  d'y  accompagner  Achab, 
au  lieu  de  l'en  détourner ,  &;  de  s'en  éloigner 
luy  même  ,  comme  il  l'auroit  dû.  Ses  premiers 
engagemens  d'alliance  &  d'amitié  avec  Achab 
Ruent  pour  luy  comme  un  piège  où  il  penfa 
être  pris  ,  &  peu  s'en  fallut  ,  comme  il  eft 
7  marqué  dans  l'Hiftoire  fdnte ,  qu'il  ne  pérît 
dans  le  combat. 

Dicu  donc  nous  propofe  cet  exemple  ,  pour 
nous  raire  voir  combien  le  comnerce  des  mé- 
chaas  di  dangereux  p^ur  les  plus  juftes  ..  qj^ 
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he  pouvant  pas  fe  féparer  d'eux  ,  tant  qu'ils 
vivent  en  ce  monde  mêlez  enfemble  comme  le 
bon  grain  avec  la  paille  ^  doivent  au  moins 
travailler  de  tout  leur  pouvoir  à  tenir  leur 
cœur  comme  féparé  &  éloigné  de  leurs  mœurs  par 
un  plus  étroit  attachement  à  la  régie  fouverame 
de  la  volonté  de  Dieu.  Auffi  quoy  que  TEcri- 
ture  ne  blâme  point  en  ce  lieu  la  conduite  de  paraiipoi 
Tofàphat ,  elle  le  fait  autre  part ,  en  témoignant  ^'^-yp* 
que  lorlqu  il  s  en  retourna  a  Jeruialem  ,  un 
Prophète  vint  au  devant  de  luy  ,  &:  luy  déclara 
^hU  s^  et  oit  r  enfin  digne  de  la  colère  de  Dieu^ 
■pour  avoir  donné  du  fecours  a  vm  irnvie  ,  & 
fait  amitié  avec  ceux  ^ui  haijfoient  le  Seigneur^ 
mais  cjue  Dieu  avait  conjïdcration  four  les  bon^ 
?us  œuvres  quil  avait  faites  en  dètruifant  les 
hots  des  faux  dieux  ^  &  en  préparant  foii  cœur 
pour  rechercher  le  Seigneur  ,  le  Dieu  de  fes 
pères. 

ir.  C.  Le  Roy  d'Ifraël  ajfeynhla  don:  fes  pro* 
phétes  ,  ^«;  fe  trouvèrent  environ  quatre  cens  •> 
&  il  leur  dit  :  Dois -je  aller  a  la  guerre  pour 
prendre  Ramotb  de  Galaad  ,   &c  ? 

On  a  peine  à  concevoir  qu'il  reftàt  encore 
un  fi  grand  nombre  de  faux-prophétes  ,  après  jv/««ofA. 
qu'Eiie  en  eut  fait  mourir  quatre  cens  cinquan-  '"  ''"'« 
te.  Mais  ,  comme  le  remarque  un  Interprète, 
l'impiété  tant  d'Achab  ,  que  de  Jézabel ,  attiroit 
toute  cette  multitude  de  flateurs ,  qui  en  s'effor- 
^ant  à  l'envi  les  uns  des  autres  de  complaire 
lâchement  à  cette  Princellè ,  contrefaifoient  les 
prophètes  ^  loriiju'ils  n'étoient  que  des  impof- 

Ee  ij 
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teurs  publics  &  des  menteurs. 

Achab  efl  ici  la  figure  de  beaucoup  de  faut 
Chrétiens  ^  qui  feignent  de  confùlter  Dieu,  ôc 
de  rechercher  à  connoître  fà  volonté  ^  lorf- 
qu'ils  ne  veulent  efïèftivement  que  fiiivre  leurs 
propres  dcTu's.  Ce  Prince  a  déjà  formé  le  delTèin 
d'aller  combattre  le  Roy  de  Syrie  ;  Se  lorfqu'on 
le  prelFc  de  confùlter  le  Seigneur  fur  cette 
guerre  ,  il  ne  s'adrelle  qu'à  ceux-là  feuls  qu'il 
içait  être  alfez  complaifans  pour  ne  luy  rien 
dire  que  d'agréable.  îl  témoigne  de  l'averfion 
des  autres  qui  avoicnt  accoutumé  de  luy  par- 
ler conformément  à  la  vérité.  L'application  en 
eft  trcs-aifée  à  faire  ;  ôc  l'on  ne  voit  tous  les 
jours  fous  le  régne  de  Jesus-Chrïst  que 
trop  de  ces  hypocrites  .  qui  feignent  de  vouloir 
fuivre  les  faintes  maximes  de  ion  Evangile , 
mais  qui  haïlient  les  vrais  Pafteurs  qui  les  leur 
déclarent  de  ia  part  ,  6c  n'écoutent  que  ceux 
qui  les   trompent. 

Quatre  cens  prophètes  étoient  appliquez  à 
flatter  Achab  ,  &  à  le  furprendre  ,  lorfqu'un 
feul  Michée  Iny  difoit  la  vérité.  Et  on  peut 
dire  de  ce  Prince  qu'il  étoit  dans  la  même  dif- 
pofition  à  l'égard  de  ce  Prophète  du  Seigneur, 
ou  les  Juifs  furent  depuis  à  l'égard  de  J  e  sus- 

uanaif.   Christ  ,   lorfqu'ii  Icur  demandoit    à    eux. 
■  '**■      mêmes  ,  pourijHoy  ils  ?>e  voidolent  point  le  croire^ 

^Aiig.  in  ^liifqr^il   leur    difoit  la    vérité.     Sur    quoy  un 
grand  Saint  leur  met  dans  la  bouche  cette  ré- 


t> 


ponfe  très-lmcére  ,  qui  fut  aufli  celle  qu'Achab 
fit  fccrettcmenc   cv  dans  ion  cceur  à  Michée  ; 
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Nous  lefjions  de  vous  croire  pour  cette  mêaie 
raiion  que  vous  nous  dites  la  vcnré  ,•  quia  v&ri- 
tatcrn  dlci-i  nobt^s. 

Ce  que  dit  Achab^  au  il  étoh  demeure  un  hom- 
me -Car  qui  ils  ponvoicnt  confk'ter  le  Seignew-.  ne 
marque  pas  qu'il  n'y  en  eût  point  d'autre  que 
Alichée  dans  Ifraël ,  puifqu'Eiie  &  Elifée,  fins 
parler  des  autres  ,  éroient  de  très-Hiints  Pro- 
piieres.  Mais  il  entend  feulement  qu'il  n'y  en 
avoir  peut-être  point  d'autres  alors  dans  Sama- 
rie  ,  ou  qu'au  moins  il  ne  les  connoilîoit 
point.  Ce  Michée  dorit  il  eft  parlé  ici ,  n'eft  crnillr.* 
pas  le  même  que  celuy  des  douze  petits  Pro- 
phètes qui  porte  ce  nom  ,  l'ayant  précédé  de 
prcs  de  cent  cinquante  ans. 

il.  1:.  Sedecia4   fils   de  Chanaana  s'était  fait 
fdire  auffi  des  cornes  de  fn- ,  &c. 

Il  n'étoit  pas  extraordinaire  aux  vrais  Pro- 
phètes d'ufer  de  ces  iortes  de  figures  extérieu- 
res .  pour  fortifier  leurs  prédic5lions  ,  &  les 
rendre  plus  fenfibles.  On  vit  Jéréinie  en  ufer  J'^^'"-  y 
ainli  long-temps  après  par  l'ordre  de  Dieu  .  &  c.  Js.io^ 
fe  mettre  au  cou  des  chaînes  pour  exprimer 
plus  vivement  aux  nations  la  fervitude  où  elles 
dévoient  être  réduites  par  le  Roy  Nabucho- 
donofor  ;  ce  qu'un  fiux-prophéte  nommé  Ha- 
nanias  n'ayant  pu  foufFrir  ,  il  brifi  ces  n*mes 
chaînes  après  les  avoir  ôtées  du  cou  de  ce^faint 
Prophète.  Sédécias  donc  fè  mit  des  cornes  de 
fer  au  front  ,  pour  mieux  tromper  le  Roy 
Achab ,  &  luy  faire  entendre  comme  de  la  part 
de  Dieu  que  f^  puiiïance  feroit  comme  cej 
^cornes   de   fer  ^  pour   détruire  &  mettre    ei?. 

^e  iij 
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poudre  toute  la  puillànce  des  Syriens. 

ir.  13.  Tom  les  prophètes  prédifent  un  heureu)ô 
Çucces  au  Roy.  Q^e  vos  paroles  foient  donc 
femblables  aux  leurs  ^  &c. 

Cet  Officier  du  Roy  Achab  parloit  à  Michée 
j/aï.cap.  \ç  même  langage  que  ce  peuple  également  aveu- 
gle &  extravagant  ^  à  qui  Dieu  repî\pche  en 
un  autre  endroit ,  qu'ils  difoient  à  ceux  qui 
avoicnt  des  yeux  ,  c'eft-à  dire  à  fes  faints  Pro  - 
phétes  :  JVe  voyez,  point  ;  ne  regardez  point  pour 
mm  a  ce  ejui  efl  droit  &  jnfle.  Dites-nous  des 
ckofes  cfiù  nom  agréent  ;  cjue  votre  œil  voye  des 
erreurs  pour  nom.  Un  tel  langage  paroît  fi 
fort  oppofé  à  la  raifon  ,  qu'on  a  peine  à  s'ima- 
giner que  des  hommes  en  fullbnt  capables.  Et 
ç'eft  cependant  ce  que  cet  homme  envoyé  du 
»>  Roy  a  Michée  ofoit  luy  dire  :  Que  vos  paro- 
s>  les  foient  femblables  à  celles  des  faux-pro- 
»  phétes  :  Que  vôtre  prcdidlion  foit  favorable 
au  défir  du  Prince.  Quelle  folie ,  s'écrie  un 
Mcmc.  in  Autheur  !  Comme  fi  ou  le  bonheur  ou  le  mal- 
hHnc.ioc.  jjgyj-  (jy  fuccès  de  cette  guerre  avoit  dépendu 
des  paroles  &  de  la  volonté  de  Michée.  L'or- 
dre fouverain  de  Dieu  pouvoit-il  être  foûmis; 
au  caprice  d'un  Prophète  ?  Sa  vérité  dépende 
elle  de  la  phantaifie  d'un  homme  ?  Et  quand 
mêrft  tous  les  Prophètes  fe  joindroient  enfem- 
ble.  ,«s'il  étoit  pofiible  ^  pour  nous  annoncer 
autre  chofe  que  ce  qu'il  a  plû  au  Saint-Efprit 
de  révéler  à  l'Eglife  ,  changeroient-ils  quelque 
chofe  à  la  vérité  de  Dieu ,  qui  fubfiftera  éter- 
nellement ,  malgré  tous  les  déguifemens  de  Tefr 
mit  humain  î  ^ 
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V^  15.  yi^ichéi'  rc pondit  au  Roy  :  ylllez. ,  mnr^ 
chez  haireurcmfnt  ;  dr  le  Seigneur  livrera  Ra- 
moîh  entre  vos  mains. 

Cette  réponfe  du  Prophète  du  Seigneur  cfl: 
toute  fcmblableen  apparence  à  celles  des  faux- 
prophctes  j  Ôc  l'on  a  peine  d'abord  à  ne  le  pas 
accafer  de  quelque  menfont^e.  Cependant  les 
plus  (ç:ivans  Interprètes  s'accordent  .  fur  ce 
point  pour  juftifier  Ci  réponfe,  &  remarquent 
trcs-judicieufement  qu'il  ne  dit  pas  ,  comme  les 
Prophètes  le  faitljicnt  pour  Pordinaire  ;  P'ald 
ce  cjiie  d''t  h  Seigyiea-  ;  mais  que  répondant  au 
cœur  d'Achab  ^  qui  ne  vouloit  pas  connoîrre  la 
vérité  ,  il  luy  dit  ironiquement  qu'il  n'avoic 
qu'a  fiiivre  fbn  premier  dclïein  ,  &  croire  ceux 
qui  i'alfaroient  que  le  Seigneur  livreroit  Li 
ville  de  Ramoth  entre  fes  mains. 

Ces  fortes  d'expreiîions  ironiques  font  allez  ^ g ^^''^■''" 
communes  dans   PEcriture.    Pieu  s'en   cft  fer-  g-«., n 
vi    auelquefois   &c  dans    de  femblables    occa-  f.'l",  "* 
lions  ,  ayant  repondu  aux  hommes  félon  le  dé-  -  i--  v. 
fir  de  leur  cœur  ,  auquel  ils  s'abandonnoient,  "'^'^  ^^ 
après  néanmoins  qu'il  leur  avoit  fait  allez  con- 
noître  auparavant  ^  que   ce  n'étoit  pas  fa  vo- 
loiité.  Et  ce  qui  peut  faire  juger  que  la  manière 
dont  ce  prophète  parla  à  Achab  étoit  ironique 
&  accompagnée    de  toutes  les    marques    exté- 
rieures qui   pouvoient  la   faire  ainfi  regarder  ^ 
c'eft  que  ce  Prince  la   prit   en   cette  manière^ 
&  que  ne  ^'arrêtant  point  à  cette  première  ré- 
ponfe ,  il  le  conjura  par  tant  ce  cjhU  y  avoit  de 
plus  facré  ,  de  ne  Iny  parler  cjuau  nom  du  Sei- 
çncnr.   Mais  quoy  que    ce   Prince  le  prefsât, 

Ee  iiij 
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comme  il  eft  marqué  dans  l'Ecriture ,  de  ne  luy 
dire  tjue  ce  e^ul  étoit  véritable  ,  il  fît  bien  voir 
dans  la  fuite  .  qu'il  ne  vouloir  pas  néanmoins 
connoitre  la  vérité ,  &  qu'il  déliroit  plutôt 
que  la  vérité  &  la  volonté  de  Dieu  fe  trouvât 
conforme  aux  faulîès  prédirions  dç  fes  pro- 
phètes ,  ôc  au  délir  de  fon  cccur. 

ir.  17.  J'^y  'Vil  Ifrael  difperfé  dans  les  mon- 
t^^nes  comme  des  brebis  fans  Pafleu-'-,  Et  le 
Seigneur  a  dit  :  Ils  n'ont  point  de  chef  j  cjne 
çha.cun  retonrne  en  paix  dans  fa  mai  fon. 

Dieu  faiioit  connoître  au  Roy  d'ifraël  trcs- 
feniiblement  par  cette  figure  quel  devoir  être 
Je  fucccs  de  cette  guerre  où  il  s'engageoit ,  ôc 
luy  marquoit  même  d'une  manière  fort  intelli- 
gible û  propre  mort  ^  luy  reprefentant  les 
ifraèlites  tous  difperfez  &  fans  chef  Mais  il 
parloir  à  un  fourd  qui  s'endurcilfoit  volontai- 
rement pour  ne  pas  entendre  ^  ou  pour  ne  pas 
fuivre  U  vérité  qu'on  luy  propofoit.  C'eft 
pourquoy  toute  fa  réponfe  ,  après  avoir  pro- 
tefté  qu'il  vouloir  connoître  la  volonté  du 
Seigneur  ,  fut  de  dire  ^ne  ce  Prophète  ne  luy 
-prédifoit  jamais  rien  de  bon  ,  ?nais  tonjours  du 
mal. 

ir.  19.  2.0,  &c,  f'ay  vît  le  Seigneur  afjis  fur 
fon  thrône  ,  &  toute  V armée  du  Ciel  autour  de 
luy  a  droit  &  a  aauche.  Et  le  Seigneur  a  dit  i 
jQjii  feduira  ^chab  Roy  d'Ifraél  ^  afin  <juil 
marche  contre  Ramoth  de  Galaad ,  &  ^uil  y 
férijfe  ?  Alors  C efprit  malm  s'avança  ,  &  fe 
prefentant  devant  le  Seigneur  _,  il  luy  dit  j  Ce  fi 
^oj  i^ui  fédairay  Açh*À  ,  &c^ 
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Une  faut  pas  ,  comme  remarquent  faint  Jean  ^,^^  ^-. 
Chryfoftôme ,  faint  Ambroife  ,  ôc  faint  Auguf-  homti  ^. 
tin  ,  nous  imaginer  rien  de  corporel  en   Dieu^  '""•^•P- 
iorique  la  lainte  Ecriture  nous   le  reprelente  ^mbr.tit 
alïis  fur  fon  thrône  ,  &  environné  de  tous  fes  ^"^^^  '|  /_ 
Saints  à  droit  ôc  à  gauche.    Ces  expreilions  Se    ^«^«A 
autres  fembJables  font  plus  conformes  à  la  por-  ^^1  j'.'^*. 
tée  &  à  la  foibleflè  de  l'efprit  de  l'homme  ,  qui 
lié  peut  prefque  rien  concevoir  qui  n'ait  rap- 
port à  fes  fens  ,  qu'elles  ne  font  dignes  de  la 
majefté  de  Dieu  ôc  de  fi  nature  fouverainement 
Ipuituelle.     Que  fi  Ton  demande  ,  dit  faint  Au- 
guftin,  comment  les  faint 5  Patriarches  Abraham, 
Ifaac  &  Jacob  ,  Se  les  Prophètes  Mo'ife  ,  Ml- 
chée  Se  Ifaïe  ,  ont  vu    Dieu  ,  félon  qu'il   eft 
attefté    par   le    témoignage   très-véritable    des 
Ecritures  ,  je  réponds  avec  faint  Ambroife  que 
Dieu  étant  invifible  par    fa   nature  ^  fe  rend 
vifible  quand  il  luy  plaît,  en  prefentant  à  nos 
yeux  telle  figure  qu'il  juge  à  propos  de  choifir 
pour  ie  faire  voir  à  nous.    Refelli  non  potefl  veL 
Patrcm  ,  veL  Filium ,  vel  Splntnm  SanSiitm  ea 
fpecïe  viderl  t^ucim  volun!:as  elegerit ,  mn  natura 
formnverlt.     C'eft  fur    ce   principe    que    nous 
fommes    obligez  de  former  toutes    nos  idées, 
quand  on  nous  parle  de  Dieu ,  Se  que  l'on  nous 
reprefente  ces  vifions  des  Prophètes  ,  telle  que 

fut  celle  de  Michée  ,  dont  faint  AuCTuftiii  par-> 
!   •        "  1     ■  or 

lûit  même  en  cet  endroit. 

Mais    il    vient  encore  ici  nécellàirement  en 

refJ3rit  une  autre  difficulté  touchant  la  manière 

dont  on   doit   entendre     que  le  démon  ,  qui 

n  itmt  pûi^t  demeuré  fernie  dans  la  vérité  ell:. 


f 
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tombé  du  ciel,  Ce  foie  nécinmoins ,  comme  il  eft 

marqué  ici  ^  préfenté  devant  le  tiiiône  de  Dieii^ 

pour  luy  demander  la  permiiïïon    de    féduue 

Achab.    Eft-ce  que  les  mauvais  Anges  ,  que  la 

juftice   divine   a    précipitez  dans  les    abîmes  ^ 

peuvent  encore  palier  quand  ils   veulent ,  ce 

cahos    immenfe    qu'Abraham    reprcfentoit    au 

mauvais  riche  ,  &  s'élever  jufqu'au  thrône  de 

^     tfi  Dieu  î  Le  Prophète  Michée  ^  dit  fauit  Augi^^ 

Stmpiic.  tin  ,  nous  reprefente  comment  on  luy  fit  con- 

qt'^/.'A.  fioître  que  le  Seigneur  tout-pui{"n^nt  Se  le  trcs- 

em.  4.    jufte  diftributeur  des  fupplices  &  des  récom- 

^^■*  °'  penles  ,  ne  Ce  fert  pas  ieulement  de  fes  bons 

"  ôc  faints  Miniftres  pour  des  œuvres  dignes  de 

'  *'  leur    piété ,  mais    encore   des  mauvais    Anges 

^'  pour  des  miniftéres  proportionnez  à  leur  rnali- 

■"  ce  ,  en  leur  permettant  de  nuire  aux  hommes, 

'"  non  pas  autant  que  le  leur  infpire  leur  volonté 

''  criminelle  ,  mais  autant  qu'il  le  juge  néceiïliire 

"  félon  les  régies  de  fa  fouveraine  juftice.    Or 

"  ces  chofes  qui  Ce  palïènt  d'une   manière   très- 

"  {êcrette  Se  trcs-incompréhenfible  aux  hommes, 

'   étoient  reprefentées  aux  anciens  Prophètes   Ce- 

"  Ion  que  les  fens  de  l'homme  étoient  capables 

'*  de  les  comprendre  ,  lorfque  dans  ces  forces  de 

'"  révélations  ils  étoient  inftruits  par  les  images 

*■'  des  chofes  qu'on  leur  prefencoit  ,  comme  par 

"  une  efpéce  de  langage  qui  parloit   en  quelque 

"  forte  a  leurs  yeux.    Car  d'entreprendre  d'.exph'- 

"  quer  comment  les  faints  Anges    confukent  la 

'^  très  f  m  pie  ,  l'immuable  ,  &   récernelie  vérité 

■*'  de  Dieu  ,  &c  exécutent  temporellement ,  feion 

''  les    divers    befoins   des    hommes  ,  ce    qu'ils. 
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yoyent  être  éternellement  jufte  en  luy  ;  ou  corn-  " 
ment  les  Anges  qui  ne  font  point  demeurez  dans  ^ 
la  vérité,  &  qui  font  tombez  ,  ne  pouvant  plus  " 
à  caufe  de  leur  propre  impureté  confulter  &  «•" 
contempler  au  dedans  d'eux-mêmes  cette  vérité  « 
divine  dont  ils  fe  font  éloignez  par  leur  malice,  " 
la  connoiiîent  néanmoins  dans  les  rencontres  '« 
par  des  lignes  extérieurs  imprimez  dans  les  ^ 
créatures ,  qui  les  font  agir  ou  ne  pas  agir  j  &c  " 
comment  étant  liez  en  quelque  forte  par  les  '^ 
chaînes  invifibles  de  cette  loy  éternelle  qui  " 
conduit  tout  l'univers  ,  ils  font  obligez  de  faire  " 
une  chofe  lorfque  Dieu  le  leur  permet ,  ou  de  "^ 
,  céder  à  fes  ordres  lorfqu'il  le  commande ,  c'eft  ^^ 
alfarément  une  entrepriie  très  difficile  ôc  très-  "^ 
longue.  " 

Mais  le  même  Saint  réfutant  certains  Héréti-  ^^    . 
ques  ennemis  du  vieux  Teftament ,  qui  fe  rail-  de  ferm. 
ioient  de  ce  qui  eft  rapporté  touchant  l'entretien  ^IZ'/.i, 
qu'eut  le  démon  avec  Dieu  pour  tenter  Job,  trait-  «•  9  «•'»- 
te  ce  fujet  d'une  manière  vraiment  digne  delà  **^^^°' 
majeilé  de  Dieu.  Ils  s'adrellènt ,  dit  ce  Père  ,  à  «<    - 
des  perfonnes  peu  éclairées  ,  de  les  preilent  de  .c 
leur  dire  comm.ent  Satan  a  pu  parler  avec  Dieu.  <c 
Ils  ne  voyent  pas ,  &  ne  peuvent   point  voir  «c 
non  plus  ,  étant  aveuglez  par  un  efprit  de  fu-  « 
perdition  ôc  d'entêtement ,  que  Dieu   qui    eft  «c 
tout  efprit,  n'occupe  point  corporellement    un  ^c 
lieu  ôc  un    efpace  particulier ,  mais  qu'il    rem-  ^c 
plit  tous  les  lieux  par  la  préfence  da  fa  majcfté  <( 
infinie  ,  ôc  que   fms  être  partagé  il   eft  tout  << 
entier   par   tout    l'univers.    Que  s'ils   veulent  <c 
^fcniidércr  charnellement   ce  qui  eft  dit  dans  « 
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Hîafth.  c.  l'Evangile  ^  Qjie  le  ciel  efl  le  th^-one  de  Dieu ,  & 
*'  la  terre  fon  marche-pied^  pourquoy  trouvent-ils 
»'  étrange  que  l'on  dife  du  démon  qu'étant  (lu-  ia 
**  terre  il  s'eft  tenu  comme  devant  les  pieds  du 
"  Seigneur  ,  &:  qu'il  a  parlé  en  Ta  préicnce  ?  Car 
»>  comment  ne  voyent-ils  pas  qu'il  n'y  a  point 
»'  d'ame  qui  raifonne  tant  foit  peu  ,  quelque  mé- 
»  chante  qu  elle  foit  ,  dans  la  confcience  de  la-^ 
«  quelle  Dieu  ne  parle,  &  à  qui  il  ne  falfe  en- 
>j  tendre  fa  voix ,  puilque  c'cil  lay  qui  écrit  îuy- 
«  même  la  loy  naturelle  dans  le  fond  du  cœur  des 
»j  hommes  ? 

»j  Que  s'il  eil  vrai  que  toute  ame  raifonnable , 
j>  &  celle  même  qui  efi:  aveug'ée  par  les  ténèbres 
»j  de  la  cupidité  ,  lorfqu'elle  penfe  &  qu'elle  r.ii- 
«  fonne  ,  ne  fe  peut  point  attribuer  à  elle-même 
»  ce  que  Çon  raifonnement  a  de  véritable  ,  mais 
j,  qu'elle  doit  l'attribuer  à  la  lumière  de  la  vérité 
j)  qui  luy  communique  ce  foible  raïon  dont  elle 
j>  eft  capable  ,  pour  avoir  au  moins  quelque  fenti- 
«  ment  de  la  vérité  en  raifonnant  ;  on  ne  doit 
«  point  s'étonner  qu'on  dife  que  lorfque  le  diable, 
,j  tout  méchant  &  tout  corrompu  qu'il  eft  ,  penfe 
jj  quelque  chofe  de  véritable  touchant  un  homme 
«  jufte  qu'il  veut  tenter,  il  entend  comme  la  voix 
>,  de  Dieu  mêm>e ,  qui  n'eft  autre  que  la  voix  de 
â,  la  vérité.  Et  lorfqu'au  contraire  ce  qu'il  penfe 
j,  eft  faux  ,  cette  penfée  luy  vient  de  ce  fond  de 
„  corruption  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de 
„  diable. 

s,  Mais  Dieu  a  fouvent  parlé  auflî  par  le  minif- 
,,  tére  de  quelques  créatures  corporelles  &  viiL 
sj  blés  ,  foit  aux  bons  ou  aux  méchans.    Ainii  û 
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h'y  a  rien  de  furprenant ,  quand  mène  il  aura  ce 
parlé  au  démon ^  non  par  la  feule   penfée  ,  mais  « 
par    l'organe    de    quelque  créature   qu'il  aura  t* 
choilie  pour  ce  fujer.     Et  il  ne  faut  pas  qu'ils  « 
s'imaginent  que  c'a  été  un  honneur  au  démon  c< 
ôc  co.îime  un  mérite  de  quelque  juftico  de  ce  « 
qu'il  parloit  de  cette  forte  avec  Dieu  ^  puifque  « 
Dieu  ne  luy  parloit  que  comme  il  parla  à  ce  « 
riche  dont  il  condamnoit  la  cupidité  pleine  de  « 
folie  ,'lorfqu'il  luy  dit  :  Infcrifé  cjue  tu  es  ,  on  va 
te  redemander  ton  ayne  cette  nitlt-meme  ;  &  ponr  n   10, 
^hJ  fera  ce  qHe  tu  as  amafé  ? 

C'eft  ainfi   que  faint    Anguftin  nous  aide   à 
comprendre  ce  qui  fe  parti  lorfque  le  Prophète 
Michée  eut  cette  vihon  célèbre  ,  oii  le  démon 
iuy  parut  s'entretenir  avec  Dieu  fur  le  fujet  de 
l'impie  Ach.b  qu'il  vouloit  féduire  ;  ce  qu'il  ne 
Douvoit  qu'après  en  avoir  reçu  l'ordre,  ou  pour 
mieux  dire  la  permiiïïon  de   Dieu  même.    Mais 
il  fe  prcfente  encore  ici  une  troiiiéme  difficulté 
fur  ce  qu'il  eft  dit  que  Dieu  demaiîda  cjiù  fé- 
diiiroit  Achah  Roy  d'Ifra'el ,  afin  qu'il  marchât 
co;;tre  Rdjmth  de  GaLiad^  &  qu'il  y  périt.    Car 
l'idée  que  la  foy  nous  donne ,  que  Dieu  cft  la 
vérit-  ellintielle  ,  feinble  répugner  à  ce  que  dit 
ce  prophète ,  qu'il  cherchoit    quelqu'un  pour 
fèJiiire    Achab,    Sur  quoy  le   mê,x  e  laint  Au- ;^'*^"'** 
gnftin  nous  eclaircit  de  nouveau  ,  &  nous  inf-  ^yt  jj 
truit  en  cette  manière.    Dieu  ,  dit-il  ,  connoît  '"^T/" 
feul  ,  ou  au  moins  il  connoît  ians  co  p.paraifon  \,^ 
plus  parfiitement  que   tous   les    hommes  ,  de  „ 
quelle  peine  ou  de  quelle  récompenfe  chacun  eft  ce 
digne.    C'eft  pourquoy  il  eft  incapable  de  trom^  « 
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per  jamais  perfonne  par  luy-même.  Car  il  ePd 
le  Père  de  la  vérité ,  la  vérité  eirentielle ,  &c 
TEfprit  de  vérité.  Mais  traittant  chacun  félon 
qu'il  mérite  d'être  traitté  ,  3c  félon  que  le  de- 
mandent les  régies  mêmes  de  la  vérité  &  de  la 
juftice ,  lorfque  quelqu'un  s'eft  rendu  digne 
d'être  féduit  ,  quoy  qu'il  ne  le  féduife  jamais 
ni  par  luy-mêm.e,  ni  par  aucun  homme  qui  foit 
attaché  à  l'amour  de  la  vérité  ,  ni  par  aucua 
Ange  de  ceux  qui  font  éloignez  de  tout  efpric 
de  tromperie  ,  il  fe  fert  pour  le  féduire  ,  ou  de 
ceux  d'entre  les  hommes  qui  font  encore  aifu- 
jettis  aux  cupiditez  du  fiécle  ^  ou  des  mauvais 
Anges  dont  la  volonté  criminelle  fert  ou  à 
punir  les  crimes  des  méchans  ^  ou  à  exercer  & 
à  purifier  ceux  qui  participent  véritablement  à 
la  renailTànce  fpirituelle  &  divine.  Car  c'eft 
ainiï ,  continue  ce  Père  ,  que  nous  voyons  que 
le  Roy  Achab  fur  féduit  par  les  faulles  prédic- 
tions des  fauy-prophétes ,  &  que  l'Ecriture  nous 
témoigne  que  cela  n'arriva  point  fans  un  jufte 
jugement  de  Dieu  ,  parce  que  ce  Prince  mèri- 
toit  véritablement  d'être  féduit.  Et  il  le  fut,  non 
par  un  bon  Ange  dont  il  eft  indigne  de  trom- 
per les  hommes  ;  mais  par  un  Ange  de  ténè- 
bres ,  qui  demanda  avec  joye  que  ce  minif- 
tére  luy  fût  commis ,  6c  qui  s'en  chargea  avec 
ardeur. 

Il  paroît  donc  que  la  juftice  &  la  fagelle  fou- 
veraine  du  Seigneur,  qui  ne  peut  tromper  par 
elle-même,  ni  être  trompée,  permet  néanmoins 
à  l'efprit  d'erreur  d'exercer  un  miniftére  de  fé- 
duclion  à  l'égard  des  hommes  qui  fe  ferment 
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les  oreilles  &:  les  yeux  ,  ainfi  que  ce  Roy  im- 
pie ,  pour  ne  point  voir  &  ne  point   entendre 
la   vérité.    Que  fi  l'Ecriture  femble  témoigner 
alors  que  Dieu  commanda  au  démon  d'en  ufer 
ainfi  ,  c'eft  ,  comme  lé    remarque  Théodoret, 
que   le   démon  ,  quelque   volonté  qu'il  ait  de  ^^  ^^^^ 
tromper  les  hommes  ,  ne  peut  point  le    faire,  lac.qn*^. 
fi  Dieu  ne  le  luy  permet  ;  &  que  lorfque  Dieu  ^** 
le  luy  permet ,  c'ell  toujours  par  un  jugement 
trè^-jiifte  qu'il  exerce  envers  ces  fourds  &  ces 
aveugles  volontaires  ,  qui  refufànt  de  l'écouter 
lorfqu'il  leur  parle  ,  méritent  d'être  livrez   & 
à  leurs  propres  ténèbres ,  &c  à  celles  de  l'efprit 
menteur  qui  eft  décheu  de  la  lumière  de  la  vé- 
rit  .    Ce  qui  a  fait  dire  à  ûint  Grégoire-le-  qr-goriut 
Gra.nd  ,   que    les    crimes   précédens    du   Roy  '^'''■^T' 

Ail'.-  I         1-     ^       1>'^  1  '    Moral. 

Acnab  i  avoient  rendu  di^ne  d  être  condamne /(*.  i.  <« 
a  tomber  6.3.ns  ce  piège  du  démon,  étant  jufle  '^' 
que  ceiuy  qui  s'étoit  fouvent  précipité  par  fa 
volonté  dans  le  péché  ,  tombât  eiîhn  ,  quoy 
qu'involontairement,  dans  la  peine  qui  étoic 
due  au  péchsur.  yîchah  rex  ex  pracedsNtibHâ  pec- 
catiù-  dl-mics  erat.ut  tali  dibwjfdt  djceptione  dam- 
narl  ;  tfnatenks  cjul  fiepè  volens  cecldera,t  in  cul- 
pnrn  ,  <^iinndoijHe  nolcns  cdperetnr  ad  pœnam. 

f.  50.  Le  Roy  d' [y-aet  dit  a  Jofaphat  ;  Pre- 
nez, vos  arm:s  ,  &  combattez^  avec  vos  habits 
ordinaires.  M-ii-s  le  Roy  d'ïfra'él  fe  dégnifa  avant 
q'.'f  d.e  d'>:':mr  In  bai  allie. 

Les   Interprètes  remarquent  que   l'intention    f>«.;./« 
d'Achab  en  {e  deguifait  ain(i  ^  étoit  de  mettre  ^'■""• 
Ti    pcrfonne   qxï   feurcté  ,  foit   qu'il    eût   été 
.^cfli-ayé  par  la  prédiction  de  Miche  e ,  qu'il  s'ima- 
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ginoit  pouvoir  ainfi  éluder  ;  foit  qu'il  eût  conhii 
ie  defïein  des  ennemis  qui  n'en  vouloient  qu'à 
luy  feul.  Et  ils  ajoutent  qu'en  expofant  de  la 
forte  le  Roy  Jofaphat  fous  prétexte  de  luy  faire 
honneur ,  il  tcmoignoit  quelle  feureté  il  y  a  de 
fe  lier  avec  des  impies ,  puifqu'ils  fè  mettent 
aufîî  peu  en  peine  de  facrifier  leurs  amis,  qu'ils 
font  appliquez  uniquement  à  fe  conferver  eux- 
mêmes. 

f".  $1.  Les  Cûvitaînes  des  chariots  ayant  donc 
va  Jofaphat ,  s'imaginèrent  <jhU  étclt  le  jRoy 
d'Ifra'tl.    ^lors  Jofaphat  jetta  un  ^rand  cri. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  grand  cri  de 
Jofaphat  fut  pour  déclarer  qu'il  n'étoit  pas  ie 
Roy  d'Ifraèl  ;  &  les  autres  ^  que  ce  fut  pour 
imf)lorer  le  fecours  de  Dieu  dans  un  péril  fi 
Thttd:  '  préllànt.    Théodoret  eft  de  ce  dernier  fentiment. 


hu^c 


,^  &  dit  que  ce  Prince  ayant  d  abord  donne  des 
tf  8.  marques  de  la  piete  en  ce  qu  il  ne  voulut 
point  écouter  tous  les  faux-prophétes  d'Achab, 
&  qu'il  fit  chercher  un  Prophète  du  Seigneur^, 
ne  laillà  pas  néanmoins  ^  après  qu'il  eut  reconnu 
la  volonté  du  Seigneur  ,  de  préférer  l'amitié 
d'un  Prince  impie  à  fon  devoir  ;  mais  que  ce- 
pendant à  cauie  de  la  vertu  qu'il  avoir  fait  pa- 
roître  jufqu'aîors  ,  &  de  la  confiance  qu'il  eut 
en  Dieu ,  dont  il  implora  lé  fecours ,  il  fe  fauva 
d'un  il  grand  ptriL 

ir.  34.  //  dit  aujji  tôt  a  fon  cocher  :  Tourne 
bride  ^  &  reîh'e-moy  du  combat. 

Le  deflein  d'Achab  ,  comme  on  le  voit  dans 
la  fuite  ,  n'étoit  pas  de  fe  retirer  entièrement 
de  l'armée  y  pLiifqu'il  eft  marqué  c.uilî-tôt  après^ 

qu'il 


t 
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qu'il  fe  tint  fur  Ion  chariot  ^  animant  fans  dou- 
te Ces  trouppes  ,  &  regardant  quelle  devoit  être 
rilîuë  du  combat  :  mais  il  voulut  feulement 
s'éloigner  un  peu  davantage  ,  pour  être  moins 
expole.  Son  fang  couloit  cependant  de  toutes 
parts  ,  &  luy  crioit ,  s'il  n'eût  été  fourd  à  la 
voix  de  Dieu  ,  que  Michée  luy  avoit  prédit  la 
vérité  ,  &c  que  fa  bleifure  luy  marquoit  déjà  par 
avance  quel  fuccès  il  devoit  attendre  de  la  ba- 
taille. 

f,  48.  Et  II  n'y  avoit  "point  alors  de  Roy 
établi   dans  Edom. 

Cette  remarque  que  fait  l'Ecriture  tend  à 
prouver  que  la  pieté  de  Joraphat  luy  fit  mériter 
ijue  ridumée  luy  fût  pleinement  alTujettie ,  com- 
me elle  l'avoit  été  du  temps  de  David  /ous  le  rè- 
gne duquel  il  ell  dit,  ejuil  établit  d^s  Officiers  &  c.  g.  /|! 
des  garnifons  dans  cette  Province  ^  &  quelle 
fut  toute  foumife  à  fa  puijfancc. 

^.  CD»  Ochofas  fils  d'Achab  dit  à  Jofaphat  : 
Que  mes  fcrvlteurs  aillent  en  mer  avec  vos  fer- 
vitcurs.    Aiaù  Jofaphat  ne  le  vou'ut  pas. 

Nous  voyons  ceci  expliqué  plus  clairement 
dans  le  livre  des  Paralipomenes,  ou  il  eft  dir,  i.f^yat. 
que    Jofaphat  Roy    de   Jiida  fit    amitié    avec '' '■°- i^- 
Ochojîas    Roy    d'Ifrael  ,  dont    la  conduite  fut 
trés-imtle  ;  &   qu'Us  fe    lièrent  enfcmble  _,  pour 
faire  une  flotte   qui  put  aller   a  Tharfïs  :  mais 
que  Dieu  brifa  fes  valjfeaux  par  quelque  tem- 
pête ,  &  luy  fit  dire  par  le  P--ophéte  Ellé':(er, 
que  le  Seijjneur  avoit  renverfé  tous  fes  dcfif-ilns  a, 
caufe  de  Vaillance  qu'il  avait  faite  avec  Ocho- 
fîas  Roy  d'Tfraél.    Ce  fut  donc  pour  cette  râi" 
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fon  que  Joiaphat ,  comme  il  eft  marqué  en  ce 
lieu ,  refula  de  renvoyer  de  nouveau  fes  fervi- 
teurs  avec  ceux  de  ce  Prince  impie,  lorfqu'ils 
eurent  rétabli  leur  flotte  ;  étant  convaincu  ôc 
par  ce  funefte  événement,  &  par  la  déclaration 
que  luy  fît  enfin  le  Prophète ,  que  Dieu  con- 
damnoic  cette  alliance  fî  contraire  à  fa  piété, 


fin  du  troijîéme  Livre  des  Kois, 


LES    ROIS 


i 


L  I  V  p.  E     IV. 


CHAPITRE     L 


Ml  Près    Li 


mort  i'"»  <i* 
d'Achab  "  Moab  fZ^; 
fe  révolta  contre  ""«ef /'- 
Ifrael,  ^J!'^' 


Il 

quam     rr.oituus 
Âchab. 

2.  Cecidiroue 
Ochozias  per  can- 
cellos  cccnaculi  lui , 
quod  habebat  m  Sa- 
maria  ,  &  œ^iotavit: 
hiilltque  nuncios,  di- 

I 

V'.  I.   Expl.    Les  Moabitc»  fe  révoltèrent  ,6c  i.e  vculuvenc  ploi 
V»ycrleuibucaux  Rois  dlfiocl.      y^t, 

rf  ij 


1.  îl  arriva  auflî  qu'Ocho- 
fias  étant  tombé  par  la  fenê^ 
tre  d'une  chambre  haute 
qu'il  avoit  à  Samarie  en 
fut  bien  malade ,  &  il  dit  à 
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fes  gens  :  Allez  ,  confultez 
Beelfebut  le  Dieu  d'Acca- 
roii  pour  fc^avoir  i\  je  poiir- 
ray  relever  de  cette  maladie. 

3.  En  même-temps  l'Ange 
du  Seigneur  parla  à  Elie  de 
Thesbé  &c  il  luy  dit:  Allez 
au  devant  des  gens  du  Roy 
de  Samarie  ôc  dites -leur  : 
N'y-a-t~il  point  de  Dieu 
dans  Ifraèl  pour  être  réduit 
ainfi  à  confulter  Beelfebut 
le  Dieu  d'Accaron  ? 

4.  C'eft  pourqudy  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
ne  relèverez  point  du  lit 
ou  vous  êtes  couché  ^  mais 
vous  mourrez  très-certaine- 
ment. Elie  ay^{nt  parlé  de 
la  forte  fe  retira. 

5.  Ceux  qu  Ochofias  avoit 
envoyez  étant  revenus  , 
il  leur  dit  :  D'où  vient  que 
vous  êtes  retournez? 

6.  Ils  luy  répondirent  :  Un 
liommc  efl  venu  au  devant 
de  nous  qui  nous  .a  dit  i 
Allez, retournez  vers  le  Roy 
qui  vous  a  envoyez,  &  dites- 
luy:  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Efl-ce  qu'il  n'y  à 
point  de  Dieu  en  îli-acl  que 


s  RoîS; 
cens  ad  eos  :  Ife^ 
conlulite  Beelzebub 
deum  Acearon.  , 
utium  vivere  qucam 
de  iiifîrmicace  mea 
hac. 

3.  Angélus  autetTî 
Domini  locutus  eft 
ad  Eiiamt  Thesbiten, 
dicens  ;Surge,  &  af- 
cende  in  occurfum 
nuncioium  Régis  Sa- 
mariae  ;  &  dices  ad 
eos  :  Nunquid  norà 
eft  Deus  in  Kraël.iu 
eatisad  confulendum 
Bcelzebub  dciim  Ac- 
earon ? 

4,  Quajn  ob  remt 
lïsc  diciî  Dominus: 
De  leâiulo  ,  fuper 
quem  afcendifti,  non 
defcendes,  fed  morte 
morieris.  Et  abik 
Elias. 

î.  Reversiqae  fanî 
nuncii  ad  Ochoziam, 
Qui  dixit  eis:  Quaie 
icveifi  eftis  ? 

6.  At  illi  refponi- 
dsiunt  ei  :  Vir  oc- 
cnnit  nobis,  &  dixiî 
ad  nos  :  Ire,  &  rêver, 
timini  ad  Regem  , 
qui  mtfit  vos ,  &  di. 
cctis  ei  :  Hxc  dicif 
Dominus:  Nunqi'^d, 
quia  non  erat  Dcus 
in  liraël ,  rautis  iiî . 


ccnfulatur  Beelfebub 
deus  Accaronr  Idcir- 
co  de  leftulo  ,  fuper 
quem  afcendifri,  non 
defcendes ,  kd  morte 
îTiorieris. 

7.  Qui  dixit  as  : 
Cnjus  fignia:  &  ha- 
bitûs  eft  vir  ille,  qui 
cccurrit  vobis  ,  Se 
locutus  efi  vciba 
hxc  ? 

?.  Atillidixeruiit: 
Vir  pilofus,  &  zona 
pellicea  accindus  re. 
ribuî.  Qni  ait  :  Elias 
Thesbites  eft. 


9.  Mifîtque  s.i 
eam  quinqunî^ena- 
rium  Frincipcm  ,  & 
quinquaginta  qui 
e:ant  fub  co.  Qui 
afcendit  ad  eum  : 
fcaen tique  in  verticc 
rnontis ,  ait  :  Homo 
Dei  ,  Rex  pixcepit 
u:  defceudas. 


10.     Rffpondenf- 

que  klias.dixit  quin- 

I     quagenaiio  :    Si  ho- 

mo  Dei  fum,  defcen. 

dat  ign:s  de  ca;lo,  & 


H  A  P  I  T  R  E       I.  ^^^ 

VOUS  envoyez  ainfî  confulter 
Bcelfebuc  le  Dieu  d'Accaron? 
C'eft  pour  cela  que  vous  ne 
relèverez  point  du  lit  où 
vous  êtes  couché;  mais  vous 
mourrez  très-certainement. 

7.  Le  Roy  leur  dit  :  Quelle 
eft  la  figure  &  Thabit  de  cet 
homme  qui  eft  venu  au  de^ 
vant  de  vous ,  &  qui  vous  a 
dit  ces  paroles  ? 

S.  Ils  luy  répondirent: 
C'eft  un  homme  couvert  do 
poil  "  qui  eft  ceint  fur  les 
reins  d'une  ceinture  de  cuir, 
C'eft  Elie  de  Thesbé  leiu: 
dit-il. 

p,  Et  aulîî-tôt  il  envoya 
un  Capitaine  de  cinquante 
hommes  êc  les  cinquante 
foldats  qui  écoient  fous  luy. 
Ce  capitaine  monta  vers  Elie 
qui  étoit  aflîs  fur  le  haut 
d'une  montagne  ,  &  il  luy 
dit  ;  Homme  de  Dieu  ,  le 
Roy  vous  commande  de  def- 
cendrc. 

10.  Elie  luy  répondit  :  Si 
je  fuis  homme  de  Dieu, que 
la  foudre  du  ciel  defcende 
ôc    vous    dévore    avec   vos 


^||.  s.  Quelqueî-uns  expliquent  cela  de  fon  habit, &  ils  difert 
qjc  les  Prophètes  avoient  un  habit  patticulier.  V'y.  Ifai.  10.  i, 
2'*ih*r.  .3.  4.  é-    M^th.i,^,   Sj'^ipf. 

H  iij 
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cinquante    hommes.     Auffi-    àtvore:  te  ,  &  quin^ 

tôt  le  feu  du  ciel  dcfcendit    ^'^^§'"1^  ^"os.   Def, 
o     ,  ,      ^      .     .  cendir    itaque    iqnis 

&  dévora  le  Capitame  avec  ^   .    » 

les    cinquante  hommes    qui 

étoient  avec  luy. 


de  ca:Io  ,  Sz  dévora. 
vit  cum,  &  quinqua. 
gin:a  qui  ciaat  cum 
co. 

II.  Pvurfumque 
mifit  ad  euni  Prin. 
cipem  quinquagena- 
riun  alterum  ,  Se 
quinquaginta      cum 


II,  Ochofias  envoya  en- 
core un  autre  capitaine  avec 
fes  cinquante  foldats  qui  dit 
à  Elie  :  Homme  de  Dieu,  le 
Roy  m'a  commandé  de  vous  eo-  Qili  locutus  efl 
dire  :  Hâtez-vous  de  def-  iHi;  Homo  Dei  h^c 
,  dicit  Rex  :    Feftma, 

cendre  ^  ^^f-,,„j^ 

II,    Elie  luy  repondit  :  Si        i^.     Refpondens 

{'e  fuis  homme  de  Dieu, que  Elias  ait:  Si  homo 
^  feu  du  ciel  defcende  ,  &  Dei  ego  fum  ,  def- 
voùs  dévore  avec  vos  cin- 
quante hommes  ;  &  auffi- 
tôt  le  feu  du  ciel  defcendic 
Se  dévora  le  capitaine  & 
ies  cinquante  hommes  qui 
étoient  avec  luy. 

15.  Ochofias  envoya  en- 
voya encore  un  croifîénie 
capitaine  &  Tes  cinquante  &  quinquaginta  qui 
hommes  avec  luy.  Ce  capi-  erant  cum  eo.  Qui 
Kaine  étant  venu  devant  Elië  cùm  veniffes.curvaviî 
fe  mit  à  genoux  ,  &c  luy  fit  genua  contia  EUam, 
cette  prière  :  Homme  de 
Dieu  ,  fauvez-moy  la  vie  " 
Se  fauvez  la  vie  à  vos  fei- 
vitçurs  qui  font  avec  moy» 


cendat  ignis  de  cx- 
lo  ,  &  devoiGt  te  ^  & 
quinquaginta  tuos. 
Defcendit  ergo  ignis 
de  caslo  ,  &  devora- 
vit  illum  ,  &  quin- 
quaginta ejus. 

i^.  Iteium  mifiï 
Piincipem  quinqua- 
genai\um     teitium , 


&  precatus  eft  eum, 
&  ait  :  Homo  Dei , 
noli  meara  defpicerc 
animam ,  &  animas 
fervorum  tuorutn  qiù 
mecura  funî.        u 


^.  ij.    Ltttr.    Nq  méptifçi  £as  ïpoç  anftç^ 


Chapitre    I. 


14..  Ecce  Ae  fccndit 
Wnis  de  cilo,  &  de- 
voravit  duos  Pànci. 
pcs  quinquagcnarios 
primos  ,  &  quiiiqua- 
genos   qui    cum   eis 
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14.  Le  feu  eft  déjà  defcen- 
du  du  ciel ,  &  il  a  dévoré 
les  deux  premiers  capitaines, 
&  les  cinquanres  hommes 
que  commandoit  chacun 
fiant  :  fcd  nunc  obfe.  d'eux  :  mais  je  vous  fupplie 
croutmifefearisani-  prefentement  de  me  fauvec 
mr  mar,  j^  ^-^.^ 

iç.  Locutus  eft  15.  En  même  temps  l'Ange 
autcm  Angélus  Do.  du  Seigneur  parla  à  Elie  8c 
mini  ad  Eliam  ,  di-  j^y  ^[^ .  Defcendez  avec  luy 
cns.-Defccndecum  ^  ^^^  craignez  point.  Elie 
eo,  ne  tuneas.  Surre,  r     1  ^        o      1     1   r 

xit  igitur,  &  defcen-  ^lonc  le  leva,  &  il  deicen, 
dit  cumeo  ad  Re-  dit  avec  ce  capitaine  pour 
gem  ,  aller   trouver  le  Roy, 

16.  &  locutus  eft  16.  auquel  il  parla  de  cet- 
ci  :  Ha:cdicitDomi-  jg  forte  :  Parce  que  vous 
nus  :  Quia  mififti  ^^^^  envoyé  des  gens  pour 
nuncios  ad  coalulen-  /- ,         -Â     iru   .    i       j;^„ 

j'     CI  .u„uA.,,^    coniulter  Beellebut  le    dieu 

Accaron  ,  quafi  non  d  Accaron  comme  S  il  ny 
effet  Deus  in  Ifiael ,  avoic  point  de  Dieu  en  Ifraël 
à  quo  poiïès  inter-  que  vous  pufïlez  confulter  , 
'""  vous  ne  relèverez  point  du 
lit  fur  lequel  vous  êtes  cou- 
ché ,  mais  vous  mourrez  cer- 
tainement. 

17.    Ochofias  donc  mourut 
félon  la    parole  que  le   Sei- 

Ieneur  avoir  dire  par  Elie,& 
rus   cit   mias ,  <x    rc-     o  r  ' 

gnavit  Joram  fiatcr  Joram  Ion   frère  régna  en  k 
ejus  pio  eo  ,  anno    place  "  la    féconde  année  de 

V'.   n.  Lettr.  d'avoir  pitié  de  j     irif  fli^f/.Jofaphat  vivoit  cn- 

mon  amê.    Hebr.  que  mon  amc  !  core.  Mais  il  y  avoïc  i.  ans  <j  l'i! 

^oic  prétieufe  à  vos  yeux.  CcH-  j  avoit  créé  vice- Roy  fon  fil- Jo- 

iidne  ,  i'anvcZ'Cioy  la  /iCi  yat,  \  îiirk- Sjn.Cnt.  &  ç'iron.  futr.  Viifn 

Ff  iiij 


rogare  fcn-nonem  , 
ideo  de  ledulo,  fuper 
quein  afcendifti,  non 
defccndes ,  fed  mor- 
te moriens. 

17.     Monuus  eft 

çrgo'juvta  fermoncm 

Domini  ,  queni  locu. 

»^us  eft  Elias  ,  &    re. 


4|é  IV.    Ltvp.  EnEsRoij. 

Joram    fils   de  Joraphac  Roy  Secundo  "Joram   fîiij 

•dejudaj  car  Ochofias  n'avoir  Jo^'^P^^t  Régis   Ju} 

poinc  de  fils.  f""  v".°"  ^"'"^  ^^^e. 

iS      Le    lefte^  des  adions  ,g.  Rd^ua  autan 

ei  OchofKis  cil  eciic  au  livre  vetboium  Ochozi.?, 

des  annales     des  Rois   d'iC-  ^ua-'    operatus    eft  , 

Xàél.                         '  nonne    hxc    fciipta 


iunt  in  Libro  fenr.o. 
ru  m  dieium  Regunrj 
IfiaëJ. 


^? 'A*  ^  VI' >^  vV  î^  ^if  :^  ^  ^  ïV  ^' ^V  ^  ^ 'i^  ^^  ^  î^  .^  ^^ 
SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.i.     jL  Zj  E  Z  i  confultez.  Béelz^ebHt  le  Dieu 
^  d'Accaron  ,  &c. 
Sy-o^f.        Les  Auteurs   interprètent  diverfement  le  nom 
inlnc'io".  dQ  Béelzebut.    Les  uns    difent,  qu'il  marquoic 
un  dieu  qu'on  reprelentoic  fous  la  figure  d'une 
Theoiior.  r(-iouche  :  ce  qui  a  Eiit  dire  au  fçavant  Théo- 
^H.js.  i.    doret ,  que  1  on  devoir  drpiorer  1  aveuglement 
plein  de  folie  de  ces  infidelles ,  qui  ne  fe  con- 
tentoient  pas  de  choifir  entre  tous  les  animaux 
ceux  qui  étoient   les    plus   grands , .  pour  s'en 
faire  des  dieux  ;  mais  qui  s'en  faifoient  encore 
des    infectes  les  plus    méprifibles  &:  les    plus 
petits  tels   que  font  les    mouches ,  &  qui  en 
abandonnant  le  vray  Dieu  ,  comme  fit  ce  Roy 
d'Ifracl ,  envoyoient  confulter  la  figure  inani-.% 
mée  d'un  vil  infedte    pour   connoître  l'avenir 
touchant  leur  vie  ou  leur  mort.    D'autres  pré- 
tendent ,  que  ce  £aux-dieu  ,    qu'on     nommoit 
^éelzebuc,  étoic    le    dieu  que  l'on    invoquoic 
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contre   les  mouches,  dont  il  y  avoit  une  fore 
grande  abondance  dans  le  territoire  d'Accaron, 
à    caufe  de  riiumidité  du  pais.     Et  Ton    voit 
efFedivement  dans  les  Anciens  ,  que  les  Grecs  ^'"'  ^'** 
avoient  un  dieu ,  a  qui  ils  donnoient  un   nom  =9. 
qui  marquoit  Tempire  qu  il  avoir   fur  ces  in-  ^/7"^. 
fecles  ,  foit  que  ce  fût  ou  Jupiter  ,  ou  Hercu-  cj;..  17- 
les  ,  ou  quelqu'autre  dieu  (emblable.    Les  Hé- 
breux auiïi  remarquoient  comme  une  preuve  de 
la  puillince  du  vray  Dieu,   ce  quils  alFuroient 
que  dans    le  Temple   de  Jérufilem ,  oii    Ton 
immoîoit  une  iî  prodigieul'e  quantité  de  bêces, 
il  ne   s'y    voyoit  jamais  de  mouches.    Que  fi 
ce  qu'ils   difent  eft  véritable,  il  n'eft  pas  fort 
furprenant ,  que  le   démon,  qui  eft    appelé  le 
finge  de  Dieu ,  ait  voulu  auflî  s'attirer  par  là, 
la  vénération   des  peuples.     Et  lors  que  dans 
l'Evangile  ils  nommoient  Béelzebut  le  chef  & 
le  Prince  des  démons ,  c'eft  fans  doute  ,  félon 
que  l'a  remarqué  un  Interprète  ,  qu'ils  ont  re-  ca^"  it. 
gardé  le  dieu  à  qui    ils   donnoient  ce  nom,  14. 
comme  étant  le  grand  Jupiter  ,  le  chef  de  tous 
les   faux-dieux. 

f.  10.  Elie  luy  répondît  ;  SI  je  fais  homms 
de  Dieu  ,  (^ue  le  fai  du  ciel  defcende  &  vota  dé- 
vore avec  "VOS  cincfiianse  hommes  ^  &'c. 

Un  fçavant  Théologien  a  remarqué  ,  que  la  EjUti^  «» 
manière  dont  cet  Officier  du  Roy  parla  à  Elie,  '"*'"^  ^'"^ 
lors  qu'il  le  nomma  homme  de  Dieu ,  étoit 
pleine  ,  non  de  relpeA  j  mais  de  raillerie  j  &c 
que  c'eft  comme  s'il  luy  avoir  dit;  Vous  qui  pré- 
tendez palFer  pour  être  un  homme  de  Dieu , 
&c  qui  vous  en  glorifiez.  Il  a  pris  cette  pen- 
îee  de  faint  Chryl'oftôme  ^  qui  témoigne  ^  que 
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chrifojf.   Iq  compliment  que  cet  officier  de  guerre  fît  à 
tap.  12.  Llie  >  n  ecoit  qu  une  raillerie  outrageante  ,  qui 
s<,m.   4.  £^j.  vaj-jace  par   le  feu  du   ciel.     Et  le  même 
Théologien  ajoute  ,  que  TElprit  de  Dieu  ayant 
fait  connoître  à  ce  faint  Proph-te,  que  c'etoit 
pour  fe  railler  de  fa  piété ,  qu'on  le  nommoic 
de  la  forte, luy  mit   aullî    dans  li  bouche  cet 
arreft  de  mort   qu'il  prononça  contre  luy.    Si 
je  fuis  véritablement ,  luy  dit-il ,  un  ho?nrne  de 
Dieu,  &c  non  pas  tel    que  vous  me    raillez  , 
^He  le  feu  dsfcende  du  ciel  pour  vous  en  convain- 
cre.   On  eft  ians  doute  furpris  d'abord  d'une  fi 
grande  rigueur    exercée   contre  un   officier  &: 
contre  tous  fes  foldats  ,  qui    éxécutoient  fins 
violence  l'ordre  de  leur  Prince  ;  &  les  ennemis 
de  l'Eglife  en  prenoient   fujet  autrefois  de  dé^ 
crier  l'ancien  Teftament,  comme  ayant  un  Dieu 
cruel  oc  impitoyable    pour  auteur.    Mais  fiint 
'Utiguji.  Auguftin  juftifie  la  conduite  d'Elic  en  ce  point, 
r»ufi.     ^n  fiifant    voir  ,  que   le  péché  qu'il  puiiilïoit 
frj».   €.  par  la  mort ,  étoit  plus  à  craindre  que  la  mort 
ftrm.      même  j  &  que  ce  qu'il  fit   alors ,   c'eft-à-dire , 
Dom  tn  ^jans  le    temps  de  la   rigueur  de  la   loy  ,  fiint 
téif.  to,  Pierre  le  fit    depuis    au  temps  de  la  loy    nou- 
um.  4.    yqHç  ^  qui  étoit  un  temps  d'indulgence  ÔC  de 
douceur.    Ses  paroles  font  tres-remarquables  ôc 
5,  dignes  d'être  raportées  en  ce  lieu.    On  a  vu, 
,,  dit-il,  de   grands  Se  de  trcs-faints  perfonna- 
„  ges  punir  de  la  mort  certains   péchez.   Car 
3,  quoy    qu'ils    fccûlfent    très  -  bien   que    cette 
,j  mort  qui  fepare  l'ame  d'avec   le  corps    n'eft: 
j,  point  à  craindre  ,  ils  ne  laiiToient  pas  de  l'em- 
,j  ployer  comme  une  punition  contre  ceux  qui 
jj  la  craigaoieni ,  afin  d'arrêter  en  eux  l'acçroif-^ 
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fement  des  péchez ,  qui  les  eût  rendu  plus  " 
crimnels  s'ils  avoientvécu.  &  d'imprmer  en'^*' 
même  temps  une  crainte  falutaire  a  tous  les  " 
autres.  Ils  ne  jugeoient  pas  uns  doute  en  *^' 
cela  témérairement,  puifque  c'étoit  Dieu  qui '* 
leur  infpiroit  d'en  juger  ainfî  :  &  c'eft  de  la  " 
forte  quElie  ayant  fait  defcendre  ie  feu  du" 
ciel,  fit   mourir  tant  de  perfonnes.  '* 

Que  fi  l'on  demande  pourquoy    donc  ,  lors  lhù 
que    les    Samaritains     refuférent      d  e    rcce- "^^'^'^* 
voir  Jesus  Christ,  &    que  faint  Jacques 
&  faint  Jean  ^  indignez   de  ce  lefus   que  Ion 
faifoit  à  leur  maître,  luy demandèrent  permiiîîon 
de  faire    defcendre  le  feu  du  cieî ,   comme  fit 
Elie  pour  confumer  &  dévorer  ces    perfonnes, 
non  feulement  il  ne  le  leur  permit  p^s  mais  leur 
fit  même  une  réprimande  ,  en  leur  ciifmt  ;  T'^om 
ne  f cave z^  ^as  c-uel  eft-  l'ejprit  ^ui  vom  f-iit  a^ïr, 
le  même    faint   Auguftin  y   répond  admirable- .^*^«/f. 
ment  en  ces  termes.    Le  Seigneur,  dit-il,  ne'^^J^  ^l 
reprit  pas  dans   fes   Difciples    l'exemple   du  *' 
faint    Prophète  ,    qu'ils     Juy    alléguoient  , ''^ 
mais   l'ignorance  où  ils   étoient  eux-mêmes,  " 
n'étant  pas  encore   inftruits   touchant  la  ma-  " 
niére  en  laquelle  la  vengeance  étoit  permife.  ** 
Car  il  fçivoit    que    ce   n'étoit    pas   par  l'a-  " 
mour  de  la    corredion  ,  mais  par  une  haine  " 
véritable,  qu'ils  défiroient  la  vengeance.  C'eft  " 

V  -Il  • 

pourquoy  après  qu'il  leur  eut  appris  ce  que  **■ 
c'étoit  que  d'aimer  fon  prochain  comme  *' 
foy-même ,  &  qu'il  les  eut  remplis  de  fon  *' 
Samt-Efprit  qu'il  leur  envoya  du  ciel  (  félon  " 
I  qu'ill'avoit  promis)  dix  jours  après  fonAfcen-" 
fipii,  on  viç  aufli  dans  la  loy  nouvelle  de  ces  ^5 
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j,  fortes  de  vengeances  ^  quoyque  beaiicouô 
5,  moins  fréquentes  que  dans  le  temps  de  l'an- 
„  cienne  loy.  Car  dans  ce  temps  -  là  la  plus 
„  part  étoient  comme  des  efclaves  allujettis  au 
„joug  de  la  crainte;  au  lieu  que  depuis^  la 
3,  charité  ayant  régné  dans  les  coeurs  les  a  ren- 
„dus  libres.  C'eft  ainfî  que  nous  voyons  dans 
,,  les  Acftes  des  Apôtres  Ananie  avec  fi  fem- 
j,  me  tomber  morts  à  la  feule  voix  de  faint 
„  Pierre ,  &  n'être  point   relïïifcitez  ,  mais  cn- 

I  corini.y^^^^^^^'  ^  9"^  ^^"^"^  P^"^  '"'o^^^   alfure,  qu'il 
f*P'  s  s-  5>  livra  un  certain  pécheur  au  démon  pour  mor- 
„  tifier  fa  chair  ,  &  fauver  fon  ame. 

ir.  i6.  Elle  ^arla  an  Roy  de  cette  forte  : 
Ta  ce  que  vom  avez,  envoyé  des  ^ern  Pour  on- 
fulter  Béelzéhut ,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de 
Dieu  en  Ifra'él  ,  vopis  ne  relèverez,  point  du 
lit,  &c. 

Cette  hardiefle  avec  laquelle  le  fiint  Prophè- 
te parla  à  ce  Roy  d'Ifracl  ;  &  cet  étourdilfe- 
ment  d'efprit  par  lequel  ce  Prince  demeura 
comme  interdit ,  lorfqu'un  homme  foible  & 
méprifable  en  apparence  luy  prononça  fon  ar- 
reft  de  la  part  de  Dieu  ,  étoient  Tune  & 
l'autre  des  effets  du  commandement  tout  divin 
que  l'Ange  avoit  fait  à  Elie  lors  qu'il  luy 
dit  :  Dcfcend:!^ ,  &  ne  craignez,  point.  Que  lî 
l'on  eft  obligé  d'admirer  la  foy  &  la  prompte 
oBeïffànce  de  ce  faint  homme ,  qui  part  dans 
l'inftant  que  l'Ange  luy  a  parlé  ,  8c  qui  ne 
craint  point  d'aller  s'expofer  au  milieu  de  fcs 
«  plus  grands  ennemis. parce  que  Dieu  le  luy  com- 
mande ,  8c  luy  defïènd  d'avoir  peur  ;  l'on  ne  ^ 
doit  pas  s'étonner   moins  de  la  foibleife  d'un 
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grand  Roy  ,  qui  avoit  entre  fes  mains  ce- 
iuy  qu'il  vouloic  faire  mourir,  &  qui  Tayant 
entendu  le  condamner  luy-même  à  la  nx)rt, 
nôia  attenter  fur  fa  perfonne ,  &:  foufFnt  qu'il 
s'en  allât  librement.  Ces  grands  exemples  & 
de  rhumble fermeté  d'un  vray  ferviteur  de  Dieu, 
Se  de  fimpuiilànce  d'un  Prince  qui  avoic 
abandonné  le  Seigneur  ^  dévroient  fans  doute 
nous  procurer  une  foy  plus  vive ,  &  nous  fai- 
re uniquement  regarder  en  toutes  chofes  la 
toute-puilTànce  de  celuy  fous  l'alfujettillèmenc 
duquel  fe  trouve  toute  la  force  6c  tout  le  bon- 
heur des  hommes. 

CHAPITRE     IL 

i.pAcTUM  eft  au-  j. |-   Qrs   que  le  Seigneur 

F  tem     cùm  le.  J^^  ^^^1^^  enlever  Ehe  au 

varc  vellci  Dominus  .   ,              .,.        .,                     , 

Eham  per  tmbincm'  ^/^^  ^"^  milieu  d  une  tempête, 

in  calum.ibant  Elias  ^  arriva  qu  Elle  &  Eiilet  ve= 

&  Eli  feus   de  Gai-  noient  de  Galgala. 
gaiis. 

/•   Diïitque  Elias  ^_     ^^   £1^^     ^-^     ^    ^j^^.^ 

ad     hhleum   ;    Sede  .  ,,-                      ■    • 

hic,  quu  Dominus  Alkyez-vous  ici.  parce    que 

niifir   n-,e    ufque  in  le    Seigneur    m  a    envoyé  à 

Bcthtl.    Cui  ait  Eli-  Bethel.    Elifée  luy  répondit  : 

feus  :  V.vit    Domi.  Je  vous  jure  par  le  Seigneur, 

nus,  &  vivit  anima  ^    j^  ^.q^is    jure  par  "vôtre 

tua ,  qu;a  non   acre.  -'          .         '         ••■     .        , 

'■  „        ^    n  Vie  que  je  ne  vous  aDandon- 

iiiiQuam  te.  Cumque  .       ^        >       .                 i-'«ii.awii 

aeiceudiilent  Betliel,    donneray  point.     Ils  allèrent 
'  donc  a  Béthel, 

'f .  j.  Leur,   vous  airiî. 
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3.  &  les  enfans  des  Pro- 
phètes "  qui  étoient  à  Béthel 
vinrent  dire  à  Elifée  :  Ne 
içavez-vous  pas  que  le  Sei- 
gneur vous  enlèvera  aujour- 
d'huy  vôtre  Maître  ?  Elifée 
leur  répondit  :  Je  le  fçay 
comme  votts  ,  demeurez  dans 
le  filence. 

4.  Elie  dit  encore  à  Eli- 
fée :  Demeurez  ici  parce  que 
le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Jé- 
richo. Elifée  luy  répondit: Je 
jure  par  le  Seigneur  ,  ôc  je 
jure  par  vôtre  vie  que  je  ne 
vous  abandonneray  point. 
Lors  qu'ils  furent  arrivez  à 
Jéricho, 

5.  les  enfans  des  Prophè- 
tes qui  étoient  à  Jéricho 
vinrent  dire  à  Elifée.  Ne  fça- 
vez  vous  pas  que  le  Seigneur 
vous  enlèvera  aujourd'huy 
vôtre  maître.  Il  leur  répon- 
dit :  Je  le  fçay  comme  vous, 
demeurez  dans  le  filence. 

6.  Elie  dit  encore  à  Elifée: 
Demeurez  ici  parce  que  le 
Seigneur  m'a  envoyé  juf- 
qu'au    Jourdain.    Eliiée   luy 
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■3,.  Egieffi  funt  filiî 
Prophetaium  qui 
erant  in  Bethel,  ad 
Elifeum  ,  &  dixeiunt 
ei  :  Nunquid  nofti, 
quia  hodie  Domi. 
nus  toUct  dominum 
tuum  à  te  ?  Qui  réf. 
pondit  :  Et  ego  novi  : 
iîkte. 

4.  Dxit  autem 
Elias  ad  Elifeum  ? 
Sede  hîc  ,  quia  Do. 
minus  milit  me  in 
JericKo.  Et  ille  ait  : 
Vivit  Dominus ,  & 
vivit  anima  tua,qnia 
non  derclinquarii  te. 
Cûmque  veniirent 
Jéricho , 

ç.  acceflciunt  filii 
Prophctarum  ,  qui 
.  erant  in  Jéricho,  aa 
Ehkum  ,  &  dixcrunt 
ei  :  Nunquid  nofti 
quia  Dominus  hodie 
toUct  dominum  tuurn 
a  te  ?  Et  ait  :  Et  ego 
novi  :  filetc. 

6.     Dixit     autPnl 

ei  Elias  :  Sede  hîc, 
quta  Dominus  milît 
me  ufque  ad  Joida. 
nem.   Qui  ait  :  Viviî 


ir .   ?.  Expl.    Les  difciples   «les    Prophéces  j  comme  le   mot  de 

tire  figniHe   quelquefois   maître  .  -uoy.     ir .  ,i.    pltu   im.     ;i>i(l.\ 

£xpL  Dans  peu  de  temps  :  cai  ils  ne  firsut  pas  tout  ce  chemia 
en  un  feu!  jour.  S)n»pf.  Cridc, 
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Dominus  ,  &  vivit  répondit  :  Je  jure  par  le  Sei- 
anima  tua ,  quia  non  gneur  ôc  je  jure  par  vôtre 
derdmqunm  te  le-  ^ie  que  je  ne  VOUS  abandon- 
runt  içitur  ambopa-  ^       ■'.        -in/  . 

jjjej.  °  '^      neray  point.  Ils  allèrent  donc 

tous  deux  enfemble, 

&  cinquante  des  enfans 


7.    &  quinquagin- 
ta  viri  de  filiis  Pro- 


7. 


.        _       des   Prophètes    les  fuivirent 
phetarum  fecuti  funt    ^    ■    ■>      ^r.^,       ^  i  •       i    • 

■  gr  n  .      .   qui  S  arrêtèrent  bien  loin  vis- 

eos ,  qui  &  ftctemnt     v*^     .      „  -     .,     ^     . 

ccontrà  lonoè  :  illi  ^'^^^  d  eux.  Et  ils  le  tinrent 
autem  ambo'ftabant  tous  deux  au  bord  du  Jour- 
fupcr  Jordanem.  dain. 

S.    Tulitque  Elias      g^    ^lors    Elie    prit    fon 

pallium    fuum  ,    &  ^  p  i  d,    „ 

•  1  ,11  A  nr  manteau ,  1  enveloppa  ce,  en 
involvit  illud,  &per.     -  »  f  f  ^      ,.    . 

cuffit  aquas  ,  qus  ^^ppa  les  eaux  qui  le  divi- 
divifaefuntinutiam-  férent  en  deux  parts  &  ils 
que  paitcm,  &  tranf-  pafsérent  tous  dcux  à  fec. 

ïerunt     ambo      per 
ficcnm. 

9.    Cûmque  tranf-  ,1     r  r* 

iflent  .  Elias  dixit  9'  ^ors  qu  ils  hitentpaf- 
ad  Elifeum  :  Poftu.  fez  ,  Elle  dit  à  Elifée  ,  de- 
la  quod  vis  ut  faciam  mandez -moy  ce  que  vous 
antcquam  toi-  voudrez  afin  que  je  l'obtien- 
ne pour  vous",  avant  que  je 
fois  enlevé  d'avec  vous. 
Elifée  luy  répondit  :  Je  vous 
prie  que  vôtre  double  ef- 
prit  repofefur  moy". 
10.  Elie  luy  dit:  Vous  me 
une    chofe    bien 


tlbi 

lar  àte.Dixitque  Eli. 
feus  :  Obfecro  ut  fiât 
in  me  duplex  fpiri- 
tus  tuus. 


10,    Qui  refpondit: 


Rem  difficilcm  pof-  demandez 

tulafti  :    attamen    u  jcc    1         -kt  ■        r 

viderisme,  quando  ^^^"^^*    Néanmoins  11  vous 

loilar  i  te ,  evit  tibi  me  voyez  lors   que  je  feray 

quod  petilli  :  fi  au-  enlevé  d'avec    vous ,    vous 

'ir,  9    T.ettr.  Uc  faciam  libi.  Ibiit,  Antrim,  Que  vôtre  efpiit 
foit  double  en  moy. 
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.  aurez     ce    que    vous     avez 

demandé  j  mais  fi  vqus  ne  me 

voyez  pas   vous    ne  l'aurez 

point. 

II.  Lors  qu'ils  continuoient 
leur  chemin ,  8c  qu'ils  mar~ 
choient  en  s'entretenant ,  un 
char  de  feu  &  des  chevaux 
de  feu  les  féparérent  tout 
d'un  coup  l'un  de  l'autre,  & 
Elie  monta  au  ciel  au  milieu 
d'une  tempête, 

II.  Elifée  le  voyoit  mon- 
ter &  difoit  :  Mon  père ,  mon 
père,  le  Char  d'irraël,  &  Ton 
c,ondu<5leur.  Après  cela  il  ne 
le  vit  plus.  Et  prenant  Tes 
vêtemens  il  les  déchira  en 
deux  parts, 

13.  il  leva  de  terre  en  mê- 
me temps  le  manteau  qu'Elie 
avoit  lailfé  tomber  afin  qu'il 
luy  demeurât.  Et  Elifée  s'en 
revenant  s'arrêta  fur  le  bord 
du  Jourdain  , 

14.  ôc  pnt  le  manteau 
qu  Elie  avoit  laiiré  tomber 
pour  luy  ,  en  mont^înt  --h  c-el. 
Il  en  frappa  les  eaux,  <Sc  elles 
ne  furent  point  divifées. 
Alors  Elifée  dit  :  Où  eft  main- 
tenant le  Dieu  d"Ehe  ?  ^ 
frappant  les  eaux  une  féconde 
fois  j  elles  fe  diviférent  d'un 
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tem     non    vidcrl^ 
non  erit. 


Ji.  Cûmque  per- 
geient,  &  mcedenres,' 
lcn-nocuiarentur,ecce 
curius  igneus  ,  & 
eqni  ignei  divifcrunt 
utrumque  :  &  afccii- 
dit  Elias  per  turbi- 
nem  in  cxlum, 

II.  Elifcus  auîcm 
videbat,  &  clamabati 
Pater  mi  ,  pater  mi, 
currus  Ifraël,  &au- 
liga  ejus.  Et  non  vi- 
dit  eum  ampliûs  : 
appichenditque  vef- 
timenta  fua,&  fcidié 
ilia  in   duas   partes. 

13.  Et  levavit  pai- 
lium  Elias ,  quod  ce- 
cidcrat  ei  :  leverfuf- 
que  ftetit  fuper  riparri 
Jordanis  , 


14.  &  pailioEIiar,, 
quod  ceciderat  ci  , 
peiciilTit  aquas ,  & 
non  funt  divifae  :  & 
dixit  :  Ubi  cft  Deus 
Elix  etiani  nunc  ; 
Pe  cufsîtque  aqnas  , 
&  divifa^  Tunt  .iuic 
atq-^e  illuc,&  nanfiiS 
Elifeus, 


i^.    yidenîcf 


L 


K.  Videntes  au- 
(cm  filii  Piopheta- 
ruin  ,  qui  erant  in 
Jéricho  è  contra,  di- 
xerunt  :  Rcquicvit 
fpiritus  Eli^  fuper 
Elifcum.  Et  venien- 
tes  in  occùrfum  cjus, 
adora  verunt  eûm  pro- 
ni  in  terrani  , 

iC.  diïenjntque 
îUi  :  Ecce,  cum  fervis 
mis  fun:  quinquagin- 
ta  viri  fortes ,  qui 
JjolTunt  ire  ,  &  quaj. 
rcre  dominum  tuum, 
ne  forte  tulerit  eum 
5piritus  Domini ,  & 
projecchi  eum  in 
unum  montium ,  aut 
in  Uiiam  vallium. 
Qui  ait  :  Nolite  mit. 
tere. 

17.  Ccëgeruntque 
cum ,  donec  acquicl- 
ceret  ,  &  diccrct  ; 
^'îittite.  Et  miferunt 
quinquaginta  viros  : 
qui  cùm  qujcfiîTcnt 
tribus  diebus ,  non 
inveiieruui. 


iS.      El     reverfi 
funt  ad  cum  :  at  lUe 
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côté  3c    d'autre ,  &  il  pall'i 
au  travers. 

ly  Ce  que  voyant  les  en- 
fans  des  Prophètes  quictoient 
dans  Jéricho  vis-à-vis  de  ce 
heu-la  •  iis  dirent  :  L'efjîric 
d'Elie  s'eft  repofé  fur  Elilee, 
&  venant  au  devant  de  luy 
ils  fe  "  proflernérent  a  Tes 
pieds  j  avec  un  profond  rcC- 
pedt. 

16.  Et  lis  luy  dirent  :  Il 
y  a  entre  vos  ferviceurs  cin- 
quante hommes  forts  qui 
peuvent  aller  chercher  vôtre 
maître ,  de  peur  que  Tefprit 
du  Seigneur  qui  Ta  enlevé 
ne  Tait  jette  quelque  parc 
iur  quelque  montagne  ou  en 
quelque  vallée.  Elifée  leur 
répondit  :  N'y  envoyez- 
point. 

17.  Mais  ils  le  contraigni- 
rent par  leurs  inftanc^s  a  fe 
rendre  enfin  a  eux^  &  a  leur 
dire  :  Envoyez-y.  Ils  en- 
voyèrent donc  cinquante 
hommes  ,  qui  l'ayant  cher- 
ché pendant  trois  jours  ne 
le  trouvèrent  point. 

18.  Ils  revinrent  enfui  te 
trouver  Elilee  qui  demeuroic 
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à  Téncho  ,  &  il   leur  dit  :  Ne    habuabat  m  Jéricho; 
■^  I-         -KT^,    &  dixit   eis  :   Nun- 

voLis  avois-ie  pas  dit  :  N  y       -,  ,•  • 

■'      i  '     quid   non   dixi    vo- 

envoyez  pomi:  ?  ^,^  ,  Colite  mUte- 

le  ? 
j6.     Les   habitans    de    U      19.  Dixerunt  quo- 

ville  dirent  aiiffi  àEli^re:  Sei-   'î"'   ,ï'     '"^T"' 

1       j  «    J         ►.^    ^d   hliicum  :    Ecce 

gnciir    la   demeure  de  cette    j^^^^^^^^^      ^^^^^^^^^ 

ville  elt  tres-commode  ,  com-   j^ujus  optima    eft  , 

mevousle  voyez  vous-même:    lîcut  tu  ipfe  domine 

mais    les    eaux  y    font  très-    perfpicis:  ied   aqus 

mauvaifes  &  la  terre  ftérile.   pcflima=    ;«nt  ,    ^^ 
r^■r/      1  r         j.        terra   iterilis. 

20.    Ehfee  leur  répondit  :      ^^    ^^  ^^^  ^j^  ^ 

Appoitez-moy  un  vailieau  ^ifcrre  mihi  vas  no- 
neuf  &  mettez  du  fel  dedans,  vum  ,  &  mutité  iu 
Lors  qu'ils  le  luy  eurent  ap-  lUud  (al.  Quod  d\xa 
porté,  attuliffcnt, 

II.    il  alla  à  la  fontaine^ &:  11.     cgreffas    ad 

ayant  jette  le  Tel  dans  l'eau,  fontem     aquarum  , 

il  dit:  Voici  ce  que  dit    le  miiît  in  illnm  fal  & 

^  .                     T>                t  ait  :  Hxc  ciicu  Do- 

Seigneur:    J  ay    rendu   ces  „,„,,s:.Sanavi  aquas 

eaux  laines,  c<.  elles  ne  eau-  has ,  &  non  erit  ultra 

feront  plus  à  l'avenir  ni    la  m  cis  mors,  neque 

mort  des  hommes  ,  ni  la  fié-  ffenktas. 
rilité  dt'  la  terre. 

11.    Ces  eaux  donc  devin-  *^-    ^^--^^^^  ^""f 

îcnr   fnnes    comme  elles  le  'Jp""  aguxufquem. 

.-                              •         1  1           r  diem      hanc  ,  juscj 

iont  encore  aUjourd  huy ,  fe.  ^^^^bum  EHfei  cpod 

Ion  la  parole   qu'Elifée  pro-  locmus  eft. 
nonça  alors. 

25.     Eliiée    vint     de    la   à  2-3-  Afcenditantem 

Béthel,  &   lors    qu'il    mar-  mde  m  Bethel:  cûm. 

,1     ■       T      ^    j„       u       •         J  que     aiccndcrec   vct 

choit    d:uvs    ic   .chemin  ,   de  ^                       ^  • 

pencs  ei.l.jis   e:ans  foms  de    cgrcllî  funr  de  civi- 
le  ville  ,  fe  raiiloiciit  de  luy    trte ,  &  illudcbant  d^ 


<^ 
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ôiceates  :     ACcsndc    en    diiaiit':    Aioiitc    chaUYC  , 
irdnce   cliiuve. 


calvv  ,   alceude  cal 
vc. 


x4  _  Qui  cûm  icT  ^j-r^   ,:e^ardant  jetta 

p:-xulct,  vidit  eos,  (5c  ,  ^^  .-  "^  o  1 
nial.d.xù  as  in  no-  ^es  yeux  liir  eux  ,&  les  mau- 
mincDoniiniregrcf.  dit  au  nom  du  Seigneur,  Eii 
sique  funt  duo  u;li  même  temps  deux  Ours  Tor- 
de laltu,  &  kceiaye-  tij-^^j.  J^  bois .  ^  s'étant  jet- 
nn.t  ex    cis  quad.n.  ^^^  ç^^  ^^^^^  ^.g,^_ 

guita     duos    pueros.    ^  .,  w   i  •    ' 

hms  ,  ils  en  dechuerent  qua- 
rante   deux, 
.    ^^•.     Abiit  antem  £iifée  alla   enfuke  fur 

inde  inmontem  Car-     1      -'  j  ,      r^    .™^1 

^,     «.      i  la   montagne    du     Carmel  . 

i'.is   eft     lu    Sam--   ^ o^^  ^^  ^^"^'^^^  ^  Samarie. 
lia  m. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.      , 
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O  R  S  Q  F^  E    le  Sel<ineHr  l'on'ut  eH- 

/f  z.rr  -E/if  au  ciel. 
Les  faints  Pérès  pnt  des  fentimehs  difïereris 
touchant  le  lieu  où  fuf  transféré  Elie,  Car 
quoyquela  fainte  Ecriture  marque  id,<jHe  Dle^ 
a  voulu  L'e?ilever  an  ciel,  tous  conviennent  que 
le  ciel  dont  elie  parle ,  n'eft  pas  ceiuy  que  nous 
entendons  ordinairement ,  lorfque  nous  diions, 
que  les  Saints  écerneilement  heureux  font  dans  le 
ciel.  Plufieurs  ont  crû  que  le  nom  de  ciel  en 
cet  endroit  nons  marquoit  le  paradis  terreftre, 
dans  lequel  Adam  fut  placé  après  ù  création, 
&  daus  l'état  de  fon  innocence.  Et  faint  ïrénés 
féinoigne  \  que  ceux  qui  avoicnt  été  difciples 

Gg  ij 


ptaat 


46a  IV".    Livre    de    Rot*?. 

des   Apôtres  le  difoieiit  ainfi:  Dicnnt  Prejbyte-^ 

ri  cfHÏ  funt  Apofiolorum  difclpnll ,  eos  cjui  trahs- 

lati  funt  3  illnc  f-anjlatos   ejfe ,  nbl  primus  foji- 

tm  eft-  horno  ,  fcillcet  in  panidifo.    D'autres   fe 

.  ^         font  Figurez  que  ce  nom  de  ciel  marquoit  quel- 

j^t,:och.    que  lieu  entre  le  ciel  &  la  terre ,  où  Elie  fut 

'"  '"'"^    enlevé ,  &  y  cil  ioûtenu  jufqu'à  prefent  par  la 

^^u-u,':.  toute-puillancc    de  Dieu.    Mais  faint  Au2;uf- 

tin  ,  qui  a  toujours    eu    un  fort    grand   foin 

■p.  jj.   de  n'avancer  rien  de  luy-même  dans  des  cho- 

'•""'7-    fes  qui  peuvent  être  douteufes ,  dit  tres-faee- 

^^  •  ment .  que  cette  queftion  touchant  le  lieu  oii 

Eiie  fut  transféré,  eft  du  nombre  de  celles  qu'on 

peut  ignorer  fins  bleilér  la  foy  qui  nous  rend 

Chréntns,  &  dont  on  ne  peut  juger  que  par 

des  conjeélurcs  foibics  &  humaines  ;&  qu'ainfi 

il  eft  incertain  ii  ce  funt  Prophète  aufli   bien 

qu'Enoch   font  prefenten-,ent    dans   le  lieu  ou 

le  preuiier  homme  fut  pincé  5  qu'on  nommoit 

le  paradis  de  la  terre  ,  ou  bien  en  quelqu'autre 

lieu   qu'on   ne  connoit  point  ,   quoy  que  l'on 

ne  doute    point  d'ailleurs  ,  qu'ils    ne    vivent 

dans  leurs  propres  corps  avec  lefquels  ils  font 

ntz.    Shut  illa  (^u.ifUo/iCs ^i/}  £jtdb'M  faivâ  pôle, 

cjHa.    Ch'ifiuinl  furrius  ,   ^iit  Ignorât ur   ejuid  vc- 

ritrn  Jit  \  Aut  nl'ucr  cjHimt  cj}^  hnmanâ  &  infir- 

?nà  fiijpiciom    conjicUp/'- r  velit'.i  cii'n    cju^ritnr , 

H-hi  fit  nuric  Hel'iM  vel  Eno  h ,  an  ibi  fin  p4r^. 

difoj  en  aliciihl    alibi;  ^uos  tamcrJ  non  dubittî- 

frtfi  ,  in  cjuibiti  nati  fnnt  corpo-ibpn  vlve^e. 

ir,  2»  Et  Elie  dit  k  E'tfce  :  yl(]}yei.-vom 
Ici jpa-  e  Gjue  le  Stipicur  ma  etivoyé  k  Béthcl. 
EUj'éc  luy  rcpcndii  '^Je  vom  jure  p,:r  lu  Seig7t:n-^ 
fue  je  ;;.'   vow  quitieray  tol'fit,  .* 
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Elie  à  qui  Dieu  avoic  £iic  connoîcie  qu'il 
dévoie  être  enlevé,  <Sc  qui  ignouoic  qu'Elifee  le 
fçûc  comme  luy  ,  voulue  peut-être  luy  épargner 
ja  douleur  d'une  fi  dure  féparation.  Mais  ce 
difciple  ,  qui  devoit  être  l'iiéritier  de  fon  eC- 
prit  &c  de  Tes  grâces  ,  ôc  à  qui  le  moment 
mcme  de  l'enlèvement  miraculeux  de  fon  maî- 
tre devoit  procurer  une  bép.édiélion  (1  abon- 
dante,  n'avoit  garde  de  quitter  Elie:  Se  il  s'at- 
tacha à  luy  plus  étroicemcnt  que  j.imais ,  lors 
qu'il  écoit  fur  le  point  de  s'en  feparer ,  crai- 
gnant de  le  perdre  dans  le  temps  qu'il  y  pcn- 
ieroit  le  moins.  C'eil  pourquoy  lorlque  les 
difcipîcs  des  Prophètes  ,  à  qui  Dieu  avoit 
aufîî  révélé  cet  enlèvement  d'Elie  ,  demandoienc 
^Eliiéc^s'il  ne  /fAVTÎt  p/tf  ^ne  le  Seigneur  luy 
alioit  enlever  fon  mahre^'A  leur  répondit  ^^(f  le 
fçay  comme  vott-s  ^  demewez.  dans  le  fdmce\(Zz 
qui  étoit  la  même  choie,  félon  quelques  In-  /y7-7'* 
terprétes,  que  s'il  leur  eût  dit  ;  Ne  me  détour- 
nez point  par  vos  difcours  de  l'attention  où 
je  fuis ,  pour  ne  pas  perdre  fans  y  penfer  ce- 
luy  que  Dieu  m*a  donné  pour  maître.  Ou  bien 
l'on  peut  dire  encore  ,  qu'il  craignoit  que  fl 
Elie  s'appercevoit  qu'il  fçût  fon  départ  ^  il  ne 
s'efforçât  encore  davantas;e  de  fe  dérober  de 
luy. 

i.' .  <).  Demandc-^-moy  ce  cjnc  i<om  voitd'-ez., 
a.jîn  cjue  je  l'obtienne  V  en  y  vous,  avant  (jne  d'être 
enlevé  d'avec  vous,  EUfèe  luy  répondit  j^  Je 
vopu  prie  qœ  votre  double  ejprit  repofe  fur 
moy, 

t)ieu  fit   connoître  fins  douce  à  Elie  ,  par  la 
(c];meté  av^c  laquelle  Elifçe  fe    tint  attaché,  a. 
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luy  {ans   qu'il  voulût  le  quitter  ,  qu'il  n'ignci 
roit  pjs  ce    qui  devoit  arriver.    Ainiî    ce  laiiit 
homme,  p.^r  un   mouvement  de  rEfprit  divin 
qui  l'animoit,  vC   comme  pour  récompenfèr  la 
pcrfévérance  &  l'ardeur  de   Ton  difciple  ,   luy 
demanda  ce  qu'il  défiroit,  afin  qu'il  l'obtint  de 
Dieu  avant   fon    départ.     La   réponfe  que  fît 
Elifée,  lors  qu'il  le   ^nz  ,  e^ae  fon  d'^uble   ejprit 
repnfât  fur  luy  ,  paroît  furprcninte  :  Et  jugeant 
des  chofes  humainement ,  on   a  d'abord  de  la 
peine  à    ne  le    pas  acculer    de   quelque    pré- 
Menoc  tn  fomption.    Car  de  quelque  forte  que   l'on  in- 
hmic.  lou  terprétte    cette    réponfe  ,  foit  que  l'on    dife  , 
comme   quelques-uns ,  qu'il  demandoit  cet  ef- 
prit  double,  c'eft-à-dire  ,  cette  double  grâce  de 
la  prophétie  &c  des  miracles  qu'Elie  polîcdoir, 
oui  foîit   des   dons  dilïcrens  du    vSaint-Efprit , 
j.  co^m.  félon  fàint  Paul  ;  foit  que  l'on  Ai(q  avec  fùnt 
l^'/Jj'V'j  Ambroife,  fiint  Jérôme,  f\int  Auguilin ,  faint 
loau..       Grégoire  Pape  6c   plufieurs  autres ,  qu'il    de- 
\om'  ^* -mandoit  de  polféder  doublement  les  dons  qu'a- 
f^^  '77.  voit  polfédé  fon  maicrc-  ce   qui  paroit  le  plus 
fiieron.    vétitablc  ;  il  femble  qu'il  ne  pouvoit  fans  té-   ' 
adverf.    niéïité  &  fius  vauité  faire   l'une  ou  l'autre  de 
/,t.'  1.  '  ces  demandes  ;  &  qu'il  eût  été  plus  digne  de 
tcm.   1.  phumilité  d'un   difciple  de   fc  rabailîèr  fous  un 
j+'^f.        maître  fi  parfait^  que  de  vouloir  s'égaler  à  luy ,ou 
qrcgonui  s'élever  même  au  dclîîis  de  luy.    H  eft  vray  que 
fit  „>fr  '  quelques-uns  voulant  rendre  f^  demande  plus 
'^'^tff  modefte  luy  donnent  cette  autre  explication-.Fai- 
jerm.  x.  tcs ,  je  VOUS  ptic  ,  que  j  ayc  deux  parties   dei 
'   vôtre  efprit ,  &  que  ce  que  vous  polïédcz  tri- 
plement,  je  puiiîè  au  moins  le  polféder  d^u-t 
blemeiit.    Mais  cette    explication  3  qui   paroîç 
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forcée  ne  s'accorde  pas  même ,  félon  que  l'a 
remarqué  un  fcivant  Théologien  ,  avec  la  ré-  Ejfim 
ponfe  que  kiy  fît  Elie ,  lors  qu'il  luy  dit  : 
P^GH^  me  d?niinde7  ii?7e  chofe  bien  difficile; 
puifque  la  demande  d'Elifée  n'eue  point  dû 
paroître  à  Elie  fi  difHcile  en  Texpliquant  de 
la  forte, 

Difons  donc  plutôt  avec  le  grand  fùnt  Gré-  cregey. 
eoire  ,  que  ce  fut  par  un  mouvement  de  la  ^J/i"'^ 
ch.irité  ,  qu'Elizée  fit  cette  demande  à  Elie  \  ub.  10. 
&  qu'ainli  il  n'y  avoit  ni  témérité  ni  vanité  '^''"'^' 
dans  une  demande  dont  la  charité  étoit  le 
principe.  Car  il  ne  faut  pas  juger  téméraire- 
ment de  ces  grands  hommes ,  ni  examiner  ce 
qu'ils  difent  ,  par  des  fcntimens  humains. 
C'étoient  des  Prophètes  tout  remplis  de  Di-U, 
&  qui  n'cigilïbient  ni  ne  parloient  que  par 
rinftinél  tout  divin  de  fon  Efprir.  Ainfi  Elifje, 
lors  qu'il  demande  de  poiléder  doublement 
Tefprit  d'Elie  ,  ne  doit  pas  être  confldéré  com- 
me un  homne  {î:nple  ,  raai-s  comme  un  Pro- 
phète qui  demandoit  à  Elie  ce  que  Dieu-mcmc 
luy  infpiroit  de  luy  demander ,  ôc  ce  qu'il 
vouloit  accorder  à  ce  fàint  difciple  par  le 
mérite  de  fon  faint  maître.  C'étoit,  comme 
le  dit  fiint  Grégoire  ,  l'amour  très-pur  qu'il 
portoit  au  grand  Elie  ,  qui  le  rendit  digne 
d'être  rempli  doublement  de  Eefprit  d'Èîie. 
Jifdc  (  chantas  )  Elizeum  ,  cjula  mapi^lfl-rum 
Jtmplicïtcr  diUierc  inft'tutt,  rn.tgifi  i  fp'riiH  du- 
pliciter  imflcvl^.  Auili  fiint  An-ibioife  laue 
tQUt-à-fiit  Elizée  du  dcfir  même  qu'il  eut ,  non 
.  par  vanité ,  mais  par  ardeur ,  de  furpaiïer  eu 
•gtaçe  celuy  que  X)ieu  luy  avoit  donné    paui, 
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père,  ôc  il  ajoute  que  cette  ûinte  ambition 
qu'il  fit  paroître  fe  ti'ouvoit  accompagnée  d'uî^ 
giand  fonds  de  piété  qui  Ten  rendoit  digne. 
Elifel  h£C  prima  laus  efi,  e^iiod  patrem  volait 
gratta  fupsrare.  Avarm  quiâem  efi.  in  petendo  ; 
fed  idonem  in  pro?7terendo. 

L'on  peut  bien  dire ,  qu'en  cela  même  Elizee 
a  été  une  excélente  figure  des  difciples  de  Je- 
s us-Christ,  comme  Elie  dans  Ton  enlève- 
ment miraculeux  fut  une  très- vive  image  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  -  même  s'élevant  au  ciel  ,  6c 
le  réparant  de  Tes  Apôtres.  Car  cette  double 
portion  de  l'efprit  d'Eliss  qu'Elizée  luy  deman- 
doit  comme  une  chofe  qu'il  devoit  luy  ac- 
corder ,Sc  qu'il  obtint  en  effet,  puifqu'il  fit  le 
double  des  miracles  qu'avoit  £iit  fon  maître, 
nous  marquoit  très-bien  ce  que  Jesus-Christ 
promit  aux  Apôtres  avant  que  de  les  quitter 
pour  s'en  aller  à  fon  Père  ;  En  vérité^  en  vérité  y 
'il'^it^'  js  vom  le  déclare  jlcm  dit-il,  cebiy  <jhI  croit  en 
moy ,  fera  les  œuvres  que  Refais  ,  &  en  fera  en- 
core de  pltu  grandes  ,  parce  que  je  m'en  VAi  a 
mon  Père,  Et  quoy  que  vous  demandiez,  a  mon 
nom ,  je  le  feray.  Comme  donc  le  Fils-unique, 
du  Dieu  vivant  a  bien  vaulu  que  fes  difciples 
euiîènt  le  pouvoir  de  faire  de  plus  grands  mi- 
racles pour  établir  fon  Eglife  ,  que  ceux  que 
luy-même  avoit  fiits  durant  le  cours  de  Ùl 
vie  mortelle,  il  n'eft  pas  fort  étonnant  qu'Elizée 
fouhaittât  aufîî  de  poiîëder  doublement  les  dons 
éminens  de  fon  fiint  maitre,nonpour  luy-même, 
mais  pour  rétablir  le  culte  de  Dieu  parmi  fon  peu- 
ple; ou  pour  mieux  dire,  il  connut  parla  lumière 
de  i'Eiprit-Saint ,  qui  étoit  en  luy ,  qu'il  dévoie  ' 
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luy  demander  ce  qu'il  dévoie  obtenir. 

f.  10.  Elle  Iny  dit  ;  Vous  me  demandez, 
une  chofe  bien  difficile.  Néanmoins  fi  vous  me 
voyez.  ,  lorftjhe  je  feray  enlevé  d'avec  vous  ^ 
vous  aurez,  ce  cjm  vous  avez  demandé. 

Rien  n'eft  difficile  à  l'égard  de  Dieu ,  mais 
feulement  à  l'égard  des  hommes.  ^Et  ainli  Elie 
en  difant  à  Elizée  ,  qu'il  luy  demandoit  une 
chofe  bien  difficile ,  n'envifageoit  pas  la  toute- 
puiifance  divine ,  mais  l'infirmité  humaine.  Il 
n'envioit  pas  à  fon  difciple  toutes  les  grâces 
,  qu'il  avoit  luy  même  reçues,  fçachant  qu'il  eft 
libre  à  Dieu  de  faire  part  de  les  dons  a  qui  il 
luy  plaît  j  &:  d'élever  quand  il  veut  le  difciple 
même  au  delÏÏis  du  maître,  luy  qui  eft  le  maî- 
tre fouverain  de  toue  les  hommes.  Mais  peut- 
être  qu'il  craignoit  pour  fon  difciple  ;  qu'en 
recevant  plus  que  luy  ,  il  ne  fût  chargé  d'un 
plus  grand  compte  ,  félon  que  le  Fils  de  Dieu 
l'a  dit  depuis  ;  Que  L'on  redemandera  davantage 
k  celuy  cjui  a  flu4  reçu.  Le  ligne  que  ce  fàinc 
Prophète  donne  à  Eiizée  pour  s'allurer  s'il  ob- 
tiendra ce  qu'il  luy  demande  ,  paroît  rempli  de 
myftére.  Si  vous  me  voyez  ,  luy  dit-il  ^  lors 
^ue  je  feray  enlevé  d'avec  vous  ,  &c.  C'efl- 
à-dire  ,  comme  l'expliquent  quelques-uns  ,.  fî 
vous  pouvez  me  regarder  fixement  dans  le 
temps  que  je  feray  enlevé  ,  6c  fouffiir  avec 
confiance  de  me  voir  ainfi  féparé  d'avec  vous. 
C'eft  ainfi  que  les  Apôtres  regardèrent  Jesus- 
Christ  s'élevant  au  ciel  &  les  quittant ,  & 
qu'ils  méritèrent  par  cette  vue  continuelle 
qu'ils  confervérent  de  l'afcenfion  de  leur  divin 
Maître  ,    ne    le    cherchant   plus    que    dans 
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le  ciel ,  de  devenir  les  hédtiers  de  fon  Efprîl 
&  de  Cx  double  puillânce,  foie  pour  pardonner 
aux  hommes  ,  ou  pour  les  punir. 

"ï^.  II.    Lo^s  (jiiUs  marchoiem  en  s'cntreten<nntj^ 
un  chay  ds  fcH  .  &  des  chevaux  de  feu  les,  [éga- 
rèrent tout  d'v.n  coup  l'un  de  l'autre  ;  &  Elle 
monta  ail  ciel  au   milieu  d'une  te.^'pêtr. 
Synop/s     Qitel  pouvoic  être  le  fujec  des  e^uretiens  de 
cmic.r.   CQ^  (jeux  grands  ferviteurs  de  Dieu,  lors  que 
Elie  étoic  fur   Je  point  d'être    enlevé    de    la 
terre, finon  ce  qui  regardoic  le  culte  de  Dieu? 
Et  combien  devons-nous  croire  qu'un  (1  Taint 
maître   ménageoit  ces  derniers    rnomens   pour 
inftruire  fon    difciple,   &c  que  le  difciple    en 
proiîtoit,  pour  écouter  cet  excélent  maître  qui 
Talloit  quitter  ?  Quelle  diflSrence  entre  le  dif- 
ciple d'un  Prophète  &  les  difciples  du  Maître 
de  tous  les  Prophètes  qui   efl:  Jesus-Christ  , 
quoy   qu'en    une    occafion    toute    femblable  l 
Elizée   s'attache    uniquement   à    entendre    les 
dernières    paroles    d'Elie  ,  lors    qu'il    fçavoit 
qu'il  devoir  être  enlevé.    Saint  Pierre  au  con- 
traire; ôc   les  deux  autres   difciples   de  Jesus^ 
Christ  ,  s'alToupiirent  &  s'endorment  lors  que 
leur  divin  Maître  alloit  les  quitter;&ils  s'attirent 
M*'th.e.<^  jufte  reproche  ;  Q^oy  'vous  n'avez,  pu  vieil- 
le, .to.   1er  une  heure  avec  moy  ?   Lors  donc  qu'Elie  6d 
:Elizée  parloient  cnfemble  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  , 
que    le   même  Elie  &  Moïfe    s'entretenoient 
depuis  avec  Jesus-Christ  fur  la  montagne  de 
Idem,  t.  Thabor  en  la  prefence  des  Apôtres ,  il  s'éleva 
*''•        tout  d'un    coup  un   grand  tourbillon  ,  àc  une 
.nuée ,  non   pas    tout-à-£iit   femblable  à  celle 
/S     ^^^  parut  fur  le  Thabor,  qui  n'écoit  que  lu- 
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raineiife ,  mais  une  nuée  de  feu  ,  &  qui  avoit 
Ja  figure  d'un  chariot  &  de  chevaux  enflammez 
vint  palier   entre  EUe  &  Elizée,  les  fcpara  l'un 
d'avec  l'autre  ,  &:  enleva  le  premier   au  milieu 
des  airs  pour  l'aller  placer  eu  corps  &:  en  ame 
dans  le   lieu  que   la  divine  providence    luy  a 
deftiné  pour  y  vivre  d'une  vie  toujours  nou- 
velle Se  telle  que  Dieu  feul  connoit  ,  jalques 
à  la  fin  du  monde.    Cet  événement  11  extraor- 
dinaire ,  eft  fondé  fur  la   vérité  de    la  parole 
infaillible  de  Dieu-même.  Enoch  &Elie,dit*'' 
fiint  Irénée,  font   enlevez. dans    le  pi-opre  "  ^'■^'' 1''' 
corps   que  Dieu  leur  avoit  torme  ,  6^  avec  "  „r  /•  y, 
lequel    ils    s'étoient    rendus    dignes  de   luy '•^''^-  ^' 
.plaire ,  figurant   tous  deux  &  prédifmt  par  " 
ce  même  enlèvement ,  celuy  par  lequel  les  ■' 
j-aftes  s'élèveront  jiif-]u'au  ciel.    La  péfanteur '^" 
■d?   leurs  corps  n'a  pu  leur   être  un  obilacle  "" 
à  être  ainfi  enlevez.    Car  les  mêmes  mains  " 
p.u'  leiquelles  ils  or.t  au  commencement  été  " 
form.ez  en  Adam^  ont  été  celles  qui  ont  fou    ' 
tenu  leurs  corps  dans  cet  enlèvement  mira-  '' 
culeux.     Et  nih'd  impedlt  cos  corpM-s  in  ^j]}t?np- 
tionc  eonim.   Ter  ilLis  cnUn  manm  ,  i>er  (^nas  Irn- 
t'io  plafynari  funt  ,   per  ipfas  &    ^Jfitmp'ionem 
acceperunt.  Que  fi  quelqu'un,  ajoute  ce  Saint/' 
reg.u'de  comme  impofïible  que  des  hommes  '-' 
puillènt  vivre  durant  tant  de   fiécles,  &  que '^ 
Elie  avant   été  enlevé  fur  un  chariot  de  f::-u  '* 
fi  chair  n'en  ait  point  été  confumée ,  qu'il  '^ 
fe  iouvienne  que  Jonas ,  qui   fat  dévoré  par  " 
la  baleiiie,  fut  rejette  fur  la   terre  plein  de  " 
vie  ,  par  un  efF^t   tout  puiflant  du   comman-  '' 
4vmenç  de  Dieu,    Qu'il  fe  fouvienne  cjue  les  '* 
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»>  jeunes  hommes  que  l'on  jetta  au  mili  eu  àti 
»  feux  de  Babylone   fortirent  aufîî  fans  aucun 
"  mal  de  cette  fournaife  ardente. 
Saint  A-.nbroiie  dit  qae   ce  furent  les  Ancres 
de  £/,t.qui  enlevèrent  &   tranlporcerent  Eue   lous  la 
/'"».  icfifTure  de   ce  chariot  enflammé  &  de  ces  che- 
jp,    j^-vaux  de  reu  i  &:  que  ce  Prophète  parut  ainli 
élevé  fur  un  char  ,  comme  pour  marquer ,  qu'il 
montoit    en    quelque  forte   triomphant  ,  non 
des   nations    barbares  ,  mais  des   voluptez  da 
fîécle ,  qui  font,  dit  ce  Pcre  ,  des  ennemis  plus 
redoutables  que   les  hommes  les  plus  furieux^ 
uingeiii  ducentibpis  rapttu  ad  c<tlim  eft ,  &  cjtta- 
driga  l^neâ  im'poJîtHS  ,  e^uajl  m  cjUodn7n  trlitm- 
'pho  vlEior  afcendlt  ,  non  gcmlum  harbnra--um  , 
fed  fmcularium  volnDtatum.    Siquldcm  graviores 
in'tmici   funt  prdvi   mores  ,  (juarn  ho  (le  s    infefiL 
€'^em     C'efl:  aufli  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Grégoire- 
ji/o^'iw  le- Grand  ;  que  ce  char  de  feu  fur  lequel  Elie 
\ap  i'^'  fût  enlevé   marquoit  la  ferveur  &  Tardeur  de 
i'i'-  4.    fon  amour  :  &   qu'on  ne  peut   afoirer  à    être 
^«S  300.  enlevé  comme  luy  au  ciel ,  11  on  ne   s  y  porte 
auparavant  par  relèvement  &  par  l'ardeur  con- 
tinuelle de  Çon  cœur.    H'mc  efi  ejnod  Elias  in 
curru   igneo  m  calnm  fubleviitm  ajferitur  ;  cfiila 
profiSio   ad  fuperna  gaudla  fufloUi  nsnpoterlt  ejni 
ea  per   alta  Û"  ferventïa  dejlderia  non  in/juirlt. 
Mais  on  ne  peut  faire  un  plus  bel  éloge  de 
ce     fint  Prophére  ,  que  celuy  que  Dieu   en 
a   fiit   luy-même  dans  le  livre  de  rEcclcfîafti- 
que  en   ces   termes  :    Le  Prophète  Elle    s'eji 
élevé    comme   un  fut  ,   &  fes  paroles  brûlelcnt 
■^"''' .    comme  un  ûamhcau,   ardent.    Quelle  gloire  0  Elle  \ 
Viiw  êtes   vom  acquije  par  vos  miracles^  &  qii/i 
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peut  fe gloHfier  comme  vous?  Voiu  cjuï  -parlapurole 
du  SeigneHrvàtre  Dieu  av  ez.  fait  for:  W  un  mort  des 
enfers,  &  l'avez,  arraché  a  la  mort.  Vous  cjuiavez, 
briféff.ns  Veine  tou*e  la  pmfance  des  Rois.  Voiis  cfni 
ficrt'^les  Rois  pour  vange-'les  cr'mes  ,&  (jui  laijfez 
après  votis  des  Prophètes  pour  vos  fnccejfcnrs.  Vous 
qui  avez,  été  en'evé  au,  ciel  dans  un  tourbillon  de 
feit\,  &  dans  un  char  trahie  par  deux  chevaux  en- 
flammez,. Vous  t^ulavez  été  dejllné pour  adoucir  la 
colère  du  Selij'ncurpar  des  jugemens  c^nevous  devez, 
exercer  dans  les  tcinps prefcrlts;pourréùnir  le  cœur 
du  Père  avec  le  Fils  j  &  pour  rétablir  les  Tri- 
bus de  Jacob.  Ce  que  rEcriture  die  ici  obfcu- 
rémenc  par  la  bouche  de  rAuceur  de  l'Eccle- 
fiaftiqiie  touchant  le  miniftére  que  doit  exer- 
cer Elie  à  la  fin  du  monde  pour  la  conver- 
Tion  des  Juifs  ,elle  le  dit  en  termes  plus  clairs 
parla  bouche  d'un  autre  Prophète  :  Je  "vous  ^^^^  ^^^ 
euvoyeray ,à\z  Dieu,  le  Prophète  Elle  avant  ^ue  v.  j.  s. 
le  grand  &  l' épouvantable  jour  du  Seigneur  ar- 
rive; &  il  réunira  le  cœur  des  pères  avec  leurs 
e'ffans  ^  &  le  cœur  des  en  fans  avec  leurs  pères , 
de  peur  qu'en  venant  .  je  ne  fi'appe  la  terre 
il  ^'natheme.  C  elt  un  ientiment,dit  laint  Au-  '  d-.  nvit. 
gnltin,  très-commun  parmi  les  fidélles  ,  &"  -^"  ^'^* 
gravé  au  fond  du  coear  de  tous  les  Chré-  '^  ^"•'^•^*' 
tiens  j  qu'Elie  ce  grand  &:  cet  admirable  Pro-  "• 
phcce  expofera  dans  la  fin  des  temps  &  '' 
avant  le  dernier  jugement  la  loy  de  Moïfe  '' 
aux  Juifs ,  &  qu'alors  fe  convertillant  pur  ù\  "^ 
piédicarion  ils  croiront  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  **■ 
comme  au  vray  Meffie.  Oii  verra  donc  ac-  *' 
complir  dans  ce  temps -là  ce  qui  cft  dit  en  ' 
xe  iiGU  j  ijuil    réunir^  le  ccsur  du  père  ave:  '' 
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3,  le  fils,  foit  que  l'on  veuille  l'entendre  ad 
y  y  plurier  des  pércs  avec  leurs  enfans  ;  parce 
,,  qu'il  réiinira  les  Juifs  de  ces  derniers  temps 
o^vec  leurs  pères  ,  c'eft-à  dire,  avec  les  Pro- 
3,  phétes ,  dans  Tintelligence  fpintucUe  ôc  véri= 
o,  table  de  la  loy ,  telle  que  l'ont  eue  ces  Pro- 
„  phétes  j  foit  qu'on  veuille  l'expliquer  au  fir- 
5,  gulier  du  père  avec  le  fils  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'il 
3,  réunira  dans  les  efprits  de  ces  Juifs  le  coeur 
j,  du  Pére-éterncl  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fou 
jj  Fils-unique,  non,  en  fiilant  que  le  Père  aime 
,,  fon  Fils  (  puifque  le  Fils  ne  peut  pas  n'être 
3,  point  aimé  du  père  )  mais  en  leur  faifint 
,j  conncître  cet  amour  du  père  ,  à  l'égard  du 
j,  fils ,  &  en  les  portant  à  aimer  celuy  qu'ils 
3,  haïlloient  auparavant,  qui  eft  Jesiis-Christ 
,,  nôtre  Sauveur.  Vt  intelliç;aiur  HcUoa  cor 
Del  Patris  ccnverfums  ad  FiVmm  •  non  uti^^He 
a^cndo  ut  Pater  diligat  Fillu:n;fed  doando  cjuod 
Pater  dUigat  Filhtm ,  ut  &  Judal  qnc?n  priùs 
oderant  ,  dr-l'^ant  emdem  ,  ^lù  nofier  efi 
,3  CkriJJus.  C'eft  donc  ,  dit  encore  le  même 
„  Saint ,  ce  qu'Elie  fera  alors ,  de  peur  /^ue  Dkii 
j,  en  venant ,  ne  fi'appe  la  terre  d'anathéme  :  Car 
3,  ceux  qui  ne  goûtent  que  les  chofcs  de  la 
„  terre,  comme  tous  les  Juifs  chr.rnels  ,  qui 
*3,  ont  vécu  jufques  à  prefcnt ,  ne  font  vcrita- 
„  blement  que  terre,  &  fe  rendent  dignes  dé 
,,  l'anathéme  éternel  dont  Dieu  menace  les  au- 
„  très  ,  qui  n'auront  point  eu  le  bonheur  de 
„  fe  convertir  comme  ceux  dont  le  cœur  fera 
„  converti   par  la  prédication  d'Eli  e. 

f.  u.  Elifée  le  voyait  monter,  &  d'foil-jMoN  pé- 
rciAion  pîre  ,ls  char  d'Ifra'el,  &fcn  ccndttilfu::- 
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Elizée  par  ces  paroles  prenoic  songé  de  fon 
faint  maître.    Et  c'eft  félon  la  penfée  de  ûint  *'' 
Ambroife ',  comme   s'il  luy  avoir  dit:    Mon"^„è„/: 
pcre,  c'étoit  vous  ,  qui  comme  un  bon  con-  ''^  f  ,  '''*" 
duâeur ,  gouverniez  le  peuple  de  Dieu.    Et  '*  ,^.t'<,m.\ 
ç:i  été  par  la  fermeté  de  vôtre  confiance  que  "  /'"i  J^'* 
vous  avez   mérité  d'être  enlevé  fur  ce  char" 
Se  par  ces  chevaux  au  lieu  que  Dieu  vous  a  '^ 
deftiné.  Car  le  Seigneur  ayant  éprouvé  vôtre '* 
figelïe  dans  la  conduite  des  efprits  des  hom-*^ 
mes,  vous  a  jugé  digne  comme  un  homme  qui  ^*" 
a  vaincu  dans  la  carrière  ôc  dans  le  combat,  ** 
d'étie  couronné  par  une  éternelle  récompen-  ** 
fc,    ^i;a  moderatorem  te  hnmananim  mennurn  " 
IjoynhiHS  com^robAv'it ,  ideo  tamquam  boni  auri- 
ga    certamlnis   vlShor    Aterno   pr£mio   coronurif. 
D'où  vient, die  encore  fàint  Grégoire, qu'Elie  "  Grtgtr. 
efl  nommé  le  char  dijraél  &  fon  cond^Uenr,  '  ^^"!%^ 
finon  parce  que  le  chariot  porte,  &  que  c'eft  '^  /^   '- 
le  conduclear  qui  anime  ?  Un  Pafleur  donc  qui  ^,"^'  "'' 
fupporte  par  la   patience  de  fà  charité  les  "  i>  ii»o» 
n-iœiirs  de  fon  peuple,  8c  qui  l'anime  par  les  ^" 
laintes    exhortations  de    la  parole   de   Dieu" 
mérice  d'être  appelé  en  mSùe-temps  &  le  char'" 
&  le  conducteur  à"  ce  peuple.  DoTcor  erqo  qui  rno-  " 
r£spopulï&-perj)ati£ntU7nfnftliiet^&facyi  clo^j'/.iù 
vsrbis  docst  &  cnrrns  dicitftr  &  ^atritru:  cnrrm , 
cjuîa tolen'indo portat;a:4rlga,  quia  exho-tanda  agi- 
tât. Le  fcavant  Theodoret  dit,  qu'Elie  mérita  de  Throd^t. 
rcccvon-  ces  noms  excraordmau^es  par  rapport  ^«^^,.  g. 
à  la  nKiniéie  dont  les  Rois  des  autres   peuples 
conibatcoicnt  leurs  ennemis, en  fe  f^rvant  pour 
-êeia  de  chariots  ôc  de  chevaux.     Et  il  r;j:)ûce, 
qu  Elizée  marquoit  par  là  ,  que  fon  iaïut  mai- 
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tre  avoir  luy  feul  tenu  Jieu  aux  liraëlitel 
de  toute  ce  grand  appareil  de  guerre ,  pour 
leur  doniTicr  la  viéloire  ;  ôc  mettre  en  fiiitte 
tous  ceux  qui  les  attaquoient.  Et  cette  expli- 
cation paroît  même  plus  conforme  à  la  lan^ 
gwe  originale. 

Ce  que  l'Ecriture  ajoute  ^  i^nEllzée  déchira 
fes  vêtemtns  en  deux  varts ,  lors  ejud  ne  /vit 
phts  Elle  ,nç.  marque  pas  une  impatience  dans 
ce  iaint  Prophète  ,  mais  feulement  la  jufte 
douleur  qu'il  reilentoit  &  qu'il  devoit  rellen- 
tir  de  rabfence  de  celuy  que  Dieu  luy  avoic 
donné  pour  maître  &:  pour  conducfteur.  Car 
c'étoit  là  la  manière  dont  les  Hébreux  témoi-^ 
gnoient  ordinairement  leur  trifteiïè,  lorfqu'ils 
en  av oient  un  grand  fujeti 

"5^.   13.     //  hva   de  terre   le  manteau   (jinElie 
avait  lai jfè  tomber,  afin  e^uil  Uty    demeurât. 
^yn-f/is       Dieu  voulut  .dit  un  Interprète,  qu'Elie  étant 
enlevé,  il  lailla  a  Elizee  Ion  manteau  pour  ga- 
ge de  ce  double  efprit  qu'il  luy  avoit  deman- 
^mbror.  ^^^    Surquoy  fîùnt   Ambroife  témoigne    admi- 
ftrm.  1*  rer  la  charité  fi  généreufe  de  ce  faint  Prophé» 
10m.  1.    J.Ç        ;^  \:\[\^x  fur  la  terre  en  la   perfonne   de 
Ton  dilcipleune  grâce  plus  abondante  que  celle 
qu'il  emportoit  avec  luy  dans  le  ciel  ;  &  qui 
étant   transféré    corporeilement  en   haut   tout 
entier,  demeura  encore  doublement  dans  Elizée 
par  cette  éminente  lainteté  dont  il  le  laiiïà  hé- 
ritier.   Aiintm  in  domam  pins  Efelias  grattât  di- 
mijit  in  terris  ,  cjitkm  fecum  portavit  ad  cœlos  : 
&  Ucet  ipCe  ad  altiora  toius  transfertnr  corpore, 
tfifl.  }4.  /tpnd  pliitrn     tamem    'rvajore    manet  jancmat\ 
'""  ■     Mais  faint  Jérôme   expliquant  d'une,  manière 

fpirituelle 


tc/.t,    I 
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Ipiricuelle  ce  qui  Ce  palÏÏi  alors  ,  die  :  Que  ceux 
qui  veulent  porter  leur  croix  après  J  e  sus- 
Christ  ,  &  fe  cirer  à  Téxemple  de  J'~fepli, 
d'entre  les  mains  d'une  maîtrtlTè  facheufe  en 
fe  dépouillant  de  Th-tbic  ,  Se  encore  plus  de 
i'efprit  du  fiécle ,  doivent  regarder  Elie  mon- 
tant au  ciel  ,  qui  ne  peut  point  s'élever  avec 
fon  manteau,  mais  qui  laille  dans  Ife  monde 
les  habits  du  monde.  Heli.ts  ad  dz^ornm  re^nA 
fejiinans  non  potefi  iré  cum  j)airio  '^fedmwidï  ïn 
\ninào  veflimema  dlmîttit. 

ir.  I4.  Ell7ée  prit  le  manteau  cjiiElie  avoit 
laijje  to'nber.  IL  en  frappa  les  eaux;  &  elles 
ne  fA'-ent  point  divifées.  ^lors  il  dit  ;  Cii  efl 
rnantenant  le  Dieu   d'Eii:? 

Naturellement  il  vient  dans   I'efprit ,  que  ce 
fut    par   une    efpéce    de     deffi.mce    qu'Eîizée 
voyant  que  l'eau  du  Jourdain  ne  s'étoit  point 
recirée  ,  lorfqu'il   la    frappa  avec  le    manteau 
que  fon  funt  maître  luy  avoit  lailU  ,  s'écria; 
Oh  efi  maintenant  le  Dl:u  d'Elie  ?  Mais  ce  n'eft  -?>"''/•// 
point  la  manière  dont  les  Interprètes  &:  les  Pérès-  Jî^l/rtr, 
même  l'ont  expliqué.Car  ils  témoignent,que  Dieu  '^  P'"i7> 
n'ayant  point  voulu  luy  accorder  {ipromremenc  pT^'.yii 
ce  miracle,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  glorifiât  Tke  dor. 
peut-être  de  fes  grands  dons  ,  &  qu'il  ne  fe  les  ^«*,Vf  j, 
appropriât  en    quelque  force  ,  au   lieu  de  les 
rapporter  à  leur   principe  ,  il  fe  fentit  obligé 
d'élever  fon  cœur  vers  cehiy  de  qui  découlent 
toutes  les  <^raees  différentes  fur   les  hommes  ; 
&:  qu'ainfi,  lors  qu'il  s'écria  j  Ok  cfi-  rnaln.enant 
le  Dieu  d'Elie  ,  ce  n'étoit   pvis  ,  comme  le  die 
faint  Ambroife,  qu'il  crût  que  le  Dieu  d'E'.'e 
lu/  abfenc,  mais  qu'il  cémoignoic  par  la  deliLer, 
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qu'il  voulût  bien  luy  faire  fentir  fa   prefencê 
par  ce  miracle  qu'il  luy  demandoit,    Non  <^i4od 
PHtafst  abfentem  ,  fed  qu'id  ^rx.fentlam    ejtn  in 
bcn^jiciis  reijmrebat.    Et  Ton    peut    bien   ajou- 
ter fins   doute  à  ce  que   dit  faint  Ambroife  , 
qu'Eiizée  prefîa   le  Seigneur  de    luy    accorder 
cette  grâce ,  afin   qu'il  parût  à  tous  les  difci- 
pies  des  Prophètes  qui  le  regardoient  de  loin^ 
qu'il   étoit    véritablement    l'héritier    des    dons 
d'Elie,  &c  que  ce  ferait  parla  vertu  de  fon  efprit, 
ou  pour  mieux  dire,  par  la    vertu  de  l'Efpric 
de  Dieu  ,   qu'il  opéreroit    tous  ces  prodiges  , 
comme  c'étoit  par  l'attouchement  de  fon  man- 
teau ,   qu'il  prétendoit    obtenir  que   TeaU  dit   ^ 
Jourdain  fe  divifât ,  &  luy  ouvrît  un  pallage. 
Car  c'eft  ce  qu'il  femble  qu'il  eft  aifé  de  juger 
par  la  fuite  du  texte  facré  qui  dit  j  Qne  les  en- 
fiins    des   Prophètes  l'ay^jnt  vh   vajfer  aînjî  lé 
Jourdain,  ils  dirent ,  L'ejprit  d'Èlie  s'efï- repofé 
fur  Ell':(Jc.    Ainfi  bien    loin  que   ce  cri  qu'iî 
fit  pour  demander  ,   Ok  étoit  le  Dieu  d'Elie  ? 
fiit  une  marque  de  (on  peu  de  foy ,  qu'il  devint 
plutôt  une  preuve  de  fa  grande  humilité.  Qoant 
.   à  ce  que  dirent  ces   difciples  des    Prophètes, 
u  mer.    Q^ic  l'cjprit  d'EUc  s'èrolt  repofé  fur  Eli'^e,  Saint 
l'^ft  ^^-  Ay^uftin  dit  fort    bien  ,  que  Voh  tie  doit  pas 
i,  ivi  .,  i  CiittTidre  groiliercment ,  comme  s  ils  avoienr 
crû  que  le   propre    cfpric    d'Eîie   l'eût  quitté 
pour  venir  remplir  Hiizée  ,   ce  qui  eft  extra- 
v^igant  à   penfer  ;  mais  que  l'Efprit  Saint  qui 
avoit  agi  par   le  miniftére  d'Elie  ,  agilîôit  alors 
par  Elizcè,  fans  néanmoins  quitter  l'un  pourani- 
n  er  l'ancre,  ôc  fins  écre  moindre  dans  É!ie  pour 
s'être  ccmîrjuniqué  à  fon  Difciple  i  puis  qu'étant 
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ÎDieu ,  il  peut  être  en  tous ,  autant  qu'il  le  veut 

félon  la  mcfure  de  la  grâce  qu'il    leur    donnc.^ 

il'.  17.  Ils  contraignirent  Elizée  par  leurs   inf- 

t^^nces  a  fe  rendre  enfin  a  eux ,  &c. 

Elizée  ,  félon  la  remarque  judicieufe  d'un  Me>,tek, 
Interprète  _,  confentit  enfin  aux  inftances  que 
luy  faifoient  les  difciples  des  prophètes  ,  de 
peur  que  s'il  ne  s'y  fût  rendu  ,  il  ne  leur  don» 
nâc  quelque  lieu  de  le  foupçonner  de  jaloulie, 
comme  s'il  eût  appréhendé  qu'Elie  ne  revint, 
ëc  ne  l'empêchâc  par  fon  retour  d'être  le  chef 
de  tous  les  Prophètes,  Car  d'ailleurs  il  ne  pou- 
voit  pas  avoir  la  moindre  penfée  comme  eux, 
que  l'enlèvement  d'Elie  ne  fût  qu'une  chofe 
pallagére  ,  ainii  qu'il  le  leur  marqua  de  nou- 
veau par  ces  paroles.  JVi'  vom  avoù-je  pas  dlt-j 
îSTy  envoyel^  point  ? 

"^.  20.  Eli'^e  leur  dit  :  ^pportez-moy  un 
'vmjfcau  neuf,  &  mettez,  du  fel  dédains  ,  //  alla 
en  fuite  à  la  fontaine  &  ayant  jette  le  fel  dans 
Veau,  il  dit'.  Voici  ce  ^ue  dit  le  Seiçmeur  :  J'ay 
rendu  cci  eaux  faines  5  &  elles  ne  eau  feront  phis 
à  l'avenir  ni  la  mort  des  hommes  ^  ni  la  fié  ri- 
lit  é  de  la  terre. 

Ce  faint  Prophète  commande  qu'on  luy  ap- 
porte un  Yailîèau  n&uf,  &  que  l'on  mette  du 
fel  dedans ,  parce  que  voulant  faire  reconnôitre 
la  puilTiUice  du  Seigneur  dans  le  miracle  qu'il 
alloit  faire  ,  il  craignoit ,  que  fi  le  vailfcau  eût 
déjà  fervi  ,  ou  s'il  avoit  mis  luy-même  le  fel 
dedans  ,  on  ne  pût  pas  s'alfurcr  fi  clairement 
de  l'effet  purement  miraculeux  qu'il  devoir  pro- 
duire ,  &  qu'on  ne  le  foupçonnâc  peut  -  être 
Mt  quelque  efpccc  d'enchantement.     Les  faints 
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Pcies   ont   expliqué  d'une    manière    ipirituelle 
ce  miracle  d'Êlizée.    Saint  Jérôme    dit  ^  Que 
^itfon.  cette  fontciinc  figuroit  la  loy3dont  TamertUme 
Èf'ir.  17.  3c  Timpuillance  a  été    comme  allàifonnée  par 
pa/.i  14.  ^^  /agelîe  du  vray  Elizée ,  qui  Ta  rendu    dou- 
w^«/;  ce  &  en  même-temps  féconde.    Intulta  efl  & 
■{erm.  '^.fofitcm  ejmndam  le  (lis  amarijfimum  &  fierilem, 
f""-    '•  aue7n  verm  Hcllfeus  fua  condivit  fapientià .  & 
^^,,j     ni  aitlcorem,  ubertatemijue  convertit, 
^^.çufi.       Mais  fàint  Ambroife  fait  certe  même  appli- 
cent'r.      caticH  d'uHe    manière    encore    plus    édifiante 
i''*s.""-  3  aux  Gentils.    Cette  ville,  difoit-il ,  dont  on 
^.t74.i*,>  reprelcnte  la  iterilite  a   Elizee ,  nous  mar- 
,,  quoit  l'Fglife  ,  qui  étant  ftérile  avant  l'avé- 
,jncment  de  Jesus-Christ  par  la  qualité  mau- 
,,  vaife  des  eaux ,  c'eft-à-dire  ^  par  Tidolatrie 
,,  des  Gentils  ,  fè  trouvoit   dans  rimpuiirince 
^,  d'engendrer  a  Dieu  des  enfans.  Mais  le  même 
,3  Jesus-Christ  étant  venu  dans  le  monde,  & 
j,  ayajit  pris  un  corps  humain,  ainfi  qu'un  vaifl 
»»  jfè.in  de  terre  ,  a  guéri  l'impureté  de  ces  eaux; 
«  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  détruit  ridolâtrie  des  peu- 
»»  pies  prophancs.    F.t  en  même-temps  l'Eglife, 
»'  qui   avoir  été  jufqu'alors  ftérile,  a  commen- 
«  ce  à  être  féconde  :  ce  qui  a  fait  dire  au  grand 
iM  j'i',  "  Apôtre  après  un    Prophète,  en  s'adreiïant  à 
rEglifc  mcrne  ;  RcjouiJfcz.-'Vopts  ftérile  cjui  nen- 
nf.ritîez.  peint  ;  ponjjlz.  des  c  -is  de  joye  ,   vous 
*•  cjiti  7ie  deveniez,  point  tncre  ■■,  parce   c^ue  celle 
»»  qui   était  délaiÇée  a  plus   acnfmis  ^  cjue  celle 
»  qui  a  un  mari.    Car  TEglife  qui  étoic  ftérile, 
»  a  eu  en  cfrct  im  plus  grand  nombre  d'enfant 
M  que  la  Synagogue    qui   avoir    paifc   jufqucs 
»  alors  pour  tcre  féconde.   Le  mênae  Saine  atc 
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frncore,  que  le  fel   dont  fe  fervit  Elizée  pour 

rendre  faines  les  eaux  de  cette  fontaine,  nous 

fîguroit  les   Apôtres,  puifque  Jesus-Christ  a 

dit  ;  QhUs  étaient  Is  fel  de  la  terre.    Si  donc  «  ^^'"''  ^' 

<2J0Ûte  ce  Père  les  Apôtres  ont  été  comparez  au« 

fel ,  nous  voyons  en  eux  l'accomplillement  «Se  « 

la  vérité  qui  n'étoit  qu'une  figure  du  temps  du**" 

Prophète,  c'efl:-à-dirc,que  de  même  que  le  fel  «« 

qui  fat  répandu   du  vailîèau    de   terre  dans  « 

les   eaux  de  la  fontaine  de  J^-richo  ,  les  rendit  « 

fiiiiCs  ,  auiïi  les  Apôtres  ayant  été  envoyez  a 

pir  le  Sauveur  &  répandus  dans  le  monde,  ont  <c 

ailaifonné  comme  un  fel  divin  ,  &  guéri    les  » 

peuples  d'une  autre  ftérilité  criminelle  qui  les  « 

empêchoit    de  produire  ,  ainfî  qu'ils  ont  faicte 

depuis ,  les    vertus   Chrétiennes.     Sknt   tune  u 

(jfiiji    de  vafculo  falcs  conâierum  acjuAi  ,  ita  & 

nnnc  rnijjl  k  Salvatore  Anofloli  Populos  condiunt 

umverfos^tit  ablatâ  (lenlkate  vitÏQrHm^-prolem  in- 

cipiant  germinare  virtniHm, 

ir,  17,.  Z4.  Lorfcju  EH:Lée  marchait  dans  le  che- 
min ,  de  petits  enfans  étant  fortis  de  la  ville  ,  fe 
railloierit  de  luy  ,  en  difant  j  Monte  chauve  _,  rnon^ 
te  chauve ,  Ô'c. 

Les   Manichéens   qui  étoient ,  dit  fiint  Au-  ^«i"-'* 
guft in,  également  ennemis   de  Dieu  &  de  leur  /er.  Z'a,. 
filut ,  difoient    ordinairement  que    ç'avoit  été  ""'''■  '"^' 
ynç  trcs-grande  cruauté  a   Elizée    d'avoir  fait; 
déchirer  quarante-deux  petits  enfins  pour  queU 
ques  paroles  de  jeu  qu'ils  luy  avoient  dites.    Et 
il    ne   fe  trouve  en   ce   temps-ci  que  trop  de 
Chrétiens    qui  en   parlent  de   la   même  lorce.. 
C'ependant  fiint  Auguftin  ne  craint  pas  de  trait-, 
ter  d'extravagance  la  penfée  de  ces  Hérétiques., 
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&  il  nous  apprend  de  quelle  maniéie  on  peue 
leur  répondre,  ce  que  Ton  fera  fans  doute  bien 
»'  aife  de    voir  ici.    Lo.rs  ,  dit-il ,  que    ce   faint 
»  homme  étoit  en  Judée  ^  non  ieulement  il  n'étoit 
*»  point  re{pe6té  non  plus  que  les  autres  Pro.phé- 
'»  tes  ,  par  la  plus  grande  partie  du  peuple,  mais 
?'  ils  étoient  même  regardez  avec  mépris ,  &  trait- 
«  tez  avec  outrage  comme  des  foux  &  des  pha- 
"  natiques.    Ce  fut  ce  qui  porta  ces  enfins  indif- 
V  ciplincz  à  ufer  de  cette  raillerie  envers  Elizée,, 
>'  lorfqu'il  fiifoit  de  fi   grands    miracles.     Monte 
s>  chauve  ,  monte  chauve  ,  luy  dirent-ils  j  &  Ton 
«  peut  bien  croire  (ans  doute,  qu'ils  le  firent  mê- 
»>  me  par  le  mouvement  &c  Tinflind  qu  ils  en  re- 
ï>  curent  de  leurs  propres  pères.    Au  moins  eft  il 
s>  très-certain  qu'ils  ne  l'auroient  jamais  fait ,  fi  U 
S)  chofe  avoit  été  defipprouvée  par  leurs  proches. 
5,5  Elizée  donc  étant  pénétré  d'une  vraie  douleur  de- 
»  la  perte  de  ce  peuple  ,  ou  pour   mieux  dire , 
S)  le  Saint  Efprit  qui  agifloit   par  fon   miniftére, 
sj  voulant  réprimicr  l'orgueil   des  Juifs  ,  fit  venir! 
S)  deux  Ours  ,  &  leur  livra  ces  enfans  pour  êtrej 
s>  déchirez  ,  afin  que  la  mort  de  ces  petits  fif 
s>  rentrer  les  grands  en  eux-miêmes ,  que  les  pères 
î>  &  les  mères  en  perdant  leurs  fils  apprilfent  àa 
»  fauver   leurs  âmes  ,  &    qu'ils  craignillènt 
,j  moins  un  Prophète  qui  leur  faifoit  relfèntir  ces 
j,  grands  coups  de  la  divine  juftice  ,  puifqu'ils  re- 
«  fofoient  de  l'aimer,  lorfqu'il  faifoic  devant  eu? , 
,,  tant  de  merveilles.    Que  fi  les  Juifs ,  continu! 
n  ce  Saint  ,  ont  perfévéré  dans  leur  mahcc  ,  en  f 
s,  faifant  de  nouvelles  playes  des  remèdes  même 
sî  qu'on  leur  prefentoit  ,  on  ne  peut  pas   pou 
t^  cela  décrier  ce  faine  Prophète  j  puifque  ce  qi 
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arriva  à  ces  enEins ,  ne  doit  pas  cane  être  attri- 
bué à  Elizce  qu'au  Saint-Efprit  même  ,  qui  fe 
fervit    d'Elizée   pour   exécuter   ce   qu'il    avoit 
ordonné.     Et  il  Tordonna  amfi  ,  comme  je  Tay 
dit ,   par  un  mouvement  de  Ton  inefFable  mi- 
fcricorde  à   l'égard    des  Juifs   ,  afin  que   ceux 
qui  ne  vouloient  pas   croire  à  Dieu  ,  lorfque 
les  Prophètes   prêchoient  de  Çd.  parc  avec  une 
humble  douceur  ,  fulfent  fL-appez  par  la  crainte 
de  cette  févéïité  de  fa  juiiice  _,  &  qu'appréhen^ 
dant  la  mort  corporelle  ,  ils  recherchallènc  à 
fauver  la  vie  fpiritueîle  de  leurs  âmes.      Hoc 
pro  grandi  pietate  &  Ineffah'dï  miferïcordlk  fitc- 
tum  efi ,   Ht  fjuia  Deo   hiimiliter  prAdicantibns 
Frophctis  Jiidal  noleb^.nt  crcdere  ^  vel  cum  fève- 
ritate  "jlndicl-am  irro^atam  metnerent  ;  €7  timer:^ 
tes  mortem    corporum  ,  vel  ftc  falntem  recjiùre- 
rem  animarur??,    C'eft-là ,  félon  ce  grand  Saint, 
la  manière  dont    on  doic   entendre  à  la  lettre 
cet  évenemenc  fl  furprenanc.    Il  ne  peuc  point 
fè  laifer  de  répéter  que  ce  ne  fuc  pas  par  une 
énK)cion  de  colère  ,  mais  par  le  feu  d'un  zcle 
divin  ,  qu'il  permic  aux    ours   de  déchirer  ces 
petics    enfms  ,  fongeanc  feulement  à  corriger 
les    incrédules  ,  &  non  pas  à    fe  vanger.    Et  j.^^.,^;_ 
Tertulien  dit  la  même  chofe  avec  encore  plus  ^iverf.  ' 
de  force,  lors  qu'il  déclare,  que  ce  fut   Dieu-  'ff^^!''"*' 
même  qui    envoya  ces  deux   ours   contre  des  ^e-  !?• 
enfans     qui   infultoienc  au   Prophète  ,  &c   que 
bien  loin   de   blâmer    fi    févérité    d'une   trop 
grande   rigueur ,  on  doit  plutôt   juftifier   cette 
même  fcvcrité  par    la   vue    de    la   fouver?,ine 
yuftice.    Car  fi  Dieu,  ajoute-t  il,  vangeoit  les  *^ 
çfirnçs    des  pères    fur   leurs  enfans ,  c'ctoit  ^' 
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>' ce  peuple  qui  l'avok  contraint  par  [a.  dureté 
»»  a  ufer  de  tels  remèdes,  afin  qu'au  moins  l'af- 
»'  fé<flion  qu'ils  avoient  pour  leurs  enfans  les 
»' portât  à  obcïr  à  ia  loy.  Nmn  &  ji  p^triim, 
dellEira  ex  fd'm  ex'i^ebat ,  durltia  popnli  talia 
remédia  com-pu'-eyat  ,  ut  vel  foflerkaiïbtt-s  fnii 
■pyofj'icie>ites  leçf^i  dïvinix,   obedh-ent. 

Mais  faint  Auguftin  outre  lefens  littéral  de  cet 
endroit,  allure  que  ia  pafTion  de  Nôtre  Seigneur 
Je>us-C  h  r  I  s  t  a  été  viilbiement  figurée  en  cette 
■'j  rencontre.   Car  de  même  ,  dit  ce  Père ,  que 
«ces  enfans   infolens    infi.iltoient    à  Elifée  en 
«  luy    criant  \  jMovte    chauve  ,  monte    chauve , 
»>  aufîi  les  Juifs    infenfez  ont   infulté  à  Jesus- 
»  Christ  au  temps  de  fa  mort,  criant  contre 
«luy   avec    une   voix   facrilége  ;    Cruel  fi  cz.-le, 
w  cmclfiez.-le.    Car  que  veut  dire  autre  chofe  , 
«  Aion-e  chauve  ^  monte  chauve ,  finon,  montez 
«  à  la  croix  ,  fur  le  Calvaire  ?  Quld  eft  ,   Af- 
ii  cende  calve ,  afcende   calve  ;  nljî  afcenâe  cru- 
cem  in  loco  Calvaria  ?   Le  même  Saint     fait 
encore  une  remarque  fur  la  manière   dont  les 
enfins  qui  fe  mocquoient  d'Elifée  furent  punis^ 
&  celle  dont    les    outrages    des  Juifs    envers 
|esus-Christ  furent  vengez.    Car  il   témoigne 
que    ces  deux  ours    qui  déchirèrent    ces  qua- 
rante -  deux  enfans ,  figuroient  en  quelque  for- 
te ces   deux   Princes   ennemis  du   peuple  Juif 
Vefpafien  &  Tite  ,  qui  en  la  quarante- deuxiè- 
me   année    depuis   la    mort    du  Sauveur  leur 
firent   foufîrir  durant  le  fiége  de  Jérufalem  la 
jufte    punition  de  leur    facrilége   par  la   ruine 
prefque    générale    de    cette    fuperbe     nationV 
Saint  Jérôme  explique  de  même  de  la  paffion 
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deTESiis-CHRisT  ,  ce  qui  arriva  alors  à  Elilëe,  ^-^7,^^, 
i\   ce  neft  qu  il  dit^  que  ces  ours,  dont  il  eit  46  «.4. 
parlé  ici  figuroient  les  démons  qui  dévorèrent^  ^*^''^^' 
dit-il ,  les   cœurs  des   blafphémateurs  du    Fils 
de  Dieu.    'V-Jî  Propriè   ddmones  intelUguntHr  i 
cjiùa  dcvoravemnt  corda  illomrn. 

CHAPITRE     II L 

i.T  O  R  A  M     veto  I, T   A   dix-huitiéme    année -^' '*"''<» 
JL  filius  Achab  le-       \^  Ju  règne  de  JoHiphat  fZ^' 

gn.vit    fuper    Ifracl  ^         j^     .^^       ,   ^^^     ^j^  ,,,„, 

111  Samana  anno  de-  ,,.•',1      -'        r   "^-.r    -i   1         ^-  CAfi/J 

cimo    oftavo  Jofa.  ^  Achab  régna  fur  Ifrael  dans  g.,^, 

phat   Rcgis    Judar.  Samarie ,  6c  Ton   rcgne  dura 

Rcgnavitque  duode.    douze    ans. 
cira  annis. 

z.   Et  fccitmalum       1.    Il  fit  le  mal  devant  le 

coram  Domino ,  fcd  Seigneur  ,  mais  non  pas  au- 

non  ficut  parer   fuus  ^^^^  ç^^     >^  ^ç^  ^^^.^^ 

&  miter  :  tulit  cnim  ^-^       1   /^       1       n.       ••      t    r.     1 

ftatuas    Baal ,  quas  ^'^^  ^^  ""^^  f^^  ^^f""  ^^  Baal, 

feccrat  pater  ejus.  «l^e  fon  père  avoit  foit  £iire. 

3.  Vcruiitamen  3.  Il  demeura  néanmoins 
m  peccatis  Jcro-  toujours  dans  les  péchez  de 
boam  filii  Nabat  Jéroboam  filsdeNabat,  qui 
qui  pcccare  fecit  II.  -'  .  ^  .  ,  ,  ,^  .,  -i,, 
raëi:adha-(ît  ,  ncc  f°^^  ^^^^  P^^^er  Ifl-ael,  & 
receïïlt  ab  cis.  il  "^  s'en  retira  point. 

4.  Porro  Mefa  4.  Or  Mefa  Roy  de  Moab 
B-ex  Moab  ,  nutric.  nourrilfoit  de  grands  troup- 
bat  pecora  n^.ulta  peaux  .&  il  payoit  au  Roy 
©c  lolvebat  Rcgi  If.  ^.^r  -i  11  o^ 
raèl  cemum  millia  <i  Ilrael  cent  mille  agneaux  & 

Ignorum,  &  ceiitum   ^^c"^  ""^ile  bdliers  avec  leur 

fniliia  arietum  ,  cum    toifbll. 


4pc> 
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5.  Mais  après  la  mort 
d'Achab  il  rompit  l'accord 
qu'il  avoit  £iit  avec  le  Roy 
a'ifrael. 

6.  C'eft  pourquoy  le  Roy 
Joram  étant  forti  alors  de 
Samarie  fit  la  reveuc  de  tou- 
tes les  trouppes  d'irraé'h 

7.  &  il  envoya  dire  à  Jo- 
faphat  Roy  de  Juda  :  le  Roy 
de  Moab  s'cft  foulevé  con- 
tre moy.  Venez  avec  moy 
pour  le  çombatre.  Jofaphat 
îuy  répondit  :  J'iray  "  avec 
vous.  Ce  qui  eft  à  moy  , 
eft  à  vous ,  mon  peuple  ,  eft 
vôtre  peuple,  &  mes  chevaux 
font  vos  chevaux, 

8.  Et  il  ajouta  j  par  quel 
chemin  irons-nous  î  Joram 
Iuy  répondit  ;  Par  le  defert 
d'Idumée, 

Vàn  du     9.    Le  Roy  d'Ifraël   &  le 

d'Edom  marchèrent  donc 
avec  leurs  gens  &  ils  tour- 
noyèrent par  le  chemin  pen- 
dant fept  jours.  Mais  il  n'y 
avoit  point  d'eau  pour  l'ar- 
mée  ,  ni  pour  les  bêtes  qui 
la  fuivoient^ 


3iO>, 


Rois. 

velleiibus    fuis. 

S-  Cûmque  mof^ 
tuus  fuiflet  Achab 
praevaricacus  eft  fœ- 
dus  quod  habebat 
cum  Rege  liiael. 

6.  Egrcffus  eft 
igitur  Rex  Joram  in 
die  illa  de  Samaiia, 
&  reccnfuit  univcr- 
fum    Ifraël. 

7.  Mifîtqvie  ad 
Jofaphat  Regsm  Ju- 
da ,  dicens  :  Rex 
Moab  rcceffit  à  me, 
vcni  mecum  contr* 
eum  ad  prariium. 
Qui  refpondit  :  Af- 
cendam  :  qui  meus 
eft  ,  tuus  eft  :  popu- 
lus  meus  ,  populus 
tuus  ;  &  equi  mei , 
equi  tui. 

8.  Dixîtquc:  Per 
quam  viam  afcende. 
mus  ?  Ar  ille  rerpoii- 
dit  :  Pcr  defeitum 
Idumasac. 

9.  Perrexeruni 
igitur  ,  Rex  Ifrael , 
&  Rex  Juda,  &  Rex 
Edom,  &  circuicrunt 
per  viam  feptem 
dicrum  ,  nec  erat 
aqua  exercitui  » 
&  jumentis  qux  (c, 
quebantm'  cos. 


t>  7»  Ltttr.  Je  montexair. 


Ch 

ïo,  Dixitque  Rex 
ïTrael:  Heu  heu  heu, 
congiegavit  nos  Do- 
minus  très  Reges , 
ut  traderct  in  maaus 
Maab. 

II.  Et  ait  Jofa- 
phat.-Efl:  ne  hic  Pio. 
pheta  Domini  ,  ut 
dcprecemur  Domi- 
TAim  per  eum  ?  Et 
rcfpondit  unus  de 
feivis  Régis  l'uacl: 
Eft  kic  Elifeus  films 
Saphat,  qui  funde- 
bat  aquam  fupcr 
manus  Elia:. 

ir.  Et  ait  Jofa. 
phat  :  Eft  apud  eum 
fcimo  Domini.  Def. 
cenditque  ad  eum 
Rex  lirael ,  ôc  Jofa- 
phat  Rex  Juda  ,  & 
Rex   Edom. 

13.  Dixir  ainem 
Elifcr.s  ad  Regem 
Ifra'cl  :  Quid  mihi 
&  tibi  eft  ?  vade  ad 
Prophctas  patris  tui, 
&  marris  tucc.  Et  ait 
illi  Rex  Ifraël:  Qu^a- 
re  congregavit  Do- 
minus  très  Reges 
hos  ,  ut  traderet  eos 
in  manus  Moab  ? 
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10.  Alors  le  Roy  dlfracl 
dit  :  Helas  ^  helas  ,  helas  !  Le 
Seigneur  nous  a  ici  joint 
trois  Rois  enfemble  pour 
nous  livrer  entre  les  mains 
de  Moab, 

11.  Jofaphat  repondit: N'y 
a-t-il  point  ici  de  Prophète 
du  Seigneur ,  pour  implorer 
par  luy  la  mifériccrde  du  Sei- 
gneur !  L'un  des  ferviteurs  du 
Roy  d'ifracl  répondit  :  Il  y  a 
ici  Hiifée  fils  Saphat,  qui  ver- 
foit  de  Teau  fur  les  mains 
d^Elie", 

II.  Jofaphat  dit:  La  paro- 
le du  Seigneur  eft  en  luy", 
Alors  le  Roy  d'ifraël ,  Jofa- 
phat Roy  de  Juda  ,  Se  le  Roy 
d'tdom  allèrent  trouver 
Elifce  ; 

I?.  &  Elifée  dit  au  Roy 
dlfracl  :  Qu'y-n-t-il  de  com- 
mun entre  vous  &c  moy  l 
Allez-vous-en  aux  prophètes 
de  votre  père  6c  de  vôtre 
mère.  Le  Roy  d'ifracl  luy 
dit  :  Pourquoy  le  Seigneur 
a-t-il  alîèmblè  ces  trois  Rois 
pour  les  livrer  entre  les 
mains  de  Moab. 


•  ir.  it.  £xpl.  qui  donnoit  à 
laver  à  Eh'e, c'*<.<i-<^ir*,  qui  fer- 
Yoi:  Elie.  Vitaùl, 


ir    it.   Sx' lie,  C'eft  un  Pro- 
phète de  Dieu. 


^i.         IV.   Livre    des 

14.  Elifée  luy  dit  :  Je  jure 
par  le  Seigneur  des  armées 
en  la  prefence  duquel  je  fuis, 
que  fi  je  ne  refpedtois  la  per- 
fonne"  de  Jofaphat  Roy  de 

Juda,  je  n'euilè  pas  feulement 
jette  les  yeux  fur  vous ,  & 
je  ne  vous  eudè  pas  regardé. 

15.  Mais  maintenant  faites 
moy  venir  un  joueur  de 
harpe"  &  lors  que  cet  hom- 
me chantoit  fur  fa  harpe,  la 
main  du  Seigneur  fut  fur 
Elifée,  &  il  dit: 

16.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Faites  plufieurs 
folles  le  long  du  lit  de  ce 
torrent, 

17.  Car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Vous  ne  verrez 
ni  vent  ni  pluye  &cnéa?7moifjs 
le  lit  de  ce  torrent  fera  rem- 
pli d'eau  ,  &  vous  boirez 
vous ,  vos  ferviteurs  &  vos 
bêtes. 

18.  Et  ceci  n'eft  encore 
qu'une  petite  partie  de  ce 
que  le  Seigneur  veut  faire 
pour  vous.  Mais  de  plus, 
il  livrera  Moab  entre  vos 
pnains. 


Rois. 

H.  Dixitquc  ad 
eutn  Elifeus  :  Vivit 
Dominus  cxerci- 
tuuiT),  in  cujijs  conf- 
peiShu  fto  ,  quod  fî 
non  vultum  Jofa- 
phat Régis  Judae 
erubefceicm,  non  at. 
tendifTem  quidera  te, 
ncc  rcfpexiirem. 

If.  Nunc  autcni 
adducite  mihi  p(aL 
tem.  Cùmquecanç- 
rtt  pfaltes  ,  faâa  efl: 
fuper  cum  manus 
Domini  ,  &  ait  ; 

ï6.  H  sec  diçit 
Dominus  ;  Facitc 
alveurn  toncntis  hu- 
jus  fofTas  Se  foiTas. 

17.  Hxc  enim 
dicit  Dominus:  Non 
videbitis  ventum , 
neque  pluviam  :  Se 
alveus  ifte  replebi- 
tur  aquis  &  bibctis 
vos  &  familiae  vef- 
trse  ,  &  jumenta 
vcftra. 

18.  Panirnquc  eH; 
hoc  in  confpet^u  Do, 
mini  :  infuper  trades 
etiam  Moab  in  m?.- 
xius  veftras. 


f>  >j.  Ltttrt  praltem  j  >V  «7?  ,  citharoedum.  v*t. 


lignum 


Univerfum 
ftuftifemm  fuccide 
tis ,  cundofcjue  fon- 
tes aouarum  obtuia- 
bitis  ,  &  oninem 
agrum  egrcgium 
openctis  lapidibus. 
xo.      Faduni  eft 
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t9.    Et  pcrcutictis       ip.    Vous  détruirez  toutes 

omnem       civitatem    j^g   ^jH^s    f^^^^^     ^^^^^^    j^^ 

urbem  eledam  ,  &  P'^^^^^  ^^^  plus  importantes. 
Vous  couperez  par  le  pied 
tous  les  arbres  fruitiers  " 
Vous  boucherez  toutes  les 
fontaines  j  &  vous  couvrirez 
de  pierres  les  plus  fertiles 
de  tous  leurs  champs. 
20.  Le  lendemain  matin  ; 
igitur  mane  quan.  fur  l'heure  qu'on  a  accoûtu- 
dofacnfic.umoffcm  ^-é  d'offir  le  facrifice ,  les 
lokt ,  &  ecce,  aquae  i. 

vcnicbant  per   vlm    ^^"f  ^^'^'^^"^  ^°"^  ^  "^  ^«"P 

Edom,  &  icpleta  eft   ^^  long  du  chemin  d'Edom, 
terra  aouis.  &  la  terre  fut  remplie  d'eaux^ 

II.  Ursiverfi  au.  u.  Les  Moabites  ayant 
appris  que  ces  Rois  étoient 
venus  pour  les  combatte , 
alîèmblérent  tous  ceux  qui 
convocavciunt  om-  portoient  les  armes,  &  vin- 
nesquiaccindierant    rent  toHS  enfembU  les  atten- 

baîrco  defiipcr  .   &   ^j^e  fur  leurs  frontières. 

Itetenint  in  terminis. 
11.   P.  irroque  ma-  ,, 

neruigeitcs,&  orto  ^^*  Ef  S  étant  Icvez  des 
jam  /oie  ex  adveifo  le  point  du  jour ,  dès  que 
aquaum  ,  videruiit  les  rayons  du  Soleil  brillèrent 
tconcîa  fj^jj.  jçs  eaux^  elles  leurs  paru- 
rent "rouges  comme  du  fang. 


lem  Moabita'audien- 
tes  quùd  afcendif. 
fent  Reges  ut  pugna- 
rcnt    advcrfum    eos. 


Moabit.£ 

acjDas    rubras    quafi 

iâiiguinem. 


i'.  I  j.  £«/>/.  La  loy  âvoit 
dcfF-'nda  cela  à  Ttgard  de  la 
terrr;  Hc  Char.Piti  ,  que  les  If- 
raelites  Hcvoient  pofléder.  Mais 
C"ci  regarde  celle  de  M',  ab. 
De  pl'i^  c'efl  Dieu  qui  parle, 
q!y    :i'fft  poinc   alFujctti  à  les 

lOiX      F.fi  H4, 


ir .   iO.   voy.    Exed,  x9.    38. 

ir.  iz.  Expl.  par  un  effet 
r.aiu  el  delà  réverbération  des 
rayons  du  Sokil  naiflant  .  &: 
peut  erre  auffi  par  un  tftec  cxtra- 
ordir.aire  de  quelque  troiihle  que 
Dieu  excita  en  eux.  Mtn^ch. 
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23.  &c  ils  s'entredirent  : 
C'eft  répée  qui  a  répandu 
tant  de  fang.  Les  Rois  fe 
font  battus  l'un  contre  Tau- 
tre ,  &  ils  fe  (ont  entre  -tuez. 
Moabites  marchez  hardiment 
pour  enlever  les  dépoiîilles. 

24.  Ils  vinrent  donc  au 
camp  d'ifracl  5  &  les  ifracli- 
tes  for  tant  tout  d'un  coup 
battirent  les  Moabites  qui 
s'enfuirent  devant  eux» 

iy  Les  vi6i;orieilx  tes 
lourfuivant  les  raillèrent  en 
Ditces,  détruifirent  leurs  vil- 
es ,  remplirent  tous  les 
champs  les  plus  fertiles  de 
pierres  que  chacun  y  vint 
jetter,  bouchèrent  toutes  les 
fontaines  ,  abbatirent  tous 
les  arbres  fruitiers,  &:  ne  laif- 
férent  fur  pied  que  les  mu- 
railles faites  de  terre*  La 
ville  auffi  fut  inveftie  par  les 
frondeurs ,  &  une  partie  des 
murailles  fit  abbatuë  par  les 
pierres  qu'on  jettoit  avec  les 
machines. 

16.  Alors  le  Roy  de  Moab 
vcyajit  qu'il  ne  pouvoit  plus 
relifter  aux  ennemis  prie 
avec  luy  fept  cent  hom- 
mes de   guerre   pour  forcer 


K  o  I  s. 

13.  dixeiûntq^us  : 
Sanguis  gladii  efc  : 
pngnavcrunt 


RegeS 
caefi 


confia  fe  ,  & 
funt  mutuo  :  nunc 
peige  ad  piasdani 
Moab. 

14.  Pcrrexen'int- 
que  in  caftra  Ifrael  ^ 
poiio  confuigens  If- 
lacl,  percuffii  Moab: 
at  illi  fugctiint  co- 
ram  eis.  Venerunc 
igitur  qui  viceiaut,& 
percuirerunt  Moab  , 

■LS.  &  civitateS 
dcfiiuxeiunt  ;  &  om. 
ncm  agrum  opti^i 
iTium  ,  mittentes  lia. 
gali  lapides  ,  reple. 
veiunc  ,  &  univerfos 
fontes  aquaium  ob- 
turaveiunt:  &  omnii 
ligna  fruftifcia  fuc- 
cideiunt,  ita  uc  mûri 
tantùm  fi£l'.les  reina. 
nerent  :  &  ciicund.l- 
ta  efi:  civitas  à  fun- 
dibulariis,  &  inagna 
ex  parte  peicufla. 


zf.  Qyod  cûrri 
vidilîet  Rex  Moab  .. 
piarvaluilTe  fcilicet 
liofles  ,  tulit  Çccnva 
fcptingcinos  viros 
cducemes   gladiuiï. 
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ut   iriumpcrent    ad   le  quartier  du  Roy  d'Edom, 
Rcgem  Èdom  :  &   j^^^^jg  ^[^  ^'en  pureiîc   venir 

nonpotuerunr.  ^  ^^^^^ 

7.7.  Avripienfque  ij.  Et  alors  prenant  fou 
filium  fiiim  piimo-  fils  aîné  qui  devoit  régner 
gcnitum  ,  qui  régna.    ^„^^3   [^y  ^    il;  l'ofFdt  en  ho- 

turus   erat   pro  eo .  i^^^^^fte  fur  la  muraille.   Ce 

f,permurum:&fac.  ^^^e  les    Ifraclites   ayant  vu 

ta     eft     indi^natio  ils     eurent    horreur     d'une 

magna    iu   ifiael  ,  adlion  fi  barbare.    Ec  s'écant 

ftaamque  recclî^iunt  retirez  auffi-tôt  de  dertlis  les 

abeo,&  reverfi  (unt  ^^^^^^  ^^    Moab  ,  ils  s'en  re- 
in  teaam  luam.  ,  ,  .. 

rournerent  en  leur  pais. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


/ 


L   demeura  néanmolm  toujours  dam  les 
péchez,  de  Jcroboam  <jul  avait  fait  pé- 
cher   ffrael. 

Il  étoit ,  félon  la  remarque  d'un  Interprète^ 

{)lus  facile  au  Roy  Joram  fils  d'Achab  ,  d'ôter 
es  ftatuè's  de  Baal  que  fon  père  avoic  fait  faire, 
que  non  pas  de  renverfer  les  veaux  d'or, que 
jéroboam  avoir  élevez  -parce  que  le  culte  pro- 
phane  de  ces  veaux  d'or  étoit  établi  depuis 
long-temps  parmi  les  ifraclites  •  au  lieu  que 
celuy  de  Bial  n'étcit  qu'un  nouvel  écablilîè- 
ment  parmi  eux.  C'cft  pourquoy  fi  l'alliance 
qu'il  avoir  avec  Jofiphat  Roy  de  Jnda  pue 
peut  êîic  contribuer  à  renverfer  ces  idoles  de 
H-ial ,  la  crainte  du  peuple  &  fi  propre  fuperf. 
titiou     fempêchcrenc   de     rien    entreprendre 
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Contre    les  veaux  d'or   de  Jéroboam.     Et  cé-i 
pendant  dequoy  luy    fervoit  de  détruire    une 
partie  des  idoles,  lorfqu'il  confervoit  les  autres? 
Il   faifoit  le  plus  facile  ,  ôc  négligeoit  le  plus 
difficile,  qui  étoit  en  même-temps  le  plus  im- 
portant 3  puifque    plus  le  peuple  étoit  attaché 
à  cette  ancienne  Tuperllicion^  où  il  avoit  com- 
mencé la  première  fois  à  s'engager  dés  fa  for- 
tie  de  l'Egypte  ,  plus  ce  Prince  devoir  témoi- 
gner fon  zélé   contre    un    abus  qiii    expofoit 
tout   fon  Royaume  à  la  colère  de  Dieu.  Mais 
c'eft  ce   qu'on  voit  encore  arriver  aiîcz  ordi- 
nairement parmi   les   vrais   liraclites,  qui  font 
les  Chrétiens.    On  donne  à  Dieu  ce  que  l'on 
peut  luy  donner  fans    beaucoup  de   peine  & 
de  péril  ;  &:  on  fe  referve  ou  ce  qui  flatte  da- 
vantage l'amour  propre  ,  ou  ce  qiii  pourroiÉ 
troubler  une  faulTô  paix ,  où  l'on  trouve  fon 
bonheur.    On  tombe  ainiî  dans  le  defKiut  que 
Dieu   reproche  à   fon  peuple   par  la    bouché 
j  ij.        d'un   de  fes  Prophètes  jjufques  à  qnand^  leur 
éap.  igi   dit -il  ,  marcherez- vous  a  droit  &  à  gauche  , 
*'•  &  boitterez-vous  des   deux  cotez  ?  Vf^ue^Ho 

claitdicatis  in  duM  partes  ? 

ir,   13.    Je  jure    -par  le   Seigneur  des    armées 

en  la  prefn/cc  duquel  je  fuis ,  (^ue  fi  je  ne  ref~ 

■pe^ois  fofaphat  Roy    de    Jiidn  ,  je  n  aitrois  pas 

fcnUrncnt  jette,    les  yeux  fur  z^om. 

ç^yfgfT.        Saint  Grégoire  Pape  fait  une  cxcelente  réflé- 

^'*k1T.     '^^^^  ^""^   ^^  manière  dont   ces   faints   Prophé- 

<■««    10.  tes  pirloient  aux  Rois  d'Ifrac'!.    Car  il  dit  ^  que 

,j^  '^,"     fè  tenant  dans    un  profond  antantillement  de- 

/"'/-.i^i-  vaut  Dieu  par  l'humilité  de  l'obéVilànce  qu'il,*» 

luy  rciidoicnt  lors    qu'ils  reproehoieiit  à  ces 

Rois 
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Rois  impies  ,  leur  aveuglement ,  ils  fe  rele- 
voient  en  même-temps  par  une  humble  élévation 
de  leur  elpnt&  de  leur  cœur  vers  celay  donc 
ils  remplilloient  le  minillére  ,  c'eft- a-dire^ 
qu'étant  en  prefence  de  ces  Princes  ,  a  qui 
Dieu  les  obiigeoit  de  parler  fi  fortement ,  ils 
fe  fouvenoienc  qu'ils  écoienc  en  la  prefence 
de  Dieu-mème,  in  cnji-is  conjpe^n  ffo.  Et  il 
ajoute,  que  c'eft  en  cela  que  confifte  la  vraye 
obéilïance  de  /es  lèrviteurs  ,  qu'en  toutes  les 
allions  extérieures  ^  ou  ils  fe  trouvent  enga- 
gez ,  ils  jettent  les  yeux  fur  la  puillànce  dit 
Créateur  qui  eft  prcfent  en  tous  lieiix;  Hjti: 
profe^o  forma  efl  ele^£  ohcdientiin  ,  ut  m  owtù 
auod  fo-'ls  aiTimtis  ad  votCiinam  condltoris  nhi- 
<^ne  Vrdfentem   rejpiciamti-s. 

if,  \t.  Faîtes-môy  Vînir  un  joueur  de  ha^ve. 
Et  lors  (jUi  cet  homme  chantoit  frir  fa  harpe^ 
la  main  du  Seigiienr  fut  fur  Eli  fée  ;  G'  il  dit: 
Voici  ce   ^UT  dit  le  Sci^neu; 

On  eft  étonné  d'abord  de   ce  qu'un  (i  grand 
Prophète  a  befoin  de  cet  inftrument  pour  pou- 
voir connoître  la  volonté  du  Seigneur  ;  &  deux 
raifons  différentes  iemblenc  caufer  cet  étonne- 
ment.    La    première   eil  que  l'on  regrarde  un 
Prophète  comme  étant  toujours  rempli   de  la 
lumière    de   Dieu  ;  Et    la    féconde    qu'on    ne 
voit  pas  le  rapport    qu'il   peut    y  avoir   d'un 
iiiftrumoit ,    tel  que  celuy  de  la    h^rpe  ;,  avec 
le  don  de  la  prophétie.    Mais  il  fiut  fjavoir, 
comme  le   re.narcue  m\  (civant  Thcoioçien  .  -^■^•«' 
&  com  ne   il   le   prouve  par  1  hcriturc-meme,  /«,-;,,„. 
Quc  les  Prophètes  leî  plus   éclairez  &  les  plus  ^     '•"'f 
lainrs  n  o.it   pas  roujours   le  (ion    aituel  de  la 
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piophécie  ,  qui  ell  tellement  un  don  gratuit  d\l 
Seigneur,  qu'il  ne  le  communique  aux  Pro- 
phètes même  que  lors  qu  il  luy  plaît ,  ôc  en 
la  luaniére  qu'il  luy  plaît.  Ainfi  on  peut  même 
regarder  cette  penfée  qu'eut  ce  faint  homme 
de  faire  venir  Un  joueur  de  harpe  pour  chanter 
en  (cl  prefence  y  comme  une  infpiration  de  Dieu, 
qui  vouloit  ainfi  peut-être  humilier  Elifée,  en 
faifant  voir  à  tout  le  monde,  qu'il  ne  dépen- 
doit  pas  de  luy  de  prophétifer  quand  il  vou- 
loir ,  mais  de  la  feule  volonté  de  fon  divin 
Maître.  Quant  à  l'inftrument  qu'il  fit  appor- 
ter, on  peut  bien  fe  fouvenir  ^  qu'au  temps  de 
îé.  if.  Saiil  le  premier  Pvoy  d'ifracl ,  lorfque  ce  Prin^ 
•^  *î-  ce  étoit  agité  par  Tefprit  malin  ,  l'on  chercha 
un  homme  qui  fçeût  jouer  de  la  harpe  ;  que 
David  fat  choifi  pour  ce  fujet^  Se  que  toutes 
les  fois  qu'il  la  touchoit  de  fa  main .  Tefpric 
malin  fe  retiroit  de  Saiil^^  comme  fi  l'Efprit  de 
Dieu  l'en  eût  chûVé  dans  l'inflant.  Mais  d'ail- 
leurs ,  comme  la  harpe  fervoit  ordinairement 
pour  les  chants  facrez^  tels  qu'étoient  les  pfèau- 
mes  Se  les  cantiques  ,  ces  chants  paroiiîoient 
fort  propres  pour  exciter  dans  les  Propriétés  ^ 
1  Efprit  de  Dieu  ,  ou  plutôt  pour  les  exciter 
eux-mêmes  à  élever  leur  efprit  à  Dieu  par 
ces  ioites  de  ravilTeir^ens  ou  de  iaints  tranf- 
ports^dans  lefquels  fortant  comme  hors  d'eux- 
n^êmeç,  ils  jomllbient  durant  quelque  temps, 
pour  \q  dire  ninfi^de  la  lumière  inéfî^ible  dti 
Créateur  qui  les  éclairoit  dans  ce  mômcnr.. 
Et  pour  juc!;er  des  effèts  que  pouvoient  pro- 
duire da  us  les  Prophètes  le  fon  de  ces  inftrnmens 
k:  riiarinonie    de  ces    chants     facrez  ,  on  n'a 


Explication  du  Chapitre  ÎII.  459 
t^u'à  lire  ce  que  faiiit  Auguftin  témoigne  en  ^^^^.^^ 
avoir  luy-même  éprouvé  dans  les  premiers  O'-Atf: 
temps  de  f^  converfion.  Combien ,  difoit-il,  «  [''/'^^ 
veriay-je  de  larmes  ,  lors  que  j'entendpis« 
chanter  des  hymnes  &  des  cantiques  à  vôtre  « 
louange ,  étant  tout  émeu  au  dedans  de  moy  « 
par  les  voix  &  par  Tharmonie  toute  fainte  et 
de  vôtre  Eglife  ?  Et  en  même-temps  que  lé  <t 
{on  de  ces  chants  divins  frappoit  mes  oreil-« 
les^  vôtre  vérité  fe  couloit  par  eux  dans  mon  « 
cœur.  Je  me  fentôis  aulli-rôt  comme  embra- tf 
fe  d'une  dévotion  extraordinaire  ;  &c  fondant  « 
en  larmes  ,  je  trouvois  toute  ma  confolatioii  « 
dans  ces  larmes  mêmes,  Qhamkm  flevi  in  a 
hymnii  &  canticts  tuis  fuave  fo?ia/:tif  Ecclejïa 
vocibm  commotm  acriter  !  Voccs  ill£.  influebani 
auYÏbw  rnels'^  Ô"  eliefiiabatitr  veritas  in  cor  meumi 
exdtfluabat  inde  ajf.Bus  tietati^  ;  &  ciirfebant 
tacrim£-y  &   be'riè  mihi  erat  eum  eis, 

CHAPITRE     IV. 

T.  X^fULîER   au-  î.    A    Lo^^    ^f^"    ^cs   ft-m^ 

iVl  tcm     quaî-  /jL  mes    des    Prophètes 

^Am     de    uxoribus  yint  cner  à  Elifîe  ,  6c  é:\^ 

P.ophcîarum  clan,a-  ^j^   ,    j^j^.^    ^^^^.^           ■     ^^^^^ 

bat     ad      Eliieum  ,  /v          r       •                r. 

c'.icens:  S.,  vus  ruus  votre  fervit.'ur  ,  eft  mort,  & 

vir    meus    rnortuus  VOUS  i(j.ivcz    que  votre  fer, 

cft  ,  &  tu  nofti  quia  viteur  craigncit  le  Seigneur  j 

firrus  nius  fuit   ti-  ^  ^^  Jntenant   Ton  créancier 

meus  Dûir.ir.um  :  ^  ..-^^^^  ^^^^  prendre  mes  dcvx 

li  ij 


vitides  ; 
4.    &c  étant  rentrée  dans 
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fî's  Se  les  rendre  Tes  efclaves.   ecce  cieditor    verût 

ut    tollat  duos  filios 
meos  ad  ferviendum 

2.  Ehlce  liiy  dit:  Que  vou-  1.  Cui  dixit  Eli. 
lez  vous  que  je  vous  falTè  î  feus  :  Qiiid  vis  uc 
Dites-moy  ,  qu'avez  -  vous  faciam  tibi>Dic  mi- 
dans  vôtre  mai fon?  Elle  luy  hi,quid  habesindo- 
j.  -,A  r  ,^  motua?  At  illa  rel- 
repondit  :  Votre  fervantena  ^^^jj^ .  ^^^^  j^,b,„ 

dans    kl   mailon     qu'un    peu   anciUatuaquidquam 
d'huile  pour  m'en  oindre.       in  domo  mca  ,  niiî 

parum    olei    ,     quo 

3.    Eliféeluy    dit:  Allez,   "^  cui  ait- Vade 
empruntez  de  vos  voidns  un    ^^fj  ^^^,  ^  .^  om- 
grand   nombre    de   vaiileaux    nibus  vicinis  mis  va- 

fa  vacua  non  paucn, 
4.     &   ingredeie, 

vôtre  maifoUj  fermez  la  por- 
te fur  vous.  Et  vous  tenant 
au  dedans  vous  &  vos  fils  ^ 
veifez  de  cette  huile  que 
vous  avez  dans  tous  ces  va- 
fes,&:  quand  ils  feront  plehis 
vous  les  prendrez. 

5.  Cette  femme  donc  alla 
faire  ce  cjH  Elifée  luy  avoit  dit.  muUcr  ,  &  cLiufic 
Elle  ferma  la  porte  fur  elle  &  oftium  Tupci-  ic ,  Se 
fur  fes  enfans ,  fes  enfms  luy  fupcï  filios  iuos  : 
prefentoient  les  vaiileaux ,  &  im  offerebant  ya!.u 
*,,  s-  ■     iM      1     j    j  &  ilu  mtundcbar. 

elle  verloit  l  hnile  dedans. 

6.  Et  lorf.p.e  tous  les  ^  cûmque  plena 
vaiflêanx  fiircnt  remplis ,  elle  fu^iTent  vala  ,  dixit 
dira  fon  fils  ;  Apportez-moy    ad     iîlium      imim  : 

«t 

V.  1    Ixpl.  FarmI  li-s  Hchreux  on   pouvoit  vendre  le»   rnfan» 
polit  les  ttiitcs  fie   kuis  pércs,  voy,  l/ai,  ■;.  i.  ^  iUih.  IS.  tf. 


&  Claude  oftium 
tuum  ,  cùm  iniiinfe- 
cus  fueris  tu  ,  &  filii, 
tui  :  Se  mirte  imlc 
in  omnia  vafa  Iia'c  ; 
fc  cùm  plcna  fucrint, 
toiles. 


f,       Ivit     itaqu: 


Ch 

AfFcr  mihi  adhuc 
vas.  Et  ille  lefpon- 
dit  :  Non  habeo. 
Stetitque  okum. 

7.  Vcnit  autem 
ilia  ,  &  indicavit  ho- 
mini  Dci.  Et  illc  , 
Vade,  inquit  ,  vende 
oleum,  &  redde  cre- 
ditori  tuo:  tu  autem, 
&  filii  lui  vivitc  de 
rclicj^uo. 

8.  Facla  eA;  au- 
tem quxd.im  dies,& 
tranfibat  Eliftus  per 
Sunam  :  ciat  autem 
ibi  mulier  niagna, 
qux  tenuit  cum  ut 
comederet  panem  : 
ciimque  fiequcnter 
inds  tranlîret  ,  di- 
vsrtcbat  ad  eani  Ut 
comcderec  paqcm. 

p.  Qu.x  dixit  ad 
virum  fuum  :  Ani- 
rpîdverto  quôd  vir 
Dei  fanaus  cft  iftc, 
qui  tranlu  per  nos 
fréquenter. 

10.  Faciamus  cr- 
C;o  ci  cœnaculum 
parvum,  &  ponamus 
ci  in  eo  Ictlulum,  & 
menfam,  &  fellam  , 
&  candclabrum  ,  ut 
ciim  venerit  a,d  nos, 
maneat  ibi. 
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encore  un  vaiilèaii  :  il  luv  ré- 
pondit  :  Je  n'en  ay  point  j  ôc 
l'huile  s'arrêta. 

7.  Cette  femme  alla  dire 
tout  ceci  a  l'homme  de  Dieu, 
qui  luy  dit  :  Allez ,  vendez 
cette  huile  ,  rendez  à  vôtre 
créancier  ce  qui  luy  eft  dû; 
&  vous  de  vos  fils  _,  vous 
vivrez  du  refte. 

8.  Un  jour  Eliiee  paflojt 
par  Sunam  ,  ôc  une  femme 
"fort  conhdérable  le  retint 
par  force  "  pour  manger  ; 
&  pallant  fouvent  par  la,  il 
alloit  loger  chez  elle  ,  pour 
y  manger. 


9.  Alors  cette  femme  dit 
à  ion  mari  :  Je  voy  que  cet 
homme  qui  palfe  fouvent 
chez  nous  eft  un  homme  de 
Dieu ,  Se  un  faint. 

10.  Faifons-^lny  donc  faire 
une  petite  chambre  &  met- 
tons-y un  petit  lit ,  une  table, 
un  fiége  ôc  un  chandelier, 
afin  que  lors  qu'il  nous  vien- 
dra voir, il  dçmeure  là. 


ir  t.  Ltttr  grande.  Exp!.  ou  [  Le  forçj  de  demeurer ,  comme 
par  fa  naiiTance  ou  pat  l'ou  bien.  I  Lydie  força  faiiic  l'aul.  ^if, 
Vat,  Ibid.  Ue^r.     \i    rctinuit.    {  if.     14. 
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ir.    iTn    jour  donc    Elifée      "•   Faclaeft  e^ô 
çwnt  venu  à  Sunam,  il  alla 
loger  en  cette   chambre  &  y 
repo{a, 

12.    Il   dit  enfuite  à  Giézi 
fon  ferviteur   :   Faites  venir    Gic^i  pueium  fuum: 

5unamitidem 
cùm  vd. 


dies     quaîdaiTi  ,    & 
veniens    divertit    in 
cocnaculum  ,  &    re- 
quievit  ibi. 
II.     Dixitque   ad 


cette  Sunamite.  Giézi  Tayant  ^^'^^   ^**""^' 

fait  venir  &   elle  le  tenant  'X'  ^'   ^   mn 

,  ,,,  caliet   eam  ,  &    illa 

devcint  'liiy,  0:,^,ff^^  covam  eo, 

15.    il  dit  à  fon  ferviteur  :      15.  dixitadpucruin 

Dittes-luy  de  ma  part  :  Vous  fuum  :  Loquerc  ad 

nous   avez  rendu    avec  foin  ^^"^  •  ^^'^'^  Tedulè  ih 

toutes  fortes  de  fervices,  que  ^'^^"^''"^  miniftrafti 

,  ,  ^  .  nobis ,   qmd    vis  ut 

voulez  -  vous   donc    que   je  f,,,,^  ^,^;  ,   ^^^^_ 

£ilïe  pour  vous  ?  Avez  -  vous  quia    habes     nego- 

quelque  affaire  ,    &  voulez-  tium ,  &  vis  ut  "lo- 

vous  que  jeparle  pour  vous  au  ^^^^  ^^S'»  ^^^e  prin- 

Roy  ou  au  Général  de  fes  ar-  "'P^  "^'^^^'^^  •   ^^ 

mées"?  Elle  luy  répondit  :  Je 

demeure    ici    en    paix  "  au 

milieu  de  mon  peuple. 

14.    Elifée  dit  à  Giczi  :  Que 

veut-elle  donc  que  je    fdïe 

pour  elle  ?  Giézi  iuy  répondit:  Dixitque  Giezi  :  Ne 

ïl  n'eft  pas  befoin  de  le  luy  de-  ^"*"'  ;  ^^^""^  ^'""^ 

;„       I       /--1     «  Il       >         •       j  non  habet  ,   &   vir 

mander.  Carpelle  n  a  point  de  ^.  „  r    ^   'n 

ri         r  n     tr         •  ejus  lenex  eu. 

nis^&  ion  mari  eft  déjà  vieux. 


milttix  ? 

ref pondit  :  In  medio 

populi  mei    habita. 


14.     Et  ait  :  Quid 
er^o  vult  faciam  ci? 


^.  II.  J^A-;>/.  ce  qui  eft  dit 
enfuite  femble  marquée  qu'elle 
n'écoîc  que  devant  la   poi-c. 

T^  1}  Expi.  Elifée  s'étoi't 
acquis  du  crédit  auprès  d'eux 
parle  fecourj  miraculeux  qu'il 
leur  procura  dans  la  guerre  con- 
tre les  Moabites.  Et  ce  n'eft  pas 
àne  chofe  indigne  d'un  Prophé- 
î£  cud'uîi  Evêq'aede  ïecom-  j 


mander  aux  PriBcts  de  pauvres 
perfonnes.  Sy»opf.  Çrinc  ibtil 
^utr.  >.e  demeure  ici  avec  me» 
parens,  £x-^/  qui  peuvent  m'ai- 
derdans  mes  affaires  fî  j'en  ay. 
Ko?.  c«  je  vis  en  paix,  &  j'évite, 
d'avoir  différend  avec  perfonne. 
The0d0r.itr.t4.  Expl.  Cette  fensJ 
me  étoît  ftérile.    \Ai*iftJi, 
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i^.  PiTcepit  ita-  i^.  Elifée  donc  commanda 
à  Giézi  de  fAire  venir  ceu 
te  fv:;inme  :  &:  étant  venue 
elle  fe  tenoit  devant  la 
porte", 

16.    Elifée  liiy  dit  :   Dans 
un    an    en    ce   même-remps 
&  à   cette    même    heure    fi 
Dieu  vous   conferve  en  vie, 
vous    aurez  un  fils  dans  vos 
pondit  :  Noli  quxfo    entrailles.    Elle  luy  répondit: 
domine  mi ,  vir  Dei,    ^^^^  ^^^^^^  feigneur,  non  hom-. 
me  de  Dieu,  ne  trompez  pas 
"je  voi'.s  p  -le  vôtre  fervante, 
17.    Cette  femme    conçeuc 
enfuite  ,  &   elle  enfanta  un 
fils ,  au  même-temps  &:  à  la 
même    heure     qu'Elifée    luy 
avoit  dit, 

._. 18.    L'enfant  crut  ,&  étant 

puer.   Et  cùm  effet    ^^  jq^.  ^^^  trouver  Ton  père 

^""^ir  ""  //"^    f    qui  étoit  avecfes  moiaoa- 

esiclius  illet  ad  pa-     ^ 

-    neurs , 


que  ut  vocarct  cam 
qu2      cùm      vocata 
fuiiTet  ,  S<.     ftctiflct 
antc  ortium, 

\6.  dixit  ad  eam  : 
In  tempoie  ifto  ,& 
in  hac  cadem  hora, 
fi  vita  cornes  fuent, 
habebis  in  utero 
filiuni.    At  illa  ref- 


holi   mentin  ancillx 
tuas 


1; 

mul 


Et  concepit 
r  ,  &  peperrt 
fihum  in  tempore,  & 
in  hora  eadem  , 
qua  dixerat  Eliieus. 

iS.     Crevit  auteni 


ne  m  fuum  ,  ad  mef- 
fores  , 

19.  ait  patri  fuo: 
C.iput  meum  doleo, 
ca^ut  mcum  doleo. 
At  illc  dixiî  puero  : 
Toile  ,  â:  duc  cum 
ad    matiem   fuanrj. 


lO. 

liflet 


Qui  cùm  tu- 

&     duxiflct 


1^.  ij    Expl.    par  rcfptd  &: 
•  par  retenue    Sjnop/îs. 

ir.  \6.  Expl.   Elle  ne  pouvoit 
le  cioiici  Se  elle  çiaignoic  que  ce 


i«).  il  luy  dit:  La  tête  me 
fait  mal ,  la  tête  me  fait  mal. 
Son  père  dit  à  un  de  fes 
ferviteurs  :  Prenez  cet  enfant 
&:  menez-le  à  fit  mére^ 

10.  Il  le  prit  &c  le  porta 
à  fa   mère  ^  &   elle   Tayant 

nefûc  plus  par  zSéûion  ,  cpie 
par  un  efprit  de  prophéuCj^qi'ii 
luy  parloit.    Syopfis. 


Xi  iiij 
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tenu  liir  Ces  genoux  jufqu'à   eum     ad     matrcm 
fiîidi ,  il  mourut,  fuam     pofuit     eum 

illa  fuper  genua  fua, 
ufcjue  ad  (i-jeridiem, 
&  moituus  eft. 

II.    Elle  monta  enfuite  àla       n.   Afcendit  au- 

chambredeThomme  de  Dieu,   t^m  .  &  collocaviç 

&  elle  mit  l'enEint  fur  Ton   f"'"  ^"P^"^  leftuhm 
i-        o,  ^   r        '1  nominis  Dei,&  clau. 

lit,  &  ayant  terme  la  porte    --     n        -'       a- 

elle  vint  trouver  ion  mari, 

22.  &c  luy  dit  ;  Envoyez  n.  vpcavit  viium 
avec  moy,je  vous  prie, un  de  ^uum,  &  ait  :  Mittc 
vo^  rerviteurs,&  je  prendray  '"^^um  obfecio , 
i>A.  ^/T-  •  •  r  '-  unum  de  pueris  ,  & 
1  «nelle    pour  courir  lulqu  a  r           ^ 

t„              f,      „.           „■'      ^,  alinam,  ut  excurram 

I  homme  de  Dieu,   ôc  m  en  u%c  ad  Kommem 

revenir,  Dei ,  &  revertar. 

23.  Son  mari  luy  répofi-  ^^5-  Qm  ait  illi  : 
dit  :    D'où  vient  que   vous 


l'allez    trouver  ?     Ce    n'eft 

point  aujourd'huy  le  premier 

jour  du  mois ,  ni  un  jour  de    Qnx  rcfpoudit  ;  Va. 

Sabat.    Elle  luy  répondit  :  Je   dam. 

f,,im  u;^.,  ^iTa  À\,   oiUr'/     ^ 


QBam  ob  caufam 
vadis  ad  eum?  hodiç 
non  funt  Calendac  , 
neque        Sabbatum. 


fuis  bien  aife  d'y  aller". 

24.  Elle  fit  donc  feller 
1  anellè  &  dit  à  fpn  fervi- 
teur  :  Aîenez  -  moy  en  dili- 
gence ;  que  rien  ne  m'arrête 
dans  mon  voyage  ,  Se  faites 
tout  ce  que  je  vous  or- 
donne. 

25.  S'çtant  donc  mife  en 
fhemin  ,  elle  vint  trouver 
l'homme    de    Dieu    fur    la 


14.  Stravitque  afi. 
nam  ,  &  pisccpit 
pueio:  Mina,  &J  pio- 
pera,ne  mihi  moiam 
lacias  in  cundo  ;  & 
hoc  âge  quod  pix- 
Cipio  tibi.  ■ 

%<;,  Profefla  cd 
igitur,  &  venit  aJ 
virurn  Dei  in  mpn- 


^,  ^3-  l^ttr.   J'iray. 
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Km  Ciimeli  :  cùai- 
quc  vidiiïe:  cam  vir 
Dei  écontra  ,  ait  ad 
Giezi  puerum  i'uum: 
Ecce  Sunamitis  illa. 


i<.  Vadc  erçîo  in 
occuiTum  ejus,  &  die 
CI  :  Refténe  agitur 
ciica  te,  &  ciica  vu 
ruin  tuum  ,  &  circa 
iîIiu'.Ti  tuum  ?  Qujc 
rclpondit  :  Rectè. 

i7.  Cûmque  vc- 
nilTet  ad  viium 
Dei  in  inontcm  , 
apprehendit  pcdes 
ejus  :  &  accellit 
Giezi  ut  amovcret 
eam.  Et  ait  hoino 
Dei  :  Dimitte  iJlam: 
anima  enim  ejus  in 
amaiitudinc  cfi ,  & 
Dominas  celavit  à 
rne,  &  non  indicavit 
nrnhi. 

ig.  Qiy:  dixit 
illi  :  Nunquîd  pcti- 
VI  nlium  à  domino 
mco  ?  nunquid  non 
dui  tibi  :  Ncilludas 
me  ? 

19.   Et   ills  ait  ad 


A  P  I  T  RE     IV.  5OJ 

montagne  du  Carmel  j  & 
rhomme  de  Dieu  l'ayant 
apperçiie  qui  venoic  à  luy, 
il  dit  à  Giézi  Ton  fervi- 
teur  :  Voila  cette  Suna- 
mite. 

16.  Allez  au  devant  d'elle 
&  dites  luy:  Tout  va-t-il  bien 
chez-vous  "  5  vous  ôc  vôtre 
mari  de  vôtre  fils  Te  portent 
ils  bien  î  &  elle  luy  répondit: 
Tout  eft  bien".  ■ 

27.  Et  étant  venu  trouver 
l'homme  de  Dieu  fur  la 
montagne,  elle  Ce  jetta  à  Tes 
pieds  ,  ôc  Giézi  s'approcha 
d'elle  pour  la  retirer.  Mais 
l'homme  de  Dieu  luy  dit  : 
Laiffcz-là  ;  Ton  a  ne  eft  dans 
l'amertume ,  8c  le  Seigneur 
me  l'a  caché  ,  &  ne  me  l'a 
point  fait  connoître", 

18.  Alors  cette  femme  luy 
dit  :  Vous  ay-je  demandé  un 
fils ,  mon  feifjneur  ?  Ne  vous 
ay-je  pas  dit  :  Ne  me  trom- 
pez point  ? 

15).    Eliféc    dit    ÇL   Giézi  : 


T.  tS.  ^'fér.  Ert  ne  pax  tibi?  »  ir.  »7.  £xpl.  Cela  nous 
/p»^  f.vp/.lî  peut  y  avoir  en  cela  \  fait  voir,  que  les  rrophétéi 
«juclque  choie  contre  la  lincé-  1  ne  connoiflbient  pai  toutes 
fité.  Son  intention  étoit ,  que  chofes  ,  mais  celles  -là  feu- 
nen  ne  l'empêchât  de  parler  à  '  lenientqu'il  plaifoit  à  l'Efprit  de 
Iliféemênie.  \  Dku(jic\cni  àtéccuviii.Thftdtr» 
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Ceignez  vos   reins  ;  prenez    Gi^^u  :  Accinge  lum.- 

mon  bâton  à  vôtre  main,  de   J'^'   ^"°^  >  ^  ^"'*<^ 
Il  c-  baculum    mcuin    m 

allez-vous-en.  5i  vous    ren-  «,       , 

contrez  quelqu  un, ne  le  fa-  5,  occunciu  tibi  ho, 
luez  point,  éc  fi  quelqu'un  mo,  non  fautes  cum: 
vous  faluë  ne  luy  répondez  &  ^î  falutiverit  te 
point",  ÔC  mettez  mon  quTpum.nonrefpon. 
bâton  fur  levifagcde   l'en-    t''%'^^''-   ^  Pr^" 

"^^*  fâciem  pueri. 

50.  Mais  la  mère  de  l'en-  30.  Pono  mater 
faut  dit  à  Elifée.  Je  vous  ju-  pueri  ait  :  Vivit  Do- 
re   par  le   Seigneur   &  par  minus,&  vivit  anima 

'-^>  ^  „  •«  tua, nondimittara  te. 
votre  vie  ,  que   je  ne  vous 

quitteray  point.    Il  alla  donc 

avec   elle   &  il  la  fuivit. 

51.    Cependant  Giézi  étoit 

allé   devant   eux  &  il  avoit   pracceiïbiat  ante  eos , 

mis  le  bâton  d'Elifée  fur   le    ^  po^eiat  baculum 

vifage   de  l'enfant.    Mais  ni   ^P^'  ^^'''"^  P""^' 

,       o      ,        .    ,     y,       .  &  nonerat  vox  ,  ne. 

la  parole  m  le  lentiment  ne  ^^^  ç^^ç^, ,  revciiur. 

luy    étoient    point   revenus,  que  eft  m  occuifum 

Il    retourna    au    devant  de  cjus  ,    &  nunciavit 

fon  maître  &  luy  vint  dire:  «i  dicens  :  Non  fur. 

L'enfant  n'eft    poinç  rçlTuf-  ^=""  P'^''- 
cité. 

31.     Elifée    entra    enfuite      3J,.    ingreffus  eft- 

dans  la  maifon  ,&  il  trouva  ergoEUreusdcmum, 

l'enfant    mort  ,  couché   fur  &  ecce  puer  mormus 

{^,     w-  ja,ccbat     in     ledtuio 

zz.    Il    ferma    aufli-tôt   la  a  c.,. 

ri         „    /-      n      r  ^î-     inereflulque- 

porte  fur  luy,  &  fur  l  enfant,   ^j^^^^^^  ^^^^^  ç^^,^. 


Surrexit  ergo  ,  &  fc- 
cutus  ell  eam. 

31.    Giezi  autcra 


ir.  19.    C'eftune  façon  de  parler  pour  liiy  marquer  qu'il  ne 
s'arrctaft  point ,  mais  qu'il  ufaft  de  diligence.  Sjnc^f. 


Ch 

fe  ,  &  faper  piierum: 
&  oiavit  ad  Donii- 
num. 

34.  Et  afcendit, 
&  incubuit  fupeipue. 
lum  :  pofiiitque  os 
fuum  fijperos  cjus,& 
oculos  fuos  fupcr  ocu- 
los  ejus  ,  &  maniis 
fuas  fuper  manus 
ejus:  &  incurvavic  fe 
fuper  cum  ,  Se  cale- 
fadtaeftcaro  pueri. 

3î.  At  lUe  icvcr. 
fus  ,  deambuhvit  iu 
domo  ,  femel  hue 
arque  illuc:  &  afcen- 
dit ,  &  incubuit  fu- 
per eum  :  &ofj;tavit 
puer  fepties,  aperuic- 
quc  oeuics. 

3^.  Ar  ille  voca- 
vit  Giezi,&  dixit  ei: 
Voca  Sunamitidem 
hanc.  Quœ  vocata  , 
ingrcïïa  efr  ad  cum. 
Qui  ait:  Toile  filium 
tuum. 

57.  Venit  illa,  & 
corruit  ad  pedes 
çjus  ,  &  adoravit  fu- 
per tcnam  :  tulirque 
riium  fuum^&  efficf. 
faeft, 

38.  &  "Elif.-us  re- 
verfus  ellin  Galgala. 
£rat  autcm  faines  in 
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ôç  il  pria  le  Seigneur. 
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^4.  Apres  cela  il  monta 
fur  le  lit  &  fe  coucha  fiir 
l'enfanr.  Il  mit  fa  bouche 
fur  fa  bouche  .  fès  yeux  fur 
fes  yeux  ,  &  fes  mains  fur 
fes  mains  ,  8c  il  fe  courba  fur 
l'enfant ,  Ôz  la  chair  de  l'en- 
fant fat  échauftee. 

3^.  Et  étant  defcendu  d€ 
dej])is  le  lit,  il  fe  promena  & 
fit  deux  tours  de  chambre. 
Il  remonta  encore  fur  le  lit 
Se  le  coucha  fur  l'enfant. 
Alors  l'enfint  bailla  "  fcpt 
fois ,  de  il  ouvrit  les  yeux. 

3^.  Elifée  enfuite  appela 
Giézi,  &  luy  dit:  Faites  ve- 
nir cette  Sunamite.  Elle  vint 
aulîi-tôt ,  &  elle  entra  dans 
la  chambre,  Elifee  luy  dit  : 
Emportez  vôtre  fils.  • 

37.  Cette  femm.e  s'appro- 
cha de  luy  &  fe  jetta  a  Ces 
pieds  &  elle  adora  ilir  la  ter- 
re", 6c  ayant  pris  fon  fils  elle 
s'en  alla, 

58.  &  Elifée  retourna  à 
Galgala.  Or  il  y  avoir  une 
funine  en   ce  pais-la  ,  Se  les 


f,  i5'  Antr.étcinui.  Heh,  S-jncpf,   jî'.  57.  v^«/y.  fe  profterna. 
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enfans  des  Prophètes  demeu-  terra ,  &  filii  Pro-' 

roient    avec    Elifée.     Il     dit  pJ^etamm  habitabant 

i  ij         1     r     r  coiam  eo  :  dixitquc 

donc  a  1  un  de  Tes  ferviteurs:  ,,^.  ^^         -^   ^-J|,  ^ 

Prenez  un  grand  pot ,  &  prc-  p^ae  olhm  criandcm 

parez    à  manger    pour    les  Se  coque  puimentum 

enfans  des  Prophètes.  *îJ'i'>  l'iophetamm. 


39.  Et  Tun  d'eux  étant  for- 
ti  dehors  pour  cueillir  des 
herbes  des  champs ,  il  trou- 
va comme  une  vigne  fauva- 
ge"j  &  il  en  cueillit  des  colo- 
quintes fauvages  plein  fon 
manteau.  Etant  revenu  il  les 
couppa  par  morceaux  &  les 
mit  cuire  dans  le  pot  ,  car 
il  ne  /çavoit  ce  que  c'ctoit. 

40.  Ils  fervirent  enfuite  à 
manger  aux  difciples  d'Elifée, 
&  en  ayant  goûté ,  ils  s'é- 
cricrent  :  Homme  de  Dieu, un 
poifon  mortel  eft  dans  ce 
pot",&  ils  n'en  purent  man- 
ger. 

41.  Elifée  leur  dit  :  Appor- 
tez-moy  de  la  farine.  Ils  luy 
en  apportèrent:  Il  la  mit  dans 
le  pot  &  il  leur  dit  :  Servez- 
en  maintenant  à  tout  le  mon- 
de afin  que  chacun  en  mange, 


?9.  Et  cgieirus 
cft  unus  in  agium  ut 
colligcret  lierbas 
agiciies  :  invcnitquc 
(jualî  vitem  iîlvef- 
trem  ,  &  collegit  ex 
ea  colocynthif^as 
agri  ,  &  impkvit 
pallium  fuum  ,  &  ic- 
veifus  concîdit  m 
ollam  pulmenti:  nef- 
ciebat  cnim  quid 
effet . 

40.  Infudcrunt 
crgo  fociis  :  ut  co- 
medercnt  :  cùmquc 
guftalTent  de  eoctio. 
ne  ,  clamaveiunt  di- 
centes  :  Mots  in  olla 
vit  Dei.  Et  non  po- 
luerunt  comedcre. 

41.  At  illc,  AfFer. 
te  ,  inquit ,  farinam- 
Cûmcjue  tuliffent , 
niifît  in  ollam  ,  Se 
ait  :  Infundc  tiirbac  , 
ut  comcdant.  Et 
noa     fuit     ampliùs 


•f .    19.  Expl.   une  herbe  qui 
rçflembloit  à  une  vi|ne  fauvagc. 


T^,    40.    Ltttr.    fo«its,     Ibid, 
Leur.  La  mort  eft  dans  ce  pot» 


<jivraquam    amantu- 
d^iiis  in  olla. 

4i.  Vir  aiitcm 
quidam  venu  de 
Baalulila  dcferens 
viro  Dei  panes  pri- 
mitiarum  ,  viginti 
panes  hordeaceoi,  & 
fiuincntum  novum 
in  peia  fua.  At  ille 
dixit  :  Da  populo,  ut 
tomedat. 

43.  Refponditque 
ci  minifter  cjus  : 
Quantum  cft  hoc,  «t 
appoiiam  ccntum  vi- 
tis  ?  Rurfiimtjuc  illc 
ait.D.1  populo,iit  co- 
incdat:  hxc  cinm  di- 
cit  Doniimis  ;  Co- 
niv-ociu,  &  lupcieur. 

44.  Pofuititaque 
coram  cis  :  qui  co- 
mederunt  ,  Se  fupci- 
fuit  juxta  vcrbum 
Domini. 
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&c  il  n'y  eut  plus  enfuice  au- 
cune amertume  dans  le  pot. 

4.1.  Et  il  vint  un  homme 
de  Baaifalifà  qui  portoit  à 
l'homme  de  Dieu  des  pains 
des  prémices  ,  vingt  pains 
d'orge ,  ôc  du  froment  nou- 
veau dans  fà  beface.  Elifcc 
dit  à  fbn  ferviteur  :  Don- 
nez ces  pains  à  manger  au 
peuple. 

43.  Son  ferviteur  luy  ré- 
pondit :  Qu'eft-ce  que  cela 
pour  fervir  à  cent  perfon- 
nes  ?  Il  redit  encore,donne;s 
ce  pain  à  manger  au  peuple. 
Car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Ils  mangeront  6c  il 
y  en  aura  de  refte. 

44.  Il  fervit  donc  ces 
pains  devant  ces  perionnes 
qui  en  mangèrent  &;  il  y  en 
eut  de  refte  félon  la  parole 
du  Seigneur. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


y.  I. 


7i  ^O  N  jnarl ,  cjui   etoit  votre  ferviteur 
Ivlgll  ffioYt  ^  çy-  malfitenant  fou  crsancier 


vient  four  prendre  mes  daiv  fils  ,  &c. 

Fluiîeiirs  croyent  que  cet  homme  dont  il  e(l    ^^ 
parle  ici,  étoit  Abdias  Intendant  d'Achab  ,  qui /;«,c  ix. 
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Synopfis    cacha  dans  des  cavernes  cent  Prophètes  pour 
cr.Hur.   }es  ianver  de  la  fureur  de  îézabel,  èc  qui  avoit 
loin  de  les  nourrir.    Et  ils   témoignent  que  ce 
fut  même  cette  charité  qu'il  exerçi  à  l'égard  de 
tes  Prophètes ,  qui  Tendetta  ;  ce  qui  donne  lieu 
d'admirer  encore   plus  la    généreufe   libéralité 
d'un   Officier  de  la   Cour ,  qui  non-feulement 
n'appréhenda   point  la  fureur   d'une   Princedè 
aufîi  cruelle  &  aufïi    impie  qu'étoit  Jézabeî,- 
mais  qui  même  ne  craignit  pas    de  réduire  Ùl 
famille  dans  la  dernière  nécelTité  ,  pour  foula- 
ger  celle  de  tant  de  Prophètes^    Dieu  ne  vou- 
lut  pîls   qiie  fa  charité    fût  fans  récompenfe , 
6c  lorfqu'il  fut  mort ,  fa  veuve  étant  pourfuivie 
par  fon  créancier  qui  voilloit  en  payement  de 
fà  dette  prendre  fes  deux  fils  pour  fes  efclaves, 
félon  qu'il  fe  pratiquoit  alors ,  Dieu  luy  infpi- 
ra  de  venir  trouver  Elizée  ,  pour  luy  demander 
du  fecours  dans  un  befoin  fi  prelïant„    Alors  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu  ,  qui  pouvoit  luy  dire, 
^^-  ^'   comme  iaint  Pierre jy-<?«'^)'«/ or  «i  argent,  trou- 
va néanmoins  dans  le  thréfor  de  fa  charité  de- 
quoy  luy  donner,&  en  quelque  forte  plus  abon- 
damment que  s'il  n'avoit  été  riche  que  des  biens 
du  monde;  puifqu'il  tint  à  elle  feule  ,  &  nori 
pas  à  luy  ^  qu'elle  ne  reçût  beaucoup  davan-  . 
tîlge. 

"f.  3.  4.  &c,  £^i'<J^  ^l'^y  dit  :  Emprunter  dé 
t'os  voifiris  un  grand  nombre  de  vaiJfe^Jtx  vuldes, 
<&  étant  rentrée  d.ws  votre  7nalfon  ,  fermez,  la 
porte  fur  vous  j  &  vcrfez.  de  cette  huile  que 
voiiA  avez,  d-'ivs  tous  ces  vafcs  ,  ô'c. 
^^,^  -,  C'étoit  alfcz  la  coutume  en  ces  temps-îà  de 
k,r,H:'    fe  lervir  d'huile  pour  oindre  le  corps ,  ibit  du- 
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ranc  la  vie,  foie  après  la  mort.   Ainfi  ce  que 
cecte   femme  dit  à  Elizée  ,  nous   marque  ,  ou 
qu'il  luy  reftoit  un  peu   d'huile  pour  fervir  à 
cet  ufage,  ou  qu'il  luy  en  reftoit  très  peu  ,  ôc 
autant  qu'il  en  falloit  pour  s'oindre  le  corps. 
Les  fàints  Pérès  qui  ont  regardé  Elizée  comme 
la  figure  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  ;  en  forte  que  ^tt^ujf. 
(èîint  Ausiuftin  ne  craint  pas    de  dire  que  c'eft  «^'  '*"'/'• 
avec  une  entière  allurance  quil  repreiente   ce  ^oô. 
Prophète    comme    une    image     du    Sauveur  :  """•  '"• 
San^nm   Ell'^iim   confidenter  &  fecnrè   ^Jferl-  qregonut 
mus  Salvatoris  noilri  imaffinem  pr&tHUffc  ;  nous  '"'*<?"'**  • 
obligent  en  même  temps  de  regarder  cette  rem-  hb.     i. 
me  qui  crie  vers   luy  dans   fon  befoin ,  comme  ^'""'   -^J 
éiant  auiTi  Tmiage  de  fon  Eglife,  qui  eft  la  mé-  p.  ;ojS. 
re  ,  dit  un  faint  Pape  ^  de  deux  enfans  ,  c'eft-à- 
dire  oc  des  Juifs  &  des  Gentils.    Et  ce  que  l'on 
vient  de  dire  de  la  caufe  pour  laquelle  le  mari 
de  cette  femme   s'étoit  endetté ,  ne  doit  point 
être  un  obftacle  à  ce  que  faint  Auguftin  nous 
Va  repreil'nter  •  puiiqu'outre  que  ce  que  Ton  a 
rapporté  eft  proprement   une    conjedtare    des 
Autheurs ,  quand  il  feroit  véritablement  autho- 
rifé  par  les  livres  famts  ,  on  fçait  allez  que  ni 
les  comparaifons  ,  ni  les  figures  ne  font  j.imais 
j  liftes  en  tout  point  .  &  qu'il  fuffic  que  le  prin- 
cipal fe  rapporte  a  la  vérité  qui    eft    figurée. 
Cette  veave  donc  ,  dit  faint  Auguftin  ,  c'eft-à- 
diie  i'Eglile  même  ,  s'ccoit  endettée,  non  d  une 
dette  ordinaire  ,  qui  ne  regarde  que  de  l'argent, 
m.iiî    d'une  dette   beaucoup  plus   terrible  ,  qui 
CLoit  celle  lie  fcs    péchez.    Et  celuy  à  qui   elle 
S'étoit  engagée  par   tant  de   crimes  ,  étoit    un 
trcaiici^i-r  inexorable,  c'sft-à-dire  le  démon  mc- 
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me  i  félon  cette  déclaration  d'un  Prophète  t 
lfni.(ap,^otii  avez,  été  zen  dus  à  caufe  de  vos  péchez  t, 
fo.  1.  Voyons  donc,  ajoute  le  même  Saint ,  comment 
cette  veuve  a  pu  être  délivrée  de  l'efclavage. 
C'a  été  par  l'accroillement  de  rhitilé  ^  c'eft-à- 
dire  de  la  charité  &  de  la  miféricorde.  La  cu- 
pidité avoit  crû  ,  &  la  charité  s'étdit  éteinte. 
Cette  même  charité  s'eft  rallumée  &  l'iniquité 
a  été  détruite.  J  £  s  u  s-C  hrist  le  véritable 
Èlifée  eft  veliu  ,  &  la  veuve  qui  eft  l'Eglife  ,  a 
été  entièrement  dégigce  de  la  dette  de  les  cri- 
mes par  l'accroiffement  de  l'huile ,  c'eft-à  dire 
par  le  don  divin  de  fa  grâce  de  de  l'onélion  inefîà> 
ble  de  fa  charité  Ci  miféricordieufe.  Ces  voifins  à 
qui  Elizée  luy  ordonne  d'emprunter  des  vafes^ 
ibnt  proprement  les  Gentils ,  &  les  vafes  qu'elle 
emprunte  font  vuides,afin  qu'ils  méritent  d'être 
remplis  de  l'huile  de  cette  divine  miféricorde, 
parce  que  toutes  les  nations  avant  que  de  rece- 
voir le  don  de  la  grâce  étoient  vuides ,  n'ayant 
ni  la  foy  ,  ni  la  charité,  ni  aucunes  bonnes  œu^ 
vres.  Confidércz  donc  ^  mes  trcs-chers  fi'éres,' 
que  tant  que  la  veuve  n'eut  de  l'huile  que  dans 
ion  propre  vaiiîeau  ^  elle  n'en  avoit  point  adcz 
ni  pour  elle-même  ,  ni  pour  le  payement  de  fi 
dette  ,  &  c'cft  une  grande  vérité  qui  nous  ci\ 
marquée  ,  car  ccluy  qui  n'aime  que  luy  feul 
ne  fe  fnlîic  point  à  foy.  même ,  &  n'eft  poinc 
capable  de  fatibfaire  pour  fes  péchez.  Mais  lors 
qu'il  commence  à  répandre  l'huile  de  la  charité 
dans  tous  les  vafcs  de  fes  voifins,  il  devient  ca- 
pable de  fc  fulfirc  à  foy-même,  6c  de  s'acquitter 
entièrement  de  fes  dettes.  Car  c'eft  la  nature 
de    l'amour   fciint  &  de  la   vraie  charité  ,   de 

S'aug- 


Explication  bii  Chapitre  IV.  5Î5 
s'augmenccu  en  fe  donnnnt,  &  de  croître  en  (oy 
d'aucnnc  plus  ,  qu'elle  fe  répand  davantage  fur 
les  autres.  Le  pain  de  la  charité  n'cft  pas  com- 
me celuy  qui  nourrit  le  corp*^.  DonncZ-le  à 
cent  perfonncs  différentes  ^  il  vous  demeure 
entier  ,•  Pcinem  charltatis  Jî  dcderis  centurn  horni- 
nlbus ,  intcger  maner, 

f.  6.  Elle  dit  ^  fon  fils  :  ^pportcfmoy  encore 
u?i  'vaijfeaii  II  luy  rtvondit  i  //  ny  en  a  pi  m  , 
&  Vhiùle  iarrctr. 

On  a  dcja  dit  qu'il  ne  tint  qu'à  cette  femme 
de  recevoir  une  plus  grande  abondance  de  cette 
huile,  puifqu'E'izée  l'avôit  avertie  d'emprunter 
le  plus  de  vaiiïèaux  qu'elle  pourroit ,  &  que  là 
fource  du  miracle  ne  fe  fût  point  arrêtée  tanc 
qu'elle  auroit  eu  des  vafes  pour  recevoir  ce 
qu'il  luy  donnoit  gracuitcmenr*  Onnefçuiroic 
admirer  allez  dans  cette  figure  la  magnificence 
de  Dieu  à  l'égard  des  hommes  ,  puifqu'il  femble 
he  leur  demander  qu'une  chofe  très  facile  pour 
les  remplir  de  fes  dons  ;  Qu'ils  ayent  foin  de 
luy  préfcnter  fcu'cment  un  cœur  vuide  &  d'eux 
mêmes  &:  des  créatures  ;  &  la  fource  de  cette 
ônélion  fùnte  de  fa  grâce  &  de  fon  Efprit  capa- 
ble de  les  racheter  de  tous  leurs  péchez  ,  &  de 
les  nourrir  divinement  ,ne  celfera  point  de  cou- 
ler au  fond  de  leurs  ccc'irs  Qo^e  fi  elle  vient  à 
s'arrêter  ,  c'cft  une  marque  qu'ils  ne  font 
plus  du  non^.b';e  de  ceu'iî  dont  parle  la  (ainte 
Vierge  ,  loifqu'eîle  s'écrie,  ^/(j?  Dieu  re>npilî  de  ^^ 
fes  bLfis  ceux  qiiï  en  font  i:^^?^^..  Ils  font  donc  <,,. 
pleins  de  quelque  autre  chofe  ,  dont  la  plé- 
nitude leur  a  ôré  cette  faim  fi  néccllaire  pour 
l'Oiivoir  être  rairuîez  de  la  divine  jaftice.    S.iinç 
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L4«^»y7.  AuguHin  étend  encore  cette  vérité  en  l'expli- 
**.'^  ,"'  quant  de  l'exercice  de  la  charité  envers  le  pro- 
chain.  Ses  paroles  font  très-remarquables.  La 
charité  ,  dit  ce  faint ,  s'auga^ence  ,  tant  qu'elle 
fe  commiiiùque.  Tous  les  hommes  font  des 
vafes  de  la  charité.  Si  nous  délirons  que  Thuile 
de  la  charité  nous  rempliiïè  avec  abondance, 
nous  devons  aimer  ,  non  pas  feulement  le? 
bons ,  mais  les  médians  mêmes.  Nous  devons 
aimer  les  bons  ,  parce  qu'ils  font  bons  j  &   les 

^    méchans,  afin  qu'ils  ccifent  d'être  médians.  Car 
l'huile  de  la  charité  a  cette  vertu  qu'elle  rend 
les  bons  encore  meilleurs  ,  &  qu'elle  retire  les 
méchans  des  ténèbres  de  leurs  péchez  ,  en  les 
ramenant  à  la  lumière  de  la  vérité.    Quand  à] 
ce  que  l'Ecriture  dit ,  ajoute  ce  Pére ,  que  cettel 
veuve  ferma  la  porte  de  fa  maifon ,  lorfqu'elle 
voulut  répandre  l'huile  dans  les  vafes  dont  onj 
a  parlé,  cela  nous  marque  que  nous  ne  devons! 
aufii  f.iue  l'aumône  qu'après  que  la  porte  de 
'  nôtre  cœur  a  été   fermée  -,  c'eft-à-dire  ,    que 
chacun  de    nous  la  doit  faire  uniquement  pour 
l'amour  de  Dieu  •  non  pour  en  être  lotie  par 

"  les   hommes  ^  mais   pour  mériter    que    Dieu 

nous  falfe  miféricorde.  Car  ccluy  qui  fait  Tau- 

,   '    "  mône  pour  être  loué,  à  la  porte  de  fon  cœur. 

toute  ouverte    lors    qu'il  la  fiit.    Mais  celuy 

qui  envifige  feulement  dans  fes  bonnes    oeu- 

'^  vres  la  vie  éternelle  3c  le  pardon  de   fes  pé- 
chez ,  tient  la  porte  de  fon  ccCar  fermée  ,  lors 
'même    qu'il    s'acquitte   publiquement    de    fes' 
bonnes  œavres  ,  parce  qu'il  y  cherche  ,  non  câ 
qui  parole,  mais  ce  qui  ne  paroit    pas^ 
f,   II i    Elle   7no?na  crSmtc  h    lu  cha/nbre   de 
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l homme  de  Dieu  &  mit  fenf^^nt  fur  fort  lit, 
CT  ayant  fermé  la  ^one  :^  elle  vint  trouver  fon 
mari. 

Les  Interprètes  témoignent  que  cette  fem-  ^  - 
me  ne  delelperant  pas  quEliieene  put  bien  cm.«. 
reirufciter  fon  fils  ^  comme  Elie  avoit  reirufcité 
celuy  de  la  veuve  de  Sarepta ,  le  mit  fur  (on 
lit  ;  foit  qu'elle  efpérât  que  rattouchement  du 
lit  même  d'un  fi  fàinz  homme  poarroit  luy 
fervir  5  foit  afin  que  ce  Prophète  qu  elle  avoic 
dellein  de  faire  venir,  le  trouvant  ainh  cou- 
ché fur  Ion  lit ,  fut  plus  émeu  de  compafîion, 
Se  plus  porté  à  prier  pour  luy  ;  foit  en- 
fin qu'elle  voulût  feulement  tenir  fon  enfant 
caché  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  parlé  au  Pro- 
phète, Ils  ajoutent ,  qu'elle  piit  encore  avoir 
diffvi'ens  motifs  en  fermant  la  porte  de  cette 
chambre  ,  qui  furent ,  ou  d'empccher  que  la 
chofe  n'éclattât  5  ce  qui  auroit  accablé  d'afflic- 
tion fon  mari ,  ôc  môme  expofé  le  nom  de 
Dieu  aux  railleries  6c  aux  bîafphêmes  des  im- 
pies; ou  de  peur  que  fon  mari  en  s'oppofmt 
à  fon  départ  ne  devint  par  fon  incrtdiilicé 
un  obftacle  à  la  réfurrécftion  de  fon  fils  ;  ou 
que  l'on  n'enfévelît  fon  corps  durant  fon  ab- 
fence.  Elle  pouvoit  bien  fans  doute  avoir  ces 
veucs  différentes.  Et  l'on  ne  fçauroit  alfez  ad- 
mirer combien  la  deme.ire  pallàgére  de  ce  fiinc 
Prophète  chez  cette  femme  avoic  contribué  à 
faire  croître  fa  foy  j  puifque  celle  qui  aupara- 
vant avoit  eu  peine  a  le  croire  ,  loifqu'il  luy 
avoit  promis  un  fils  ,  ne  craint  pas  prcfente- 
ment  de  s'affurer  en  quelque  forte  qu'il  le 
pourra  bien  rellufcitcr  après  fa  mort,  Se  qu'elle 
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ufe  pour  cela  de  toutes  les  piécautions  que  luV 
fuorgcra  fans  cloute  leSaint-Erpric  Quecetcxem- 
piecftvdiftint&en  mène-temps  plein  d'inftruc- 
tion  pour  nous  î  Car  li  la  prtTence  cl'Elirée,qm 
étoit  comme  le  fait  voir  faini:  Ançuftin  la  fissure 
dejEsus-CHKisT  ,eft  devenue  ii  elncace 
pour  le  i^dut  de  cette  femme ,  combien  la 
prefence  du  Sauveur  même  &  fa  demeure  non 
paiîàgérCj  mais  fixe, au  fonds  de  nos  cœurs  par 
la  communication  réelle  de  fon  corps  ôc  de 
Ton  erpiic,doit  elle  y  produire  des  etrèts  fans 
comparailon  plus  divins  î  &fi  une  femme  Juive 
a  pu  elpérer  qu'un  homme  mortel  luy  pro- 
Gureroit  la  grâce  de  la  reiurré6lion  de  fon 
fils  j  après  avoir  procuré  la  nailTànce  à  ce  mê- 
me fils  par  la  vertu  de  la  foy  ,  qui  font  les  pé- 
cheurs parn)i  les  Chrétiens  Cjui  pourront  de- 
kfpérer  qu'un  Dieu  homme  rellùfcité  pour  faii- 
ver  les  hommes  ,  n'ait  le  pouvoir  de  donner 
ure  vie  nouvelle  à  leurs  âmes  ,  pourveu  qu'ils 
loient  dans  les  mêmes  difpofitions  où  a  été 
cetie  femme  Sur.amite  ,  qu'ils  faiîent  con^ime 
elle,  toutes  les  démarches  qu'ils  doivent  faire 
pour  leur  faiut  ,&  qu'ils  employent  tous  les 
moyens  qu'une  fagcl'e  vrayment  Chrétienne 
leur  doit  infpirer? 

.  ir,  23.  Ce  n'i'ft-  point  aHJcnrcfhiiy  le  premier 
jciir  dit  mois? ^  ni  le  jour  du  Sâbb^t. 
Mtr.nch.  En  ces  jours  àc  fêtes  les  Juifs  s'aiïembloient 
,\jrofji$  ^^^jjg  leurs  Syi-,aeoeucs ,  ou  alloient  trouver  les 
piophéifs  &  les  Dogceurs  de  la  loy  pour  iss 
coniaiier  &  pour  entendie  la  parole  de  Dieu. 
Mais  comme  il  paroît  par  Adrichome  que  la 
Vilie  de  Sunam  étoiC  éloignée  de  huit  ou  neuf 
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heures  de  chemin  du  monc-Carmel  ,  oii  de- 
meuroit  Elifée  .  &  que  la  loy  ne  pcrmeccoit 
point  qu'on  fie  le  jour  du  Sabhu  un  li  long 
chemin ,  il  femble  félon  la  remarque  des  In- 
terprètes ,  que  l'Ecriture  met  ici  le  jour  pour 
la  veille  du  Sabbat. 

i^.  19.  EliCée  dit  à  G'ié7i  -,  Cetç-nez.  vos  reim; 
prenez,  mon  bâton  a  "cotre  main  &  allez,-vnHf- 
cn.  Si  vovu  rencontrez^  qiiclrjn  un  ,  71".  le  fahte7 
point  ;  é^  jt  cjud<ju! un  voti-s  faille ,  ne  luy  répon- 
de^^  peint;  &  rncttez.  mon  bâton  fnr  le  vifnge 
de  l'enfant. 

Vw    ancien    Père  témoigne  ,    que  la  raifon  Ticndo*, 
pour  laquelle  le  Prophète  dcft-cndit  à  Giézi  de  "*  ^^^^ 
s  arrêter  a  qui  que  ce  mr,  m  de  ialuer  perlon- 
ne  dans  le  chemin,  étoit    qu'il  le  connoiiloit 
pour    un  homme   vain,  qui    fe    feroit  fut  un 
honneur  de  dire  à  ceux  qu'il  eût  rencontrez  ,  le 
Tujet  qui  l'obligeoit  de  s'en  aller  à  Sunan)  j  & 
que  rien  xyc'ik.  oppofé  au  don  des  miracles,  com- 
me cette  Taiiie  gloire. Saint  Ambroife  néanmoins  -^mbrcC. 
êc   faint    Auguftin  avec    pluficurs    Interprètes  '^„.  "o. 
n'entendent  point  autre  chofe  par  cette  deffjn-  ""»•    *• 
.fe  d'Elifée ,  qu'un   ordre  qu'il    luy  donnoit  de  ^«^»/!' 
fe  hâter ,  fans  s'amufer  à  difcourir  inutilement  '""'•  "=•• 
dans  le  chemin  avec  ceux  qu  il  rencontreroit.  da  tev»p. 
Ce  qui  a  rapport  avec  ce  que   Tesus-Christ  /"*^^^^- 
ordonna  depuis  a    les  Ditciples  ,  en    les    en-  cnnc 
voyant  travailler  à  la  converfion  des   peuples, 
lors   qu'il  leur   dit  ,  de  ne  fnliier  au!ji  pcrfonne 
dans  le  chcm'w.  Car  ce  n'eft  pas  le  dclîein  de 
Dieu  de  rendre  fes  ferviteurs  incivils  &  indi^- 
férens  envers  leurs  frères  ;  puis  qu'il  les  oblige 
dans  l'Evangile  de  falucr  même  leurs  ennemis. 
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MMth.    Mais  il  veut  par  là  feulement ,  comme  le  dit 
">p-    i-  laint  Ambroife,  leur  foire  entendre^  que  lors- 
"'^*         qu'ils  Tout  appliquez  à  çxécuter  Tes  ordres,  ils 
le  doivent    faire    avec   ardeur  ,  n'ayant    dans 
l'efprit  ôc  dans    le  cœur  que  Tafîàire  unique 
qu'il  demande  d'eux,  fins  s'ariêter  à  s'entre- 
tenir vainement   avec  les  hommes.    Quant  au 
bâton  qu'Elifée  envoya  par  fon  ferviteur,  nous 
devons  le  regarder  comme  le  manteau  d'Elie, 
pu    comme  la    verge  de   Moïie  ,  qui  avoient 
fervi   à  faire    de  grands   miracles  j  Dieu   em- 
ployant ordinairement  quelques  inl1;rumens  ex- 
térieurs pour  opérer  fes   prodiges  ;  &  voulant 
par   là  comme  frapper  davantage  les   fens  des 
hommes ,  &  leur  faire  concevoir,  que  c'cft  au 
mérite  Se  à  la  perfonne  de  ceux  à  qui  appar- 
tiennent ces  inftrumens  ,  qujl  luy  a  plu  d'at- 
tacher des  effets  fi  miraculeux  de  ù.  puiifance, 
Èlifée  donc  peut  bien   croire,  que  le     bâton 
dont  il  fe  fervoit ,  étant  appliqué  fur  l'enfant 
mort ,  pourroit  le  rclT'ufciter  fans  qu'il  fût  Iuy= 
même  oblige  d'aller  en  perfonne    pour  opérer 
'^ît/f-   un  fi  grand  miracle  •  quoy  que  faint  Auguftin 
Jipofio!.   femble  témoigner,  qu'il  fçavoit  ce  qu'il  fiifoit. 
/erm.  ir.  ^^^^jg     commc  OU  a  vu  déjà,  que  les  Prophé- 
jf^^.  iif,  tes  ne  connoilloicnt  que  ce  quil  plaît  a  Dieu 
de  leur  découvrir  ,  peut-être  que  Dieu  ne  luy 
fit  pas    connoître    d'abord  ce  qui  devoit    ar- 
river. 

•5^.  50.  Alais  la  mère  de  l^ enfant  dit  a  Elifée; 
Je  vous  jure  par  k  Seigneur  ^  que  le  ne  vous 
/jH'tteray  poh.'t.    Il  alla  donc  avec  ellf. 

Cette  femme  ,  félon  la  remarque  d'un  In- 
terprète j  ne  crut  point  que  le  ferviteur  d'Elifée 
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eût  le  pouvoir  même  avec  le  bacon  de  fou 
/aine  maître  ,  de  rcllufciter  fon  fils.  Et  Dieu 
fe  fcrvit  de  fa  voix  &  des  inftances  qu'elle 
fît  à  Elifce,  pour  Toblige):  de  partir  luy-même, 
cachant  Ions  les  voiles  de  cette  conduite  ex- 
térieure 8c  humaine  des  véritez  importantes  que 
nous  verrons  dans  la   fuite» 

f.  31.  51.  Sec  CcpencUnt  Gic^j  cto'it  allé  de- 
vant eux;  &  il  avait  mii  le  bâton  d'Elifée  Jkr 
h  vlfage  de  l'enfdnt.  Aïtiis  ni  la  parole  ,  ni  le 
.fentimetit ,  ne  luy  étoient  poi?:t  revenus,  Elifée 
entra  cnfuite  dans  la  mai] on.  Il  ferma  auffi-tot 
la  porte  fur  luy ,  &  il  prra  le  Seigneur,  ^près 
cela  il  monta  fur  le  lit  &  fe  coucha  fttr  l'enfant. 
Il  mit  fa  bouche  fur  fa  bouche  _,  fes  yeux  fur 
fes  yeux ,  &c, 

La  feule  lc6^ure  de  toutes  les   circonftances 
de    ctzx.ç.    hiftoire    fi    parcicularifée  ,  imprime 
d'abord  nécelîciirement  Xiàkç.  de  quelque  myf. 
tére.    Et  l'on   ne  peut  point  fe  perfuader  ,  ni 
que  Dieu  ait  infpiré  à  ce  faint  Prophète  d'en 
ufer  d'une  manière  fi  extraordinaire  pourrelfuf- 
citer  un  enfant ,  ni  qu'il  aie  voulu  que  coures 
ces    particularitez  ayent  été  marquées  dans  foii 
Ecriture,  amplement  pour  faire  connoître  aux 
hommes  que   le  fils  d'une  femme  de  la  ville  de 
Sunam    recouvra  la  vie,  après  être  mort.  L'on 
peuc  dire  même,  que  n'enviiageant  cette  hiftoi- 
re que  félon   la   lettre  ,  on  eft   moins  frappé 
de  la    toute -puillan ce    du  Créateur  ,  lors  qu'il 
employé  des    moyens  fi  bas   5c  ii  petits  en  ap- 
parence pour  produire  la  réfurreètion  d'un  en- 
tant ,  que   fi    par  la  feule  voix  de  fon  Prophé^ 
îe,il   l'eue    lètiré    en  un.  inftant    d'entre    les, 
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bras   de  la  mort,  comme  il  Iiiy  (toit  certaine- 
ment très-facile.    C'eft  ce  qui  oblige  aiiiîî  les 
.  Interprètes^  quovque  fcrunuleufement  attachez, 
Çrif.s.     comme  1  on  Içait  a  la  lettre,  dont  ils  ne  s  écar- 
tent que  le  moins   qu'ils  peuvent ,   à   recon- 
noure,que  Thiftoire  de  cette  rcfurrcdion  ,  bien 
que  véritable  en  elle-même ,  a  été  toute  myf- 
térieufe.    Et  Ton  peut  bien  alfurer .  qu'en  cela 
même  la    grandeur  de   l'cfprit  de   Dieu  paroît 
davantage,  lorfque  fous  la  vérité    d'une  hiiloi- 
re  trcs-rcelle ,  il  a  renfermé  vifiblement  le  plus 
grand  de    tous  les   myftéres  ,  qui  eft  celuy  de 
rincarnation,  &  de  la' rédemption  des  hommes. 
Voici  la  manière  dont  faint  Augnflin,  le  plus 
éclairé  d'entre  les  Pérès ,   nous  reprcfente  cette 
«  vérité.      Cette     femme  de    Sunam  ,   dit-il , 
»  ctDÏt    ftérile    ;  mais    par    la     vertu    de    la 
3,  prière  d'Elifée,  elle  devint   mère   &    eut    un 
5,  hls.     L'Eglife     de   même    qui    étoit    ftérile 
^,  avant  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  a  en- 
„  fuite  depuis  fon  avènement  le  peuple  Chré- 
'^«l<^A  ^j  tien.    Ce  fils  de  la  Sunamite  étoit  mort  du- 
fer. I07.  i>  i'a^c   rabfence    d'El  fée  ;  &c   le     peuple    des 
10m.  10.      Gentils     étoit    mort    aufli  par    fes    péchez  , 
jdem.  de  „  avaut  que  le  Fus  de  Dieu  le   hit  rendu  prc- 
yerb.^p.      fent   parmi  eux.  Elifée  defcend  de   la  mon- 

ftm.   u.    "  ^      o     1'      r  J  a.     '     Li- 

ib.d.        ,,  tagne  j  6c  lenhant  de  cette  veuve  elt  rétabli 
'■    "•      .dans  la  vie.    Iesus-Christ  defcend   du  cieh 

Jdem.  '  J  n      \y       r  ^ 

conir.  „  &c  le  peuple  des  Gentils  ,  qui  elt  1  entant  de 
Irf'ir..  »  l'Eg'ile  ,  eft  relïufcité.  Mais  voyons  de  quel- 
c^p-  îî.  „  le  forte  cela  fê  palTà.  Le  bien-heureux  Eli- 
,,rce  donne  fon  bâton  à  fon  ferviteur.  Et  ce 
„  ferviteur  s'en  va  mettre  ce  bâton  fur  le  vi- 
3,  fige  de  i'enfint  mort  *  mais  le  mor:  ne   ref- 


ti-nt.     g 
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fùfcita  poinr.    Ce  ferviteur  d'Elifée  portoic  « 
la  figure  de  MoiTe.    Car  Dieu  envoya  Moife  '' 
avec  une  verge  ou  un  bâton  en  Egypte.  Mais  " 
cette  verge  on  ce  bâton  de  Moiiè ,  qui  put  "■ 
bien  affliger  l'Egypte  par  plufîeurs  playes  difFj-  " 
r  ntes,nepût  ponit  lareirufcîteren  ladélivrant  "" 
du  péché  originel  ou  aéluel. Car, comme  parle'" 
l'Apôtre,/^  Loy  ne  condith  ^erfe-rne  a  une  par-  " 
f^fite  jitflicf.    Ilétoit  donc  nécelldre  queceluy  ''  cAp.  7, 
qui avoit  envoyé  le  bâton  dcfcendîc  luy-même.*''  **  '^* 
Le  bâton  fans   Elifée  ,  n'avoit  aucune  vertu;  " 
parce  que  la  croix  fans  Jesus-Christ  n'avoit  "" 
point    non  plus    aucun    pouvoir.     Ainli  ce  " 
Prophète  étant  venu  ,  monte  fur  le  lit,  &  fe  *' 
couche  fur  l'enEint  ,  mett.-^.nt  fes  yeux  fur  fe$" 
yeux  ,fes  mn'ins  fur  Ces  mains  ^  pour  îe  pou-''' 
voir  relïufciter.    Voyez, mes  frères  , ajoute  ce*' 
Saint, combien  cet  homme  ,  arrivé  à  la  pie-  '^*' 
nitude   d'un    z^c    parfait    fe     retreiïlt    pour  '■' 
ajufler  tous  fes  membres  à  ceux  d'un  enfant  " 
qui  étoit  mort  &  couché  ;  &  confiiérez  dans  " 
ce  que  fait  E!iz;e   à  l'égard  de  cet  enfant  la  " 
figure  de  ce  que  Je^us- Christ  même  a  ac-" 
compli  à  regard  de  toute  la  nature  humaine.  " 
Ecoutez   l'Apôtre  qui  dit  du  Sauveur  ;  Qh'H  "■ 
s'eftrabat\-é  lny-même  fe  rendtr/ût  ohéijfant  juf  "  g'"''^  ** 
(jha  Limort.    Parce  que  nous  étions  petits,'' 
il    s'eft  fait  luy-même  petit.    Parce  que  nous  " 
étions  morts  &c  couchez  par  terre,  ce  Médecin  " 
charitable   s'eft  rabailTe  jufqu'à  nous;  nul  ne" 
pouvant  efK  élivement  relever  un  homme  qui  " 
eft  abbatu  ,  s'il  ne  veut  auparavant  fe  pan-  "■ 
cher  &:  s'ubbaillèr  jiifqu'à   luy.    Quant  à  ce  '* 
Qui  efl  marqué  ^  que    l'enf.mc    baaiila    fept  "^ 
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„  foiSj  cela  nous   figure  les    dons   du   Saint- 
^,  Efpnc,  qui  ont  été  conférez  aux  hommes  par 
,,  le  mérite  de  l'avènement  du   Fils  de  Dieu  , 
:,,  pour    pouvoir  être  reflafcitez.     Aulïï  lors- 
5,  que   Jesus-Christs   donna  cet  Efprit  divin 
^,  aux  Apôtres, il  foufïla  fur  eux,  en  leur  di- 
j,^„^^.  5,  fant  j  Recevez,  le  Saint-Ejprît,    Et  lors  qu'il 
lo.  il.    jj  leur    conféra  l'Efprit   fiint    en  foufflant  fur 
j^cwL^Umit^  en  quelque  façon  fa  bouche  fur 
y,  leur  bouche,  à  l'exemple   d'Elifee.    Os  oln. 
ejuaâamrnodo  futer  os   vofult  ^cjuando    infufflandf 
Spirltum   dédit.    Nous   voyons    donc ,  comme 
dit  encore  le  même  Saint ,  Elifée  ainii   qu'un 
Prophète  ,  prédire  non  pas  feulement  par  les 
paroles    mais  encore  par  fes   adlions  un  grand 
&  profond    myftérc.      attende    Helifeurn    in 
magna  altoque  myfierio  ^  tanquam  Prophctam , 
agendo  j)y<tnuntiantem  ^  non  foluîn  lo^uendo. 

Il  fembîe  que  nous  pouvons  ajouter  à  ce 
que  dit  fiint  Auguftin  ,  que  toutes  ces  diff-e- 
rentes  adions  d'Élifée.qui  ferme  la  porte  fur 
luy,  qui  prie  le  Seigneur ,  qui  monte  enfuite 
fur  le  lit  où  étoit  couché  l'enfint  mort,  qui 
Ce  rappetifïè  &  fe  proportionne  à  fon  petit  corps, 
comme  afin  de  réchauflfèr  tous  fes  membres, 
qui  defcend  après  de  deifùs  le  lit,  &  fe  promené 
dans  la  chambre  j  qui  remonte  encore  une  fois 
fur  le  lit ,  &  fe  couche  de  nouveau  fur  l'en- 
fant, que  toutes  ces  circonftances ,  dis-je  ,  de 
la  conduite  d'Elifée,  nous  font  concevoir  d'une 
manière  très-fenfible ,  combien  la  rcfurredtion 
ipirituelle  de  toute  la  nature  humaine  ,  figurée 
par  la  réfurrecftion  corporelle  de  cet  enfant^ 
a  dû  coûter  au  Fils  de  Dieu  de  de  prières ,  ôç 
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d'humiliations  &c  de  foufïl'ances  ,  depuis  qu  é- 
tanc  defcendu  du  ciel  pour  entrer  dans  nôtre 
maifon ,  c'eft-à-dire  ,  pour  s'unir  à  nôtre  chair, 
il  eut  comme  fermé  la  porte  après-! uy,  en 
oubliant ,  pour  le  dire  ainfî ,  qu'il  fût  Dieu,  & 
embraflàntj  pour  l'amour  de  nous ,  des  abbaif- 
jfèmens  qui  alloient  juiques  à  l'annéantiire- 
menr. 

Saint  Ambroife  dit  excélemment,  que  Var- ^mhror. 
deur  de  la   charité  de  Je  sus-Christ   étoit  y/''^ *- 
figurée   par   la   chaleur   qu'Elifée  s'efïorça  de  ton>.  t. 
procurer  aux  membres  froids    de  cet    enfant /'•  *'°*- 
mort;&-  que  c'eft  dans  le  Baptême  où  l'on  meurt 
avec  J  E  s  us-C  h  b.  i  s  t  ,  comme  dit  faint  Paul, 
que  l'on  fent  Tefret  de  cette  ardeur  vivifiante 
de  Ton  amour  :  Que  celuy  là  éprouve  toujours 
le  froid  de  la  mort ,  qui  ne  meurt  point  avec 
ce  divin  Sauveur ,  ne  pouvant  être  échauffé , 
s'il  ne  s'approche  de  fon  feu ,  qui  doit  être  en 
luy  une  fource  de  lumière  &  de  chaleur.  Chrif- 
tu-s   nobis  commortuus  e(t ,  ut    nos   calcfaceret , 
^iti  ait  ;  igmrn  veni  'rnlttere  hi  terram.  Frigldm 
itacjiie  efl  ;   i^ul  non   morïtiir  in  Chrijlo.     CaU- 
fien  non  potefi ,  ciù  ignps  ardens  non  appropin-' 
^itat. 

Saint  Grégoire  Pape  dit    de  même,  que  la 
crainte   figurée  par  le  bâton  du  Prophète  ,  fie  creior. 
place  à  l'amour.  Se  que  celuy  que  cette  crain-  M'S'*'^* 
te  n'avoit  pu  rellufciter  ,  le  fut  par  l'Efprit  de  )-'^_  ^/ 
cet  amour  tout  divin;  &c  il  ajoute,  que    ces  «?•  ^-u 
deux  tours  que  fit  Elizéc  en  fe  promenant  dans 
la   chambre  ,  nous   marquoient  figurément  ce 
que    devoir  faire  J  esus-Chp.ist  ,    qui  alla 
des  deux  cotez  appeler  les  Juifs  ôc  les  Gentils.^ 
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Hue  llliicciue  déambulât  j  (juld  &  Jnd<siAm  jux^ 
ta,  &  Innqe  pojïtas  pentes  vocaî. 
.  ir.  38.  39.  ôcc.  Elifée  dit  a  Vim  de  Ces  fer- 
vîtenrs  :  Prenez,  un  grand  pot  &  prépayez,  à 
manger  pour  la  enfum  des  Prophètes  ,  &c. 
uUron.  Les  ùinis  Pérès  nous  font  remarquer  fur 
tftfi.  ti.  cet  endroit  la  pauvreté  dans  laquelle  vivoienc 
/>«x.'<7i-  ^îoi's  les  Prophètes  ;  puifque  le  premier  de 
Theodor.  tous ,  qui  avoit  un  fi  grand  don  pour  fiire  di- 
Xqit^ji.  vers  miracles  ,  &  dont  la  fby  avoit  multipHé 
»*•  l'huile  d'une  manière  fi  miraculeufe  en  Eweur 
de  cette  veuve  dont  on  a  parlé  qui  ccoit  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  ayant  a  traiter  tous  les 
difciples ,  ne  leur  donne  que  quelques  herbes 
/îiuvages,  telles  qu'on  pouvoir  les  trouver  alors, 
&  quelques  pains  d'orge,  qu'on  luy  ofKoit , 
qui  étoicnt  des  pains  faits  des  prémices  des 
fruits  de  la  terre,  confacrez  à  Dieu  fui  vaut  la 
loy  de  Moïfe,  mais  qu'on  donnoit  aux  Pro- 
phètes ,  à  caufè  fans  doute  que  l'impiéré  des 
Princes  &c  à.Qs  peuples  d'ifraël  avoit  renverfé 
le  miniftére  de  la  Religion  du  vray  Dieu.  La 
farine  dont  fe  fervit  Elizée  pour  corriger  l'a- 
mertume de  ces  herbes,  que  Ton  fervitear  avoic 
fait  cuire  n'eût  été  par  elle-même  qu'un  foi- 
ble  remède  ,&  incapable  d'arrêter  tout  feul  un 
fi  grand  mal.  Mais  la  béncdidion  du  Prophè- 
te luy  conféra  la  même  vertu ,  qu'au  Tel  donc 
on  a  parlé  auparavant  ,  dont  il  fe  fervit  pour 
changer  ces  eaux  malfaines ,  qui  caufoient  la 
ftérilitè,  Audi  faint  Jérôme  parlant  de  cette 
adtion  de  l'homme  de  Dieu  .  témoigne  que  , 
lors  que  les  difciples  des  Prophètes  fe  plaigni- 
rent tous  enfemble  de  ce  poifon  ,  qu'an  avoic 
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inis  dans  le  pot    lans  le    connoïtre ,  il  ne   fe 
mit  point   en  colère  contre  ceux  quiTavoient 
fait ,  mais  fe  contenta  d'y   remédier    avec   un 
peu  de  farine  qu'il  y  répandit  ,  en  adouciirmt, 
dit-il ,  ces   heibcs  améres  par  la  vertu  toute- 
pniiiante   du  même   Efprit    qui   avoit  fervi  à 
Moïfe    pour  changer  Se  adoucir   miracaleufe- 
ment  l'amertume  des  eaux  de  Mara.    AV/  ira-  ^f"  ' 
tm  efl  COLINS  -^  fcd  farïnâ  d-fuper  jaEhâ  ^amnrltn-' 
d'tnem    dnlcoravit    eâdem  SplritH-s    virtnte ,  ijna 
Afoifes   mntaverat  ALvam  In  dulcedinem.  Saint  Btrn.  de 
Bernard  dit  :  Qvi'2   la  parole  de  Dieu  ,  que  les  ^'^""^' 
Paftcurs  annoncent  au  peuple  ,  &  qu'ils  leurs  «•».  *. 
prel'entent,  comme  la  vraye  nourriture  de  leurs  ^"^  **^* 
aines ,  leur  paroîc  fouvent  ainfi  amére  ,  parce 
que  n'ayant  du  goût   que   pour  les  chofes    de 
la  terre  ,  ils  ne  peiivenc  point  gourer  les  cho- 
fcs  du  ciel  ,•  &  qu'ils  s'écrient  contre  ramertu- 
irc  de  certe  r!ivii;e  parole,  à  réxcmplc  de  ces 
difciples  de  Jesu-. -  Christ  ,  qui  voyant   qu'il  lo^nc^f. 
leur  préfentoit  fa  chair  iacrce  à  manger,  trou-  *" 
vérent  de  la  dureté  dans  ce  qu'il  d'foir.   Mais 
il  ajoure,  que  la  charité,  hgurée  par  cette  farine, 
dontfe  fervit  Elizce,elt  capable  d'adoucir  dans 
leurs  efprits  &dans  leurs  cœurs  ce  qui  leur  paroîc 
arner  &  dur  dans  la  volonté  de  Dieu ,  que  Jésus- 
ChrijT    appcloit  luy  mcme  fi  nourriture  ;  & 
qu'il   n'y  a  que  Dieu  feul  ,  qui  peut  donner  , 
pour  le  dire  ainfi  ,  au  palais  du  coeur  de  l'honi- 
me  ce  goût  célelte  de  la   charité.    Non  ujfra , 
imo  ajferri  jubct  fur':nn?n  i  cjuoni^m  non  prjtbci , 
fed  honatur  hahere  charitatcm  ^cuj tu  con  Umen- 
to  riddaiitHr diilci^t  qn^ p;-lhs  videùafitu-  a?n.rr.'î. 
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Nemo   namijue   ni  fi  fohu  Dcm    vaUt  fiiporem 

charitatis  palato  cordis  mfdndere. 

CHAPITRE    V. 

ï.  XTAamaî^    Général  de    ^-XT^aman  Prin. 

JXl    V         '       j      u           1^  i^    ceps  militiflC 

X^    1  ciiinee   du  Roy    de  p*".   -    .^       „,    -, 

f.           ,                                 '      r.  Régis  Syiia?,  crat  vir 

Syrie  ctoit  un  homme  puii-  magnus    apud    do- 

fant    &    en  grand     honneur  minum  fum-n,  &  hd- 

devant  le    Roy  Ton   maître  ,  noiatus  :  per   illum 

parce  que  le  Seieneur  avoit  ^nmi  dcdit    Domi- 

lauve    par    luy  la   Syrie.    li        .  ^  .        ■    c.  .  . 
,     .        r  I  1  .      crat  autem  vir  loms 

ecoit  vaiiianc  &  riche  ,  mais  &  ci;y»s  ^  fed  iepro- 

lépreux.  fus. 

2.    Et  il   arriva  que  quel-        i-    Ponô  de  Syria 

ques  voleurs"  étant  fortis  de  egrclli    iucrant    h. 

Syrie     emmenèrent    captive  ^^^^    ^^^^^^^^^  ^ ^^ 

une  petite  lilie  du  pais  d  lirael.  te^-^-a  ifraël  puellam 

qui  fut  mife  au  fervice  de  la  paivuLim  :  4111  crae 
femme  de  Naaman^ 

5.    Cette  fille  dit  à  fa  maU 
treile  :  Plût  a  Dieu  que  mon  „,1^1    faiffcc   domi- 
fei^neur      eût    été     trouver  nr,s    meus  ad   Pro- 
ie "Prophcte  qui  e(t  à  Sama-  pKetam  ,  qui   ell  in 

rie.    Il    l'auroit     Ûîis    doute   -^"^"^^   '•   F:f  ^*^^'  • 

/   .     j     r    I  curaliet  eum  a  kpra, 

guen  de  Ci  lèpre.  ^  ^^^  ^^^^«et. 

4.    Naaman  eniuite    vint       ^     ingicfîus   eft 

trouver  "  ion  maître    &    luy    uaque  Naaman  ad 

■!^.  t.  ^ntr.  Soli^ats.  Mili-  i  luy  donnoit  accès  auprès  dut 
tes  olim  latroncs  voeabancur.  j  Roy  ,  quoy  qu'il  fût  lépreux: 
i^y><opf.  I  &:  apparemment   il  ne  luy  par- 

ler. 4.  Ex^l.  fon  grand  crédit  |  loit  que  de  loin    Sj/noifn. 


in    obfequio    uxoris 
Naaman, 

3.    quie  ait  ad  do- 
minam  fuam  :    Uti- 
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'^on-iinum  fuiim ,  &    dit  :  Une   fille   d'ifracl  a  dit 
runciavicci,dicens:    telle  &  telle  chofCo 
Sic  &  lîc  locuta  eft 
pudla  de    teira  If- 
raël. 

Syri:e:vade&mittam  5'  ,  Le  Roy  de  Syrie  luy  re- 
lateras ad  Regem  pondit  :  Allez,  j  ecriray  pour 
Ifiaël.Qui  cùm  pio-  VOUS  au  Roy  d'ifrael.  Il 
fcclus  eila ,  &  tulif-  partit  donc  de  Syrie  ,  il  prie 
fet  fecum  dcccm  ta-  ^^^c  luy  dix  talens  d'areent 
lenta  ai'îenti  ,  &  lex  ^  n  '  J>  »  j,- . 
,,  ^  .,  J  lix  mille  ecus  d  or  ,  oc  dix 
millia  aureos  &  de-  .       " 

cem  mutatoiia  vefti-   habilkmens  neufs, 
memorum  , 

6.  &  porta  la  lettre  du 
Roy  de  Syrie  au  Roy  d'ifrael, 
qui  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes :   Lors  que   vous  aurez 

feiim  ad  te  Naaman  reçu  cette  lettre,  vous  fçiurez 
que  je  vous  ay  envoyé  Naa- 
man mon  ferviteur  ,  afin  que 
vous  le  guérilîlez  "  de  fa 
lèpre. 

7.  Le  Roy  d'ifrael  ayant 
reçu  cette  lettre  déchira  fes 
vêcemens ,  &  dit  :  Suis-je  un 
Dieu  pour  pouvoir  ôcer  &: 
rendre  la  vie  ?  Pour  m'en- 
voyer  ainfi  un  homme  nfiii 
que  je  le  guérilîe  de  fa  Icpicî 
Vous  voyez  que  ce  Prince  ne 
cherche  qu'une  occafionpour 


6.  dctulit  littcras 
ad  Regem  Ifrael  , 
in  hxc  verba  :  Cùm 
accepcris  cpiftolam 
iianc ,  fcito  quod  mi. 


fervum    meum    ,    ut 
cures  eum    à    lepra 


fua 


7.  Ci'imque  le- 
gifTet  RcK  Ifrriël  ]it- 
rcras.icidit  vtfli.'nen. 
ta  fua  ,&  ait  :  Nun- 
cjiiid  Dens  ego  fum, 
tit  occiderc  po^m  , 
t<.  viviFcaie  ,  quia 
jile  îViifif  ad  me  ,  ut 
cuiem  hominem  à 
Ifpia  fua  ?  animad. 
vcicite    ,     &    vidttc 


quod       occafioncs   rompre  avec  moy. 

■f     6    Eypl    en  comir.andant  au  Piophéie   cui   cft  en  v^fiî 
RoyaiiUie  tic  le  guérir.    SjmpjV  "' 


jiS 


IV.   Livre  des 


8.  Elifée  homme  de  Dieu 
ay.int  appris  que  le  Roy  avoin 
déchiré  ainfi  Tes  >êtemens, 
luy  envoya  dire  :  Pourquoy 
avez-vous  déchiré  vos  vctc- 
mens  ?  Que  cet  homme  vien- 
ne à  moy,  &  qu'il  fciche 
qu'il  y  a  un  Prophète  dans 
îiracl. 

9.  Naaman  donc  vint  avec 
fes  chevaux  8c  fes  chariots  ; 
&  il  fe  tint  à  la  porte  de  la 
maifon  d'Elifée. 

10.  Et  Ehfée  îuy  envoya 
une  pei  fonne  pour  luy  dire: 
Allez  vous  laver  fcpt  fois 
dans  le  Jourdain ,  &  vôtre 
chair  fe  irnérira  Se  deviendra 
pure". 

ir.  Naaman  étant  tout  fâ- 
ché commei  coit  à  ù  retirer, 
en  difant  :  Je  croyois  qu'il 
me  viendroit  trouver,  &  que 
fe  tenant  debout  il  invoque- 
roit  le  nom  du  Sfislneur  Çon 
Dieu,  qu'il  tourheroit  de  la 
main  ma  lèpre ,  &  qu'il  me 
gtiériroir. 

12.  N  avons -nous  pis  a 
Damas  les   fleuves    d'Abana 


Rois. 

quariat  adveifuhi 
me. 

3.  Qiiod  ciirri 
audifTet  Elifeus  vir 
Dei  ,  fcichfL'  vide- 
licet  Rcgem  liiaél 
vcfrimcnta  Tua,  milîc 
ad  cu!Ti  ,  dicciis  : 
Quare  fcidifli  vcfti- 
tncnta  tua  }  venuît 
ad  ire  ,  Se  Iciar  cïïe 
Pophccam  in  II- 
rael. 

9.  Vcnit  crgo 
Naaman  cum  equis 
&  cunihus  ,  &  ftetit 
ad  o^aum  domus 
Elifei  : 

10.  miiîtoue  ad 
eum  riifeus  nuii- 
cium,  dicens  :  Vade 
&  lavaie  fepties  in 
Jo:dane  ,  &  rccipicf 
fanitatcm  caro  tua  ,• 
atque  mundaberis. 

11.  Iiatiîs  N.^â- 
man  vecedebat  ,  di- 
ccn<:  Piuabam  anôi 
egredercrur  ?.d  ne  , 
&  fians  invo  a  't 
nomen  Donu!  i  Dei 
fui ,  &  taniTcet  n'a. 
vu  iaa.  locum  lepia?,- 
Sc  curai ec  nie. 


II.    Nu-.-iqi:  d  nori 
m  choies  iUi.t  Abana 


f.    10,   Heh.    reycrtctut  caro  tas  ,  é;  muîidabitur.     Vit. 


Se 
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&  Pharphar ,  fiu> .,  &  de  Pharphar  qui  font  méil- 
bamafci  ,  omnibus  jcu^s  que  tOUS  CCUX  d'Ii'ïC.cl 
.qu.s  Ilr:,èl,nt  hver       ^^^„      ,     ^,,^^.  ^  ^ 

m   cis    c-c   njunder  ?    ^    ,  /  .     '        \ 

y  devenir  pur  ?  Ayant  donc 
déjà  tourné  vi/age  il  s'en 
alloit  tout  en  colère. 

13.  Ses  ferviteurs  s'appro- 
chèrent deluy  ôc  luy  dirent: 
"Pérc  quand  le  Prophète  vous 

dixiflet  tibi^Piophe-  auroït  ordonné  quelque  cho- 
ta.ccitèfaceicdcbuc-  fe  de  bien  difficile  ,  VOUS  au- 
ras :  quanto  magis  j^i^z  dû  néanmoins  le  fai- 
re :  combien  donc  luy  de- 
vez-vous plutôt  obéir  lors 
qu'il  vous  dit  ;  Allez 
vous  laver ,  ôc  vous  ferez 
pur  .<* 

14.  Il  defcendit  donc  dans 
lav.t.n  Jûidancfep-  j^  Jourdain  :  il  s'y  lava  fept 
tics  luxta  lermoncm  r  r  \  im  i 
via  Dei ,  &  leftitiua  ^^is  félon  que  1  homme  de 
eft  caio  c)us  ,  fîcuc  Dieu  l'avoit  ordonné ,  &  ù\ 
caio  pucn  parvuHA'    chair  devint  comme  la  ch.iir 

d\in  petit  enfant,  &  il  fut 
guéri  de  (a  léprc. 

15.  Après  cela  il  retourna 
pour  voir  l'homme  de 
Dieu  avec  tonte  fa  fuite ,  (Se 
il  vint  fe  prefenter  devant 
luy  ,  &  il  luy  dit  :  Je  fçiy 
certainement  qu'jl  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  dans   toute   la 

frcio  itaquc  ut  acci-   terre  que  celuy  qui  elt  dans 

ir .   \-.    Er.tl.   Le  nom  de  père  éroit  alors  ^  crmmc  cft  prtûa- 
temenc  celuy  de  (^cjsp.îui.  Ac  Putti  itneas,  Yirg. 


Cùm  ergo  vei{ilTct 
le ,  &  abirct  indi- 
gnans, 

r3.'accefrcrunt  ad 
cum  fcivi  fu),  &  lo- 
cuti  func  ei  :  Pater 
&  fi  rem   grandem 


quia  nunc  dixit  tibi: 
Lavare  ,  &  munda 
bcris  ? 


14.    Defcendit,& 


mundatus  cit. 

lî.  Revcrrufque 
ad  virum  Dci  cum 
univerfo  comitacu 
iiîo,  vcnit  ,  &  ftecit 
coram  co  ,  &  ail  ; 
Vciè  fcio  cuod  non 
Êtalius  Deus  in  uni- 
vcrfa  t"Ma  ,  nili  tan- 
tùm  in  Ifiaël  :   Ob 
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Ifrac'.  Je  vous  conjure  donc 
de  recevoir  ce  que  vôtre  fer- 
viteur  vous  cflie. 

]6.  £■  1  fec  lu  y  répondit  :  Je 
vous  JLue  p.ir  le  Seigneur 
devant  lequel  je  fuis  prefen- 
temeîit  ,  que  je  ne  recevray 
rien  de  vous  ;  &  Naaman  le 
preiEuit  fort  ,  il  ne  voulut 
jimais  fe  rendre. 
■  17.  Nnaman  donc  luy  dit: 
Il  fuit  fùre  ce  que  vous 
voulez  :  mais  je  vous  con- 
jure de  me  permettre  d'em- 
porter la  charge  de  deux 
mulets  de  la  terre  de  ce 
pai'^.  Car  vôtre  ferviteur 
n'o(i\ii-a  plus  à  l'avenir  des 
holoc'uftes  ou  des  victimes 
aux  Dieux  étrangers  ;  mais  il 
ne  (àcrifiera   qu'au  Seigneur. 

18.  Il  n  y  a  qu'une  chofê 
pour  laquelle  je  vous  fup- 
plie  de  prier  le  Seigneur  pour 
vôtre  ferviteur,  qui  eil  que 
lorfoue  le  Rov  mon  feiCTneur 
entrera  dans  le  temple 
de  Remmon  pour  adorer 
étant  appuyé  fur  ma  main^ 
Cl  j'adore  "  daiis  le  tem- 
ple de  Remmon  lors  qu'il  y 
adorera  luv-même,  que  le  Sei- 
gneur me  le  pardonne. 

f.   >S.   Hib,'.  Si  )«  me  bailTê.  Exfl, 


Rois. 

pias    bcnedifftlonem 
i  icrvo   :uo. 

]<<■.  At  illc  r?fpon- 
d.r:  Vivit  Dominus, 
anc;  qucm  fto  ,  c|uià 
non  accipiam.  Cûm- 
que  vuTi  faceiet,  pe- 
iiiiùs  non  accjuicvit. 


17.  Dixitqne 
Naainan  :  Vc  vis  . 
fcd,  or  C^Cïo,  concfde 
mihi  ftivo  tuo ,  ut 
tollam  onus  duoram 
bur.lonum  de  tcria  : 
non  enini  facict  ul- 
tià  iervus  tuus  holo- 
cauflum  aut  vifti- 
mam  diis  alicnis  . 
nili  Domino. 


iS.  Hoc  autrm 
folum  c{t  ,  de  quo 
deprcceris  Dominum 
pro  fervo  tuo  quando 
ingredictur  dominus 
meus  templum  Rem. 
mon  ,  ut  adoret ,  & 
illo  innitente  fupcr 
nianum  meam  ,  fî 
arloiavcro  in  terr.plo 
Rcmninn  ,  adorante 
eo  in  codem  loco  , 
ur  ignofcat  mihi 
Dominus  fcrvo  luo 

pour  le  fcùtfiîit.  V*t- 
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pro  hac  re. 

19.  Qui  dixit  ei  :  je,.  E'ifée  luy  lépondir  : 
Vadeinpace  Ab.it  AUczcn  pdx.  Nanman  fe 
ciiioab  eo  ekdto  ter.     r,  •  V      j       1  t>      -t 

rx'tcmpoxe.  fepara    ainfi    de    Iny      &  il 

avoit  déjà  hue  une  lieuc  de 
chemin", 
10.  Dixitque  ^q.  Jors  que  Giézi  qui 
GiezipuervûiDei:  feivoic  l'homme  dc  Dieu  dic 
meus  Naamat.  Sy.o  5"  l"y-memc  :  Mon  mnicre  a 
ifti ,  ut  non  accipetet  épargne  ce  Naaman  de  Syrie 
ab  eo  qu2  attulit  :  &  n'a  voulu  rien  prendre  : 
vivit  Dominus.  quia  niais  je  jure  par  le  Seigneur 
curram  poft  eum  &  courray   après    luy. 

accipiam  ab  ce   an-     «  •'  1 

qy-jj  &  que   j  en   recevray   quel- 

que choie. 
II.  Et  fecutus  eft  il.  Giézi  donc  s'en  alla 
Giezi  poft  tergum  après  Naaman,  &  Naaman 
Niaman.quemcùm  l^.  voyant  courir  vers  luy 
vidiirct  ,11e  curren-  ^efcendit  promptement  de 
tem   ad   le  ,  deniiu    r         i       •  •  1 

decurruinoccurfu,^  fon  chariot ,  vmt  au  devant 
tjus,  &  ait  :  Rcdene  de  luy  ,  &  luy  dit  ?  Tout  le 
funt  omnia  ?  porte-t-il  bien? 

11.  ht  ille  ait;  22^  Giézi  luy  répondit: 
Rcfte  :  dominus  ^^.^^  ç^  porte' bicn.  Moil 
meus  mnit  me  ad  t?,  a  >  /  i- 

diccns  :  Modo  vcne  ^aicre  m  a  envoyé  vous  due 
ruiit  ad  me  duo  ado-  que  deux  jeunes  hommes  des 
lefcentes  de  monte  enfnîS  des  Prophètes  luy 
Ephraim  ,  rx  lllas  f^^t  arrivez  tout  à  l'heiu-e 
Prophcta.tmrnae.s    ^^   |^^  montagne  d'Ephraim. 

vdrcsmutatoiu.au-  ^^  ^«"^  pne  de  me  donner 
plices.  pour  eux  un  talent  d  argent 

&:  deux  habits. 

•ir .   lO,   Let'.r     t!fdc5  ::r:aE    tempore  -.d  €jï  ,  verno    temporî. 
Hthr  niii'aatc  uirz. 
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25.     Naaman   luy  dit 
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vaut  mieux  que  je  vous  don- 
ne deux  talens  j  &  il  le 
contraignit  de  les  recevoir, 
ik  ayant  mis  les  deux  talens 
d'argent  &  les  deux  habits 
dans  deux  facs  qu'il  lia  il 
en  chargea  deux  de  fes  fer- 
viteurs  qui  les  portèrent 
devant  Giézi. 

24.  Le   foir   étant   venu, 
il  les  prit  de  leurs    mains  ôc 
les   ferra  dans  fa  maifon   ôc 
renvoya  ces    gens    qui   s'en, 
retournèrent. 

25.  Giczi  entra  enfuite  Se 
fe  vint  préfenter  devant  fon 
maître.  Et  Elifée  luy  dit: 
D'oii  venez  -  vous  Giézi  ? 
Giézi  luy  répondit  :  Vôtre 
ferviteur  n'a  été  nulle 
part. 

16.  Mais  Elifée  luy  répon- 
dit :  Mon  cœur  n'étoit-il  pas 
prefent  avec  vous  ,  lorfquc 
cet  homme  eft  defcendu  de 
fon  chariot  pour  aller  au 
devant  de  vous.  Maintenant 
donc  vous  avez  rec^û  de 
l'argent  &  des  habits  pour 
acheter  des  plants  d'oliviers , 
des  vigpes ,  des  bœufs  ,  des 
brebis,  des  ferviteurs  ôc  des 
fervantes. 


Rois. 
1:5.  Dixûqup  . 
N.uinan  :  Mclius 
elt  ut  accipias  duo 
talcnta,  Ec  coc.;!t 
eum,  ligavuOjUe  duo 
talenta  argcnti  in 
ducbus  Taccis  ,  & 
duplicia  veinmenta  , 
&  impofuit  duobus 
pueiis  fuis  ,  qui  &c 
poitaverunt  coram 
eo. 

14.     Cûmcjnc  ve-  . 
ni  fia     jam    vcrperi, 
lulit   de    manu   co-, 
rum  ,  &  repofuit  in  . 
domo,  diinifîtque  vi- 
res ,  &  abicrunt. 

1^.  Ipfe  autem  in, 
grelTus,  ftctit  coiam . 
domino  fuo.  Et  di- 
xit  Elifeus  :  Unde  ve. . 
nis  Gic7.i  ?  Qui  lei- 
pondit  :  Nonivit  fer. 
vus  tuus  quotjuam.    . 

16.  At  ille  ait  : 
Nônnc  cor  meum 
in  prxfenti  er.\r  , 
quando  revcifus  eft 
homo  de  curru  fuo 
in  occurfum  tui  ? 
Nunc  igitur  acce- 
pifti  aigentum  ,  & 
accepifti  velles  ,  ut 
emas  oliveta  ^  vi- 
nea';,  &  oves  ,  &  bo- 
ves  ,  &  fetvos  ,  Se 
ancillas. 
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•17.  Sed  &  lepia  ^-j.  Mais  en  rècomfeiifeX^i 
Naaman  adlu^rebit  \^^^^  jg  Ndaman  s'attache- 
t,bi,&   (emim  tuo.    ^^  ^  ^^^^^^   ^  ^  ^^^^^^    ^,^.,^ 

nuni.  Etegrcfi^usefl  "^^^^  po^^^  pimais  Et  Giezi 
ab  eo  kproliis  quafi  ie  retira  d'avec  ion  maître 
•nix.  tout    couvert     d'une    lèpre 

blanche  comme  la  neige. 


^il^ll^^^iSS-SS^ii^^i^a 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

V''.  i.  3.  (7)'^  ^  L  QJV  E  S  moteurs  étant  fortin  de 
.'=^='\Syrle ,  €?nynenércnt  capt'rue  une  petite 
^lle  dit  pats  d'Ifra'él,(^Hifcrvit  d^pui^  la  femme  de 
•Nnaman.  Cette  fille  dÀt  a  fa  maltnjfe  :  riât 
Ji  Dieu  cjne  mm  Sehyneur  eût  été  trouve,-  le 
J^rophére  qui  efl  a  Samarie  :  //  l'aurait  fans 
■Àoute  guéri  de  fa  lèpre. 

Cet  exemple  ,  comme  plufieurs  autres  de 
l'Ecriture ,  nous  fait  voir  que  beaucoup  de 
chofes  font  regardées  dans  le  monde  comme 
étant  de  purs  effets  du  hazard  ^  qui  ne  le  font 
.pas  néanmoins  à  l'égard  de  Dieu ,  dont  l'éter- 
iielle  providence  préllde  à  tout ,  &  tire  des 
chofes  mêmes  les  plus  communes  de  grands 
avantages  pour  le  £ilut  des  élus.  Si  l'on  re- 
:garde  en  efîèt  avec  des  yeux  de  payen  ce  qui 
;le  palla  alors ,  on  n'y  trouvera  qu'un  événe- 
ment fort  finple  <5c  fort  ordinaire.  Des  vo- 
leurs forcis  de  Syrie  viennent  piller  le  pais 
■des  Ifraclites.  Ils  en  enlevèrent  une  petite 
fille  captive.  Cette  jeune  fille  eft  vendue, 
ik.  devient  l'efclave  d'un  des  cii'ands  Seicrneuri 
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de   Syrie  ,  qui  la  donne  à  fa  femme  pour  la 
Gen.  j7.  fervir.     Ce   fat  ainfî  que  Jofeph  étant  vendu 
*  '         à  des  Marchands  innaelites  ,  &c  depuis  à   un 
grand  Seigneur  d'Egypte  ,  devint  Ton  efclave. 
Mais   fi   l'on    regarde   ces    mêmes  évenemens 
avec  les  yeux  delà  foy,ron  reconnoîtra    que 
'    comme  Dieu  (<^ni  tirer  de  la  malice  àts  enfans 
de  Jacob  ,  qui  avoient  vendu  leur  frère  Jofeph, 
un  auiîî  grand  avantage  qu'étoit  celuy  de  ren- 
dre ce  Jofeph  même  le   f^uveur  tant  de  l'E- 
gypte ,  que  de  fon   père  &  de  fes  frères  ;  il 
fe   fervit    de   la  même   forte   de    la   mi^iivaife 
volonté  de  ces  voleurs  de  Syrie,  qui  emmenè- 
rent   captive    une  jeune   fille  Ifraelite  ,  pour 
procurer  à  Naaman  le  Général  des  armées   du 
Roy  ,  le  plus  grand  bonheur  qui   pouvoir  luy 
arriver ,  qui  ècoit  celuy  de  la  guèrifon  de  fa 
lèpre  ,   ôc  encore  plus  de   la  connoiirmce  du 
vray  Dieu.    Cette  vue   eft  tellement   attachée 
à  la  lettre  de  TEcriture ,  que  ce  {èroit  même 
s'en  écarter  en  quelque  forte  ^  que  de  ne  la 
pas  avoir  jpuifque  l'autheur  de  ces  livres  faints 
ne  joint   erifemble  ces  deux   circonftances  de 
la    captivité  de   cette    petite   fille  ,  &   de   la 
guèrifon  miraculeufe  de  Naaman  ,  qu'afin  fans 
doute  de  nous  donner  lieu  d'y  faire  cette  im- 
^mhrof.  portante   réflexion.     Saint    Ambroife    recher- 
^»tt!^Thk  chant  la  figure   dans    la  lettre ,  dit  que  cette 
I.  "*;.  j.  fille  captive  figuroit  TEglife  des  Gentils  ,  plus 
'y,^^j^  jeune  ,  c'eft-à  dire  plus   nouvelle  que  celle  des 
inuUn.c  Juifs.  Elle  étoit  captive  ,  dit  ce  fàint  Evêquc,  " 
fal"l\]\  non  d'une  captivité  ordinaire  ^  comme  eft  celle 
iSi-i5'-  de  ceux  qui  font  feulement  efclaves  des  hom, 
mQ%  ■>  rnais  d'une  captivité  beaucoup  plus  teç- 
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rible  ,  qui  eft  celle  du  démon  ,  lequel  domine 
avec  un  empire  cyrannique  (ur  cous  les  pé- 
cheurs. Captivui  erat  popidus  ■nationiim  ,  non 
d'xo  CuXpîlvitatem  fub  hiyfte  a!l<:jHo  confi-'itutam , 
fed  earn  capîivitatetn  dlco  ejiu  major  efi^  cjitan- 
do  diaholns  cum  fuis  fdvo  domlnatiir  im^eno  ^ 
&  Cfiptiva  Jîbi  colla  fiibjicu  pec  atornm.  Cette 
Eglife  donc  auparavant  captive  .  mais  devenue 
libre  par  la  grâce,  donne  confeil  à  tous  ceux 
qui  font  ,  comme  Naarnan  ,  encore  engagez 
dans  la  lépre ,  ou  du  paganifîne  ,  ou  de  i'héré- 
(îe  ,  ou  du  péché  ;  Se  les  invice  à  recourir  aux 
Prophètes  du  Seigneur  pour  être  guéris.  Qn^e 
s'ils  font  plus  fourds  que  ce  Général  d'arm\se, 
qui  écouta  aufll-tôc  le  confeil  qu'on  luy  don- 
noic  ,  6c  qui  mérita  de  trouver  dans  la  guéri- 
fon  de  Ton  corps  celle  de  fon  ame  ,  l'on  peut 
eut  qu'il  s'élèvera  un  jour  auiîî-bien  que  la 
Renie  du  Midi  ,  pour  les  condamner  dans  le 
jugement  de  Dieu  ,  d'avoir  été  moins  fenfibles 
à  la  voix  de  J  es  us-Christ  même  ,  qu'il 
lie  le  £m  à  celle  d'une  jeune  fille  de  d'un 
Prophète. 

ir.  lo.    Allez,  vous   laver  fept  fais    dans  le 
Jourdain  ,    (î^c. 

Ce  nombre  de  fept ,  comme  le  remarquent  sjnotft 
les  Interprètes  ,  eft  myftérieux  dans  le  langage  ^'^""^' 
ide  l'Ecriture.    Elifée  donc  ordonna  à  Naarnan 
de  fe  laver  fept  fois  différentes  dans  l'eau  du 
Jourdain  ,  coiTHiie    pour   marquer    qu'il  feroic 
alors    très-parfaitement  guéri  ;   à  moins   que 
nous    ne  voulions   dire  avec    laint   Bernard  ùc  uep^f.h, 
TertuUien  ,  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  figuroit/' 
peut-ctre  par  là  les  fept  playes  dJfBrentes  de  ïé" 
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ta  lèpre  du  pcché  ,  qui  doivent  être  guéries 
adwl/k,'  dans  l'eau  du  Jourdain  ,  c'eft-à-dire  dans  le  ba- 
M.ircon.  tême  j  par  la  veitu  toute  divine  du  profond 
'  **'"*'  anéantilïement  de  Tlncarnation  de  Jésus- 
Christ  ,  figurée  fclon  ce  Pcre ,  par  le  Jour- 
dain ,  qui  (Igiiifie  dcfcente  &  abbiil^-ment.  Ce 
lie  fat  point  par  aucun  mépris,  qu'Eliféc  ne 
Voulut  point  venir  luy  mène  parler  à  ce  Gcné- 
r.d  d'armée  ^  mais  au  contraire  par  humilité, 
^  pour  éviter  la  vaine  gloire  dont  il  auroic 
pu  être  tenté  ,  s'il  avoit  paru  devant  un  hom- 
me fi  puillint ,  qui  venoit  de  loin  ,  tout  ido- 
lâtre qu'il  étoit ,  implorer  Ton  afliitancc.  Ainfi 
au  lieu  de  le  guérir ,  comme  il  l'auroit  pu  fans 
doate  ,  par  la  vertu  de  ù  foy  ,  il  fat  infpiré 
de  Dieu  de  l'envoyer  fc  laver  dans  le  Jourdain, 
tant  pour  éprouver  s'il  ajoûteroit  foy  à  fes 
paroles  ,  que  pour  empêcher  peut-être  que 
l'on  ne  luy  attribuât  le  miracle  de  Ci  guérifon. 
]  E  s  us-Ch  R  I  s  T  ufa  depuis  d'une  femblable 
/««0.5  7  conduite  à  l'égard  de  l'aveugle  -  né  ,  qu'il  obli- 
<Tca  ,  même  après  l'avoir  touché  ,  de  s'aller 
laver  dans  l'eau  de  la  Pifcine  de  Siloé ,  quoy 
qu'il  luy  fût  il  facile  de  le  guérir  fans  cela. 

f.  li.  N'avons-notii  pas  à  Damas  les  fleuves 
d'Aba77a  &  de  Pharp'har  ^  <jni  font  rmillcurs 
cjHs  tom  ceux  d' Ifra'cl  ? 

Ce  Sei2;neur  de  la  Cour  de  Syrie  n'étant  point 
encore  échiiré  de  la  lumière  de  la  foy .  ne  com- 
'^mhrof  prenoit  pas, comme  le  remarque  faint  Ambroife, 
*'  /•"^"»-  que  l'eau  par  elle-même  n'avoir  aucune  vertu 
t. cap.  <;.  pour  le  guérir  de  la  lèpre  ,  ce  qu  ainli  ce  ne  n 
fom^  p.  ^ç^-QJf  ni  l'eau  du  Jourdain  ,  ni  l'eau  des  fleu-  ^ 
ves    d'Abana  6c   de  Pharphar  ,  qui  le   guéru 
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foient  ,  mais  la  grâce  du  Seigneur  attachée  à 
l'eau  dans  laquelle  on  luy  ordonnoit  d'aller  fe 
laver.    Non  acjua  omnis  fariAt  ,  fed  aqua,  fanat^ 
cjiu   habet  ^ratlam    Chrlfti.     C'eft  ce  que  ce    idemin 
Père  entend  proprement  de  l'eau  du  Batcine,  iTm.l.^. 
qu'il    regardoit  comme   ayant  été   figurée   par  6%. 
l'eau  du  Jourdain  ,  qui  fut  depuis  conficrée  par 
le  Batcme  de  J  esus-Chr  ist.    Il  dit  que  le 
peuple  des  Gentils   qui  ctoit   lépreux  &   tout 
plein  de  taches  avant  qu'il  fût  batifé  dans  le 
fleuve  myflérieux  de  l'Eglife  ,  a  été  purifie  de 
toutes  fes  taches ,  tant  corporelles  que  fpiri- 
tuelles ,  dans  le  Sacrement  du  Bitême  ,  Se  cft 
devenu    comme   une    Vierge   toute   pure ,  le- 
Ion   la  parole  de  ûint  Paul.    Naaman   crut  à  ,i."i. 
la  fin   le   confeil  qu'on   luy    donna  d'obéir  à 
Elifée ,  il   s'y  foûmit  ,  il  s'alla  laver  dans  l'eau 
du  Jourdain  ,  &   il    fut    guéri  ,  dit  le   même 
Saint,  également   &    dans   le   corps    &   à^ns  Luc.eap. 
l'ame.      Le  Fils  de  Dieu  nous  fait  remarquer  ^- ^7- 
dans  la  guérifon  miraculeufe  de  cet  OfHcier  du 
Roy  de  Syrie  ,  quel    étoit    l'aveuglement    du 
peuple  Juif  ,  qui  demeuroit  comme   infcnfible 
à  Tes  grâces,  lorfqu'un  étranger  venoit,  pour 
parler  ainii ,  ravir  &  fi  grâce  &  Ton  royaume 
au  milieu  d'eux.    Il  y  avoir ,  dit  Jésus  Christ, 
vlHjîcurs  lépreux    en    Ipael  an  temps   du   Pro- 
phète Elifée  ,  C^    né(Znmoins    nul  d'entreux    ne 


In  Luc. 


fat  fnéri ,  maïs  feulement    Naanui?i    qu'    étoit 
de  Syrie.    Sur  quoy  faint   Ambroifc   f.iit   en-  gg. 
core    cette   excélente  réflexion.     D'où  vient,  « 
dit -il  ,  qu'Elifée  ne  gucrillbit  point  Tes  frères  <« 
&  fes  citoyens  ,  îorfqu'il  guérilîoit  des  étran-  « 
gers ,  ruion  parce  que  la  guérifon  eft  attachée  « 
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»>  à  h  volonté  ,  &:  non  au  pays  ,  &  c|iie  les 
«  Eiveurs  de  Dieu  font  données  au  défie  du 
»'  cœur  ,  &  non  exigées  comme  un  droit  par  la 
«>  nature  ?  Apprenez  donc ,  ô  Chrétien  ,  ajoûte- 
"  t'il  y  à  demander  ce  que  vous  fouhaitcez  d'ob-i 
»»  tenir  ;  car  les  grâces  Ôc  les  dons  du  Ciel  ne 
t»  font  point  pour  ceux  qui  les  regardent  avec 
»»  dfgoût  &  avec  froideur.  Difce  ,  Clori(}ian^ , 
rogare  cjHoà  cnpias  impetrare.  Faftidiofns  viros 
Cttlefliitm  profeSltii  munerum  non  fecjuuntu>: 

ir.  ij.  Après  cela  il  retourna  pouy  voir  l'homms 
de  Dieu  avec  toute  fa  Cf*U^  ,  &  if-  lny  dit  : 
Je  fçay  certainement  cjuil  ny  a  point  d'^uty-e 
Dieu  dans  toute  la  terre ,  que  celuy  qui  eji 
dans  I/raël. 
Luc.  17.  Des  dix  lépreux  que  le  Fils  de  Dieu  gué- 
»7.  rit  ,  félon  qu'il  eft  rapporté  dans  l'Evangile, 
il  n'y  en  eut  qu'un  qui  revint  trouver  Coti 
bienficfteur ,  &  qui  rendit  gloire  à  Dieu  ;  ÔC 
celuy-Ià  étoit  étranger.  Il  eft  vray  que  nous 
ne  voyons  icy  qu'un  feul  homme  qui  eft  gué- 
ri de  la  lèpre  par  Elifée.  Mais  cet  homme 
ctoit  aufïî  étranger  ,  &  il  polTèdoit  la  pre- 
mière dignité  dans  un  Royaume.  Cependant 
la  grâce  de  la  guérifon  de  fa  lèpre  corporelle 
palfa  jufques  à  fon  coeur.  Il  reconnut  dans 
un  efïèt  fi  miraculeux  la  toute-puiffance  de 
celuy  dont  le  Prophète  étoit  le  miniftre.  Ni 
fes  richeftès  ,  ni  le  premier  pofte  qu'il  tenoic 
à  la  Cour  du  Roy  ne  le  purent  empêcher 
de  changer  de  religion  ,  Se  d'embralïèr  celle 
du  Dieu  d'Ifraël.  Il  revient  tout  plein  de  re- 
connoilTance  trouver  Elifée  ,  pour  luy  décla- 
rer qu'il  reconnoît  &  qu'il  eft  trés-convaincu 
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qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans  toute  la 
terre  que  celuy  qu'il  adoroit  ,  Se  qu'il  ne  fa- 
crifîera  plus  aux  dieux  étrangers  ,  mais  à  luy 
feul.  Quel  eft  le  bras  qui  put  produire  un 
changement  fi  fubit ,  finon  celuy  du  Très-haut  ? 
H£c  mHtatÏB  dexterA  Exceljî.  Et  qui  n'admi- 
rera l'infinie  mifcricorde  de  Dieu  ,  qui  va 
chercher  dans  le  milieu  de  la  Syrie  ,  &  au 
milieu  d'une  Cour  ,  un  des  plus  puillàns  du 
Royaume  ,  pour  le  guérir  de  la  lèpre  fpiri- 
tuelle  de  l'idolâtrie  ,  par  la  guérifon  de  la  lè- 
pre de  Ton  corps.  Mais  qui  ne  s'étonnera  en 
même  temps  de  voir  qu'aujourd'huy  dans  le 
fem  même  de  l'Eglife  ,  plulieurs  de  ceux  qui 
font  ,  non  des  étrangers  ,  mais  les  enfans  ,  de- 
meurent fioids  au  milieu  de  tant  de  grâces 
qu'ils  reçoivent  tous  les  jours  de  la  maiii 
d'un  Dieu  qui  s'eft  fait  homme  &  eft  mort 
pour  eux  ?  C'eft  peut-être  ce  que  l'Ecriture 
a  voulu  nous  figurer  dans  la  fuite  par  l'exem- 
ple de  Giézi ,  dont  nous  parlerons  bien  tôt, 

"5^.  17.  Js  votis  conjure  de  me  -permettre  d^em- 
porter  la  charge  de  deux  mulets  de  la  terre  de 
ce  pays  :  Car  votre  fervitenr  à  l'avenir  ne  fa- 
Crifiera  plm   ejiiau  Seiffneiir, 

Le  profond   refpeâ;    que   conçut    Naaman 
pour  la  majeftc   du  vray  Dieu  qu'on  adoroit  The-d»r, 
en  Judée ,  le  porta  ,  félon  la  remarque    d'un  ^«^'?. 
ancien  Père  ,  à  re/pe<5ler  même  la  terre  de  ce  £y?,^  ;, 
pays.     Il    eft  vrai  qu'alors   la  Judée   fembloit  '""'«  l"* 
ctre   dans  la    prophanation    à    caufe   de  l'im- 
piété des  Ifraèlites.    Mais  cet  homme  fi  admi- 
rable ,  comme  l'appelle  le  même   Père ,  envi- 
(àgeoic  les  vrais  ierviteurs  de  Dieu ,  tels  qu'ç- 
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toient  les  laints  Prophètes  ,  parmi  lefqnels 
la  vraye  religion  rubfiftoic  dans  Ci  pureté  j  Se 
révérant  avec  une  parfiiite  vénération  un  pays 
ôi\  le  Seigneur  cout-puiiTimt  qui  l'avoit  guéri, 
étoic  reconnu  &  adoré  ,  il  demanda  ,  n.on  par 
un  cfprit  de  fuperftition  ,  mais  par  le  principe 
d'une  véritable  dévotion ,  qu'il  luy  fût  permis 
d'emporter  la  charge  de  deux  mulets  de  la  terre 
du  pays  ,  pour  s'en  fervir  a  élever  en  Syrie 
un  autel ,  où  il  pût  facrifier  au  vray  Dieu.  On 
ne  doit  donc  pas ,  dit  un  fcavant  homme";  dcC- 
approuver  la  dévotion  de  ceux  qui  ont  autre- 
fois apporté  en  Europe  quelque  peu  de  terre 
des  lieux  faints,  par  la  vénération  qu'ils  avoient 
-pour  cette  terre ,  fur  laquelle  avoit  marché  le 
Sauveur  du  monde  ,  dans  le  temps  qu'il  tra- 
vailloit  &  par  fa  vie  &  par  fes  foufFianccs, 
au  grand  ouvrage  de  la  Rédemption  des  hom- 
mes. Quelques  uns  ont  cru  que  Naaman  de- 
mandoit  à  Elïfee  la  permiflîon  de  facrifier  hors 
le  Temple  de  Jérufalem  j  mais  ils  fe  trompent 
vifiblement ,  dit  le  même  autheur,ne  com- 
prenant pas  que  la  Loy  qui  défendoit  de 
lacrifier  en  un  autre  lieu  que  celuy  ou  feroit 
l'Arche  ,  ne  regardoit  que  les  Juifs ,  &  noQ 
les  Gentils;  6c  l'on  ne  Ht  point  ,  ni  on  ne 
croit  point  non  plus  ,  que  Naaman  ait  été 
circoncis. 

f.  18.  19.  //  «'y  a  ijHune  chofe  fur  l.ijHelle 
je  voiu  fupplie  de  prier  le  Seigneur  pour  votre 
ferviteur  ;  efui  efi  ejHe  lorfjue  le  Roy  mon  Sei- 
gneur entrera  dam  le  temple  de  Remmon  pour 
y  adorer  étant  appuyé  fur  ma  main  ,  fî  j'a- 
•  dure  dans    ce   temple  l&rffuil  y   adorera ,  que 
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le  Seigneur  me  le  pardonne,  EUfée  luy  répon- 
dit :  Allez^  en  paix. 

Eftius    remarque  fore   bien  ,  qu'on  ne   doit 
pas  cioire  ,    comme    quelques-uns    ont    crû  , 
qu'Eliféc   aiz    confenti   par   indulgence  ,    que 
Naaman  pour   fe   maintenir    auprès   du   Roy, 
feignît  d'adorer  Tes  dieux  ,  quand  il  feroit  avec 
luy  ;  puifque  c'eft   un  crime,  non  follement 
d'adorer  ,  mais  de  feindre  même  d'adorer    les 
idoles ,  &  qu'en  ce  point  la  difpv°nfe  ne  peut 
avoir    aucun   lieu.     Ainfi  ,  félon    rexplicacioii. 
très  véritable  de  ce  fçavant  homme ,  cette  pa- 
role d'cHfée  à  Naaman  ,  ^Ilez.  en  paix  ,  n'écoit 
point  une  difpenfe  qu'il  luy  accordoit  ,  mais 
une  déclaration  qu'il  luy  fafoit ,  que  lorfque 
la    charge  Tobligeroit  de   donner  la  main  au 
Koy ,  &  que  ce  Prince  fe  baillant  pour  ado- 
rer une  idole  ,  il  feroit  contraint  de  fe  bailler 
avec    luy  ,  non  pour    adorer  la  même    idole, 
mais  feulement   pour  le  foûtenir  dans  fi  foi- 
blelle ,  il  n'ofïl^nferoit  point  Dieu  j  car   il  ne 
feroit  alors  que  ce  qu'il  f  lifoit  par  tout  ailleurs, 
lorfque  le  Koy  s'appuyoit   fur   luy.    Et  il  ne 
pou  voit  y   avoir  a   craindre  aucun  fcandale , 
puifqu'il   étoit  leul  ferviteur  de  Dieu  ,  ou   au 
moins  avec  fi  feule  famille  ,  ôc  que  d'ailleurs 
il  donnoit  des    marques    de  fa  véritable  reli- 
gion   par  les    ficrifices  qu'il  offroit  au    Dieu 
dllracl  ,  ayant    emporté    exprès  ,  comme   ou 
l'a  dit  ,  de  la  terre  de  la   Paleftine  pour  faire 
un  autel   où  il  pût  lacriFier  à  l'avenir.    Mais 
un  ancien  Père  dit  même  que  Naaman  failoit  r'"!i»r; 
honte  aux  Juifs  ^  Jorfqu'il  tcmoignoit  à  Elifée  ^«^;.m^. 
une  fi  grande  crainte  d'ofFcnfer  Dieu,  dans  U 


54-2-  IV.    Livre    des    Rois. 

temps  même  que  ceux  que  l'on  regardoi'c 
comme  le  peuple  de  Dieu  ,  de  qu'il  avoic 
comblez  de  Tes  grâces  ,  ne  craignoient  pas  de 
préférer  ouvertement  à  Con  culte  celuy  des 
idoles. 

ir.  2.6.  zy.  Elifèe  répondit  k  Glézi  :  Afon 
cœH'^  n  et  oit-il  fa-i  ^réfent  avec  vous  ,  lo'fcjite 
cet  hormne  efl  dcfcoidit  de  fon  chariot  pour  aller 
au  devant  de  vous  ?  Main-cnant  donc  vous 
avel^  reçu  de  l'argent  &  des  h,ihits  ,  &c. 
A^ais  en  récomvcnfe  la  lipre  de  Naaman  s'at- 
tachera a  vous  &  a  toute  votre  race  pour 
jamais. 

Saint  Au^uftin  admirant  cette  parole  d'Elifée, 
^«^.  de  qui  tcmoiQ;noit   à   Giézi   que  Ton   cœar  étoic 
^^"71   P^'^^^"t  ^^^^  ^"y  >  loi^^q'-^'il   exigeoit   des    pré- 
xi.f.x5*.  Tens   de   Naaman  ^  quoy  qu'il  en  tut   éloigné 
de    corps ,  dit    que  cette    vue   fpirituelle   du 
Prophète ,  qui  étoit  en  luy  un    effît  de  la  lu- 
mière que  Dieu  répancioit  d'une  manière  mi- 
r^cuîeufe    au   fond  de  fon   cœur  ,   nous  fiit 
connoître  que  les  Saints  étant  dépoiiiîlez  de 
ce  corps    mortel  ,  verront  uns    comparaifon 
encore  plus  clairement  toutes  chofes  avec  les 
yeux  de  i'cipritj  puifque    la  lumière  des  plus 
grands  Prophètes  en  cette  vie  étant  comparée 
à  celle  des  Saints  en  l'iutre  monde ,  ne  peut 
être    regardée  que  comme  l'état  de   l'enfance 
à  l'égard  de  l'âge  d'un  homme  parmit.    Mais 
j77  Luc.  Çàini  Ambioifc  confidérant  le  parfiit  definté- 
4.  /.w.j.  j-(^.{|^j-iient  de   ce  fciint  Prophète ,  reprelente  fa 
conduire  comme  un  modelle  de  la  charité  toute 
pure  des  Miniftres  du  Seigneur  dans  la  diipen- 
îacion  de  fes  dons  céletlfs ,  &:  celle  de  Giézi 


Explication  du   Chapitre   V.    543 

fon  ferviceur  ,  comme  un  exemple  des  effets 
fiincftes  que  produit  la  cupidité  dans  le  cœur 
des  hommes.  Elifée  ,  dic-il,  donna  une  preuve  « 
de  Cl  fov  en  refa/ant  les  préfens  qu'on  luy  « 
otKoir.  Apprenez  donc  ôc  du  précepte  du  « 
Sei^Tiieur  ,  de  de  l'exemple  du  Prophète  ,  à  « 
donner  gratuitement  ce  que  vous  avez  receu  « 
irrarnitemcnt ,  de  à.  ne  pas  vendre  les  lierez  « 
iTivltéres  ,  mais  à  les  ofKir  ;  car  la  ^race  de  « 
Dieu  ne  ic  prile  point  pour  de  l'argent  ,  &  «» 
dans  la  difpcn/^uion  des  Sacremens ,  le  Minif-  «« 
trc  n'y  doit  point  chercher  Ton  intérêt,  mais  a 
faire  paroitre  fa  fidélité.  Et  ce  n'eft  pas  néan-  ce 
Jnoiiis  aûlz  que  vous  ne  recherchiez  point  le  « 
gain  vous-même  ;  il  £iut  encore  que  vous  « 
ayez  ioin  de  conferver  pures  les  mains  de  vos  <r 
domcltiqueç.  Inftruifez  donc  vôtre  famille,  « 
exiiortez-la ,  &  veillez  lur  elle.  Que  s'il  arri-  n 
ve  en  cela  que  quelqu'un  de  vos  ferviteurs  u 
vous  trompe  ,  fuivez  l'exemple  du  faint  Pro-  a 
phéte  ,  en  le  rejettant  au(îi-tôt  que  vous  l'aurez  m 
découvert.  La  lèpre  fuit  promptement  un  et 
gain  honteux  ,  &c  un  argent  mal  acquis  rend  » 
impur  en  même  temps  le  corps  èz  l'ame.  ce 
f^oH^  avcT^  reccH  de  r argent  ,  dit  Elifée  à  <c 
Giézi  ;  cefl  pon-ejHoy  la  lèpre  de  Naaman  s'at-  «< 
tachera  a  vohs  &  à  tonte  votre  race  ponr  j'a^  ,e 
r^,nis.  Il  paroît  d'abord  de  la  dureté  dans  cette  « 
ft-nrence  du  Prophète  ,  par  laquelle  toute  la  „ 
race  de  Gitzi  eft  condamnée  pour  jamais  à  ,» 
caille  de  fa  cupidité  -,  à  moins  que  nous  n'en-  „ 
tendions  plutôt  par  la  race  les  héritiers  de  fes  „ 
vices  ,  que  fes  enfin  s  félon  la  chair  j  de  mê-  „ 
me    que  Jésus-Chrisî  a    die   des  Juifs,  ^ 
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>j  qu'ils  étoient  enfans  du   diable  ^  non  par  une 
>»  fiicceffion    charnelle  ,  mais   par  une  imitation 
i)  de  fes  crimes.    Ainfl  toutes  les  perfbnnes  ava- 
«  res    &c    remplies    de    cupidité   deviennent    les 
»  héritiers   de  fa  lèpre ,  en   mcme  temps  que  de 
»  les  richefïès  mal  acquifes ,  qui  font  pour  elles 
»  plutôt  un    thréfor  de    crimes   que   de   vraies 
„  richeiles.    Ergo    omnes   citpidi  ,  omnes    avarl  , 
GïexJ,  lepmm  cnffi   divltiis  fais    -polfident:  ;   & 
rnalè    cjucffitâ    mercede ,  non   tam   patrimomum 
facnltatftm    ,    cjuam    thcfaururn    crhnlnmn  con- 
gregariint.     Ce    qu'il    y     a    d'étonnant    dans 
l'exemple  de  Giézi ,  c'eit   qu'il   étoit  tous  les; 
jours  témoin  de  ia  vie   toute   angéliquc   d'uii 
fi  iliint   Prophète  ,  &c  qu'il  avoit  le    bonheur, 
d'être    inftiuit    à    tous    momens    autant    par 
l'exemple  que    par    les   paroles    de    l'héritieu,. 
de   routes  les    grâces,  &  du  double   efprit  da 
grand  Elie.     Mais   puifqu'on  a  vu  depuis  un 
Judas  dans  la  compagnie  de  Jésus  Christ 
même  ,  on  ne  doit  point  être  Ç\    furpris    de 
voir  que    ce    ferviteur   d'Elifée  ait  été  avare 
&:  menteur.    Dieu  permet   ces  fortes  d'exem- 
ples pour  étonner  lalutairement  Tes  vrais  fer- 
viteurs  ^  (S<:  pour  leur  faire  comprendre  la  véri- 
téde  cette  parole  dejEsus-CHRisx.  que  dans  ion 
royaume  plulieurs  de  ceux  qui  paroilToient  les  pre- 
miers feront  les  derniers,&  pluaeursdeceuxque. 
l'on  regardoin  comme  les  derniers  ,  deviendront 
enfin  les  preQ:iiers.     Naaman  &  Giézi  en  font 
des   preuves    très-éclatantes  ;  puifqu'en  même 
temps  que  Dieu  va  choifir  dans  un  Royaume 
étranger  un  grand  Seigneur  &  un  Général  d'ar- 
mée,  pour  le  retire^  de  i'idoiaciie  en  l'éclairant 
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par  la  lumière  de  la  foy  ,  on  voie  le  fer- 
Viceur  du  plus  ùint  Prophète  qui  fût  alors, 
retomber  dans  une  cfpéce  d'idolâtrie ,  qui  eft 
l'avarice  ,  félon  que  laint  Paul  l'a  nommée 
luy-même.  Cette  lèpre  corporelle  dont  il  fut 
puni,  n^étoit  que  l'ombre  èc  la  figure  de  la 
lèpre  intérieure  qui  dèfiguroit  fon  ame  aux 
yeux  de  Dieu,  Et  ii  ceux  qui  imitent  fa  cupi- 
dité ,  ne  font  pas  frappez  extérieurement  de 
cette  playe  fi  fenfible  à  l'homme ,  ils  ne  laif- 
fentpas,  comme  le  dit  Caint  Ambroife,  d'être 
de  véritables  lépreux  devant  celuy  qui  s*eft 
contenté  de  faire  voir  une  fois  en  la  perfonne 
de  Gièîi  combien  il  avoic  d'horreur  d'une  dif- 
pofition  11  criminelle. 
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î.  -pv  I  X  E  R  u  M  T    I.  T  T  N    jour  les    enfans 
LJ  autein    fin        \^    j^^  Prophètes  dirent 

Prophctarum  ad  Lu-  %    rj-rr         -,,-        ^ 

feum  :  Eccclocus  m  ^  ^^'^^^  '   ^^,^^    ^«V^^     9"^ 

quo  hai)itimus  co-  ce  lieu  -  ci  OU  nous  demeu- 

ram  te,  auguilus  ert  rons  avec  vous"  eft  trop  petit 

"obis.  pour  nous, 

i.  Eamus    ufqus  a.     Perm.ettez-nous  d'allçr 

ad    Joidaiîcm  ,    &  jufques     au  Jourdain  ,  afin 

tollam     nnguH      de  ^j^^^^^,^  J^   ^^^^^      ^^^^^^^ 

iilva     ir.accïi.is    lin-  j      i      •     j     i     r       n.      o 

guLis  ,  ut    ara.uce-  ^"^  ^ois  de  la  foreft ,  Se  que 

hius  nobis  ibi  lociun  ^o'-is   nous    bâtiiïions    là  un 

ad  iiabitanduin.  Qui  lieu   oii   nous    puiilions    de- 


f.    :.    Leur,    cotam  te  i.  c,   apud  se,  yantL 

Mm 
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meurer,     Elifée  leur  répon-    dixu  :  hc 
die:  Allez» 

L'un   d'eux    luv    dit: 


h 


3.  Et  ait  unus  ex 
iJlis  :  Veni  ergo  & 
tu  Gum  ("ervis  tuis, 
Refpoîîdlt  :  Ego  ve. 
niam. 

4,  Et  abiit   cnai 


Venez  donc  aufîi  vous-même 
avec    vos  ferviteurs.   Il  luy 
répondit  :  J'irayi 
4i    Et  il  s'en  alla  avec  eut. 

Lors  qu'ils  furent  venus  juC-  eis.   Cumque    venif- 

du  au  Jourdain  ,  ils  commen-  ^^="1  .^'^  Jou^^nsm  , 

J>        ^'  V                    j      L    •  ccrdebant  liîîna. 

cerent  a  couper  du  bois.  ° 

5.    Mais  il  arriva  que  l'un  ^"  Z'^''^''  ^"'^"^' 

1,  ■'        ,  ,                          K          I  ut  cum  unus  mate- 

d  eux  abbatant   un  arbre  .  le  riam  fijccidiiTec,  ca. 

fet  de  la  cognée  tomba  dans  deret    f'errum     fècu' 

l'eau.    Auflj-tôt  il  s'écria    &  us  in  aquam  :  cTcla^ 

dit  à  Elifée  :  Hélas  mon  Tci-  mavitcjùe    iljc  ,   & 

g-neur  ,  hélas  ,  j'avois   eni-  ^''  \  "^"  ^^"  ^^^ 

o          ,»                   ■'      ,  domir.e  mi,    &  noa 


ipiutn    mumo  acce- 
pcram. 

6.  Dixit  auteni 
homo  Dri  :  Vb:  ce- 
cidt  ?  Ai  :1k  iVOiiC- 
tr-ivit  ei  locmn. 
P.ïcidit  crgo  lig- 
nuai ,  &  nîifît  illuc: 
natayic^ue  ferrum  , 


6.  L'homme  de  Dieu  luy 
dit  :  Où  le  fer  eft  il  tombé? 
Il  luy  montra  l'endroit.  Elifée 
donc  couppa  un  morceau  de 
bois  &  le  jertaau  même  êîi- 
droit  j  &:  le  fer  revint  di  na- 
gea fur  l'eau. 

7.  Elide  luy  dit:  Prenez-  ^  &  ait  :  Toile, 
le  ;  Il  étendit  fa  main  &  le  Qui  cxtendit  ma- 
bi  ir.  num,&  tillit  illud. 

8.  Le  Roy  de  Syrie  com-  s.  Rex  aurem  Sy. 
battoit  un  jour  contre  Ifradl^  ri.x-  pugnabat  coTitra 
Ôc  tenant  confeil  avec  fes  Ter-    ^^'^^^ .  eGnliliamqge 

*  •..      ^-11    .,-  J-^    Tl  C  ,►  ^.y^  irii't  cum  leivis  fuis, 

^'îteurs  il  leur  aic:Il  raut  que  ,            ,    ,       .,i' 

,     ^                          I     r  Cl  cens  :  In  loco  nia 

nous  diciii-Mis   une  embuica-  &   .n^  ponamus  iu- 

4c  en  lel  &   cel  endroit;         lîdias- 
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9.     Milît   itavjue       ^,    L'homme  de  Dieu  en- 

vu    De,    ad  R.jan  j^^^^     ^-^^     ^^     ^ 

arael  ,  diccns  :  Cave      ,,t/-    -m      t^  i       i 

ri  G  lliTitl  *  prenez  crarde  de  ne 

illumqmaibiSyiiin    pas  palier  par  la  ,  parce  que 
infidiis  funt.  les  Syriens  y  doivent  drelîer 

une  embufcade. 
Jo.   Mifit  itaque       iq.     Le  Roy   d'ifracl  en- 
Rcx  Ifiaël  ad  locum 


Ce  ibi  non  fcmel  ne-  garda  ainfi  des  SyrutJS   plus 

S"e  bi3.  d'une  &  deux  fois. 

II    Conturbatûm-  ^^      ^^  ^^^^,    j^    j^^      j^ 

que  clt  cor  RcPis  Sw-  c     •     r               i  i  '    j 

ri^  pro   hac  le  :  &  %"^  ^^^^   ^''O"^^^  ^Jf  ^^^  ^C- 

convocatis        fcrvis  cident  ,&  ayant  allemblé  Tes 

fuis,  ait  :  Quaie  non  fcrviteurs  il  leur  dit  :  Pour- 


indicaris   milii  quis  quoy  ne  me  découvrez-vous 

proditormeilùapud  p^i^^    ^^:^  ^ft    ^eluv    qui  me 

'.   D.xitqueunus  îi-ahit  auprcs  du  Rov  d  liracl? 

■oium  cjus  :  Ne-  li-     l-'^in  de  les  ierviteurs 

quam  domine  mi  luy  répondit  :  Ce  n'eft  point 

c,  fcd  Elifcus  Pio.  qu'on   vous     trahillè  ô  Roy 


II.  D.xitqueunus  îi-ahit  auprcs  du  Rov  d  liracl? 
fervorum  cjus  :  Ne-  li-  l-'^in  de  les  ierviteurs 
quaqi 

Rex,  itu  1.U1CUS  liu.  qu  on  vous     traniue  o  tvoy 

pheta,quieft  in  If-  ^^,^  fei^neur.  Mais  c'eft  le 

rael   ,    indicat  Reei  -n        \  >        r^r'  ■      n. 

Ifraël  omnia   verb^a  P/ophete    Eiifee  qui   eft    en 

qua:cunque    locutus  l(r'''^-i  q'^-'i   découvre  au  Roy 

fuens     m   eonelavi  d'irraé'i  tout  ce  que  VOUS  dites 

t"^'-  enfecret  daiis  vôtre  chambre, 
13.  Dixirque   eis,  ^  ,^^^,  répondit:  AlleZj 

Ite:  «  vidcte  ubi  ut:  \    -i      rt        r  ■ 

utmittam,&cao,am  VOV^^^  o^l  ^1  ^ft ,  afin   que    Jé 

etira.    Annunciavc:--  Tenvoye  prendre.  Ils  vinrent 

lûiitque   Cl ,  dicen-  donc  l'avertir  ,  de  ils  luy  di- 

tcs.Eccc  in  Dothan.  lent  ;  Eliiee  eft  a  "  Dothaïn, 

i' .  If  Expl.  villeenla  nibu  de  ZabulOn  félon  AJcichome, 
ou  Je  Minallé  lelon  d'«-:tres,  Men»:h> 
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14.  Le  Roy  de  Syrie  y 
envoya  auffi-tôt  de  la  cava- 
lerie ,  des  chariots ,  &  fes 
meilleures  trouppes,  &  étant 
arrivez  la  nuit  ils  inveftirenc 
la  ville. 

ly  Le  rervitcur"derhom- 
me  de  Dieu  fe  levant  au 
point  du  jour  fortit  dehors 
&  ayant  vu  l'armée  au  cour 
de  la  ville  ,  la  cavalerie  & 
les  chariots ,  il  en  vint  aver- 
tir fon  maître  de  luy  dit  : 
Hélas  mon  feigneur  ,  hélas 
que  ferons -nous  ? 

16.  Elifée  luy  répondit: 
Ne  craignez  point ,  car  il  y 
a  plus  de  gens  armez  avec 
nous  qu'il  n'y  en  a  avec 
eux^ 

17.  En  même  temps  Elifée 
failaiit  (à  pnére  dit  à  Dieu: 
Seigneur  ouvrez  hiy  les  yeux 
nftn  qu'il  voye.  Le  Seigneur 
ouvrit  les  yeux  de  ce  fervi- 
teni  6c  il  vit  aufli-tôt  une 
moncagne  pleine  de  chevaux 
&  de  chariots  de  feu  qui 
c;.o!ent-  au  tout  d'Eîifée. 

18. -Cependant  les  enne- 
mis vinrent  à  luy  &  Elifée 
fie.  jui  prière  au  Seigneur  6c 


Rois. 

14.  Ml  fit  cfgo 
illuc  ccjuos  &:  cunus, 
&  lobur  exercitus  : 
qui  cùm  veuillent 
nofte  ,  ciicundedc- 
runt    civuatein. 

i^  Confurgens 
autem  diluculo  mi- 
nifler  viri  Dei,egier- 
fus ,  vidit  exercicum 
in  circuicu  civitatis, 
&  cquos  &  cnirus : 
nunciavitque  ei ,  di- 
ccns  :  Hcii,  heu  heu 
domine  mi:  c[uid  fa- 
ciemus  ? 

\6.  Ar  illc  refpon- 
dit  :  Noîi  timere  : 
pluvc-s  enim  nobif- 
cuni  iiir.t,  quâm  cum 
illis. 

17.  Cumqucoiaf- 
fct  El  iléus ,  ait  :  Do- 
mine ,  apeii  oculos 
hujus  ut  videat.  Et 
aperuit  Dominus 
oculos  pueii ,  &  fvi- 
dit  :  &  ccce  irons 
plenus  equomm  ,  & 
curruum  igncorum  , 
in  circwitu  EUfei. 

18.  Hoftes  vero 
defccnderunt  ad 
euni  :  poiro    Elifèus 


auae.     Tu. 


E.Kj'L    non  Giczi  parce  «juM  é:o'(  lépreux/  mais    ua 


Ch 

«Ttavitac^  Dominu.'ii, 
{(icciiS  :  Pcicute,  ob- 
fcCio  ,  gentem  haiic 
cacicate.  Pjrcufvit- 
^u-  eos  Domitius, 
ne  viticicnt  juxta 
vsrbuni  Elifei. 

19.  D;xit  autem 
ad  cos  Hlifcus  :  Non 
efc  hsc  via ,  ncque 
ifta  eft  civitas  :  fc- 
qui;iiini  ine,&:  oftea- 
àzm  vobis  virum 
01  ein  quxatis.  Du- 
xit  c:go  cos  inSama. 
ria:n: 

10.  cùiTique  in- 
gicdi  fuiffent  in  Sa- 
mîriam  ,  dixit  Eli- 
feus  :  Domine  aperi 
oculos  iftorum  ,  ut 
viJeanr.  Aperuitque 
Dominus  oculos  eo- 
nni ,  &c  viderunt  fe 
ciTe  in  medio  Saraa. 

zî.  DixîtqueRex 
rfraël  ad  Elifeum  , 
cùm  vid'.fTcr  eos  : 
Numquid  percutiam 
eos  pirer  ini  ? 

11.  Ar  illeaii;Non 
perciities  :  neque 
cnim  cepifti  eos  gla- 
dio  &  aicu  tiio ,  ut 
percurias  :  fcd  pone 
pancm  &  aqii.inrj  co- 
raiTi  eis  ,  ut  com^- 
dant  Se  bibant  ,  & 
Tïdatit  ad  DcxTii- 
nuiu   fuum. 
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Uiy  dic  :  Selgnnir  ,  fiappez  je 
vous  prie  tour  ce  peuple 
d'aveuglemeiu,  &  aufïi-tôt  le 
Seigneur  les  frappa  d'aveu- 
glement ,  félon  la  parole 
d'Elifje. 

15).  Alors  Elifée  leur  dic: 
Ce  n'efl  pas  ici  le  chemin 
ni  la  ville  :  Suivez  moy  &c 
je  vous  moncieray  l'homme 
que  vous  c!;cLchez.  Il  les 
mena  donc  dans  Samarie  i 

20.  &z  lors  qu'ils  furent 
entrez  dans  la  ville  ,  Eli- 
fée dit  à  Dieu  :  Seigneur 
ouvrez  leur  les  yeux  afin 
qu'ils  voyent.  Le  Seigneur 
leur  ouvrit  les  yeux,  &  ils 
réconnurent  qu'ils  étaient 
au  milieu  de  Samarie. 

11.  Le  Roy  d'Ifracl  les 
ayant  vus  dit  a  Elifée:  Mon 
père  ne  les  tueray-je  pas  î 

21.  Elifée  luy  répondit:Vous 
ne  les  tuerez  point.  Car  vous 
ne  les  avez  point  pris  arec 
répéeni  avec  l'arc  pour  avoir 
droit  de  les  tuer.  Mais  fûtes 
leur  fervir  du  pain  &c  de  l'eau 
afin  qu'ils  mangent  &  qu'i.ls 
boivent    ,    ôc.     qu'ils      sen 

M.n  uj 
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retournent  vers  leur  maître. 

13.  Le  Roy  d'irraël  leur  ^3-  Appofitâque 
fit  donc  fervir  une  grande  '^  ^''  '^'^''^"'^  ^f 
quantité  de  viandes, &  aprcs  ^omcdeiunt&  bibc- 
qu'ils  eurent  mangé  &  bû,  rum  ,  &  diipiiu  eos , 
il  les  renvoya  Si  ils  retourne-  abieiùntque  ad  do- 
rent vers  leur  maître.  Depuis  "linum  fuum  ,  & 
ce  temps-là  les  Syriens  ne  f'^  non  vencrunt 
^  ,  •'  latioiics  Sviia:  in 
vinrent     plus  par    trouppes  ^,,.^.^^  if,/^i_ 

pour  piller  les    terres   d'if- 
racl. 

24,    Quelque  temps  après  14,     F:îaum   cft 

Bénadad  Roy  de  Syrie  alîèm-  autem  poft  harr.con- 

j^la   tputes  les    trouppes  de  B^'^g^^''      Benadad 

vint  afficher  Samarie.  ?"  ^^"^  '  ""^^"- 

o  lum  exercitum  luum, 

&  afccndir ,  &  oblî- 

dcbat  Sairaiiam. 

15.    Et  la  ville  fat  prefïee  ij-     Faftâque  ci^ 

d'une  famine    extrême  ,  juf-  ^^"^^^  magna  m^ar 

qu'à-ce   que  le  fiéc^e  conti-  T/]^  '  ^   ^^l"'^'^ 

^                ^^.            I      ^'        i>  obklia     e(t  ,  donec 

nuant  toujours,  la  tête  d  une  venumdarctur  caput 

ane  fut  vendue  quatrcrvingc  aiîni   oftoginta   ar. 

écus   d'or  ,  &  la  quatrième  geuteis ,   &     quarta 

partie   d'un  cabat  de  fiente  P^"   "^^    ftercoiis 

de  pigeon  "cinq  écus  d'or.  coI^«^ba:um    qum- 

^  ^    T-      1      V.           u.r    ••!  ^^^   areentcis. 

16.    Et    le    Roy    d  Ifrael  ,^,    Cumquc  Res 

paflant  le  long  des  murailles  Ifrael    ttaniuçt   per 

une  femme  s'écria  Se  luy  dit*  mutum     ,      mulier 

ô  Roy  mon  feigneur  fauvez-  qua^^^tn     exclama. 

■'               _  vit     ad    cum       di- 

y *  cens  :  Salva  me  do- 

ir.  2r.  Lfs  Auteur:  font  fi  partagez  de  fentimens  fur  l'ufage  de 
la  fiente  de  pigeon,  qu'on  aime  mieux  n'en  rien  dire  .  que  de  s'arrê. 
ter  à  quelqu'une  de  ces  opinions  qui  font  fi  doufcules,  Theedor^ 
ifjifh.  Synoff.  Criitc, 
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mine  mi    Ker. 

■Lj.  Qui  aie? Non 
te  (alvjt  Dominus; 
unie  te  polTum  fal- 
vare  f  de  area  ,  vel 
de  torcuUri  ?  Dixic- 
que  ad    catr»    Rcx 


%i.  Il  luy  répondit  ;  Le 
Seif^iieur  ne  vous  Liiive  pas, 
d'eu  prcndrois  -  je  dequoy 
vous  Aaver  ?  fcroit  ►  ce  de 
Taire  ou  du  prelîoir  ,  &:  le 
Quid  tibi  vis.  Qua:  Rov  ajouta  :  Que  nie  vou- 
:cfpoadu:  !..  ;,..„.   .1;,.«   .    ^^\\ç,    ^ly  rf„ 


tS.  Mulicr  ifta 
dixit  millirDa  filiiim 
tuu.n  ,  ut  comeda- 
raus  eum  hoJie ,  & 


Icz  vous  dire 
pondit  : 

iS,    Voila  une  femme  qui 
in'a  dit  :  Donnez  vôtre  fils 
afin  que    nous    le  mangions 
fiirj.irmcur^coinr-    nnjourd'huy,&  demain  nous 
dcraus  cras.  mangerons  le  mien. 

19.    Coximus  er-        i.c^.    Nous  avons  donc  îà\x. 

go  filium  meum,&    cuire    mon  fils,&  nous  l'a- 
coT.ed.mus       Dm.    ^^^^^    ^^^^       .^    j^    j  j^^ 

que  ei  die  altéra  :  Da    ,     .  i>  ^  ^    "^  r>.     -^      '     /^ 

fili.im  tuum  ,  ut  co^    le  jour  d  après  :  Donnez  vo- 


nieJamus  eum.  Qu^r  tre  fils  afin  que  nous  le  man- 
abfcondit  filium  gions.  Mais  elle  a  caché  fon 
fuum. 


fils. 


30.    Quod  cLim       30.    Le  Roy  l'ayant  enten- 

a'J^iff'^t  Rex_ ,  fcidif   du  parler  de  la  forte  déchira 

~""**    ""  fes  vêtemens.    Et  il  palTbit  le 

long   des   murailles  ,  &  tout 

le-  monde    vit  le  cilice  dont 


veftimcnta  fua 
tranfibat  per  murum. 
Viditquc  omnis  po- 
puliis  cilicium  ,  quo 
veftitus  eiat  ad  car- 
nem  intrinfccus. 

3(.  Et  ait  Rcx  : 
Harc  miKi  faciat 
Dcus  &:  hxc  addar, 
fi  fteterit  caput  Eli- 
fei  filii  Saphat  fupcr 
ipfum  hodie. 

31,    EUrcus  autem 


il     étoit      couvert     fur     la 
chair, 

51.  Et  le  Roy  dit  :  Que 
Dieu  me  traite  dans  toute 
f:i  févérité,  fi  la  têie  d'Elif  e 
fils  de  Saphat,  çft  fur  fcs 
épaules  aujourd'huy  au  foir. 
32,  Cependant  Elifée  kvxx 
Mm  iu] 
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aîlîs  dans  fa  maifon  ,  8c 
des  vieillards  écoient  ailîs 
avec  luy.  Le  Roy  envoya 
donc  un'liomme  pour  le  tu  t. 
Et  avant  que  cet  homme  fût 
arrivé  j  Elifée  dit  à  ces  vieiL 
lards  :  Sçivez-vous  que  ce 
Pi'ince  fils  d'un  meurtrier 
à  envoyé  ici  un  homme 
pour  me  couper  la  tête? 
Prenez  donc  garde  lors  qu'il 
arrivera,  fermez  luy  la  porte 
&c  ne  le  laifTez  pas  entrer. 
Car  j'entends  le  bruit  des 
pieds  de  fon  feigneur  qui 
vient  après  luy, 

53.  Lors  qu'il  parloit  en- 
core ,  on  vit  paroître  cet 
homme  qui  venoit  à  Iuy,& 
il  luy  dit  :  Vous  voyez  l'ex- 
trême mal-heur  oii  Dieu  nous 
réduit,  que  puis-je  attendre 
davantage  du  Seigneur  î 


Rois. 

fedcbat  in  domo  fuâ, 
&  feues  fedebant 
cum  eo.  Prsmiiît 
itaquc  vuum  :  & 
antequam  vcniret 
nuncius  ille  ,  dixic 
ad  (ènes  :  Nunquid 
fcitis  quoi  miferit 
filius  hoiniçidx  hic, 
ut  prœcidatuf  caput 
meum  ?  videte  eigo, 
cdtn  vénerie  nun- 
cius, claiîdite  oftiura, 
&  non  Jînatis  eiiin 
introire  :  ecce  enim 
fonitus  pedum  do- 
mini  ejus  port  curn 
cft. 

33.  Adhuc  illo  lo. 
quente  eis  ,  appaïuit 
nuncius  ,  qui  venie- 
bat  ad  eu  m.  Etait  : 
Ecce  tantum  ma. 
lum  à  Domino 
cft  :  quid  amplius 
expeftabo  à  Domi- 
no ? 


5e^^•:^SGSMC^SCTC^{^s  os•:^Sc^^•:^?}^s 
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ir.  ^,  jL  arriva  cjue  l'un  d'eux  abbatant  un 
■'-  arbre  ,  le  fer  de  fa  cognée  tomba  dans 
Veau,  ^lijft  tôt  il  s'écria^  &  dit  a  Eliz.ee ^ 
Hélas  ,  mon  feigneur  ,  hélas  ;  f  avais  emprunté 
cette  cognée, 

l-es   iaints   Pérès  nous  fonç  remarquer   fur 
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cette  hiftoire  ,  quelle  étoic  la  pauvreté  de  ces 
Prophètes  ,  qui  n  habitoient  point  proprement  ^.  i^ei^. 
dans  des  maifons  ,  mais  qui  vi voient  comme  ^«'«.^•'^. 
étrangers  fur  la  terre     logeant  dans  des  ten- 
tes de  des  cabanes  qu'ils  dreiroient  eux-mêmes, 
&  ie  voyant  obligez  d'emprunter  une    cognée 
pour  couper  du  bois.     Saint  Jrrome  dit  qu'ils     ;^,>„„. 
étoient  comme  les  Moines  de  l'ancienne  Loy,  «p'/f-  4. 
logeant  fous   de   petites  cabanes  qu'ils    bâtif-  '^'^,!pX 
foient  près  du  Jourdain  ,  renonçant  à  tout  le  «jp«ii»- 
tumulte  des  villes  ,  &  fe   nourrillànt   d'herbes 
fiuvages.    Fil'i   Prcphetarum  ,  c^itos   Aionachos 
in  veteri   Tc(}-amento   le^bnns  ,  didiflcabant  Jîbl 
caÇu'Oi  prove  fuienta  Jordanis ,  &  turbis  iirbiitrn 
dereiiUls  ,  folenta  &  hcrhis    a^re^ïhm   vlBita- 
^ant.    Mais  s'ils  figuroient  les  Moines  ,  quant 
^  la    vie    folitaire   qu'ils    menoient  ,   &    s'ils 
ét&ient ,  comme  dit  encore  fiint  Jérôme  ,  les 
Princes  &  les  chefs   de    tous   les  Moines ,  on 
peut  dire  que  par  les  fondions  ii  relevées  dont 
ils   s'acquitcoient   ,  lorfqu'ils   étoient   députez 
de  Dieu  comme  des  Ambalfideurs  ,  pour  aller 
porter  fes    ordres  aux  Rois  &  aux   peuples , 
ils  étoient  encore  la  figure  des  Apôtres  mêmes. 
Eliféc,  quoy  qu'il  fut  un  homme  li  élevé  au  delfus 
des    autres  ,  ne  dédaignoit  pas  d'accompagner 
fes  Difciples ,  pour  aller  couper  du  bois  avec 
eux  ,•  &   il  parut    en  cela  l'image   des   Chefs 
des  Apôtres  ,  tel  que  fut  faint  Paul ,  qui  après 
être  monté    au  troilîéme    Ciel  ,  ne  craignoic 
pas  de  fe  rabbaillèr  à  travailler  avec  les  au- 
tres  Chrétiens  à  des  tentes  ,  pour  gagner  de- 
quoy   fe  nourrir   luy-même  ^  6c  foulager   la 
nccffîité  des  pauvres. 


(f/{.  IV.    Livre    des    Rois. 

i!r.  6.   L'homme  de  Dieu   liiy  dît  :  Ok  le  fôr 

efl-il  tombé?   Il  luy  mont  ni  rendrait.     Eliz.ée 

donc  coupa  un  morceau    de    hais  ,  &    le    jetta 

au  même  endroit  _,  &  le  fer  revint    &    nagea 

fur  l'eau. 

Ce  miracle  d'Elifée  eft  fore  aifé  à  compren- 
dre.   Un  de  Tes  Difciples  coupnni  du  bois  ,  le 
fer  de  la  cognée   avec  laquelle   il  coupoic ,  (c 
dctache   &    tombe  dans  le  fond  de  l'eau.     Il 
crie  à  Ton  maître  que  cette  cognée  étoïc  d'em- 
prunt ,  ôc  luy  fait  connoitre  l'inquiétude  où 
il  étoit  pour    la  rendre  ;  ce  qui   marque  en 
même  temps  Sç  fa   pauvreté  ôc  fa  généiofité, 
JLe  Prophète  infpiré  de  Dieu  coupe  dans  l'inf- 
tant  un  bâton ,  comme  pour  en  faire  une  au- 
tre poignée  ,  &  Tayant  jette  dans  Teau  ,  le  fer 
qui  étoit  au  fond  Te   rejoint  à    ce  bâton  ,  & 
revient  fur  l'eau.    Mais  fi  on  s'arrête  à  la  feiu 
le  fuperficie  de  ce  miracle  qui  en  eft  la  lettre, 
&  qu'on    n'en    pénètre  point  l'e/prit  ^  il  Eiut 
reconnoîtrc    qu'on    n'en   pourra    retirer   que 
très -peu  d'édification  ;  &  il  femble  qu'on  peut 
alïurer   que  les  circonftances  mêmes  de  cette 
hiftoire  nous  font  aifément   juger  qu'elle  en- 
ferme quelque  chofe  de  plus   grand   qu'il  ne 
paroît.    Car  pourquoy  ce  (aint  Prophète  vou- 
lant retirer  le  fer  de  cette  cognée  ,  qui  étoit 
tombé  au  fond  de  l'eau ,  ne  fe  fert-il  pas  de  la 
poignée  même  d'où  il  s'étoit  détaché ,  Se   en 
couppe-t'il  une  nouvelle ,  pour  le  faire  reve- 
nir fur  l'eau ,  puifqu'il  paroilToit  plus    naturel 
de  n'employer  pour    cela   que  l'ancienne ,  & 
que  l'une  &  l'autre  pouvoient  fervir  également 
pour  ce  miracle  à   celuy    que   Dieu  rendoie 
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maître  de  la  nature  ?  C'efl:  donc  ce  qui  a  por- 
té les  Pères  à  rechercher  la  vérité  fous  la  figure^ 
&c  le  fuc  divin  de  l'elprit  fous  l'écorce  de  la 
lettre.    Et   c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertullien,  ^X"**- 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  clair  que  le  myl- «^^«^ .<;•  «i 
tére  que  marquoit  ce    bois   qu'Elifée  couppa 
&  jetta  dans  l'eau  ;  c'eft-à-dire  que  la  dureté 
de   ce  fiécle  plongé   dans  le  plus   profond  de 
Terreur  ,  ainiî  que  le  fer  au  fond  de  l'eau ,  n'a 
pu   être   déhvré    que    par    le    bois    du    véri- 
table   flifçe  ,  qui   eft  Jésus  Christ  ;  que 
ce  bois  eft  le   bois  facré  de  ù   croix  ,  de  que 
cette    délivrance  niiraculeufe  s'opère   dans  le 
Baptême,  afin  que  ce  que  le  bois  avoit  fut  pé- 
rir en  Adam  ,  lorfqu'il  en  avoit  mangé  le  ftuit 
mortel,  le  bois  facré  de   la   croix   de  JE3us- 
C  h  r  i  s  t  le  rétablît  dans  la  vie  &  dans  le  fa- 
iut,    Onid   7narAf,/?!t4f  huJHS  ll^ni  facrarnenio  ? 
Qiwd  durtia  loHJus   A  'Hli    merfa  in   frefmido 
e-ro-u  ,  &  à  lig^no  Chrifii ,  id  efl  p^jjsonis  ejm, 
in  Eaûtirmo    Uberatur  -,  m    cjitod  perïerat   olun 
per  lignum  in  Adnm  ,  td  n^ituerctiir    ver  //. 
gnum  Chr'fl-i.     Tout  homme  ,  dit  fâint   Am-  ^mbt»): 
broife  ,  avant  le  Batême  eft  comme  le  fer  porté  ^*  ^^"^* 
en  bas  par  fbn  poids ,  &  plongé  dans  les  abî-  4  tom.4.. 
mes.    Mais    loiTqu'il    eft  baptiié  ,  il  n'a    plus  ^"^'  '^^' 
cette  pefanteur  du  fer  ,  Se  il  acquiert  la  légè- 
reté du  bois  pour  s'éiever  au  delïlis   de  l'eau, 
mais  d'un  bois  qui   porte    des    fruits    de   vie. 
Eli/ee  ,  ajoûte-t'il  ,  jette    Ton  bois  ,  &   le  fer 
dans  le  moment  revient  au  dclïïis.    Vous  voyez 
donc  que  le  bois  divin  de  la  croix  de  Jésus, 
Christ     fert     à  relever  tous   les    hommes 
4ans   leur  jmpuilïànce  &i  dans  leur    foiblelfe. 
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Eliz^iftts  ligrtum  mîjit  ^  &   ferrnm  leva'um  efl: 

Tildes  ergo ,  cjHod  in  crnce  Chrlfll  07nr]!itm   ho- 

7niniim  Icvatur    Infirnùtoi.    Saint    Auguftin    & 

«r,f-,     Théodorec  expliquent  ce  même  endi  oit  d'une 

Faujtum.  manière  encore  plus  élevée  ,  l'appliquant  tout 
tfb.  lie.  ,    _  f  '       1  r     1  ^ 

3j.  tom.  entier  a  J  esus-Chr  is  t  ,  q;ioy  qu  en  deux 
e.  The».  fçj^5  j.Q^,j.  difî^rens.    Ce  dernier  dit  que  comme 

àorct.  4.  ,  .     ,       .       ,,  ,       ^  \  p 

T{egi.m.  le  DOIS  qui  etoit  léger,  s  entonçi  dans   l  eau, 
^Mft.i^.  pQ^j.  s'aller  rejoindre  au  fer  ,  &  que  le  fer  au 
contraire  ,  qui  par  fa  nature  étoit  peûnc ,  nagea 
enfuite  fur  l'eau  j  de  même  dans  l'Incarnation 
de  Jésus- Christ  la  nature  divine,  qui  cÇt 
toute  fpirituelle^  étant  defcendae  pour  fe  join- 
dre   à    l'homme  ,  a   élevé  la   nature  huaiaine, 
quoy  qu'appefàntie  par  la  chair.    Et  faint  Au- 
guftin  nous  reprefente  en  un  autre  fens  Jésus* 
Christ  durant  le  cours  de  fii  vie   mortelle, 
comme  étant  véritablement  à  l'égard  des  Jui^ 
cette  cognée  myftérieufe  dont  faint  Jean  dit; 
M^t.  c.  Qu'elle  était   déjà  a  la   racine    des    arbres  ;    & 
^*"'*      comme  coupant  en  efîèt  ces  impies  ainfi   que 
des  arbres  qui  ne  portoient  point  de  fruit.    Et 
il  ajoute   que  fa  paflîon  &  que  fa  mort  étant 
furvenuè  par  un  cfî^t  de  leur  cruauté  ,  fon  ef- 
prit  quitta  fbn  corps  pour  defcendre  au  fond 
des  enfers  5  &  qu'enfuite  ce  même  cfprit  (  qui 
Zfhef.  c.  cft  appelé  dans  l'Ecriture  un  tranchant  )  ell  re- 
*■  '''*     venu  fe  joindre  à  fon  corps  par  fa  glorieufc 
réfurreâiion.     Toutes   ces  différentes   explica- 
tions   des  Pérès  ,  dont  les  uns   entendent  ce 
qu'il  y  a  de  coupant ,  par  le  fer  de  la  cognée  j 
êc  les  autres  ce  qu'il  y  a  de  pefant  ,  nous  font 
voir  au  moins  qu'ils  ont  tous   cru    que  Dieu 
attachoit  de  grands  myftéres  à  des  citconftan- 
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CCS  qui  paroillent  tics-petites  ;  ôc  que  bien  loin 
de  fe  rebuter  de  cette  baifelîe  apparente  ,  ils 
recherchoieiit  avec  d'autant  plus  d'ardeur  de- 
quoy  s'éJiher  ,  qu'ils  fçavoienc  que  Je  sus- 
Christ  cil  louvent  caché  dans  fes  Ecdtures, 
aiilîi-bien  que  dans  la  Crèche  de  Bethléem, 
comme  fous  des  langes  ,  &  que  la  foy  feule 
accompagnée  d'humilité  eft  capable  de  l'y  f.iire 
découvrir. 

f.  II.  C'efl  le  Prophète  EU  fée  ejm  découvre 
au  Roy  d'Iprael  tout  ce  cjue  vous  dlttes  en  fecret 
dans   vôtre  ck.T^bre, 

Uii  fçivant  Théologien  admirant  de  quelle 
forte  Eiifée  découvroit  les  choies  les  plus  fe- 
crettes  ,  6c  fembloit  voir  toutes  choies  ,  com* 
me  s  il  avoir  été  préfent  par  tout  ^  remarque 
contre  les  impies  &  les  hérétiques,  qu'on  doit 
ctie  convaincu  par  ces  exemples  ,  que  les 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel  avec  J  f  s  u  sr 
Christ  ,  peuvent  aiiement  connoître  les 
prières  des  iidelles  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  pas 
perionneilement  préfens  parmi  eux  j  puifque 
Il  un  homme  étant  encore  engagé  dans  un 
corps  mortel  ,  a  pu  connoître  tous  les  fccrets 
d'un  Prince  étranger  ,  6c  découvrir  tous  les 
artifices  de  fon  confeil  ,  les  âmes  des  Saints 
qui  font  dépouillez  de  leur  chair,  &  prefcntes 
'  devant  Dieu ,  peuvent  fans  comparaifon  plus 
faciieinent  6c  plus  clairement  voir  en  luy, 
comme  en  un  miroir  ,  toutes  les  chofes  qui 
les  reg<ii"dent  ,  en  quelque  manière  que  ce 
foi  t. 

ir.  16.  17.   EUzée  luy  répondit  :  Ne  cragnex. 
point  ;  car  U  y    a  phts   de    gens   armez,  avec 
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noHS  y  if  H  il  n'y  en  a  avec  eux.  En  même 
temps  faifant  fa  prière  ^  il  Ait  k  Dieu  :  Sei^ 
gnenr ,  ouvre?  luy  les  yeux  afin  cjuil  voye. 
Le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  du,  fer  vite  ur  ^  & 
il  vit  aujfitot  une  montagne  pleine  de  chevaux 
&  de  chariots  de  feu  cjui  étoisnt  au  tout 
d'Eliz^ée. 

O   foy  de  ce  faint  Prophète  ,  s'écrie   fàint 

^mbrof-  Ambroiie  !  Il  ne  craint  point  tous  les  ennemis 

•Df  £''L  qui  l'environnent  ,  parce  qu'il  eft  alïuré  que 

tcni.    I.  les  Anges  font  au  tour  de  luy  pour  le  défendre^ 

f"^  j««-  Combien  les   veux   fpirkuels  voyent-ils    avec 

"  plus    de   pénétration   que  les  yeux  charnels  ? 

**  Et  combien  la  (ainteté   mérite-t'elle  de  rece- 

»•  voir  olus  de  défenfcurs  du  côté  du  Ciel ,  que 

*'  la  malice  àQ?>  hommes  ne  luy  fufcite  de   per-. 

»*  fécuteurs  ?   Telle  eft  la  grande  bonté  de  liotre 

»'  Sauveur  de  procurer  nôae  lalutj  Hms  fc  mon^ 

»'  trer  à  nos  yeux  ,  ôc   de  le  faire  fentir  pliitot 

»'  en  nous   comblant  de  fes  grâces  ,  qu'en  fe  fai* 

»>  lànt  voir  à  nous.    Et  ainfi  ceux-là  fe  trompent 

"  qui   s'imaginent  que  lorfqu'iis    ont  rélifll    cft 

»'  quelque   entrcprife  ,  c'a  été  paf    un   effet  de 

»' leur   force.    Car  il    faut   qinls   fçachent  que 

»' c'ert   le  mérite  de  la    vertu  j.&  non  la  force j, 

"qui   nous-  fait,  vaincre  nos    ennemi*  ;  conime 

»>  Eli  fée  furmonra  alors   les  fiens  ,  îîon    par    h 

»  force  des  armes  ,  mais  par  fa   prière.    On  ne 

"doit   pas  néiinmoins.  s^étonncr,  dit  encore  lé 

Idem  ibi.xnèmc  Pére^. qu'an -fi  .grand  Saint  ait  mérite 

Jer.i.     jç  icccvoir  cé  fecours  du  Ciel ,  puifque  foQ 

"  eiprit  étoir  fins  ceilè  dans  le  Ciél  me, ne.    dvÉ 

"  s'il  cft  vray  .comme  uir.  .l'Apôtre  .  que  nan^ 

"  coiiva'foas  dés  tecte  vie  dap..->  les  Cieu^c  ,  Les 
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Efprits    ccleftes  peuvent    bien  aufïi  converièr  <« 
dés-à-préfenc  arec  nous  5  puifque  la   conver-  <« 
iation  eft  un  lien  qui   unit  enfemble  ceux  qui  « 
paroiilenc   d'ailleurs     féparez  ,  &   qu'ainfi    les  « 
Saints  étant   tous  liez  entr'eux  par   un  com-  <« 
merce  tout   fpirituel  ,  tantôt  les    Anges  vien-  « 
nent  Tur  la  terre  parmi  les  hommes ,  ôc  tan-  « 
tôt    les   hommes   s'élèvent  au  Ciel   avec    les  ,. 
Anges.    Saint  Jean  Chryfoftome  dit  aulli  dans  C^-y^f-. 
le  même  fens  que  faint    Ambroife  ^  qu'Elifée  p,,,,,-/,,^', 
avoit  il  parfaitement  renoncé  a  toutes  les  cho-  ""^'  '■''' 
fes  de  cette  vie  ,  à  toute  la  gloire  ,  à  toute  la  ><.'  ,/4.  ' 
puifCmce,  &  à  toute  la  grandeur  du  monde,  /'•'.^"r■■ 
qu'il  mérita  que  le  royaume  du  Ciel  fût  ouvert  " 
devant  fes  yeux  ,  &  qu  il  fut  digne  de  voir  ce  " 
^ue  nul  antre  n'avait  jan-uais  vu  ,  c'eft-à-dirc  <' 
une  montagne  toute  pleine  de  chevaux  6c  de  « 
chariots  de  feu.     Car  celuy  ,  ajoûte-t'il  ,  qui  " 
eft  dans   Tadmiration  des  choies  prefèntes  ,  Ce  *^ 
rend  indigne  de  voir  les  chofes  futures.    Mais 
lors    qu'il   méprife  tout   ce  qu'il  voit  dans  le 
monde ,   le   regardant    comme  une  ombre  8c 
comme  un  fonge  _,  il  eft  en  état  de  jouir  dés-  **^, 
à-préfent  des  chofes  qui  font  vraiment  gran- 
des   &  fpiritueiles. 

Le  ferviteur  d'Elifée  manquoit  de  ces  yeux 
Ipirituels  ,  qui  font  attachez  à  une  grande 
'  pureté  de  cœur,  C'eit  pourquoy  dans  la  crain- 
te que  luy  caufe  la  "?ûe  des  Syriens  qui  l'en- 
vironnoient  ,  il  eut  befoin  que  fon  maître 
pour  le  ralTurer  demandât  à  Dieu  qu'il  daignât 
ouvrir  les  yeux  ,  ann  qu  11  put  voir  cette  ar- 
mée célefte  que  Dieu  oppofbit  à  ces  ennemis 
&  qui   couvrant    la     montagne    envircnnoic 
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/.  Elifée.    On  demande  quelle  écoic  cette  mon- 
cntuoT.   tagne  ,  &  comment  tous  ces   chevaux  &  tous 
ces  chariots  de  feu  qui  la  remplilloient,  pou- 
voient  être   au  tour   d'EHfce  ,  puifqu'il    étoic 
dans  la  ville  de  Dothaïm.    Mais  cette  monta- 
gne pouvant  être   celle  fur  laquelle    la    ville 
même  étoit  fituée  ,  il  eft  aifé  de  comprendre 
que  route  cette  arm'  e  célcfte  qu'il  plût  à  Dieu 
de  faire   voir  à  ce  ferviteur  fous  la  figure  de 
chevaux  &  de  chariots  de  feu  ,  conformément 
a  la  portée  de  fes  fens  ,  enviionnant  Dothaïm 
ou  Elilée  étoit  renfermé,  environnoit  en  -mêixie 
temps  ce  faint  Prophète.     Ou  bien  ^  félon  que 
l'explique  un  Interprète  ,  c'étoit  feulement  une 
vifion  j  dans  laquelle  Dieu  reprefentoit  au  fer- 
viteur d'Eliféé  fon  famt. maître  fur  une  mon- 
tagne  toute  environnée  des  Efprits  céleftes  qui 
le  protégeoient  contieia  mauvaise  volonté  de 
ceux  qui  vouloient  le  prendre.    Saint  Jérôme 
j-^'^^^rc,  "^it  .que  Ton  doit  remarquer  que  ce  ferviteur 
nm.   i  vit 'bien   des    chevaux  &   des  chariots  ,  mais 
fl-n^  qu'il  n'éft  point  die  que  dans  ce  grand  nombre 
de  chariots  &C  de  chevaux  il  y  eût  aucune  per- 
fôrinc  qui  les  montât ,  parce  que  celuy  qui  les 
condiiifoit    étoit  Dieu  même ,   dont    le   Roy 
Prophète  a  dit  qu'il  eft  ajGTis  fur    les    Chéru- 
bins ,'&:  que  ce  fut  par  de  tels  chevaux  ôz  fuf 
un  tel  chariot  ,  qu'Elie  fut  enlevé  dans  le  ciel, 
ainli  qu'on  l'a  vu  auparavant,    f/2  tantls  mi/li- 
bi'ls  ecjuo'nim   &  currumn   nnllus   afcenfor.    Ille 
erat'  dnH^a^a    &  ille    re^ror  ,  de  qpio    Pfahnift''^ 
cauit ;  Q^ù  fcdes  fnVcr  Ckemh'ur.    T^allbin  eqim, 
UtllcjHe  currH  Elids  ravît^  ad  cœlmn  efi. 
f.  i8.  15?.   Ce^s'fîdant  les    emiemii   vinrent    à 

luy. 


Cntitur. 


Explication  du  Chapitre  VI.  ^éi 
îuy  ^  &  Eliz.ée  fit  fa  prière  au,  Selgnew^  ^  & 
luy  dit  •  Frappez,  ,  Seigneur  ,  je  vom  prie , 
tout  ce  peuple  a  aveuglement  -,  puis  il  leur  dit  : 
Ce  tiefl  pas  ici  le  chemin  ni  la  ville  ;  fuivez." 
moy ,  &  je  vous  montreray  l'homme  ^he  vom 
cherche"^ 

Elifée  étant  fbrti  de    la  ville  de  Dothaïm,  Jy^pfif 
s'en  alloit  à  Samarie  avec  la  même  amirance, 
que  s'il  n'eût  point  eu   d'ennemis  à  craindre;. 
Et  il    étoit  véritablement  dans    la    difpo/Ition 
où  Ce  trouvoit   un    faint    Roy  ,  lorfqu'il  tc- 
moignoit   à  Dieu  que  quand  tous  fes  ennemis 
fèroient  campez  devant  Iuy  ^  l'efpérance  qu'il 
avoit  en  fà  divme  proteâ;ion ,  l'empêcheroit 
de  rien  craindre.    Que  Ci  l'on  demande  pour* 
quoy   il   fortoit  alors  ,  &   s'alloit    mettre  de 
luy-même  entre  leurs  mains  ,  c'étoit  peu-têtre 
pour  ralTurer  les  habitans  de  la  ville  ,  qui  fe 
voyoient  afliégez  à  caufe  de  Iuy  ,  &  qui  n'a- 
voient  pas    la   foy    qu'il  avoit  ;  &  peut-être 
aufll  pour  faire  éclater  davantage  la  puilîance 
du  Seigneur  en  livrant   Ces    ennemis   mêmes, 
comme    on  le  va  voir  j  entre   les  mains   du 
Roy  d'Ifracl  ^  &  dans  le  milieu   de  Samarie. 
Lors  donc  qu'il  marchoic  ,  les  Syriens  l'ayant 
apperçû  ,  vinrent  à  Iuy  ,  Toit  pour   l'arrêter , 
foit  pour   s'informer    de   celuy    qu'ils    cher». 
4:hoient  ,  &    qu'ils   ne   connoilloient  pas.     Il 
femble  d'abord  qu'il  foit   difficile   de  juftifiet 
ia   réponfe  de  quelque  menfonge  ;  mais  com- 
me ils  Iuy  avoient  demandé   fans  doute  fi  la 
ville  d'où  il  fortoit  étoit  celle  où  Elifée  étoic 
retiré ,  ôc  par  quel  chemin  ils  dévoient  aller 
pour  le   trouver  ,  il  pue  leur  répondre  fans 
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blelfer  la  vérité  ,  que  celuy  qu'ils  demandoieiil 
n'étoic  point  dans  Dothaïm^  puis  qu'il  en  étoit 
forti  ,  Ôc  par  conféquenc  que  le  chemin  qui 
âlloit  à  cette  ville  ne  leut  fbroic   pas  trouvet 
ceiiiy    qu'ils  vouloicîit   aller  chercher  ,  où  il 
n'écoit  pas.    Et  ce  qui  fait    voir  encore  plus 
clainpmeiit  qu'il  ne  meh toit  point  ,  c'eft  qu'il 
leur  parloir  fans  trouble  &  fans  crainte  ,  com- 
îne  un  Prophète  qui  Te  tcnoit  alfuré  du  ïècoars 
de  Dieu    èc  qui  prévoyoit  côrtibien  cet  éventa 
inent  devoit  tourner  à  la  gloir^e  de  Dieil  rhÊrae^ 
ïiprcs  q\i'il  l'avoir  prié  de  les  ftapper  d'aveu^ 
glement ,  ainfî  qu*il  le  fit.     Car  c  eft  ce  ^qui 
le  poita  à  leur  dire  avec  aiTurancfe  ;  qu'ils  le 
fiiivilîènt  ;  c'eft-à-diire  v^rs  Saitiariie  ,  &  à  leur 
prometn-e  qu'il  leur   montreréic    C'ét  hottime 
qu'ils  demandoienr. 
'^u^ftfi.       Saim   Augoftin    remarque    fort    l^ien    que 
'"  *^j"'-^"  l'aVeirde'meht  dont  Dieu  ftap|>a  les  5y4-iens  en 
um.    4.  cette  rencontre  n  etoit  pas  tel  qu  ils  ne  Vilient 
f^i-  4  •   fjfji  du  tout ,  mais  qlt'il  confiftdit  en  ce  qu'ils 
voyoieiit  les  chofes  uns   les    connoître  ,  ^m- 
bhilites  à  ces  habitans  de  Sodome  ,  qui  fe  ladîe- 
fent ,  comme  le  dit  l'Ecnmre  j  à  chercher  la 
porte  de  la  maifon  de  Loth  ,  &  qui  iàïls  doute» 
continue  ce  Père  ,  n'aiiroient  point  cherché  da-   ; 
vanta'gc  ,  s'ils  eulîènt  été  entièrement  aveugles*. 
puiHiite  le  trouble  qu'un  tel  malheur  leut  auroir  ■ 
caùfë  ,  'les  eût  arrcrcz  infailliblement.    Ces  Sy- 
riens donc  qui  (ùivirent  Elifée  ^  n'étoient  pas 
non  plus  tout-à-firt  aveugles  ;  mais  ils  i'étoiçnt 
en  un  fens ,  puifqu'ils  ne  connoilîôient  poinî  j 
celuy  qu'ils  chcrchoient ,  ôc  qui  marchoit  de- 
vant eux  ,•  ôc  que  fe  iaifilànt  conduire ,  comme 
r^'ih  n'aVûient  point  eu  des  yeux,  ils  le  trouvé- 


ËKPticAtioN  £>u  Chapitre  VI.  5é"j 
it&nt  dans  Samariç ,  &  en  la  puillance  du  Roy 
d'Tfraël  j  Hms  ^'êcre  apperçûs  qu'ils  étoienc  aii 
inilieu  de  leurs  ennemis, 

f>  22.  EUz.ee  répondit  au  Foy  ;  Vom  ne  les 
tuerez,  pvint  ;  car  ^ous  ne  les  avez,  pas  pris 
atiec  l'épée  ni  avec  l' arc  ,  pour  avelr  droit  de 
Us  tuer,  Àîais  faites  leur  fervir  du  pain  €7* 
de  l'eau  ,  afin  ejuils  mançf^ent, ,  &c. 

Elifée  ,  félon    la   réflexion  d'un  înrerpréte  ^  ,i^i"„'f  * 
pratiqua  dès-lofs  ce  que  T-Apôtre  lainî:  Paul  a.  '^'«'»'« 
dit  11  long  temps  depuis  :  Si  votre   ennemi  a,  i^om.  c, 
faim  j  donnez^  lity    a  manger-    Ne  vous  laijjez^  '-•  *®* 
point  vaincre  par  le  mal  ;  y^ais  plutôt  furmon- 
te"^  le  nidl  par  le  bien.    Et  il  eh  ufa  ainH  ,  dit 
iin  ancien  Père  ,  pour  faire  éclatcer  davantage  theodtu 
la  erandeur  de  Dieu  dans  ce  miracle.     Car  li  f- V^- 
on  eut    fait  mourir    ces  ennemis  ,  comme  le 
Roy   le    vouloit ,  ce  prodige  feroit  demeuré 
comme  étoufFci    Mais    les    laiflant   retourner 
vers  celuy  qui  les  avoit  envoyez  ,  c'étoit   luy 
faire  connoître  en  mçme  temps  Se  Is^  puilïànçe 
&  la  magnificence  du  Dieu  d'rfçaçli      . 

1^,  30.  31.  Tout  le  7nonde  vit  te  ciliée  dont  lé 
J^oy  étoit  couvert  _,  &  il  dit  :  Qj^e  Dieu  m% 
traitt^  dans  toute  fa  févéri^é ,  Jt  la  tetè  d^Eli- 
Z.ée  efi-  r*tr  fes  épaules  aujourd'huy  au  foir.' 

Quelle  étrange  pénitence  d'un  Roy  impie , 
qui  fe  couvre  d'un  cilice  ,  comme  voulant  ap- 
pailer  la  jafte  colère  du  Seigneur  ,  &  qui  fiic 
en  même  temps  un  ierment  terrible  de  faire 
couper  la  tête  ce  jour-là  mê.ne  au  plus  faint 
Prophète  qui  fût  alors  ,  à  G.iufe  qu  il  ne  dé- 
tournoit  point  de  delïus  la  ville  de  Samarie  ces 
fléaux    épouvintables      d'une    guerre       très* 
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cruelle  &  d'une  horrible  famine.  Ce  Prince 
Ti-ft^'f.  infenfé  ,  dit  un  ancien  Père  ,  étoit  en  cela  !e 
-*•  "^s-  vray  fils  &  l'imitateur  de  la  cruauté  d'Achab 
'"*'  Ton  père  &  de  Jézabel  fa  mère  .  &  nous  pou- 
vons ajouter,  de  leur  extrême  folie  j  puiRjue, 
comme  dit  encore  le  jnême  Autheur  ,  au  lieu 
de  prier  ,  comme  il  auroit  dû,  C€  fiint  Pro- 
phète d'offrir  à  Dieu  fes  prières  &  fes  l'ar- 
mes ,  tant  pour  luy  que  pour  fon  peuple  ,  il 
menace  de  le  tuer,  comme  s'il  eût  négligé  ,  ou 
qu'il  eût  même  volontairement  méprifé  de  fe- 
courir  5amarie  dans  cette  prenante  extrémité. 
C'ètoit  à  luy  même  qu'il  devoit  attribuer  la 
caufè  du  malheur  où  il  fe  trouvoit  ,  &  il  en 
accufe  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  Dieu  même.  C'eft  la  conduite 
aiîèz  ordinaire  ,  non  feulement  des  impics,  mais 
de  beaucoup  de  Chrétiens ,  qui  étant  prelîez 
par  le  poids  de  quelque  grande  affliction ,  ne 
s'avifènt  guéres  de  fonder  leur  cœur  &  le  fo!;d  . 
de  leur  confcience,  pour  reconnoître  fincére- 
ment  iî  leurs  crimes  n'ont  point  attiré  fur  eux 
les  fléaux  de  la  divine  juftice  ,  mais  en  accu- 
fent  tièii-fouvcnt  les  hommes.  C'ètoit  aufïï  la 
coutume  des  Païens  ,  qui  rcjettoiencjiutrefois 
fur  les  Chrétiens  la  caufe  de  tous  leS;,  mal- 
Tniidi.  heurs  de  l'Empire ,  comme  Tertullien  le  leur  ,  , 
tn  aj>tio£.  reproche  très  juftement  ;  au  lieu  qu'ils  dévoient 
pîûrot  les  attribuer  à  leur  propre  impiété  5c 
à  leurs  blafjDhcmes. 

V.  51.  S f avez. -vous  que  ce  Vr':nce  fils  d^nn 
meurtrier  a  envoyé  ici  un  homme  pour  me  cou^ 
fer  U  tête  ?  Prem7  dette  garde  lorfquil  arri- 
'vertH  -^ftrme::^  luy  la  porte^  &  ne  le  l''iiJp-\  p^s 


Explication  mi  Chapitre  VI.  ^6^ 
entrer.  Car  fentcnds  le  bruit  des  pieds  de 
fon  Selitteurcjui  vient  après  lu)\ 

Elifée    qui    avoit   connu  par  la  lumière  de 
Dieu   l'ordre  injufte  que  le  Roy  avoir  donne 
contre  luy ,  ufe  de  prudence  pour  l'éviter  ,  ôc 
pour  donner  lieu    au  repentir  de   ce   Prince. 
Car  un  ancien  Père  ,   &  après  luy  quelques  Ti't'j.r. 
Interprètes  témoignent ,  qu'aufïi-tôr  après  qu'il  ^«<,r.  n 
eût  envoyé  un  homme  pour  couper  la  tête  du    i>«<>//ù 
faint  Prophète  ,  il  fe  repentit  de  cet  ordre  qu'ail  ^"""*^' 
avoit  donné ,  ôc  qu'il  accourut  luy-même  pour 
■en  empêcher  Texécution.    C'cft  la  manière  dont 
ils  expliquent  ce  qu'Eiifee  dit  ici  ;   Q^otï  ne 
lalj?âr  Point  entrer  cet  hrmme  ;  parce  ejuil  en^ 
tendoit   déjà,   le  brMt  des  tieds  de  fon  maître 
^lii  le  fhivoit  ;  c'eft-à-dire  qui  venoic  en  dili- 
gence pour  s'oppofer  à  ce  meurtre. 

ij'.  y^.  Et  il  Iny  dit  :  P^eus  voyez  l'extrême 
malheur  cu  Dieu  nous  réduit.  Que  puis  -je 
attendre 'davantage  du  Seigneur f:^  c  "" 

Il  eft  vifible  que  ce  n'eft  point  ^Elif^  qui 
parle  ,  quoy  que  quelques  uns  en  ayent  douté, 
mais  c'eft  le  Roy  même  ,  comme  il  paroît  par 
la  fiiite  i  quoy  que  le  texte  (acre  porte  que  ce 
fut  celuy  qu'il  avoit  envoyé.  Mais  il  eft  fort 
vray- fembkble  que  cet  homme  étant  arrêté  à  Synop^r 
la  porte  :,  comme  l'avoir  ordonné  Elifée ,  ne  ^^"'"^' 
put  enti;er  que  lors  que  le  Roy  arriva  &:  en- 
tra luy-même.  Et  ainfî  c'eft  plutôt  fins  doute 
au  Roy  que  l'on  doit  attribuer  ces  paroles, 
félon  la  penfée  de  quelques  fcavans  Interprè- 
tes ,  que  non  pas  à  fon  OfHcier  ,  qui  fut  obligé 
de  fe  taire  en  ù\  préfence.  Peut  être  que  le 
Prophète  Jluy  témoigna  qu'il  devoit   atcendic 
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tout  Ton  fêcours  du  côté  de  Dieu  ;  &  que  6« 
fut  fur  cela  que  ce  Prince  érant  comme  au 
defefpoir  ,  luy  répondit ,  ce  que  marque  l'E- 
criture ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  rien  attendre 
du  Seigneur  après  cette  horrible  extrémité 
dont  il  venoit  d'être  témoin  ,  lorfqu'une  fem- 
me ayant  mangé  avec  une  autre  Ton  propre 
|îls  ,  vint  implorer  Ton  authoritç  pour  obliger 
cette  autre  femme  de  donner  le  fien  pour  le 
jTianger  conjointement  ,  félon  qu'elles  en 
écoient  convenues  enfemble^  Mais  ce  Prince 
ne  /çavoit  pas  ,  ou  ne  vouloit  pas  fçavoiç 
luy  -  même  ce  que  les  autres  Rois  fes  pré- 
décelfeurs  avoient  fouvent  éprouvé  ,  que 
Dieu  attendoit  ordinairement  à  les  fecourir, 
qu'ils  fe  viilènt  hors  d'apparence  de  tout 
fecours  ,  afin  qu'ils  ne  miiïent  leur  confiance 
qu'en  luy  feul  ,  Se  qu'ils  ne  pulTent  attri- 
buer à  leur  propre  bras  ce  qu'ils  dévoient 
regarder  comme  un  efîèt  tout  vifible  de  fon 
'affiftance.  Nous  en  allons  vbir  un  exemple 
•jlluftre  dans  ce  qui  luy  arriva  à  luy -même, 
lôrfquil  n'efpéroiç   plus   rieno 
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Lises    luy  répondit  •  i-  "PX  Ixit    autem. 

Ecoutez  la  parole    du  ^^  P^^"!,=  ^'^- 

-,   .  tr    ■    ■  dite  verbum  Domi- 

Seigneur    :    Voici    ce     que  ^^ .  ^^^  ^.^^^  ^^ 

dit  le  Seigneur.    Demain  a  minus  :  in  tempore 

cette     même     heure    ,  ,  la  hoc    vas    modias 


V 


V-, 


e  H 

(iiTiilje  uno  (latcre 
crit ,  &  duo  modij 
hQtdei  fi:.itere  unq , 
in  porca  Sâmariae. 

z.  Rcfponcicns 
mus  de  ducibus , 
fuper  cujus  manum 
Rcx  incumbcbat  , 
homini  Dci  ait  :  Si 
Dominas  fecerit 
ctiam  C3tara<^âs  in 
cseLo  ,  nuoquid  po- 
«eiit  efle  quod  lo- 
«^ucris  J  Qui  «it  : 
Vidcbis  Dculis  tuis , 
jk  inde  non  eome- 
jdcs. 

3.  Quatuor  crgo 
viiieiantleprofi  jux- 
ta  intiouum  porta:: 
qui  dixêrunt  ad  in- 
v-'ceiB  ?  Quid  hic 
£&  voiumus  donec 
moriamur  ? 


4- 


{îve    ingredi 


voluetiimis  civjta- 
sxm  ,  famé  jnorifi- 
jnur  :  fiye  manferi- 
mus  hic  »  mioiieu- 
dum  aobis  eft  ;  ve- 
nite  cigo  ,  &  tians- 
fugiamus'  ad  caflia 
Syriac  ,  iî    pcpcrce- 


APITRF.       VU.  5^7" 

rnefui-e  "  cîe  pure  farine  fe 
donnera  pour  un  ucle  "  a  U 
porte  de  Saniaiie  ,  &C  on  au- 
ra pour  un  ficle  deux  mefures 
d'orge. 

1.  Un  des  grands  de  la  Cour 
fur  la  main  (\aqi\e\  le  Roy 
s'appuyoit  répondit  àl'horiiine 
de  Dieu  :  Quand  le  Seigneur 
feroit  pleuvoir  "  des  vivres 
du  ciel  ,  ce  que  vous  dues 
pourroic-il  être  3  Elifée  luy 
répondit  :  Vou^  le  .verre^  dp 
vos  yeux, &  vous  nm^l^^'• 
gérez  point, 

5.  Or  il  y  avoit  quatre 
lépreux  près  [a  porte  de  h 
ville  qui  te  dirent  l'un  à 
l'autre  :  Pourquoy  demeurons - 
ici,  ou  nous  ne  pouvons  au 
tendre  que  la  mort? 

4.  foit  que  nous  entrions 
dans  la  ville,  nous  mour-» 
rons  de  faim.  Toit  que  nous 
cfemguripns  ici ,  nous  mour- 
rons encore.  Allons-no,us-en 
donc  au  camp  des  Syrien?  , 
&  rendonç-riau^  à.  euj^.  S'ils 


ir.  I.  H'kr.  Seahmefure  qui 
c©r«iei)|t  iS.  livrej  lo.  oncet  «» 
douze  litrons  &  un  peu  plu». 
Jbid.  Expl.  Monnoye  des  Hé- 
breux qui  valoir  quatre  drag- 
scuLi  Atu'qucs  ,  c'efi-d  ire ,  treh- 


if,    X    Lrr//.  f^srgit  des  fenê- 
tres   ou     dfs     ouvenuies    au 

plcuvoic    du  froiheQt    Jlft^sti». 
V*tabl. 
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ont  pitié  de  nous ,  nous  vi- 
vrons ,  &:  s'ils  nous  veulent 
tuer, nous  mourrons  comme 
nous   ferions  ici. 

j.  Ils  partirent  donc  le 
foir  pour  aller  au  camp  des 
Syriens.  Et  étant  venus  à 
l'entrée  du  camp  ils  ne  trou- 
vèrent perfonne. 

6.  Car  le  Seigneur  avoit 
fait  entendre  dans  le  camp 
des  Syriens  un  grand  bruit 
comme  de  chariots ,  de  che- 
vaux, &  d'une  armée  innom- 
brable ,  &  les  Syriens  l'en- 
tendant s'étoient  dit  l'un  à 
l'autre  :  Le  Roy  d'ifracl  a 
fait  venir  contre  nous  pour 
le  fecourir ,  \qs  Rois  des  He- 

~  tbéens  &  des  Egyptiens ,  & 
les  voila  qui  viennent  tous 
fondre  fur  nous  j 

7.  &  en  même  temps  ils 
avoient  tous  fuy  dans  les  té- 
nèbres ,  abandonnant  leurs 
tentes ,  leurs  chevaux  &  leurs 
ânes  qui  étoient  dans  leur 
camp  ,  &  tous  s'en  étoient 
allez  ça  &  là  ,  fans  p enfer 
qu'à  fauver  leur  vie. 

8.  Ces  lépreux  donc  étant 
venus  à  l'entrée  du  camp 
des  Syriens  entrèrent  dans 
U|ie  tente  où  ils  mangèrent 


Rois. 

rint  nobis,  vivcmos: 
fî  autcm  occidcrc  vo, 
lueiint ,  nihilominus 
monemur. 

%.  Surrexcnint  cr. 
go  vefperi  ,  m  vcni- 
rent  ad  caftra  Syrix. 
Cûmquc  vcniffentad 
principium  caftro- 
rum  Syria: ,  nullum 
ibidem  rcpereiunc. 

6.  Siguidem  Do. 
minus  (oiiitum  au- 
diri  feceiat  in  caf- 
tris  Syriac  ,  cur- 
ruum  ,  &  cquoium  , 
&  cxercitus  plurimi: 
dixeruntquc  ad  in- 
vicem  :  Ecce  meicc- 
de  conduxit  advcr. 
fura  nos  Rex  Ifraël 
Reges  Hethasoiuna 
&  iEgyptiorum ,  & 
venerunc  fuper  nos. 

7,  Surrexerunt  er. 
go  ,  &  fugerunt  in 
tenebri"!  ,  &  dereli. 
querunr  téntoria  fua, 
&  equos  &  aiînos,in 
caftris,  fugeiûntcjue,  y 
animas  tantùm  fuas 
falvare  cupientes. 


8.  Igitur  cùm 
veniflcnt  leprolî  illi 
ad  principium  caf- 
troium,  ingreffi  funt 
unura  tabcinacuiurn^ 


V 


&  comederunt  :  ic 
biberunt  :  tulerûnt- 
que  inde  argcntum, 
&  âurum  ,  &  vertes, 
&  abierunt  ,  &  abf. 
conderunt:  ferurfum 
revcrfi  funt  ad  aliud 
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&  burent  ,•  &  ayant  pris  de 
l'argent ,  de  l'or  &  des  vête- 
mens,  ils  s'en  allèrent  &  ca- 
chèrent ce  qu'ils  avoient  pris. 
&  retournèrent  encore  à  une 
autre  tente,  &  en  emporté- 

tabernacuîum,  &  m-   ^^nt  de  même  diverfes  chofcs 

de  limilner  auferen-         >i  ,  , 

qu  lis  cachèrent. 

9.  Alors  ils  fe  dirent  l'un 
à  l'autre  :  Nous  ne  faifons 
pas  bien  ;  car  ce  jour  eft  un 
jour  de  bonne  nouvelle.  Si 
nous  demeurons  dans  le  fi- 
lence,  &  fi  nous  n'en  don- 
nons point  avis  jufqu'à  de- 
venue ,  eamus ,  &  main  matin,  on  nous  accufera 
nune.emus    m  aula    ^^^^^  j-^^   ^^^^^    Allons 

donc  porter  cette  nouvelle 
à  la  Cour  du  Roy. 

10.    Lors  qu'ils  forent  ve- 
nus à  la   porte  de  la  ville, 
ils    parlèrent    à     ceux     qui 
étalent  en  garde  Se  lèiir   di- 
rent :    Nous    avons  été  au 
camp  des  Syriens  &  nous  n'y 
avons    pas   trouvé  un    feul 
homme  ,  mais  feulement  des 
chevaux  8c   des   ânes  qui  y 
fi)nt  liez ,  &  leurs  tentes  qui 
font  encore  dreirées. 
II.    Les  gardes  de  la  porte 
portant,  &nuncia-    ^né^ent  au   Palais  du  Roy, 
verunt     in      palatio     „     .,      r  j 

Kegts  intnnfecus.       &  '^'  ,6^'^"^    entendre   cette 
iiouveUe  a  ceux  de  dedw^s. 


tes  abrconderunt. 

9.  Dixcruntque 
ad  inviccra  :  Non 
refté  facimus  :  hac 
enim  dies  boni  nun- 
tii  eft.  Si  tacuerimus, 
&  noluerimus  nun- 
c:are  ufque  roane  , 
/céleris    argucmur  : 


Régis. 


10,  Cûmque  ve- 
nifl'ent  ad  poitam 
civitatis,narraveruut 
cis,  diccntes:  Ivimus 
ad  caftra  Syns  ,  & 
nullum  ibidem  re- 
pcrimus  hominem, 
nilî  equos  &  alînos 
alligacos,  &  fixa  ten. 
toiia. 


II-     lerunt   crso 


fjo  IV.    LiVRE    nps    Rois. 

u.    En    même    temps    Iç      ^^-    Qb  furrexiç 
Roy  Te  leva  pendant  la  nuit   noae,&  ait  ad  fer, 

^     l     y    r      r       ■  »  vos  fuos  :  Dico.vo- 

&dit  a  fes  ferviteurs  :  Je  voy  ^,,  ^^^j  feçeiint  no- 

bien  la  manière  dont  le^  Sy-r  bis     Syri  :    Sciunj 

riens    nous  veulent  prendra,  quia    famé   labora- 

Comme  ils    fcavent   que   la  ^^'^  >    &    idcirco 

Ékim  nous  prelFe.ils  font  for-   ^?>'^^\  ^""^  ^^  "^^ 

.     .1  ^  o    ■\     r  r         fris.  °^   latitant    i^ 

tis  de  leur  camp  &  ils  fe  font  ^^,.^^^  ^^^^^^^^^  ^d.n 

cachez  quelque    parc    à    h    egieflî  fueiint  de  ci. 

campagne  en  difànt  :  Us  for-   vitatc  ,  capiemus  eos 

tiront  de  la  ville,   &  alors    vivos,«c  tune  civi 

nous  les  prendrons  vifs  ,  8>ç 

nous    entrerons    fans  peine 

dans  la  ville. 

13.    L'un  des  ferviteurs  du 

Roy  luy  répondit  :  Il  n'y  a     .      ^  ,, 

,1  •  1  1      cjus  :Tol  amus  quin- 

f>lus  que  cinq    chevaux   de     '  ^ 

ï  1  11  .    9"c    equoSjQUi  re. 

ÎOtJt    ce    grand  nombre    qui    manferunt    in    urbe 

écoit  dans     Ifraël ,  tous   leç 

autres    ayant   été    mangez , 

prenons-ks^  &  envoyons  des 

gens  deiïiis  pour  reconnoître 

l'état   des  emtemii- 

On  emmena  donc  deux 


tatem  iugredi  potc- 
rimus. 


13- 

tem 


Kerpondit  au- 
unus  fervomtn 


14. 


(quia  ipiîtantilm  funt 
in  uaiveifa  multitu. 
dine  Ifraël,  alii  cniai 
confumpd  funi)  ^ 
miitcnte^  ,  cxploravc 
potcrimus. 

14.      Adduxcruçt 


-chevaux.    Et  le  Roy  envoya   «rgo   duos   equos 
deux  hoHMfies  dans  le  camp    "^'_^^<î^    ^^^ 
des  Syriens  Se  leur  dit:  Allez^ 
£iC  voyez. 

15,  Us  cillèrent  d<?iic  après 
les  Syriens  jufqi,ii'au  Jour- 
^^  ,  ë>c  ih  trouvèrent  que 
tpus    Ijçs    çhemiiii:S     étoient 


callra  SyiGium ,  di, 
cens  :  Ite ,  &  videte.    V;^ 

K.  Qui  abierunï 
port  cos  ufque  ai 
Jordancm  :  Ecce  au. 
tem  omnis  via  plena 
crat  vcflibus  &  vafîs. 


^.  u.  Lettr4  Je  veHJ<ii$«c^H«l«  Syriens  nous  ont  fait» 
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Ch 

<5ua»  projeccrant  Syii 
cùm  tuibaientui:  re- 
verfique  nuncii  indi. 
caverunt  Régi- 


i€.  ît  -egrefrus 
populus  diiipuit  caf- 
cra  Syriœ  :  faftû^uc 
cft  modius  iîm'la: 
ftatcre  uno ,  &  duo 
modii  hoidei  ftateic 
uno  ,  )uxta  vcibura 
Domini. 

17.  Poriô  Rex 
ducem  illnm  ,  in  cu- 
jus  manu  incuirbe- 
bât  ,  conftttuit  ad 
portam  :  queai  con- 
culcavit  turba  inin- 
troicu  porta:  ,  •& 
mortuus  eft  ,  juxta 
qaod  locutus  fuerat 
vit  Dei,quando  dcf. 
ccndcrat      Rex     ad 


18.  FacHimqac 
|cft  fecundùm  fer. 
moncm  viii  Dei , 
quem  dixcrat  Rcgi , 
quando  ait  :  Duo 
rrodii  hordei  ftateie 
unoeruHt,&  nnodius 
fîmilas  ftatcre  uno  . 
hoc  eodem  tempore 
cras  in  poua  Sama- 
liap: 
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pleins  de  v êtemen s J&. d'ar- 
mes que  les  Syriens  avoient 
jectées  dans  le  trouble  où 
ils  étoienc ,  &  les  coureurs 
étant  revenus  en  donnèrent 
l'avis  au  Roy. 

i(j.    Le   peuple    auflî-tôt 
fortit  de  la  ville  &  pilla  le 
camp  de  Syrie  ^  &  la  mefure 
de  pure     farine  fut    vendue 
un  ficle ,  &  on  donna  pour 
un  ficle  deux  mefarcs  d'orge 
félon  la  parole  du  Seigneur, 
17.    Or  le  Roy  avoir  mis 
à    la  porte  de  b   ville    cet 
Officier  fur  la  main   duquel 
il  fe  repofbit ,  tfuand  Eli/te 
luy   farla  ,  &    la   foule  du 
peuple  fut  fi  grande  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  ville, 
qn  il  fut  étouffè ,  ôc  il  mou- 
rut ,  félon   que  Tliomme  de 
Dieu    le  luy  avoir   prédit , 
lors  que  le  Roy  le  vint  trou- 
ver chez  luy. 

18.  C'eft  ainfi  que  fut  ac- 
compli ce  qu'avoit  prédit 
l'homme  de  Dieu ,  lors  qu'il 
dit  au  Roy:  Demain  à  cecce 
même  heure  on  donnera  à  la 
porte  de  Samarie  pour  an 
ficle  deux  mefures  d'orge, 
de  la  mefure  de  pure  fàriue 
ne  Vv^udra  qu'un  ficle. 
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i^.  Et  Jors  que  cet  Offi- 
cier ayant  dit  à  l'homme  de 
Dieu  :  Quand  le  Seigneur 
feroic  pleuvoir  des  vivres 
du  ciel ,  ce  que  vous  dites 
ne  poLirroit  pas  être ,  Thom- 
me  de  Dieu  luy  répondit  ; 
Vous  le  verrez  de  vos  yeux  y 
&    vous     n'en 


manderez 


point,  i 

20.  Car  ce  ,qu  Elifée  luy 
avoir  prédit  luy  arriva  :  & 
le  peuple  Tayant  foulé  aux 
pieds  ,  il  mourut  à  la  porte 
de  la  ville. 


s  Rois. 

19.  Quando  lef- 
ponderat  dux  ille 
viro  Dci ,  &dixaât  : 
Euauili  Dominus 
fccerit  cauraftas  in 
cxlo  ,  nuncjuid  po. 
terit  fieii  quod  lo- 
queris?  Et  dixit  ei  » 
Videbis  oculis  tuis  : 
&  mdc  noa  come- 

•   73  Vil    :        .  '^ 

,  tq,  Evenit  crg<| 
ci  iîcut  pra^didum 
fuerat,&  conculcavit 
euiiri  populus  in  por-i 
ta,  ^-morcuus  elt. 
Il, "ri    n-; 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


im  i  r^Ji-'-. 


f.  I. 


Y\  E  MA  ÏIT  A    cette   même   heure  lot 
-'-^ mefure  de  pure  farine  Je  donnera  ^our 
un  fîcle  a -la  porte  àe  Samarte^  /  "i 

L  hiftoire  qui  elt  rapportée  dans  tout  ce 
chapitre  eft  très-claire ,  èc  n'a  pas  befoin  d'ex- 
plication ,  mais  feulement  d'uii  peu  de  réflé-, 
xion  /  pour  y  remarquer  d'une  part  l'incrédiiJL 
ïité  d'un  grand  du  lîécle  ,  qui  prétend  borner^ 
la  toute-puidànce  du  Seigneur  par  les  idées  fi 
ctroittes  de  la  foibleiîê  de  l'homme  j  d'autre 
part  le  fecours  inefpéré  que  Dieu  donne  à  If^ 
racl  d'une  manière  fi  éclattante ,  quoy  qu'il 
s'en  fût  rendu  fi  indigne:  d'un  côté,  TefFroyable 
conflernatioh  qu'il  répand  enuninftant  au  milieu 


V 
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Aa  camp  des  Syriens  ;  d'autre  côté  le  très-jtifte 
châtiment  de  celuy  qui  en  rejettanc  la  prédic- 
tion d'Elîféeàla  vue  de  toute  la  Côur^  avoit  ex- 
pofela  grandeur  &  la  maj^fté  de  Dieu  aux  blaf- 
phêmes  des  impies.Qiie  fi  l'Ecriture  nous  propo- 
fc  ici  un  exemple  d'une  charité  &  d'une  douceur 
extraordinaire  en  la  perfonne  de  ce  Prophète,  theodor. 
qui  félon  qite  le  remarque  un  ancien  Evêque;  ^„],^flj^ 
pria  Dieu  pour  fes  ennemis  dans  le  temps 
même  qu'ils  venoicnt  de  confpirer  contre  iuy, 
&  qui  fit  lever  tout  d'un  coup  par  la  force  de 
les  prières  un  fiége  qui  les  réduifoit  à  l'extré- 
mité ,  nous  devons  fins  doute  ne  nous  pas 
berner  à  admirer  feulement  une  fi  fainte  difpo- 
fition  dans  un  Prophète  ,  mais  travailler  foii- 
demenc  a  en  tracer  quelque  chofe  dans  nôtre 
conduiie,  puilque  le  dellèin  de  Dieu  en  fiifant 
écrire  les  actions  de  fes  ferviteurs  n'a  pas  été 
de  les  prélènt^r  comme  un  objet  d'admiration 
à  nos  efprïts  ;  mais  plutôt  de  les  faire  péné- 
trer jufques  dans  nos  cœurs  ,  comme  des  mo- 
delles  de  piété  que  nous  devons  imiter.  Maiâ 
d'ailleurs  qui  fera  celuy  d'entre  les  pécheurs 
qui  ofera  fe  defefpérer,  comme  fi  Dieu  négîi- 
geoit  ou  refufbit  de  le  fecourir ,  lorfqu'il  voit 
un  Prince  &  un  peuple  dans  le  temps  mcm« 
flu'ils  avoient  abandonné  le  Seigneur  ,  obtenir 
'par  un  efïèt  de  fon  infinie  mifericorde  ce  puif- 
fant  fecours  dont  ils  s'étoient  tout  à-fàit  ren- 
dus indignes  î  Que  les  pécheurs  donc  appren- 
nent d'un  événement  fi  confolant ,  qu'à  quel- 
que famine  ,  pour  parler  ainii  ,  qu'ils  foienc 
réduits  ,  comme  cet  enfant  prodigue  de  l'Evan- 
gile ,  qui  n'avoit  pas  même  pour  fe  nourrir,  ce 
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qui  fervoic  à  la  nourriture  des  pourceaux  j  &ê 
quelques  preilcz  qu'ils  puillent  être  par  des 
ennemis  beaucoup  plus  redoutables  que  les  * 
Syriens  ,  qui  font  les  démons  j  ils  ont  toujours 
lieu  d'efpérer  en  cette  vie  ,  que  cette  £imine! 
peut  être  changée  pour  eux  ^  par  la  divine 
mifericorde  ,  en  une  abondance  de  toutes  Cou 
tes  de  grâces  ^  pourvu  qu'ils  implorent  Ton 
afïïftance ,  &:  qu'ils  ayent  recours  à  ceux  qui, 
comme  Elifeejfe  font  acquis  près  de  luy,  par 
une  profonde  humilité  ;  un  plus  grand  pouvoir 
d'aflifter  leurs  frères.  Ge  font  princjpalement 
les  Saints  ,  qui  font  déjà  dans  le  Ciel  aflèurez 
de  leur  bonheur  éternel  ,  &  qui  ne"  peuvent 
fans  doute  ne  pas  avoir  dans  cet  état  d'une 
fbuveraine  félicité  le  même  crédit  auprès  de 
Dieu  ,  qu'avoit  fur  la  terre  un  homme  paflî- 
ble  ôCi  mortel  comme  Elifée. 

r,  '^  "   ■  \  '■ 

CHAPITRE    YIU.    / 

U\f%h  BiCéç  pada  à  cette   i-  p  Liseus  outctn 

,  V/  fcmrrie  dont  il  avoïc      V  ^°'"'"'  '^'  ^^ 
rr-  r  •   '  i     ci       o    -i  i        j  mulicrcm ,  cujus  vi. 

re0urçitc  le  f^ls  ;  &  il  luy  dit:  ^.^^  ^^^^;^^  J^j^^^^ 

Allez- vous^en  vous  &  votre  dicens  •  Suige;  vadô 

maiion  ^  &  foi'tez;  de  votre  tu  &  domus  tua ,  s^ 

pais   pour  4€n-ieurer  par  touç  i  eiegrinaae  ubicum, 

on    vous    pourrez,  car    le  S^i^^^^^f  ""is  :  voca. 

Seignçqra"appelela,fami-  ^^^^^^  ^   ^  ^^„,^^ 


F  if'.  \.  Expl.  Dieu  commande  aux  maux  comme  un  Seigncut 
commande  à  fyn  cfclave ,  l'envqjant  eu  11  luy  plaît» 
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•nnis 

z.  Qaœ  furresit, 
&  fecit  juxta  verbum 
hofninis  Dei  :  & 
Vadens  cum  domo 
iira  ,  pere^rinata  cft 
in  terra  Philifthiim 
4iebus  mulets. 
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fuper  terram  fepccm   ne  ,&  elle  viendra  fur  la  ter- 
re pendant  fèpt  ans. 

2.  Cette  femme  donc  fie 
ce  que  l'homme  de  Dieu  luy 
avoit  dit.  EHé  s'en  alla  avec 
fa  famille  hors  de  fon  pais 
Se  demeura  dans  la  terre  des 
Philiftins  ^  pendant  un  long- 
temps. 
3.  Cumque  fînid  3.  Après  que  les  fept  an- 
clîent  anni  feptem ,  nées  de  famine  furent  paiîees 
re^^erfa  cit  mulier  de  ^ette  femme  revint  du  païs 
terra  Ph,hmnm:&  .^^^  phihftins  ,  c^^  elle  alla 
ce  relia   eft  ut  intcr.  1     r,  11 

pdlaret  Rcgem  pro  trouver  le  Roy  pour  luy  de- 
domofua.&proagrls  mander  d'être  rétablie  dans 
fuis. 

.  4.  Rex  autem  lo. 
'^uebatur  cum  Giczi 
^liero  vin  Dci  ,  di- 
tens  :  Narra  mihi 
fmnia  magnàlia  c^ux 
■fccii  Eifeus. 

î.  Cumque  illc 
narra ret  Régi 
tnodo  moTtuum 
xitaiTer,apparuit  mu- 
jicr,  cujus  vivificave-  un  mort ,  cette  femme  donc 
*at  filium ,  damans  il  avoic  relTùfcité  le  fils  vinc 
j  ad  Rcgeiîi  pro  domo  fç  prefenter  au  Roy  le  conju- 
'  i^a.&proagr.sims.  ran^  de  luy  faire  rendre  fa  mai. 
fon  &  fes  terres.  Et  Giézi 
dit  :  ô  Roy  mon  feigneur  , 
voila  cette  femme  &  c'eft  là 
fon  fils  qu  Elifée  à  reffufcité. 


Ca  maifon  &  dans  fes  terres. 

4.  Le  Rôy  parloit  alors 
avec  Giezi  "  ferviteur  de 
f homme  de  Dieu  &  il  luy 
difbit  :  Contez-moy  toutes 
les  merveilles  qu'a  fait  Elifëe, 

5.  Et  lorfque  Giézi  rap- 

'*    Tr    portoit  au  Roy  de  quelle  ma- 
um  fui-    r^  ;      .1     ff.  r  ■  f 

„;,  ^„     niere  Ehlee  avoit  reilulcite 


X)ixitque  Giezi:  Dch 
«Tiine  mi  ReX  ,  hac 
jcft  mulier,  &  hic  eft 
iiiius  ejus  ,  qucm 
f-ûitavit  Ehfcus. 


f     4.  £x:l    On  pouvoit  pa:Ier  aux  lépreux  ,  mai»  de  loin» 
;t.>  Litt  17    f.  II.  lijitf/i 


^yS           IV.    Livre   dis  Rots. 

6.    Le  Roy  ayant  interro-  ^-    ^t  interrogâ- 

/  1     r             ^    A-'           111  vit  Rex  muliereril  : 

ee  la  femme  même ,  elle   luy  ^        ..,.,,.;  n« 

rapporta  comment  tout  s  etoit  (|,jquc  ei  Rex  Eu- 

f^Jfé.    Alors  le  Roy  envoya  nuchum  unum,  di. 

avec  elle  un  Eunuque  auquel  cens  :    Rcftituc  ei 

il  dit:  Faittes  luy  rendre  tout  o"^"»*  4"5  ^"*  (""^' 

n.   "       11         o     1  &  univcrfos    reditiîs 

ce  qui  eft  a  elle ,   &c  le  re- 


agroium  ,  à  die  qoa 
leliquittcrram  ufc^ue 


venu  de  toutes  fcs  terres  de- 
puis le  jour  qu'elle  eft   fortie   ad  pracfens. 
du  païs  jufques  aiijourd'huy. 

7.  Eliiee  vint  auiîî  à  Da- 
mas ,  &  Benadad  Roy  de 
Syrie  étoit  alors  malade. 
Et  fes  gens  luy  dirent: 
L'homme  de  Dieu  eft  venu 
en  ce  pais. 

8*  En  même  temps  le  Roy 
dit  à  Hazaèl  :  Prenez  des  pre- 
fèns ,  allez  au  devant  de 
l'homme  de  Dieu  ,  ôc  conful- 
tez  par  luy  le  Seigneur  pour  &  confule  Dominum 
/çavoir  fi  je  pourray  relever  per  eum  ,  diccas 
de  cette  maladie. 

9.  Hazaèl  donc  alla  au  de- 
vant de  rhomme  de  Dieu , 
menant  avec  luy  quarante  cha- 
meaux chargez  de  prefens,  de  ^.„.^.^,„  _ 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bona  Damafci ,  on& 
précieux  à  Damas.  Hazaèl  la  quadraginta  ca- 
s'étant  prefenté  devant  Elifée  rneloium.  Cûmquc 
îuydit:BénadadRoydeSy-  «^" /oram  co, 
.  -^    ^        n        .  ^     ,      ^      ait  :  Films  tuus  Bc- 

ne  votre  fils  m  a  envoyé  vers   ^^^^^    r^^    ^y,,^ 

vous  pour  fçavoir  s'il  pourra   mifit  me  ad  te  ,  di. 
relever  de  fa  maladie.  cens:  Si  fanarl  powro 

je 


7.  Venit  quoquc 
£lifèus  Damafcum, 
&  Benadad  Rcx 
Syriat  sgrotabat  t 
nunciaverùntque  ei , 
dicentes  :  Venit  vit 
Dci  hue. 

8.  Et  ait  Kcx  ad 

Hazaèl:  Toile  tecum 
muncia ,  &  vâde  in 
occurfum  viii  Dei 


Si  cvaderc  poteio  de 
infinnitatc  mca  hac? 

9.  Ivit  igitur  Ha» 
zacl  in  occuiTam 
ejus,  habens  fccum 
mimera  ,  &  omnia 
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et   infiïmitate  mca 
hac  ? 


'S7t 


/' 


10,  Dixitque  ci 
Elifeus  :  Vade  ,  die 
ci  :  Sanabcris  :,por- 
rèoftendit  miHi  Do. 
minus  quia  morte 
ironctgr.^  .  ^ 

11.  Stctitque  cum 
eo  ,  &  contuib:tus 
cft  urquc^ad  fulfu. 
fîoncm^ynkus.  :'fle- 

1%.    Qui  H^zael 

ait  :  Quare  domiiius 
xr.eus  flct  ;?_  4'  Ui^ 
dixit  :  Quiafcioquac 
faâurus  lis  filiis  If. 
raçt  ^riîaîa. .  CÎvitatcs 
cbnim  fnunifas  i^nc 
ïhccehclcs ,  &  juve. 
nés  cDitrm  inierficies 
gladicf^,'  S:  'j)aiv\ilos 
coriim%Iides,èr  praî, 
snantct'diMaéS. 

>  '.'^ ',..'•  :V-i  iV'l  ^< 
f^l-tWxit^fac  Hti. 
zaél^^^  C^id^''cmm 
fuiïi  tcïviîs  tuus  'çâ- 
nis  ,  ut  faciam'  rem 
iftam  magnam  ?  Et 
ait  Elifeus  :  Often- 
dit  mihi  Dominus  te 
Rcgem  Sytix  fbre. 


10.  Elifée  luy  répondit; 
Allez ,  dices-luy  ,  vous  ferez 
guéri  "i  mais  le  Seigneur  m'a 
fait  voir  qu'il  mourra  alTuré- 
ment  ". 

11.  Et  l'homme  de  Dieu  fe 
tenant  avec  Hazacl  fe  trou- 
bla jufqu'à  faire  paroître  fon 
émotion  fur  fon  vifage ,  & 
il  verfà  des  larmes. 

Il,  Hazaël  luy  dit  :  Potïr- 
quoy  mon  feigncur  pleurc- 
t'il  ?  Elifee  luy  répondit  t 
Parce  que  je  fçay  combien 
de  maux  vous  devez  faire  aux 
cnfans  d'ifrael.  Vous,  brûle- 
rez leurs  villes  fortes^  vous 
tuerez  par  l'épée  leurs  jeunes 
hommes  i  Vous  écraferez  con- 
tre terre  leurs  petits  encans  «p 
&  vous  fendrezle  yejti^eaux 
femmes  grolîès.  ,  ;     ^.>  ,,x. 

15.  Hajaël  luy  dit- ;v -Qui 
fuis -je  moy  vôtre  iervitenr 
qui  ne  fuis  qu'un  chien  poru: 
faire  de  fi  grandes  choies  ?: 
Elifëe  luy  répondjt:  Le  Sei)-. 
gneur  m'a  fait  vpir  que  vous 
ifcrcz  Roy  de  Syrie. 


T^.io    £«;>/«>.  parce  que  fa  maladie  a'écoit  pas  mortelle. 
ibid.  Expl.  pat  le  crime  d'Haza»!  V  qui   le  devoit  étouffer. 
ESh. 
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14.  Hazaël  ayjint:  quitté 
£,lirée.vint  letroavei' Ton  mai- 
tie  qui  iuy  dit  :  Que  vous  a 
dit  hlifée  ?  Il  Iuy  répondit: 
Il  m'a  dit  que  vous  recou- 
vrerez la  faute. 

ly.  Le  lendemain  H^ziël 
prit  une  couverture  qu'il 
trempa  d.ins  l'eau  5c  l'écendic 
fur  lè  vifage  du  Roy  ,  &  le 
Roy  étant  mort,  HaZuicl  ré- 
gna en  fi  place. 

j6.  La  cinquième  année 
de  Joram  fils  d'Achab  Roy 
d'i/raël ,  &  de  Jofaphat  Roy 
de Juda,  Joram  fils  de  Jofa- 
phat régna  fur  Juda. 

17.  Il  avoir  trente-deux 
ans  lors  qu'il  commença  à 
régner  ,  &  il  régna  huit  ans 
d.ms  Térufalem. 

% 

18.  Il    marcha  dans  les 

voyes  des  Rois  d'ifracl 
comme  la  maifon  d'Achab 
y  avoir  marché,  parce  que  fa 
femme  "  étoit  fille  d'Achab; 
&  il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. 

'  19.  Mais  le  Seigneur  ne 
voulut  pas  perdre  entière- 
ment Juda  à  caufe  de  David 

f.  iS.  ExpU  Aîhaîie. 


Rois, 

14-  Qujcnrari- 
ceiïiffer  ab  Elifeo  ^ 
vcnit  ad  dominum 
fuum ,  qui  ait  ci  : 
Qiiid  dixir  tibi  EU- 
feus  ?  Aï  ille  re^pon- 
dit  :  Dixit  miiii  : 
Rîcipies  faniratem. 

iT.  Cdtiique  ve-»- 
niflet  dies  altéra ,  tu. 
lit  uiagulum  ,  &  in* 
tudit  aquam  ^  &  ex- 
pandit  fuper  faciem 
ejus  :  quo  moituo  , 
regnavit  Hazaelpro 
eo. 

16.  An  no  quinto 
Joram  filii  Achab 
Rej2;is  Ifrae},&  Jo- 
faphat Régis  Juda, 
regnavit  Joram  fiiius 
Jofaphat  Rex  Juda. 

17.  Triginraduo- 
rum  annorum  erar, 
cdm  rcgnare  cœpif- 
fet,&  ofto  annis  rc* 
gnavit  in  Jcrufalcni. 

18.  Ambulavitquç 
in  viis  Regum  if- 
rael  .ficut  ambulaye- 
rac  domus  Achab:fi, 
lia  enim  A»chab  crat 
uxor  ejus  :  Si.  fecit 
qqod  malum  eft:  ia 
confpeftu  Domini. 

19.  Noluit  autem 
Dominus  difperdere 
Judam,  propter  Da-, 
vid  fervura  fuum, 
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ïîcut  promiferat  ei ,    fon  Terviccur  ,  félon  Li  pro- 
ue   daiet   ilii  lucer     j^^^j]p^   ^^^^^^    1^^   ^^^,^    f^^^^^  ^ 

de   luy    conrervei"    toujours 
une  lampe  luifante  "  dans   la 
fuite  de  fes  defcendans. 
20.    Pendant  le  temps   de 

''rf'^ru^T°?'  ï    ^oi^  reane.Edom  fe  retira  de 
eflet  fub    Juda ,    &    ,    ,       t>     ^  ,         ^  , 

fti^mt  ibi    Re.  >é^  pour   ne  luy  être  plus 
"    "  "  allujctti  ,   &:  il    s'etablic   un 

Roy. 
il.    Mais  Joram  étant  ve- 


nam  ,  &    filiis   cjus 
cuniflis    diebus. 


io.  In  diebus  ejus 


con 


^l.  ..Yenitque  Jo. 


nacula  fiia. 

11.     Reccfïït  er- 


ram  Serra ,  &  o.mics  ^^^  ^  5^-^^  ^^^^  ^^^^  ç^^  ^}^^_ 

currus  cum  eo  :   &  .             r      ■      \ 

furrexitnoae.peicuf.  ^^^o^s  ,  fortit  la  nuic  contre 

sitque  Idumxos,  qui  les    Iduméens  qui    Tavoient 

eum  ciieundederant,  environné  ,    Sc   il  tailla    en 

&    principes    cur-  pièces    leur    armée  &   ceux 

ruum  ,  populus  au-  ^^  commandoient  leurs  ch^- 

tcm  fuoi:   m   wber-  \           „                      ,        ,      ^-  • 

-    -  riots    oc  ce    peuple   s  enfuie 

dans    fes    tentes . 

^ ,               _.  11.    Depuis    ce    temps-là 

eo    Ed'om    ne   eflet  j           t  j         r                jtj 

rub   Judu;  ufcuc  ad  ^^"^'  ^^°^^^  [^  T"'^.  ^^  J^f^ 

diera  banc.  Tune  re-  "^  voulant  pluwuy  être  aflu- 

ceflic  &   Lobiia  iri  jetti ,  comme  il  ne  f  eft  plus 

temporèilio.  encore  aujourd'huy.  En  ce 
même  temps  Lobna"  fe  re- 
tira aufïi   de    la  domination 

13,    Reliqua  au-  J       '         .                     ■ . 

tem  fermonum  Jo-  ^5-    Le  relie     des    adions 

ram,&  univcrfa  qux  de  Joram  Se  tout  ce  qu'il  à 


ir  ^9.  Leur,  luccrnam  U 
*(i  fpkndorem  regium.  -vtdei. 
i{eg.  11.  17.  3.  1{eg.  II.  i6. 
&  ij.    4. 

-i- .  II.  Expl.  vill:  Sacerdo- 
talc  de  la  iiibu  de  Juda.  lof,  c. 


XI.  ij.  On  ne  fçaii  point  fi  ed 
fe  retirant  de  la  dominatiod 
de  ]uda  ,  elle  fe  gouverna  elle 
mcmecon:me  une  République, 
ou  fi  elle  fe  fournit  à  quelque 
friace  voi.fin.    Menoih. 
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£ut  eft  écrit  dans  les  annales  ftcit.nonne  hxc  fciî- 

du  Roy  du  Juda.  F^  ^""^!"  l>biover. 

^          ^  boium  dierum    Ke- 

gum  Juda  ? 

1.4.  Joram  dormit  avec  les  14.    Et  dormivic 

pères.     Il  fut  cnféveli  avec  Joram  cum  patribus 

eux  dans  la  ville  de  David,  f'"is .  iepultûfque  eft 

ôc   Ton  fils  Ochofias  régna 

en  fil  place. 


L'on  du     ^5-    La  douzième  année  de 
Monde  Joram  fils  d'Achab  Roy  d'il^ 

raël,  Ochofias  fils   de  Joram 

Roy  de  Juda  commença  Ton    fiîfûr' Joram^'Regîs 


JIJ5 


cum  cis  m  civitate 
David  ,  &  regnavit 
Ochozias  filius  ejus 
pro  eo. 

lî.  Anno  duode- 
cimo  Joram  filii 
Achab  Rcgis  Ifrael, 
regnavit     Ochoziai 


règne. 

16.  Il  avoit  vingt  deux  ans 
quand  il  commença  à  régner, 
&  il  régna  un  an  dans  Jéru- 
falem.  Sa  mère  s'appeloit 
Athalie ,  &  étoit  fille  d'Amri" 
Roy  d'Ifracl. 


Judîc. 

t6.  Viginti  Quo- 
rum annoium  erat 
Ochozias  cûm  re- 
gnare  cœpiflet  ,  & 
uno  anno  regnavit 
in  Jerufalem  :  no. 
mcn  matris  ejus 
Athalia  filia  Amri 
Régis  Ifrael. 
_,  ,        ,  ,  2.7-    Etambulavit 

27.  Il  marcha  dans  les  {„  ^iisdomus  Acbab: 
voyes  de  la  maifon  d'Achab,  &  fecit  quod  malum 
&  il  fit  le  mal  devant  le  eft  coram  Domino, 
Seigneur   comme   la  maifon 


licut  domus  Achab: 


gêner   enim   domus 
Achab  fuit. 


d'Achab  j  parce    qu'il    étoit 

gendre  de  la  maifon  d'Achab. 

iS.    11  marcha    auffi   avec 

fZlj*  Jo^3"i     fils     d'Achab     pour 

combatre  contre  Hazaël  Roy   Achab  ^,  ad  pr^lian 
de    Syrie  ,   à    Ramoth     de  ■  duir»  contra  Hazad 


cuni 


Abiit  quoque 
joram      filio 
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ir.   iC  Expl.  petite  fille  d'Amii;  8c  fille  d'Achab,     Menoch, 
Voyez,  plus  haut,   f.iï. 
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Regcm  Syiiae  in  Ra.    Galaad  j  &  Joram  fuc  blellë 
moth    Galaad  ,   &    p^^^  j^g  Syriens, 
vulneraverunt     Syri    ^  * 

Joram  : 

X9.    quiieverfus  II  revint  à  Tézracl  pour 

cil    ut  curarctur ,  m  r     r  ■  j     r    1  1   /r 
Jezrahel  :  quia  vul.  ^^   ^^''^^  ^^^'^^"^'^  '^^  ^^   î^^^^^^' 
neraveraiK  eum  Syri  ^'^  qu  il  avoit   reç'ie    a   Ra, 
in  Ramoth,pra:lian-  moth,  combatant  contre  Ha- 
tem  contra  Hazael  zacl  Roy  de  Syrie.  Et  Ocho- 
Regcm  Syrix.    Por.  f^-^^  f^]^  j^  Tq^^^  Roy  de  Tu- 
rc    Ocho^ias    fclius  j                 y-'ir       ••1  -^  ■ 
Joram    Rex  Juda  ,  f^   vint   a  Jezracl  pour  voir 
defccnd.t      invifcre  JO[^^   "js     d  Achab  j    parce 
Joram  filium  Adiab  qu'il  y  Çtoic   malade, 
in    Jezrahel  ,   quia 
argiotabat  ibi. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  S.    r-  E  Roy  de  Syrie  dit  a  Haz.a'él.'  Prene':^ 
-^des  préfens  ;  allez,  an  devant  de  l'homme 
de   Dieu  ,   &   confultez.  par  Iny   le    Seigneur , 
pour  ff avoir  fi  je  ponrray    relever   de    cette 
maladie. 

On.  eft  étonné  de  voir  Elifée  tantôt  à  Da- 
mas ,  &  tantôt  à  Samarie  ;  c'eft -à-dire  tantôt 
parmi  les  Syriens  ,  &  tantôt  parmi  les  Ifraëli- 
tes ,  qui  ctoient  des  peuples  fi  oppofez  les  uns 
aux  aurres.  Et  ce  qui  auginente  cet  étonne- 
ment ,  c'eft  de  ce  qu'un  homme  que  le  Roy 
même  de  Syrie  avoir  envoyé  afîîéger  quelque 
temps  auparavant  dans  la  ville  de  Dothaï  n, 
çomne  le  plus  grand  ennemi  qu'il  eût  ,  ofe 
venir  à  Damas  j  c'efl-à-dirc  dans  G  ville  ca- 
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pitale.  Il  femble  d'abord  qu'il  ne  l'ait  pu  faire 
fans  témérité  8c  fans  tenter  Dieu  en  quelque 
forte,  ou  même  fans  infulter  à  la  puilïànced'un,. 
Prince  entre  les  mains  duquel  il  s'alloit  mettre 
volontairement.  Mais  il  ne  faut  pas  juger  de 
la  conduite  des  Prophètes  par  celle  du  commun 
des  hommes.  C'étoit  Dieu  qui  les  conduisit 
immédiatement  par  luy-même  &  par  fon  Ef- 
prit.  Il  regloit  fouverainement  to^tes  leurs, 
démarches ,  ôc  ils  étoient  fur  la  terre  en  quel- 
que fîçon  ce  que  les  Anges  font  dans  le  cieL 
s 'occupant  uniquement  de  la  volonté  de  Dieu, 
qu'ils  fuivoient  à  chaque  pas  dans  le  miniftére, 
fi  relevé  dont  ils  s'acquittoient  comnte  en- 
voyez de  fi  part  envers  les  hom  nés.  Il  eft 
vray  donc  qu'Elifée  étoit  principalement  defti- 
né  de  Dieu  pour  être  Prophète  en  Ifraël. 
Mais  on  peut  encore  le  regarder  comme  ces 
hommes  Apofloliques  du  temps  de  l'établilTè- 
ment  de  l'Èglile  ,  qui  fervoient  à  Dieu  de  mi- 
niftres  à  l'égard  de  tous  les  peuples..  Et  l'on 
peut  même  ajouter  qu'ifraël  fe  rendant  indigne 
par  l'impiété  de  Ca.  conduite  ,  de  pofféder  un 
Prophète  fi  éminent  en  piété  ,  ôc  fi  rempli  de 
bonté  pour  eux  ,  Dieu  vouloir  en  quelque  fa- 
çon-, félon  la  parole  de  funt  Paul  ,  picquer 
ion  peuple  de  j  \loufie  ,  en  envoyant  à  des  in- 
fidellcs  celny  qu'il  leiu'  avoit  dcftiné  pour  leur 
Prophète  Se  pour  leur  père.  D'ailleurs ,  à  ju- 
ger des  chofes  humainement ,  il  n'eft  pas  Ci 
iurprenant  qu'Elifée  fe  foit  réfolu  d'aller  à 
Damas  ,  après  l'aètion  fi  généreufc  qu'il  avoit 
faite,  pour  fauvcr  la  vie  à  tant  de  trouppes  du 
Roy  de    Syrie ,  qui    étoient    venues   pour   le 
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prendre ,  ôc  qu'il  aveugla  de  celle   force  par  Cn 
prière  ^  qu'il  les  fie  encrer  au   milieu    de    Sa- 
marie  ,  fans  perraectre  néanmoins  au  Roy  d'iC- 
raël    d'ufer   d'aucune   violence  à   leur    cg.ird, 
l'ayanc  obligé  au  concraire  d'exercer  rhorpica- 
lité  envers  eux ,  avanc  qu'il  les  renvoyâc.  Cecce 
adion  vraimenc  digne   d'un    grand    Prophéce, 
en  donnant   lieu   à  ces    ijifidelles  d'admirer  la 
toute-puilTànce  &  la  grandeur  du  Dieu  d'ifracl, 
put  donner  en  même  temps  au  Roy   de   Syrie 
de    la   Vi.'néracion    pour  celuy  qu'il    regardoit 
auparavant  comme  le  plus  grand  ennemi  de  Tes 
.Etats.    Audi  lors  qu'il  eue  appris  étant  maladCj 
qu'Elifce  croit  pour  lors  à  Damas  ,  ou  qu'il  y 
venoit  ,  il   luy  envoya  un  des  Officiers  de  fa 
Cour  avec  beaucoup  de  prcfens ,  pour  le  con- 
fulter  touchant  Ton  mal ,  Se  fçavoir  de  luy  s'il 
en  guériroit,  l'engageant  par  là,  dit  un  Inter-    syn'pfij 
prête  ,  à  prier  pour  luy.    Quant  à  ces  préfens  Cfit^- 
qu'il  luy  envoya  ,  l'Ecriture  ne  marque   point 
ii  Elifée  les  accepta  ,  ou  fi  au  contraire  il   les 
refuia.    C'étoit  allez  la   coutume  ,  lors  qu'on 
venoit  confulter  quelque  Prophète  ,  de  luy  ap-  "^Iff-  '»*• 
porter  en  même  temps  des  préfens  ,  non  pour  '"'"'' 
le    corrompre  ,  mais    pour   luy    donner  cette 
marque    extérieure   d*aftè<5tion   ,  &    en   foula- 
geanc  C\  pauvreté  par  cecte  offrande  ,  fe  rendre 
plus  digne  de  connoître  par  fa  bouche  la  vo- 
lonté du  Seigneur.    Car  les  Prophètes ,  comme 
on    l'a  déjà  marqué  ,  écoient  pauvres  ,  &    vi- 
voient  ,  comme  les  Apôtres  ont    vécu  depuis, 
dans   un  grand  mépris  de  tous  les  biens  de  la 
terre. 

f.  10.  II.  Il,    EUz,ée    rcpoft^ùt    à    Haz.a'éi: 
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ùdllez.  y  dittes  an  Roy  ;  vous  fcreU^  guérF, 
AfaU  le  Seigneur  ma  fait  voir  qu'il  mourra, 
ajfurément.  Et  l'homme  de  Dieu  fe  trouhla, 
&  verfa  des  larmes.  Haz^aél  luy  dit  :  Poht' 
<juoy  mon-feigneur  pleu^e-t^il  ?  EliTee  luy  ré- 
pofidlt  :  Parée  que  je  Cçay  combien  de  maux 
vous  devez,  faire  aux  enfans  d" Ifraël  ^  &c. 

Qu^elques-uns  ont  cru  que  le  lujet  principal 
au  voyage  qu'Elifée  fit  à  Damas  ,  fut  une  infpi- 

ïocttm.  ration  qu'il  reçut  d'aller  oindre  Haziél  pour, 
êcie  Roy  de  Syrie  ,  félon  l'ordre  qu'Elie  fan 

s.i'j'.is-  fiiut  maître  en  avoit  reçu  de  Dieu,  &  qu'il 
n'avoit  pu  exécuter  par  iuy-même,  ayant  été 
enlevé  au  Ciel  ;  ce  que  néanmoins  il  exécuta 
alors  par  fon  difciple.  Dieu  permet  donc  que 
celuy-là  même  que  le  Roy  envoyé  au  devanc 
de  luy  eft  Hazaël  ;  &:  ce  que  les  hommes 
pouvoient  regarder  comme  un  efll^t  du  hazard, 
étoit  véritablement  un  ordre  de  fa  providence 
qui  difpofoit  de  la  forte  ,  fans  que  l'on  s'en 
apperçût ,  les  moyens  qui  pouvoient  fervir  à 
l'accompli llement  de  Ces  volontez. 

La  réponfe  que   fit  Elifée  à  Hazaël   fur   la 
maladie  du  Roy  ,  parole  obfcure  ,  &c  quelques- 

une  loc.  "lis  mêmes  ont  cru  qu  il  permit  a  cet  Om- 
cier  de  faire  efpérer  la  guérifon  à  ce  Prince, 
pour  le  confbler  un  peu.  Mais  comme  l'a  \^ 
remarqué  fort  bien  un  fçavant  Théologien  ,  il 
n'eft  nullement  dans  la  vray  femblance  que  ce 
faint  Prophète  ait  canfenti  qu'on  attribuât 
par  une  efpéce  de  compaffion  humaine  une 
fciuiïè  prédiârion  au  Dieu  d'ifraèl ,  qui  eft  le 
X)ieu  véritable  Se  la  vérité  elTentielle.  Et  il 
^.'eft  pas  difficile  de  trouver  un  fcns   très -vray, 
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«ians   ce  que  dit  Elifée.    Ce  Prophcce  a  donc 
deux  vues  difïcienres  en  pvirlant  à  Hazacl.  U 
envifage  d'une  part  la  maladie  du  Prince  qui 
l'envoyoit ,  ôc  de  l'autre  l'attentat  qu'Hazacl 
même  devoit   commettre   contre  la  perfonne, 
Selon  la  première  vue  il  répond    tres-vcrita- 
blement  que  ce  Prince   guériroit  y  c'efl-à-dire 
que  fâ  maladie  n'étoit  point  mortelle.    Selon 
l'autre    vue   il    ajoijte   aulîi  toc  après  ,  que  le 
Seigneur  l'a  allure  qu'il   mourroit  :  c'eft  à-dire 
qu'encore  qu'il  dût  guérir  de  ce  mal  qui  nal- 
loit  point  a  la  mort ,  il  étoit  vray  néanmoins 
qu'il  mourroit  tres-certainementjà  caufe  de  l'aç- 
tentat  que  l'on  commettroit  contre  {à  perfonne, 
U  parla  d'abord  obfcurément,  ne  voulant  poini; 
s'expliquer  à  celuy-là   même  qui  devoiç  être 
l'antheur  de  cet  attentat.     Mais  s'étatn  troublé 
enhiitte  ,  felpn   que   le  marque  l'Ecriture  ,  & 
ayant    reyfé  des  larmes   dans  la  vue  des  maux 
effroyables  qu'Hazacl  devoit  caufer  aux  ifraëli^ 
tes ,  il  fut  oblig'-  de  s'expliquer  nettement  fur 
ce  que  Dieu  luy    avoit  fait  voir  ,  qu'il  fei'oic 
Roy    de  Syrie.    Ce   qu'il  y  a  de   terjcible   en 
cette  hiftoirc  ,  c'cll  que  Dieu  envoya  un  Pro- 
phète aux  ennemis  de  fon  peuple  ,  pour  ficrer 
Roy  un  Prince  qui  devoir  brûler,  comme  3,1 
çft  diç  en  ce  lieu  ,  leurs  villes  fortes  ,  tmr  par 
rêvée  leurs  jeunes  hotnrncs  ,  écrafcr  contre.  t?rre 
Iwrs  fctlts    crf-ns ,  &     n  épargner   pas    mer.ne 
leurs  femmes  gro(fiS.  Qui  ne  fera  effrayé  de  voir 
que  le  Dieu  m.êmy  dlfraci  ,  qui  venoit  de  le 
protéger   d'une  manière  fi  cclattante  contre  le 
Roy  de  Syrie  ,  lors  que  Samarie  étoit  réduite 
aux  dernières  extrcmitez  par  le  fiége  donc  ou  a 
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parlé  ,  fèmble  mettre  toute  fa  puidknce  entre 
les  mains  de  Ton  fucceiTeur  ,  en  luy  faifant  dé-, 
dater  qu'il  feroit  Roy  ,  pour  punir  Ton  peuple 
par  des  malheurs  dont  l'idée  feule  eft  capable 
d'ébranler  les  cœurs  les  plus  fermes  î 

Mais  fi  Ton  s'applique  à  confidérer  le  fonds 
des  chofes,  l'on  trouvera  dans  la  conduite  des 
Ifraelites  &  de  leur  Roy  la  vraie  caufe  de  ce 
changement  de  la  conduite  de  Dieu  envers  eux, 
JLe  poids  des  grâces  qu'ils  recevoient  du  Sei- 
gneur fèmbloit  ne  fervir  qu'à  les  rendre  plus 
ftupides  8c  comme  infenfibles  à  fon  égard.  Ni 
les  miracles  qu'il  faifoit  en  leur  faveur ,  lors 
qu  il  jcttoit  tout  d'un  coup  l'épouvante  &  le 
defordre  dans  le  camp  des  ennemis  ,  ni  les 
fléaux  qu'il  leur  envoyoit  en  les  affligeant, 
comme  il  eft  marqué  ici  ,  par  une  famine  de 
fèpt  années  ,  n'étoient  point  capables  de  les 
feire  retourner  à  Dieu.  Il  fe  forme  donc  6c  Ce 
prépare  ^  pour  le  direainfi,un  inftrument  pro- 
pre pour  exercer  toute  fa  fureur  contr'eux ,  & 
il  va  chercher  parmi  les  Syriens  le  plus  cruel 
homme  ,  pour  le  revêtir  de  l'authorité  royale, 
&  l'envoyer  punir  les  crimes  &  l'ingratitude 
de  fon  peuple.  Si  cet  exemple  ne  frappe  & 
n'étonne  falutairement  les  hommes  ,  il  faut  dire 
avec  un  grand  Saint  qu'ils  font  plutôt  déjà 
morts  qu'endormis.  Cependant  il  eft  néceiîaire 
de  remarquer  que  Dieu  en  fiifant  facrer  Ha- 
zaël  Roy  de  Syrie ,  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  approuvant  la  difpofition  criminelle  de 
fon  cœur ,  qui  le  portoit  à  attenter  fur  fon 
Prince  j  puifqu'il  ne  pouvoir  ne  pas  condam- 
ner l'ambition  6c  la  fareur  de  cet  homme  ^  qui 
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p/à  faire  ce  que  David  ne  fe  crut  nullement 
permis  à  l'égard  d'un  Roy  reprouvé  ,  api  es 
même  qu'il  fut  facré  Roy  d'ifracl  en  fa  place, 
&  lors  que  ùi  propre  vie  étoit  tous  les  jours 
cxpofée  au  dernier  péril  ;  mais  l'abandonnant 
aux  mouvemens  de  (a  fureur  ,  &  mettant  entre 
fes  mains  fa  puilTÀnce  ,  comme  il  l'a  mife  au- 
trefois entre  les  mains  des  Domitiens  ôc  des 
Nérons  contre  fon  Eglife  ,  il  luy  permit  d'exer- 
cer toute  fa  cruauté  contre  ceux  qui  abufoient 
tous  les  jours  fi  infolemment  de  fes  faveurs, 
C'eft  ce  qu'il  eft  important  de  bien  concevoir, 
pour  n'attribuer  p.is  à  Dieu  des  fentimens 
tout-à-fait  indignes  de  fi  fouveraine  pureté, 
qui  condamne  nécelïairement  le  péché  dans 
tous  les  hommes  ,  mais  qui  fe  fert  néanmoins, 
des  hommes  pécheurs  ôc  criminels,  pour  punir 
ceux  qui  prétendent  irriter  impunément  fa  juf- 
tice.  L'on  peut  dire  encore  que  Dieu  en  fai- 
fant  marquer  dans  les  Ecritures  ,  qu'il  donna 
ordre  à  fon  Prophète  de  fàcrer  Roy  un  tres- 
méchant  homme  qui  devoit  être  le  perfécuteur 
de  fon  peuple  ,  a  voulu  nous  faire  connoitre 
que  toute  puiifince  ,  comme  dit  faint  Paul, 
vient  de  luy  ;  que  c'cft  par  Iny  feul  que  les 
Rois  régnent,  &c  qu'on  doit  les  rcfpeder  com- 
>'  me  les  minifties  ou  de  la  jufticc  ou  de  la  mi- 
féricorde  de  celuy  qui  eft  fouverainement  le 
Rov  &  le  maître  de  tous  les  Rois. 

■jJ'.  15.  Le  lef!dema;n  H.t'^ël  prit  une  couver- 
ture ^uil  trempa  daiîs  l'eau  ,  &  V étendit  fkr 
le  vifage  du  Roy.  Et  le  Roy  étant  ?nort ,  Ha- 
Xia'el  régna  en  fa  place. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'Elifée  en  dçclarant 
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à  Hazaël  qu'il  ieroit  Roy  de  Syrie  ^  l'avoit^ 
engagé  par  là  à  commettre  un  fi  horrible  at- 
tentat contre  la  perfonne  de  Con  Prince  ;  non 
plus  que  depuis  le  Fils  de  Dieu ,  en  déclarant 
à  Judas  qu'il  le  trahiroit  ,  né  le  portoit  pas 
fans  doute  à  une  adion  il  déteftable  ,  quoy 
qu'il  luy  dît  d'exécuter  promptcment  ce  qu'il 
avoit  réfblu  ,  à  caufe  de  l'extrême  ardeur  qu'il 
avoit  pour  fauver  les  hommes.  Ainfi  lors  que 
Dieu  fit  facrer  David  Roy  d'ifraçl  ,  du  vivant 
même  du  Roy  Saiil  3  il  ne  mettoit  pas  non  plus 
le  poignard  entre  les  mains  de  ce  nouveau 
Roy ,  pour  s'en  aller  promptement  égorger 
l'autre  ;  mais  il  déclaroit  feulement  ce  qui  de- 
voit  arriver  ;  &  en  ordonnant  qu'on  ficiât  ces  ; 
Rois ,  il  faifoit  voir  ,  comme  on  Ta  marqué , 
qu'il  avoit  une  fbuveraineté  toute  entière  fur 
tous  les  Royaumes  de  la  terre  ;  mais  il  laiffoit 
néanmoins  agir  enfuite  ces  Princes  félon  les 
divers  mouvemens  ^  ou  de  la  corruption ,  ou  de 
la  droiture  de  leur  cœur.  Ainfi  ceux  dont  le 
coeur  étoit  vraiment  droit  ôc  pur  devant  Dieu, 
auroient  mieux  aime  perdre  ôc  la  vie  6c  le 
Royaume  qu'on  leur  alTiiroit  ,  que  d'attenter 
fur  l'Oint  du  Seigneur  ;  parce  qu'ils  fçavoient 
qu'il  n'appartenoit  qu'à  Dieu  même  qui  les 
avoit  fait  fàcrer  ^  de  les  établir  fur  le  thrône,L 
Mais  ceux  au  contraire  dont  le  ccear  étoic 
rempli  d'ambition ,  ne  craignoienr  point  d'abu- 
fer  de  l'autorité  que  Dieu  leur  donnoit  ^  & 
d'entreprendre*  fur  la  vie  des  Princes  dont  ils 
auroient  dû  ifcépeéter  jufqu'à  la  fin  l'ondion 
Theodor.  royale.  Haz.iel  donc  étouffe  dés  le  lendemain 
^i'fU  le  K.oy  foii  maître  avec  une  couverture  trem- 


V 


ExfLICAtlON    tu  CMAfITRE    VIÎI.         58^ 

^ée  dans  Teau  ^  qu'il  luy  mit  fur  le  vifîige ,  fous  ^y^'pP 
prétexte,  difent  quelques-uns  ,  de  le  rafïrakhir  ''''"^'^ 
dans  la  grande  ardeur  que  la  fièvre  luy  cau- 
foit.  D'autres  néanmoins  ont  attribué  à  un  pur 
malheur  cette  mort  du  Roy.  Mais  Jofeph  eft 
du  premier  fcntiment  ,  qui  paroît  aiiffi  plus 
vrai-fembiable. 

îJ'.  11.  Depuis  ce  temps -là  donc  Edom  fe  rc' 
tira  de  Jnda  ^  ne  vonhmt  pUts  Iny  être  ajfujetti, 
coynme  il  ne  l'e(i  plus  encore  aujourd'hpty. 

Les  Iduméens  ,  c'eft-à  dire  les  defccndans  Theofio?: 
d'Efaii  ,  avoient  été  jufqu'alors    allujettis    aux  4-  %eg. 
Rois  de  Juda.    Mais ,  comme  Ta  fort  bien  rc-  '^''^j'^-'^^* 
marqué  un  ancien  Père  _,  on  vit  enfin  s'accom- 
plir la  prédiction  que  le  Patriarche  Ifaac  avoir 
faite  près  de  neuf  cens  ans  auparavant  ,  lors 
qu'il  avoit  dit  à  Efali  ,  qiiil  feroit  ajfnjetti  à 
fon  frère  ,  mais  ^hH  fecouêroit  fon  jou^  ,  ^  fl  ç^neC  c. 
tirerait  un  jour  de  fa  fervitude.     Ainfi  lés  Idu- 
méens s'étant  foûlevez  fous  le  règne  de  Joram 
Roy  de  Juda  ,  &  l'étant  même  venu  attaquer, 
quoy  que  ce  Prince  remporta  fur  eux  une  fî-  ^ 
gnalée  vitftoire,  ils  ne  lailTèrent  pas  de  fe  main- 
tenir dans  leur    révolte ,  &  de   vivre   enfuite 
dans  la  liberté  qu'ils  s'étoient  acquife.  L'Hifto- 
rien    (acre  ,  que  l'on   croit    être  le   Prophète  J"nfit.m 
Jcrémie  ,  témoigne  qu'au  temps   qu'il  écrivoit  Afenoch. 
cette   hiftoire  ,  les  Iduméens   vivoient  encore 
dans  l'indépendance  des  Juifs.    Et  il    l'écrivit 
vers   les    derniers   temps  ,  où  fin  renverfé  le 
Royaume  d'Ifrael  ,  c'eft-à  dire  prés  de  fix  cens 
ans  avant  Jesus-C  h  r  i  5  t.    Mais   ils    con-     ^ftph. 
fervercnt  leur  liberté   durant  rcfpace  de  fept  ^'"•?- 
cens  foixante    années  ,  jufquà    ce   que  J^n  ^\  ^*  ' 
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lurnommé  Hircan  les  fubjugua  de  nouveaiiji 
&  les  obligea  de  s'allujectir  ,  comme  tous  les 
Juifs ,  à  la  Circoiicifion  ôc  à  toutes  les  autres 
cérémonies  Judaïques. 


CH  APITRE   IX. 


Le  mê. 
tne  an  du 
M'-nie 


i.T?-^  ce  m'me  temps  le 
XL  Prophète  Elifée  appela 
un  des  enfans  des  Prophètes 
&  luy  dit  :  Ceignez  vos  reins: 
Prenez  en  vôtre  main  cetee 
petite  fiole  d'huile  &  allez  à 
Ramoth  de    Galaad. 

2.  Quand  vous  ferez-là, 
vous  verrez  Jehu  fils  dejo- 
faphat  fils  de  Namfi  ;  Se  vous 
approchant  de  luy ,  vous  le 
prierez  de  fortir  d'avec  Tes 
frères  ,  &  d'entrer  dans  une 
chambre  fècrette. 

3.  Vous  prendrez  en  fuite 
cette  petite  fiole  d'huile  ,  ôc 
vous  la  répandrez  fur  fa  tête, 
en  luy  difant  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  ;  Je  vous  ay 
facré  Roy  d'ifracl.  Auffl-tôc 
vous  ouvrirez  la  porte  j  de 
vous  vous  enfuirez  fans  de- 
meurer là  davantage. 

4.  Le  jeune  homme  ler- 


'LisEus   autcm 
Prophètes  vd-i 
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cavit  unum  de  filiis 
Prophctarum ,  &  ait 
illi  :  Accinge  lumbos 
tuos  ,  &  toile  Icnti. 
culam  olci  hanc  in 
maau  tua  ,  &  va- 
de  in  Ramoth  Ga, 
laad. 

1.  Cùmqiie  venci 
ris  illuc  ,  videbis  Jc- 
hu  filium  Jofaphat 
fîlii  Namlî  :  &  itl. 
greffus  fiifcitabis 
eum  de  medio  frà- 
trum  ruorum  ,  &  inj 
tioduces  in  interiuSj 
cubiculum. 

3.  Tenénfque  leri^ 
ticulam  olei,  fondes 
fuper  caput  cjus,  5^ 
dices  :  Ha:c  dicitk 
Dominus  :  Unxi  te* 
Regem  fuper  I[iacl.< 
Apeiiéfijuc  oftium  , 
&  fugies  ,  ôc  non  ib; 
fubfiftes. 

4.     Abiit     ergc 
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icîolefcens  puer  Pio 
plietaî  in  Ramoth 
Calaad. 

S.  &  ihgreffus  eft 
illuc  :  ecce  autem 
Principes  cxcrcitus 
feJcbant  ,  &  aie  : 
.  Verbum  mihi  ad  te  , 
ô  Princeps.Dixitquc 
JeliU  :  Ad  quem  ex 
omn  bus  nobis  ?  Ac 
ille  dixit:  Ad  te  ,  ô 
Pnnceps. 

<f.  Et  furrexit  Se 
ingrcflus  eft  cubicu- 
lum  :  at  ille  fudit 
oicum  fuper  c.iput 
ejus  ,  &  aie  :  Hxc 
dicït  DomiousDeus 
Ifiacl  :  Unii  te  Re 
gem  (uper  populum 
Domini  Ifraël, 

7.  &  peicucies 
domum  Achab  do- 
mini tiii  ,  &  ulcifcar 
fângumem  fervorum 
meorum  Prop'ieta- 
rt'm  ,  Se  fanguinem 
omnium  fervorum 
Domini  de  manu 
Jezabd. 

8.  Pcrdamquc  om- 
^     nem  domum  Achab: 

&  ir.t'rnciam  de 
Achab  mingentem 
ad  parietem  &  clao. 
tum  &   noviflimum 
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viteiir  du  Prophète  alla  donc 
auffi-tôt  a  Ramoth  de  Ga- 
laad. 

5.  Il  encra  au  lieu  ou  les 
principaux  Officiers  de  l'ar- 
mée étoient  affis  ,  &c  il  dit  à 
Jéhn  :  O  Prince  j'ay  un  mot 
à  vous  dire  :  Jéhu  luy  dit  :  A 
qui  d'entre  nous  voulez-vous 
parler  ?  Il  luy  répondit  :  A 
vous  ô  Prince. 

6.  Jéhu  donc  fe  leva  6c 
entra  dans  une  chambre  ;  & 
le  jeune  homme  luy  répandit 
rhuile  fur  la  tèce  &  luy  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Iiracl.  Je  vous  ay 
fcicré  Roy  fur  Ifracl  le  peu- 
ple du  Seigneur. 

7.  Vous  exterminerez  la 
maifon  d'Achab  vôtre  Sei- 
gneur, je  vangeray  ainfi  de 
la  main  cruelle  de  Jézabel  le 
fang  des  Prophètes  mes  fer- 
viteurs  &  le  fan^  de  tous 
les  ferviteurs  du  Seigneur^ 

8.  Je  perdray  toute  la  mai- 
fon d' Achab  .  &  je  tuëray  de 
la  maifon  d' Achab  jufqu'aux 
petits  enfins ,  jufqu  aux  ani- 
maux ,  depuis  le  premier  juf. 
qu'au  dernitt:^'  dans  Ifracl, 


ir.  î.  L.  claufum  Se  novifTimum  Expl.Gve  claufum.dve  abjedura, 
Tive  viie^'îvepretioruaîjreliqui  nihil  ciit,  ilie».  j»  3. 'i^^- 1+  f^ .  «o. 
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9.  &:  je  traitteray  la  mai- 
fon  d'Achab  comme  j'ay 
traitré  la  maifon  de  Jéroboam 
fils  de  Nabat ,  Se  la  maifon 
de  B  lafci  fils  d'Ahia. 

10.  Jézabel  fera  aufïî 
mangée  par  les  chiens  dans 
le  champ  de  Jczracl,&:  il  ne 
fe  trouvera  perfonne  pour 
i'enfévelir.  ^yant  du  ces 
■paroles  il  ouvrit  la  porte  & 
s'enfuir. 

II.  Jéhu  auflî-tôt  rentra  au 
lieu  ou  étoient  les  ferviteurs 
de  fon  maître  qui  Iny  di- 
rent :  'Tout  va-t-il  bien  ? 
Qi/eft-ce  que  cet  infenfé 
vous  eft  venu  dire?  Jéhu  leur 
dit  :  Vous  fçavez  ce  que  c'eft 
que  iCet  homme  la ,  &  ce 
.qu'il  m'a  pu  dire. 

II.  Ils  luy  répondirent": 
cela  n'eft  .point  vray.  Mais 
contez-le  nous  ,  plutôt  vous- 
même.  Jéhu  leur  dit  :  Il  m'a 
déclaré  telle  &c  telle  chofe  , 
&  il  a  ajouté  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ay 
facrc  Roy  d'Ilrael. 

lî.    Ils   fe  levèrent  aufli- 


R  o  I  s. 

ij.  Et  dabo  do-' 
mum  Achab  ,  fîcut 
domum  Jeioboarh 
filii  Nabat  ,  &  ficuc 
domum  Baafd  filil 
Ahia. 

10.  Jezabel  quo- 
que  comedent  canei 
in  agio  Jezrahel  , 
iicc  cric  qui  fepcliat 
cam.  .  Aperuitque 
oftmm  ,  &  fugit- 


II.  V  Jehu  autcirl 
egrclTus  eft  ad  fcr- 
vos  domini  fui  :  qui 
dixeiunt  ci:  Refténe 
(iinr  omnia  ?  quid 
vciiitinfanus  ifte  ad 
te  ?  Qui  ait  cis  : 
Noftis  hominem  ^ 
&  quid  iocutus  fit. 


;;fi.  ■  Af  iili  refpon- 
dcruiit  :  Falfum  eft, 
fed  magis  narra  ;io- 
bis.  Qui  ait  eis  : 
Hxc&  haec  Iocutus 
cftmihi,  &  air,  lise 
dicit  Dominus  :  Un- 
XI  te  Rcgem  fuper 
Illaël- 

13.    Feftinavcrunt 


■jf-.  II.  EKfl.  Ceux  qui  pailoicnt  à Jchu  jugèrent  par  fa  ré- 
ponic  ,  qu'il  n'étoit  poinc  vtay  que  ccluy  qu'ils  traitoient 
de  fou  j  luy  eût  dit  une  folie.  Synop^'  '^rit<c  Ou  bten  ,  ils 
difoient ,  qu'il  n'étoit  point  vray  qu'ils  puflcnt  juger  de  ce 
qu'il  luy  avQic  dic.  Muach. 

itaque^ 
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itaque,  &  unurquil. 
que  toUens  pallium 
fuuni  pofuciun:  fub 
pedibus  cjus,  in  lîmi- 
îuuduicni  tnbunalis, 
&  cecinerunt  tuba  , 
&cque  dixeiUQt  :  Re. 
gnavic  Jchn. 

î4.  Conjuravir 
crj^o  JeKu  filiùs  Jo- 
faphat  filii  Namiî 
Contra  Joram  :  por. 
ro  Joram  obfcdcrat 
Ramoth  Galaad.ipfe 
St  bmnis  Ifracl,con. 
tra  Hazaël  Regcm 
Syriae  ; 

i^.  &  reverfus  fiic- 
r2t  uî  curaretar  in 
JcTrahcl  propter 
vuluera^  quia  percuf. 
ferant  e«rn  Syri  , 
prsliantem  centra 
Hazaél  Rcgcm  Sy- 
ïix.  Dixic<)us  Jehu: 
Si  placct  vobiS  ,  ne- 
mo  cgrediatiu  pio- 
fugus  de  civitatc,  ne 
vadat ,  &  nuncict  in 
Jezrahe!. 

16.  Et  afcendit, 
&  profecfîiis  cft  ip 
Jczrahel  :  Jorair 
tniai  spgrotabai  ib:, 
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tôt  &  chacun  d'eux  prenant 
ion  manteau  ,  le  micloiis  Tes 
pieds  ,  ils  en  firent  comi-nè 
une  elpéce  de  ttôue  ,  6c  Con- 
nant  de  la  tioinpetce  ,  ils 
s'écrieient  :  Jéhu  eu  nôtre 
Pvoy. 

14.  Jéhu  donc  fils  de  Jo- 
faphat  fils  de  Namfi  fit  une 
conjaration  contie  Joram. 
Or  Joram  ayant  déclaré  la 
guerre  à  Hazaël  Roy  de 
Syrie  avoic  alîiégé  Ramoth 
de  Galdad  avec  toute  l'armée 
d'Ifraël , 

15.  &c  ayant  été  bielle  par 
les  Syriens  lors  cju'ijs  com^ 
batoiï  contre  Hazacl  Rov  de 
Syrie,  il  étoit  venu  ajezraèi 
pour  fe  faire  penfer  de  les 
bielluresj^v  jéhu  dit  a  ceux  de 
ion  parti  :  Donnez  ordre  }C 
vous  prie,  que  perfoniié  ne 
s'enraye  hors  de  lu.  ville 'Me 
peur  qu'il  n'en  a-iie  porter 
la  nouvelle"  à  Jt'zraè!. 

16.  Il  partit  ajfîi  tôt,  Ôc 
m?.i  cH  i  vers Jézract  ou  JoraiiQ 
€:oit   n7?/tade  ;  &    Oi."hoilas 


y  If  £vp'  de  Rimca,  parmi  les  Syr-ens.  S/"o;,'".,lrf.-». 
au  fiéiC  de  iaqicH:  joia.ii  aV'ic  ■■  bi.  E-^/l  i"c  t-e  q^n  î'etcic 
éié  bleiTé  ^  mai»  qa'il  avoir  pallé  lois  qu;  les  Officiels 
piifî  dipjis  pif  :'£i  Généraux  prir'cipaux  de  l'a^tiV;;  avoiei\c 
peu;  êiie  da:ar.c  1rs  ir»;aSies  recoîuiu  Jéhu  pour  R.ûy  ù'i'» 
i^u:  caufi)  U  moïc  lie  &écwad  \  ûèl.     ^Vlei.ei.h. 


• 


5^4  ^^^-  Livre   des  Roi j, 

Roy    de  Juda    y  étoic     allé    &     Ocholîas    Res 

pour  voit- joram.  J"'^^  ,    defcentkiaî 

ad   vilîtandum    Jo- 

^17.  La  fentinelle  donc  qin  "^^*.  igiuirrpccu. 
éîoic  au  haut  de  la  tour  de  lator  qiu  ftabat  fu- 
Jczrac]  vit  Jshu  avec  (a  pcr  tuni.'-n  Jcr.ralieî, 
trouppe  qui  venoit,  &  il  dit:  ^'^^^  globum  Jehu 
Je  voy  uiie  trouppe  de  (rem,  ;^."''"'''  '  ^'  '''  ' 
Joram  dit  a  I  un  de  ceux  (jui  Dixitqne  Joram  : 
faccomf  a  ^noient  :  Prenez  un  Toile  cunura  ,  & 
chariot,  &  cnvoycz-Ie  au  de-  mittc  in  occurfura 
vaut  de  ce.s  ecns-là  ,  &  que  ^°'"™  '  ^  '^^"^  ^^^ 
celuy  qui  le  conduira  leur  ^''''  '  ^''^^''''  ^""^ 
dife  :  Apportez  -  vous  la 
paix". 

18.  Ce!uy  donc  qui  croit 
monté  fur'  le  chariot  alla  au  qui  afcendeiat  cur- 
devant  de  Jéhu,  &  luy  dit  :  ^""''  »  '"  occmfum 
Apportez  vous  la  paix  ?  Jéhu 
luy  répondit  :  Qu'y  a-t-il  de 
■commun  entre  vous  &:  la 
paix"?  PalTèz  &  fuivez-moy". 

La  fentinelle  en  donna  aulfi-    ^  ^^^^S^^^^  '^^-  Nun, 

ciavit  quoquefpecu- 
lator  ,  diceas  :  Venit 
nuncius  ad  cos,  & 
non  revertitur. 


OUI  ma  ? 


1?.     Abiit  tï<3p  j 


cjus,  ^  au  :  Hac 
dicit  Rex  :  P.;cata, 
ne  funt  oinnia  ?  Diy 
xitque  Jehu  :  Qui4 
tibi  &  paci  ?  trauli. 


tôt  avis  &  dit:  Celuy  qu'on 
avoit  envoyé  eft  allé  à  eux, 
mais  il  ne  retourne  point. 

11?.  Joram  en  envoya  en- 
core ini  autre  avec  un  cha- 
riot ,  qui    étant    venu 


19.     Mi  fit   ctiaro, 

curnini  equoium  fe, 

vers    ctndum    :   venitquc 


"  ir .  17.  Lettr.  KcCiér.e  funt 
omnia  .'  Hsir.  Eft  re  p.?x. 

■^ .  )8.  £xpi.  Qu'tft  ce  que 
cela  vor.s  icgardc?  Ms-.ah. 

Ibid.  £:cp!.  Il  l'oblige  de  le 
fuiyie  ,   pour    cii.pc.hci'  ,  eue 


s'il  rctonrnoi't  pailer  au  Roy_, 
il  ne  Uiy  ctnnaft  ijueli^»» 
foupçon  du  loulfvenient. 
Me-^o.h.  Cl  bien  il  luy  or- 
donncic  de    fuivie  Ion  j>«ii«. 
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paxeftpEraitJ.Jm,  co-^m^^de  de  fçivoir  de 
QukI  tibi  &  paci  ?  '^'^"^  ^'  vous  apportez  la 
t  anlî  ,  ^  fequere  P^i^  :  Qu'y  a-t-il  de  coaimun 
"""•  entre    vous   &  la  paix,  die 

Jéhu  î    PalFez   ,    ^-    fuivez- 

moy. 

-te^'    fp^c^uw'     .-•    ^^^^^^i^e^eenaver. 

dicensrvCufqu;  ^^^^'^"^-^ô^ -^'    ^^t  3    Cduy 

ad  eos ,  &  non  le-  ^"  °^^    ^""'^^^    envoyé   les   a 

vertimr  :  eft  aurem  jo^cs    encore  ,    mais  il    nç 

mceflûs  quafî  incef-  retourne   peint.     Celuy    qui 

prLJcts^e'^'''™''  s'^vai>ce,pa:oît  a  fa  démar- 
P-.cps  enim    gra-    ,h,  ^tre  Jéhu  fils  de  Namfi. 

Car  il  vient  avec  une  étrancre 
précipitation. 

J.ingec^rrum.Jun-  p,V-      ^lo.S     Joram      ditî 

:^-eruntque      currum  ^  "^^^    ^^^^^  ^^^   chevaux    a 

ejus,  &  egrdlus  eft  ^^o^^  chariot,  &  les  chevaux 

Joram  Rex  ifrael ,  étant  mis  ,  jorain  Roy  d'IÙ 

&     Ochofîas    Rex  raèl  .  &  Ocholias     Roy   de 

îiqucfunt  nioccur-  ^^""^  chariot ,  allèrent  au  de- 

fum  Jehu  ,  &  mve-  "^'^"'^  «^^  Jéhu   &  le    trouvé- 

nei'uiu  eum  in  agio  rent  dans  Je  champ  de  Na- 

Naboth    Jeziahdu  both  de  Jézracl. 

tx,  ^' 

IX.     CiMTique  vi-  y 

d.fTet  Joram  Jehu  ,  ^-'    J^^^"^    "Y.^"^.  VU  Ji'hu 

dixit:  Pax  eft  Jehu?  ii^y  dic   •*   Apportez -VOUS  la 

At    ille  leipondir  :  paix    :  Jchu    luy    répondit-  : 

Qujc  pax  ?    adJiuc  Quelle    peut  écre  cette  paix 

^^^^T^^'  P^^^^^"^  ^"^  ^''  fornictlons 
Êcia  ejus  ^.ulu  vi-  ^^  J^'^^^^^  ^'«^^'^  ^^'^S  & 
geiu.  l'^s     encnantemens     régnent 

Ppij 


IV.     LlVlS     DE$ 

encore  en  tant  de  manié- 
ïes. 

13.  Joram  aujîî-tôt  retira 
les  reines  de  Tes  chevaux  &c 
fuyant  vers  Ochofias ,  il  luy 
dit  i  Nous  fommes  trahis  ^ 
Ochofias, 

14.  En  même  temps  Jéhu 
banda  Ton  arc  &  frappa  Jo- 
ram d'une  flèche  entre  les 
épaules.  La  flèche  Uiy  per^a 
le  cœur  &:  il  tomba  more 
dans  fon  chariot. 

ij.  Jéhu  dit  aufîî-tôc  à 
Badacer  Capitaine  ds  fes 
Cardes  '.  prenez-le,  &  le  jet- 
tez  dans  le  champ  de  Na- 
both  dejézracl.  Car  il  me 
fou  vient  que  lors  que  nous 
fuivions  "Achab  fôn  pérè,& 
que  nous  étions  voUs  &  rnoy 
dans  un  même  chariot  ,  le 
Seigneur  prononça  contre 
luy  cette  prophétie";  en  ài- 
fant  :  Je  jure  par  moy-même 
dit  le  Seigneur  j 

2.6.  Si  p  ne  répand  vô- 
tre fang  dans  ce  même  c4îamp 
pour  le  iang  de  Naboth  ,  ^c 
pour   le  fang  de  Tes  enfans" 


Rois. 


13.  Convertit  au. 
tem  Joram  manuin 
fuam  ,  &  fugiens  ai? 
ad  Ocholiam  ;  Infi- 
diîE  Ocholia. 

14,  toriô  IcliK. 
tctendit  arcum  ma- 
nu ,  &  pcrcuffit  Jo- 
ram intcr  fcapula$: 
&  egrefla  eft  fa- 
gitta  per  cor  cjus  , 
Itatimt^uc  corruit  in 
curru  Tuô, 

Z5.  Dixitque  je- 
hu  ad  Badacer  ,  du-. 
cem  :  Toile,  projicc 
cum  in  agro  Na- 
both  lezrahclits'  : 
memini  en.im  qs^^i.- 
do  ego  -S:  ca  vcdL*:t- 
tes, in  .cuiïu  ici!:c- 
baniui  'AcUib  pa- 
trem  Luyas  ,  quoi 
Donuxiiii  onu»  hoc 
levaverir  fupec  cuîtj 
diccns:  , 


i(<.i  Si  noû  pro 
Caiîguine  Naboth,  & 
pro  fanguine  (iiio- 
i>.im  ejns,  quem  vidi 
lien ,  ait  Dominus  ,, 


ir     2f.  Leur.     Orius  hoc  levâveiit  fopcr  eum. 
iir.    zf-.    Exfl.    qui  fuicnc  fans   f.oju    vicr    avtc  Nabotb  ,s<?a 
^il'ilï  liC  fiificni  èire  héiisiers  de  la  v;gn£  ^U  kurpii;,  y  m.  Bfitm, 


K 


iûo,  dicit  Dominus. 
Nunc  ergo  toile , 
&  prcjice  eum  in 
agnim  ,  juxta  ver- 
bum  Domini. 

17.    Qdiofias  au- 
fsm  Rex   Juda    vi- 

:  per    r  ■ 
viam    domus     nor-  _r 
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jreddam  tibi  in  agio  que  je  VOUS  ay  'nï  répandre 
hier.  Maintenant  donc  pre- 
nez-le &  le  jetccz  dans  le 
champ  ,  félon  la  parole  du 
Seigneur, 
27.    Ce  qu  Ochofias  Roy 

de  Juda  ayant  vu,   il    s'eUr- 
aens  hoc ,  fu2;it  per    r  ■  i         l       •        J        i 

,   '     »  ,  ^  tiiit  par    le   chemin    de    la 
■'•-m    domus     hor-  t  .      i-   „   o     tm      i 

perfccutufque  cft  mailon  dujardm",&  jehu  le 

cum  Jeliu,  &  ait  :  pourfuivic  &  dit  à  fes  gens; 

Eti.mi  hune  perçu.  Qu'on  tue  auiïi  celuy-ci  dans 

tite    in    curru    fuo,  Ç^^^  ch  inot.  Ils  le  frappèrent 

-    ^  f-    >     ^  au  heu  ou  Ion  monte  a  Ga,- 
in    alceniu    Gaver,  .     -         v       i      i/ii 

qui   eft    )uxta   Je-  ver  qui  eft  près  de  Jeblaani 

bbam  :  qui  fugit  in  &  s'en  étant  fuy  à  Maged^ 

Mageddo  ,  &  m  or-  do  ,  il  y  mourut, 
tuus  eft  ibi. 

18.    Et  impofue-  ^.8,    Sçs  fervitears    Payant 
i-unt  eum  fcryi  eius  ■    r      r        11              ' 
fuper  currum  fuum ,  ^'^  ^^^^  ,^°'^  chariot  le  portq- 
&tuleruntin  Jeru-  fCnc  àjérufilem,  & l'enfévq- 
falem  :  fepelierunt-  lirent  avec  fes   péres  dans  ^ 
que  eum  in  fepul-  vjJle  de  David- 
càro    cttm  "patnbuj 
fuis  in  civîtate  Da- 
vid. :          ^ 

t9.,Anno  unde-  19'    La  onzième  année  de 

cimo    Joj-am     filii  Joram  fils  d.'Achab ,    Ûcho.^ 

.-^chab^  '  /egnavit  fias  rçena  en  Tuda, 

Ocholias  lupcr  Ju-  ^          '•' 

3^^.'  miitquejehn  ,  3°-  Jéhu  vint .  eiifuite  à 
in  Jezrahel.  Porro  Jézraèl  ^  &  Jézabel  ayan;  ap- 
Jezabel  introitu  cjus    pris  fon    arrivée    fe  peignit 


V'-  \1'    Explic    d'un  lîen  de  plaifax^ce .  ox^  avoit  été  aii?,* 
rivapi  la  vignç  dç  Nabot,   S-^nv^fj, 
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ies  yeux  avec  du  noir",  mie 
Tes  ometnens  fur  la  tête,  & 
regarda  par  la  fenêtre. 

31. 'Jéhu  entra  dans  le  Pa- 
lais" &  elle  luy  dit  :  Peut-on 
efpérer  quelque  paix  de  celuy, 
qui  comme  Zambri  a  tué  fon 
maître". 

32.  Jéhu  levant  la  tête 
vers  la  fenêtre  dit  :  Qui  eft 
celle-là  ?  &  deux  ou  trois 
Eunuques  qui  ctoient  en  haut 
luy  firent  une  profonde  ré- 
vérence. 

53.  Jéhu  leur  dit  :  Jettez- 
là  du  haut  en  bas.  Aulïï- 
tôt  ils  la  jetterént  par  la 
fenêtre  &  la  muraille  fut 
teinte  de  fon  fing  &:  elle  fut 
foulée  aux  pieds  des  che- 
vaux. 

34.  Après  que  Jéhu  fut 
entré  da?i$  le  Valais  pour 
bbice  &  pour  manger,  il  dit 
à  fes  gens ,  Allez  voir  qu'eft 
devenue  c-ette  malheureufe  , 
enfévelilïèz-là  parce  qu'elle 
eft  fille  de  Roy. 

35,     Et  étant  allez    pour 


Rois, 

audito,  depinxit  ocu, 
los  fuos  fti'oio ,  & 
ornavit  caput  iuum, 
&  rcTpcxicper  fencH 
tram 

31.  ingredicnrcm 
Jcliu  per  portam,  & 
ait  :  Nunquid  pax 
potcll:  .  cfTe  Zambii, 
qui  inteifecit  domi- 
num  fuum  : 

3  t.  Lcvavitque 
Jehu  faciem  fuam  ad 
fenell:ram,&  ait:  QiKe 
eft  ilta  ?  &  inclina - 
verunt  fe  ad  eum 
duo  vcl  trcs  eunu- 
chi. 

33.  At  ille  dixit 
eis:  Pixcipuatc  esirj 
deoifum  ,  &  pra:ci- 
pitaveiuut  eam  ,  af- 
peifufque  eft  fan- 
guine  paries  ,  8c 
equorum  ungulac 
conculcaverunt  eam. 

34.  Cûmque  in- 
tiogreffus  elTet ,  ut 
comedeict ,  biberet- 
que  ,  ait  :  fte  ,  & 
videte  maledidlam 
illam  ,  &  fepelice 
eam  ,  quia  filia  Rc- 
gis  eft. 

35.  Cûmque    if- 


ir .    50.    Ltttr.     de    l'anti-  |  La  ville.   Ibld  ^uir.  Celuy  qui^ 

moine  ,    e'efi-à  dirt  ,  préparé  |  amme     Zambri    a     tué     (on 

pourfervir  de  fard.     Sjnopf.     1  maître  pourroit-il  bien  fe  Hat. 

f,  ji.  Letir.Ls.  porte,  lxx,  [  ter  d'avoir  quelque  paix?  iy»> 
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fent  ut  fep^lircat 
cam  ,  non  inveiie- 
runt  nifi  calvanam, 
ce  pcdes,  &  fummas 
niaïuis. 

36'.  Reverfiqne 
nunciaveiunt  ci  :  Et 
ait  Jchu  :  Sermo 
Dôm:ni  cA  ,  qutm 
]jcu:us  eft  per  fcr- 
viiiii  fuum  Eliam 
Tlieshiten  ,'  dicens  : 
I.i  agio  Jcz'ah:! 
compilent  caaes  car- 
iv.'s  J.:zabel  , 

37.  &  emnt  car- 
nes Jczabel  ficut 
ftLTCus  fupei  facicra 
tcnx  iii  agio  Jez- 
jnli  !  ,  ita  ut  praj- 
tcreuntes  àicant  : 
H. sec  i  ne  eft  lila 
Jeziahcl. 
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reiifcvclir  ,  ils  n'en  trouvè- 
rent que  le  crâne  ,  les  pieds. 
Se  l'cxtrc  nicé  -ies  mains. 

36.  Et  ils  le  revinrenit  di- 
re à  Jcha  qui  leur  dit:  C'eft 
ce  que  le  Seigneur  avoit  pro- 
noncé p.ir  Elie  de  Thesbé 
fon  fcrviteur,  en  diûnt  :  Les 
chiens  mangeront  la  chaic 
de  Jézibel  dans  le  champ 
d? J  zrahel^ 

57.  &  la  chair  de  Jéz'bel 
fera  dmis  le  champ  de  Je- 
zra(  1  ,  comme  le  fumier  fur 
la  f  ice  de  la  terre  &  tous 
ceux  qui  pallfront  diront  en 
la  voyant  ;  Eic-ce  la  cette 
Jczabei  ? 


SENS    LITTERAL   ET   SPIRITUEL. 


f.  î.  &c.  "C  ^  ce  ?n^?ne  temps  h  Prophète 
^  Elil(ee  appela  un  des  enfans  des 
Prophètes  ,  &  lny  dit  :  Ceignez,  vos  reins, 
Vr:n''L  en  vôtre  main  cettt  petite  fiole  d'huile, 
&   ^.llez.  a  Ri^.moth  de  dalaad ,  &c. 

Voici  peut-être  l'un  des  exemples  les  plusL 
terribles  de  la  juftice  de  Dieu  que  l'on  \it 
jirniis  ,  mais  d'une  juftice  précédée  ptr  cette 
longue  patience  du  Scigneiu" ,  dont  parle  j.uHt 

Pp    iiiî. 


^oo  ly»   LivM  DES   Rois. 

Tlem  Cl.  Paul.  Jézabel  joûiiroic  en  paix  du  fruit  mal- 
"^  "^  *'   heureux  de  tant  de  crimes  &  d'impictez  dont 
elle    s'étoit    rendue  coupal^Ie  ;  &  après  avoir 
répandu  le  fang  de  N.iboth  pour  s'emparer  de 
(a   vigne  ;  après  avoir  f4it  mourir    un  grand 
nombie   de    Prophètes ,  pour   étouiK;r  ,  n  elle 
avoit  pu  ,  la  vérité  ;  après  avoir  préféré  l'ido- 
lâtrie à  la  véritable  religion  du  Dieu  dlfrac!, 
pour   fe  procurer  m:ie  plus  grandç  liberté  de 
s'abandqnner  à  Tes  injuftices ,  elle  abufqit  in- 
folemment  4e  la  tolérance   ôc   du    filence   de 
celuy  dont  elle  fouloit  aux  pieds  les  plus  fain- 
tes  loix.    Elle   mépr'tfoît ,  félon   le   langage  de 
i'Apptre  ,  les  r'ichejfcs  de  la  bonté  du  Seig-aenr, 
f^ns   cofîfidércr  que  cette   même  bonté  l'invitott 
4  la  pénitence  ; .  &   shànt  enfin  am^fié  par   l^ 
dureté  &  l" Impénitence  de  fon  ccçur ,  comme  M^ 
thréfor  de  colère ,  elle  tomb.'^  lors  qu'elle  y  peu- 
foit  le  moins  ,  dans  le  juffce  jugement  de  Dieu, 
Siphon,  ^lil  répandit ,  comme  parle  un  Prophète  ,  toute 
\-  *•       la  fureur  de  fa   colère   fur  cette   Princelîe.    U 
rcfolut  pour   cela  de  fe  fervir  de  Jéhu   l'un 
àts  Généraux  d'armée  du  Roy  d'ifracl  ,  àc    il 
ordonna  à  EUfée  de  le  ficrer  Roy.    Ce  faint 
Prophète  n'y   alla    pas  néanmoins    luy-même. 
Mais  il  appela  un  de  fes  difciples  pour  l'en- 
voyer en  ià  place  s'acquitçer  4e  cette  fondion 
,  .  importante.    Un  ancien  Père  témoigne  qu'il  ei% 
4.  \tg.   ufa  4e  la  forte ,  pour  faire   la  chofe  plus  fe- 
^u^lt,  l6  crettement ,  &  empêcher  les  defordres  qui  au- 
rpienc  pu  arriver ,  fi  la  çhofe  fut  venue  à   la 
çonnoilïànce  du    Roy  d'IfracL     Ce   n'efl:   pas 
fans  doute  qu'il  n'eût  pu  fort  bien  s'en  acquit- 
ter par  luy-même ,  comme  Samuel  Tavoit  fiit 
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à  l'égard  de  David  ,  quoy  qu'il  eût  tout  lieu  lt^^as 
de    craindre    le    rellentimcnt    Se  la   fureur  de 
Saiil.    Mais  apparemment  Dieu  luy  donna  ordre 
d'ufer  de   cette    prudence,  voulant  apprendre 
comme   le  remarque  ce  même  Pére  ,   à  ceux 
qui  font  le  plus   allurez  de   fa  volonté  ,  à  fe  rhe^der. 
conduire  avec  ùigtilh   dans  l'exécution  de  fes  "t'^^^'^j 
ordres ,  Se  leur  témoigner  par  cet  exemple,  que 
non    feulement    il    ne    defapprouve    pas     les 
moyens    luLTtains    qu'on    peut  employer   dans 
ces  rencontres  ,  mais  qu'il  condamne   plutôt 
la  témérité- de  ceux  qui  s'sfîurant  trop  fur   fà 
providence  ,  négligerpient  volontairement  ton- 
tes les  voyès  que  la  lumière  d'une  vraie  fageile 
leur  peut  infpirer.    Nous  en  voyons  une  preu- 
ve illuftre  dans  le  facre  de  David,    Car  lorfque 
Dieu  commanda  à  Scimuel  d'aller  le  iacrer,ce 
faint  Prophète  n'ayant    pas   craint  de  luy  de- 
mander comment  il  Iroit',  paifque  Saiil  le  fçau- 
roit,  (Se  qu'il  le  feroit  mourir,  le  Seigneur  qui 
auroit  pu  rallurer   qu'il  n'avoit  fien  à  appré- 
hender en  exécutant  fês  ordres ,  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  faire  ,  &  luy  prefcrivit  un  moyen 
humain  pour  tenir  fecrette  la  commiflîbn  pcnr 
laquelle   il  l'cnvoyoït ,  ça  hiy    ordohiïanr  de 
prendre  im  veau  du  troupeau,  &  de  dire  qu'il 
rdloit    oiirir   un    ficnfice   au    Seigneur.    Saint 
Jérôme  fait  une  remarque  confidérable  fur  ja  Hurtn.in 
manière  dont  Elifee  chargea Ton  Difcipîe  d'oin-  ^^t^m.u 
dre  Jéhti.    Car  en  parlant  <le  l'qndlion  royale,  î"!  37^. 
il    dit   qu'il  y  en  avoit  de   deux  fortes ,  l'une 
abondante  ,&  l'autre  beaucoup  moindre.  Si  c'efi: 
David  ,  ajoute  ce  Saint ,  ou  Salomon  j  c'eft-à- 
^irCj  fi  c'eli  le  fiùjf^nt  &  U  pncijiciue  qu'on 


6ot  IV.   LiVRï   DES    Rois. 

doit  fâcrer  Roy  ,  il  eft  oint  avec  la  corne  plei- 
ne d'huile.    Mais  fi  c'cft  Jchti  ou  Hnzaèl  qui 
le  doivent  être  ,  ils   ne  le    font  cju  avec  une 
pente  fiole  d'huile  ^  c'eft-à-diie  ,  fe'on  la  pen- 
l'éc  de  ce  Père ,  que  l'onélion  par  laquelle  ces 
deux  premiers  Princes  furent  iacrez  Rois  d'If- 
rac' ,  marquoit  l'abondance  de  TElprit  de  Dieu, 
qui  leur  ctoit  conférée  avec  ù  puill^uice  pouf 
le  gouvernement  de  fon  peuple  ;  mais  que  celle 
que  reçurent  ces  deux   autres    Rois ,  marquoit 
feulement  'e  caractère  de  la  puilfance  q  l'il  leur 
donnoit  pour  exercer  la  rigueur  de  fa  juftice. 
Ce  /aint  Dodeur  remarque  encore ,  qu'outre 
l'ojKftion  royale  il  y  avoir  l'oncftion  ficerdo- 
rale,  que  Dieu  avoit  deflinée  pour  les  Prêtres; 
&  l'oniflion   prophétique,  dont  Dieu  ordonna 
isi.ie'    à  Elie  d'ufer  envers   EÎifce  ,  pour  luy  conférer 
la  grâce  de  la  Prophétie.    Mais  il  relevé  par- 
deffus  toutes  les  autres  l'ondion  ficrce  de  la. 
Loy  nouvelle  ,  qui  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  com- 
me du  Chef&:  du  Sauveur  ,  s'eft  répandue  fur- 
ies membres ,  qui  font  les  Chrétiens. 

"5^,  6.  7.  Je  vow  ay  facré  Roy  fur  le  per/ple 
du  Seigneur ,  fur  Ifnt'él.  Votu  exterminerez.  Lt 
maifort  d'Achab  'votre  Seigneur  -,  dr  je  z-an- 
geray  ainfi  de  la  fnain  crnelle  As  Jcz.abel  le 
ping  des  Prophètes  7nes  fervitenrs  ^  ô"  le  pinû 
de  tom  les  fervlteurs  du  Seigneur. 

Dieu  étant  le  fouverain  maître  de  la  vie  des 
foommes  ,  fait  ficrer  Jéhu  Roy  d'ifrael  unique- 
ment pour  exercer  fi  juftice  contre  la  maifjn 
d'Achab  &  contre  l'impie  Jézabel.  Il  luy  en 
donne  un  ordre  formel  ,  éc  il  luy  témoigiie 
qu'il  veut  vang£r  de  la  forte,  le  fang   de   fcs-* 
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fcrviteurs    &    de    Tes   Prophètes  ,  répandu    Ç\ 
cmeilement  par  cette  Princclîè.    Ain  fi  on  doit 
regarder  Jéhu  d'une  autre  manière  qu'Hazacl 
Roy  de  Syrie  ,  donc  on   a  parlé  auparavant  j 
puiiqu'Hazacl    fuivit    purement  Ton   ambition 
dans  l'attentat  qu'il    commit  contre  Bénadad  j 
au  lieu  que  Jéhu  exécuta  l'ordre  du   Seigneur 
contre  des  impies  qui  avoicnt  renverfé    toute 
fa  religion ,  &:  malTàcrc  fes  fcrviteurs.    Il  eft 
nécelîkire  cependant  de  marquer  icy  par  avan- 
ce avec  faint  Jérôme  ,  que  Jéhu   ayant  iç.x:^'\ 
d'inftrument  à   la  fureur  du   Sfigneur  ,   mais^^] 
n'ayant  pas     profité   luy-même    de    l'exemple  ^o"».}.  p. 
d'une  fi  terrible   vengeance  ,  dont   il  étoic  le  '^" 
miniftre  ,  &:  s'étant  abandonne  comme  fes  pré- 
,  décefîèurs  à  l'idolâtrie  ,  il  mérita  que  le  royau- 
me fût  dans  la  fuite  enlevé  de  fa  maifon.    Ve- 
rhm  ,  quia   &  ipfe  Jéhu  ultor  f^wçmms  jufH  in~ 
grcffm  efl  per  vïm  Jéroboam   <^/«'  fornlcarl  fecit 
Ifra'él ,  reqniim   qnocjue   ejm  diàtur  fubverteri- 
dnm.    L'on  peut  voir  aufïî  ailleurs  ce  que  l'on 
a  dit  fur  ces  paroles  du  Prophète  O^ko.  :  T>^.yii 
peu  de  temps  .je  'vanÇeray  le  fang  de  J^fra'él  fnr  ofïf.  ci 
U  maifon  de  Jèhn  ;  où.  l'on  témoigne  que  quoy  ^'  '** 
que  ce  Prince  ait  exécuté  l'ordre  de  Dieu  en 
exterminant  la  maifon  d' Achab ,  la  fuitte  de  fes 
adtions  fait  afiêz  juger  qu'il  ne  le  fit  pas  dans 
la  vue  feule  de  luy  obéir  ,  mais  beaucoup  plus 
pour  fe     fàtisfaire   foy-mcme  en  obèïlïant    à 
Dieu  ,  &   qu  ainfi   cette  obéïllànce  extérieure 
qu'il  luy  rendoit  étant  criminelle    devant    fes 
yeux  par  le  principe  d'oii  elle  partoit  ,  mérita 
d'être  punie  dajis  la  fuite  par  la  ruine  de  fa 
maifon. 
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f.  II.  II.  Qu'efi-ce  ejue  cet  infenfé  vous  ejl 
venu  dire  ?  Jêhu  leur  dit  :  Vous  fçavez.  qui  ejh 
cet  hornrne  ,  &  ce  qu'il  a  pu  me  dire.  CeU 
n'efi  point  vray  ,  luy  repartirent-ils  ,  mais  cort' 
tez.  -  le  -  notiê  plutôt  vous  -  même, 
-,  ,  .  Ces  eens  de  guerre,  dit  Théodoret ,  qui  n'a^ 
4.  t<eg.  voient  pas  grande  religion  ,  appeloient  fou  le 
5«</.  i8  Piophére  du  Seigneur  j  parce  que  la  liberté 
avec  laquelle  les  Prophètes  leur  pailoient 
palFoit  chez  eux  pour  une  efpéce  de  futeur, 
&  qu'ils  étoient  regardez  comme  des  peifonr 
nés  tranfportées  hors  d'elles-mêmes,  lorfqiVils 
annonçoient  des  chofcs  futures.  C'eft  ce  qu'ua 
Kitrtn  in  ^^^^^  ^^"^^  ^  Tcproché  au  peuplc  de  Dieu  ,  en 
oféc.c.p.  Ipy  difant,  ou  plutôt  en  luy  faifant  dire  par  le 
'f^'ei  Seigneur  mçme  :  O  Ifraçl  ,  vous  appeliez  foux 
&  infenfez  les  prophètes  qui  voys  annonçoient 
la  vérité ,  &  qui  vous  prophécifoient  par  uns 
infpiration  du  Saiqt-E^rit  ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  le  langage  de  ces  Généraux  qui  deman- 
Soient  à  Jéhu  ce  que  ce  fou  luy  venoit  de 
dire.  Mais  reconnoiflèz  que  c'eft  vous-même 
qui  êtes  fou  &  infenfé  ,  &  non  le  Prophécç, 
puifquç  vous  avez  toujours  travaillé  à  fouller 
aux  pieds  mes  paroles  ,  ôc  que  vous  vous  êtes 
abandonné  à  toutes  fortes  de  crimes  avec  une 
efpéce  de  fureur.  Propter  multltudinem  imcfui- 
tatum  tuarum  ,  qulbuf  in  fcelere  diii  dcbacc^- 
tm  es ,  non  Prophetav}^  rneum  j,  fed  te  infaniim 
ejfe  cognofce  ,  ^«i  ad  hoc  lAborafti  ,  ut  msa 
Vfrba  calcares.  C'eft  ainfi  qu'encore  à  préfent 
ceux  qui  parlent  de  la  part  de  Dieu  aux  peu- 
ples ,  comme  autrefois  les  Prophètes ,  (bqt 
fpuvent  traittez  de  foux  par  les  gens  du  fiéclç^, 
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qui  au  lieu  de  reconnoître  la  véritable  folie  qui 
les  pollède,  lors  qu'ils  préfèrent  les  biens  périlHi- 
bles  à  ceux  du  ciel,  &  que  pour  un  moment  de  ^ 
plnifirils  s'expofent  aune  éternité  de  fupplices, 
aiment  mieux  accufer  d'extravagance  la  charité 
plane  de  (cigeire  de  leurs  Pafteurs,qui  s'eiîorccnt 
de  les  guérir  de  la  phrénéfie  fpirituelle  dont  ils 
ioiit  il  daneereufement  malades. 

ir.  2.1.  ii.Joram  Roy  d'Ifraël  &  Ochojî.ts  Roy 
de  Jnda  allèrent  au  devant  dejéhu,  &  le  îroa- 
njérent  dans  le  champ  de  Naboth  Jefraëlltc. 
forum  Ayant  'vU  Jéhtt  Itty  dit  :  Apportez^-votn 
•a.  Vf-ïx  r"  '-fchn  Itly  répondit  :  Quelle  peut  êfà 
i-ette  fÀîk  t-'^èrtdafit.  ^ue  les  fornications  de 
Jéz^^h:!  t-'oîVé  ^hé^e  &  fes  enshanteniens  re- 
fnmt  '■fitore  en  tiîPt  de  ntanîércs  ? 

Ce  ne  fik- pcJ'int  par  un  efîèc  du  hazard  ,  mais 
par  un  ordre   de  la  providence  ,  que  le  Roy 
Joranî  îiis  d'Achab  le  meurtrier  &  rufurpateiir 
de  îa  vigne  de  N.iboth,  vint  au  devant  de  Jéhii 
daî:s  le  chanîp  même  de  Naboth  ,  afin  que  h 
prédidion  d'Elie  ,  qui  avoit  dit  que  te  chiens 
iéclieroient  le  fnng  d'Achab  au  même  lieu  où 
le   lang  de  Naboth   avoit    été    léché  par  les 
chiens  ,  icçût  fon     accompHirement.   -Car   la 
parole  de  Dieu  ,  &  par  confequent   celle  des 
Prophètes  ,  qui  parlent  par  l'Efprit  de  Dieu, 
doir  liécefl-diemenc  être  accomplie  ;  comme  on 
vojt   que  les    Saints  Evangéliftes  ont    un  foin  ^^^,,,^ 
tout  particulier  de  nous  faire  remarquer  dans  17.  v. , 
les    moindres  circonftances  de  la  paffion    de  fj^"" 
Jésus  Christ    raccompliilèment    exad^  des   '"«■ 
pi  éditions  des  Prophètes.    Ce  fut  donc  dans  \\  )'^Y7 
le  champ  même  d«    Naboth  ,   ufurpé   p.^r   b 
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viçlencc  meurtdére  dejézabel  &d'Achab,  que 
Joram  leur  fils  rencontra  Jéhu  que  Dieu  en^ 
voyoic  pour  vanger  fur  Ca.  perfonne  &  fur  celle 
^  de  fa  mère  impie  le  fang  de  cet  innocent  -in- 
jufcement  répandu.  Le  temps  que  Dieu  avoic 
donné  6c  au  fils  &  à  la  mère  pour  £dre  la 
réparation  d'un  iî  grand  crime ,  étoit  palTé  j  ôc 
après  qu'ils  eurent  abufé  de  l'indulgence  &  de 
la  paix  du  Seigneur  ,  fans  Ce  mettre  en  peine 
de  rctabiir  fon  honneur  par  le  rétablillcmenç 
4e  Ton  Caint  culte  dans  Ifracl,  ils  ne  pouvoient 
plus  attendre  de  paix  j  puiique  ,  comme  dic 
iaint  Paul ,  la  gloire  &  la  faix  feront  le 
■partage  d^  tout  homtne  cjui  fait  le  bien  ;  an 
^'"''iq'  ^^^^^  f ^^  l'afliUien  &  le  defrfpoir  accablera 
tont  homme  r^ul  fait  le  ma!.  C'eft  donc  là  le 
fens  de  cette  réponfe  que  Jéhu  fit  à  Joram ,  ou 
pour  mieux  dire,  que  Dieu  même  fit  à  ce  Roy 
d'ifrael  par  la  bouche  de  Jéhu ,  qui  ne  fut  en 
cette  rencontre  que  i'organe  du  Seigneur , 
comme  il  étoit  établi  pour  être  le  minilhe 
<ie  fà  colère  contre  Jézabel  ,  &  contre  toute 
la  maifon  d'Achab  :  Quelle  peut  être  ,  dit-il , 
cette  paix  dont  vous  parlez.  ^  pendant  cjne  les 
ftfrnications  de  Jézabel  votre  mère  &  fes 
enchantcmens  régnent  encore  en  tant  de  ma' 
niéres  ?  C'cft-à-dire  ,  comment  pouvez  -  vous 
^  n^  eipércr  la  paix  de  la  part  de  Dieu  ,  lorfqu^ 
ù.tic.  vous  avez  négligé  d'expier  les  crimes  &  les 
abominations  de  Jézabel  vôtre  mcre.  L'Iicri* 
ture  entend  ici  principalement  par  le  mot  de 
fornication  ,  le  crime  par  lequel  une  ame  qui 
tll  i'époufe  de  Dieu  ,  s'éloigne  de  Cow  véritable 
époux,  pour  s'abandonner  aux  idoles  &  à  de? 
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dieux  étrangers.  C'eft  cette  fornication  fpiri- 
tueJle  cjne  Dieu  reprochoit  fou  vent  à  Ton  peu- 
ple j  de  quoy  que  ce  (Cn  Jéroboam  qui  eût  éta- 
bli T:  Joiatrîe  dnns  Ilrael ,  on  peut  dire  que 
Jéz:ibei  i'avoit  afîèrmie  plus  que  tous  les  autres 
Princes  ,  par  Timpiécé  de  fa  conduite  toute 
pleine  de  cruauté  ;  puifqu'elle  perfécutoic  &C 
Eufoii  mourir  tous  les  fcrviteurs  de  Dieu  & 
tous  les  Prophètes  qu'elle  pouvoit  découvrir  , 
voulant  étouffer ,  fi  elle  avoit  pu  ,  tous  les 
reftes  de  la  véritable  religion  dans  Ifracl. 
Que!c|nes-uns  prétendent  que  ce  que  l'Ecriture 
appelle  les  fornicatior's  de  Jéz^r.bel  ,  doit  être 
aufïi  entendu  de  la  fornicatioîî  de  la  chair  6c 
des  deiordrcs  de  cette  Princtlfe.  Et  ce  fenti- 
menc  nVic  nullement  incompatible  avec  ce  que 
Ton  a  dit  ;  puifque  fiint  Paul  nous  apprend  • 
Que  ceux  cjit'  cynnt  chan'l^é  la  vérité  de  DUh  ^  Mi^. 
en  m?nfcnge ,  rendoient  a  la  créature  L'adara- 
tion  &  le  culte  pjuveram ,  an  Heu  de  le  rendre 
an  CréatCHr  j  avoicnt  mérité  qm  Dteii  les  livrât 
À  dis  -palfions  hontenfes  i  qttils  avaient  été 
remplis  de  toute  forte  d'injiifl'ice  &  de  fornica^ 
tion  ^  ijuils  é talent  meurtriers  ,  trompeurs  ,  ou- 
tragoirs  ,  fr.perbes  &  vains.  Aiiifi  Ton  peut 
voir  dans  ces  paroles  du  faine  Apôtre  le  vray 
portrait  de  cette  Princeilé  impie  ,  cruelle  & 
îliperbe  ,  qui  put  bien  ,  comme  le  difent  quel- 
ques Autheurs ,  s'abandonner  aux  vices  de  la 
chair  &  à  tous  les  enchantemens  di^iboliques, 
s'étant  éloignée  de  Dieu  d'une  mani|re  fi  ef- 
froyable. Ce  que  l'ou  peut  remarquer  de  plus 
étonnant ,  dit  un  interprète  ,  c'eft  que  Dieu  ne 
reproche   point   proprement  ici  à  Joraai  fes 
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propres    crimes  ,  mais   ceux  de  la  mérei ,  Idrs 
qu'il  eft  tout  prêt  de   répandre  fa  fareur  fur 
luy.    Et  la  raiion    qu'il  en  rend  ,  c'ell:  qu'elle 
é:oit  ree?^rdée  comme  la  caufe  de  toun  le  mai 
qui  regr.oit  alors  dans  Ifrael ,  &  que  le  Prince. 
Ton  hls  ,  qui  anroiu  dû  ccanc  Roy  s'oppcfer  à 
(es  defordies,  &  rct:.bîir   le  culte  facrc   de  la 
véritable    religion   parmi    le  peuple   de  Dieu, 
noîi  feulement  ne  le  fit  pas ,  mais  l'imita  mê- 
me dans  fa  conduite  fi  criminelle ,  &  le  ren- 
dit de  la  Icrte  coupable  de  tous  les  crimes  dé 
fa  m.ere. 

Hr.  17.  Cû  eiiiOchoJîas  Roy  àejuda  ayant  vhj 
il  s'c'f:fi'iiî  yar  le  chemin  de  la  malfon  dn  jar^ 
£^-în  :  &  Ji'^-ti  Is  ■poiiyfui'vlt  _,  &  dit  a  [es  gens  ; 
Q^on  tue  anjji  celuy-ci  d^.ns  fan  chariot.  Ils 
le  frappérc.it  donc  ,  &  s'en  étant  fuy  a  Aî^" 
^eddo  ,  il  y  7)icHrHt. 

Il  paro'ic  d':rbord    quelque  contradiAion  en* 
tre  ce   qui   eft  dit  en  ce  lieu   èc   ce    qui    eft 
rapponé  fur   ce   fujet  dans  le  vingt-deuxième 
chapitre   du   fécond   livre  àts  Paralipoménes. 
Car  au  lieu  que  l'Ecriture  marque  ici  qu'Ocho- 
lias  Roy  de  Juda  s'étant  enfiiy   lors   qu'il  vit 
Joram  frappé  à  mort ,  fut  atiffi  bleiîe    par  les 
Officiers  dcjehu,  &  alia  monrir  à  Mageddcr, 
il  eft  dit  dans   les    Parallpomémes  ,  que  Jthu 
faifant   la    recherche    d'Ochofras  ,  &:   l'ayant 
trouvé  qui   étoit  caché    en    Sunarie  ,  il  le    fit     ' 
mourir.    Mais   cette  difficulté  s'exulique  ainh    ; 
par  les:|piterprétes.    Ils  dilènt  que  le  mot  de    [ 
Sy.crfii    5annarie  doit  fe  prendre  ici, non  pour  la  ville,    ' 

(i.'.i;c,  .  ,  i  '    ■     r     r^    ^      r  ' 

mais    pour   le  royaume  ,  &  qu  ainli  Ucriolias    1 
-s'étant   enfuv  après  ù  bklïîue  dans    U   ville 
'     ^  de 
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de  Mageddo   qui    écoit  de   la    dépeadauce  de 
Samarie ,  il  s'y   cacha  pour  éviter  la    cm:aué 
de  Jéhu  ,  mais  qu'il  y  fat  découvert  enfuite, 
êc  mis  à  mort.    Un  Interprète   témoigne  que 
ce  nouveau  Roy  palVoit  les  ordres  que    Dieu 
luy  avoit  donnez  ^  en  fdifant  mourir  Ochofîas 
Roy  de  Juda.    Et  il  put   bien  en  efiR.t  fuivre 
en  cela  plutôt  l'ardeur  de  Ton  ambition  ,  que 
les  ordres  de  celuy  dont  il  étoit  le    miniftre. 
Mais  il  y  a  lieu  cependant  ,  félon  la  remarque  ^ 
d'un  Içavant  homme  ,  de  regarder  ce  qu'il  fit  Z  t^-^. 
alors,  comme  une  fuite  de  l'ordre  qu'il  avoit  "^  lo.w.ij 
reçu    de    Dieu.    Car    comme    il  étoit  charité 
d'exterminer   la   maifon   d'Achab  ,  ôc  que   la  ^.7?,^  e, 
méfe  d'Ochofias  étoit  la  propre  fiile  d'Achab,  ^-^  '•• 
de  que  luy-même  avoit  époufé  une  des  filles 
de  cette   maifon  ,  il  écoit   vrai   qu'en    Enfant 
mourir  Ochofias  ^  il   exerçoit  la  jiiftice  &  la 
vengeance  de  Dieu  fur  le  petit-tils   d'Achab. 
Aulïï  le  texte  f^cré  de  l'Ecriture   nous  donne 
lieu  d'en   juger  ainiî,  lors  qu'elle  marque  ex- 
prellément  dans   les    Paralipoménes  .-  ^e   es 
fut  Par  un  effet  de  la  volohté  du  Seigneur  con-  c  n.  7. 
te    Ochof/a^  ,  ij^nil    alla    trouver  faravi   ,  & 
raccompagna     jiif^u'^iH   devant   de  Jehu ,    ^jue 
le    Seigneur    avoit  oint   afn    e^nU    exte- minât 
la   maifon  d'Ach.'.b  ;  c'eft-à-dire    que  ce    ne 
fut    point   un  hazard  ,  mais   un    jucement  de 
Dieu    contre  Ochoius  ,  de  ce  que  ce  Prince 
fe  trouva  alors  avec    le  Roy    d  Ifracl  ,    pour 
être  enveloppé  avec  luy  dans   un  même  châ- 
timent.    Il    eût    pu    fans    doute  évicer  un    fi 
grand  malheur  ,  s'il   avoit   eu  foin  de  s'éloi- 
gner de  fimpiécé  de  fa  nicre  cc  de  fes  ancc- 


iÇîô         ÎV,    LîVkE    tots    Roi  5. 
très.    Mais  parce  qu'il  ne  le  fît  pas  ^  êc  i^uétaM 
même  àevtmi  cendre  de  la  mAijln  d"  A  chah  ^  il 
marcha  ^  comme  parle  rEcriture  ,  dans  les  voyss 

8  zi^'.  '^  ^^  ^^^^^  m^ilfcn  il  impie  ,  &  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur  ^  il  mérita  de  tomber  dans  le  jiu 
gement  que  Dieu  avoit  prononcé  contre  toiu 
te  la  maifon  d'Achab  ^  &:  il  fe  rendit  indigne 
d'éprouver  la  miféiiGorde. 

î^*  50i  3ii  Jéhu  vint  enfinîte  k  Jefraél  ,  & 
Jéz.abel  ayant  apj?rii  fon  arrivée  ,  fe  f>eigrit 
les  yeux  avec  du  noir  _,  mit  fes  ormmehs  fur 
fa  tête  ,  &  reçard^  tar  la  fenêtre ^  Jéh:4  en* 
tra  dans  le  calais  ,  &  elle  lity  dit  :  Peut^oA 
e^^érer  cjuelque  paix  de  celny  t^nl  comtne  Zam-^ 
bri  a  tué  fon  maître  ?  Jéhu  levant  la  tête ^ 
dit  à  deux  on  trois  emiuqhcs  (jui  et  oient  ett 
haut  *.  Jette'^-la   du  haut  en    hoi. 

Quelques-uns  ont  crû  que  ce  qui  porta  Jé-t 
siabei  à  fe  farder  ,  lors  qu'elle  auroit  dû  piû^ 
tôt  fe  couvrir  de  cendres  ,  &c  fe  revêtir  d\m 
fac  ,  pour  défarmer  la  iufte  colère  de  DitUi 
fut  refpérancc  dont  elie  ofa  fe  flatter  ^  que  lé 
meurtrier  du  Roy  auroit  pour  elle  de  la  CGm-* 
plaifance  ôc  de  l'indulgence  ^  lors  qu'il  la  ver^ 
roit  en  cet  état.     Mais  ^  comme  le  remalrquè 

hifjTt,"  fort  bien  un  f^^avant  hommiC  ,  ce  qu'elle  liifT 
dit  fait  voir  clan'ement  quelle  n'avoit  point' 
cette  penfée,  Car  elle  ne  luy  parla  qu'en  luy 
reprochant  le  meurtre  du  Roy  ,  ôc  en  luy  fai- 
ùui  entendre  par  ce  nom  fi  odieux  de  Zam- 
bri  quelle  luy  donnoitj  qu'il  ne  devoit  poinï 
efpérer  un  traittement  plus  favorable  ,  ni  une 

i-T{r£,c,  pj^s  digne  récompenfe  de  fon  sftion  ,  que  cei 

',s/"''*'  ancifn    n.eurtrier   d'Ela   Roy  dlfrnel ,  qui  ù 
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Tcyant  affiégé  &  fur  ie  point  d'ëcre  pris  ,  ai- 
tna  mieux  fe  brûler  foy-niême  avec  coij:e  fa 
maifon.  Il  eft  dgnc  plus  vrai  fenVdlable  ,  fé- 
lon la  plupart  des  Interprètes  ,  que  cette 
Princefîè  audaciéufe  jugeant  bien  qu'elle  ne 
pouvoit  éviter  la  mort ,  aiî^é^a  jiifqu'à  la  fîti 
de  faire  paroître  une  grandeur  d'ame  &  une 
vaine  force  d'efprit  ;  &  que  dans  cette  pen~ 
fée  elle  ufà  de  fard  pour  fe  parer ,  êc  mit  fur 
fa  tête  les  ornemêns  ,  aHn  de  faire  juger  par 
là  que  la  vûë  même  de  (un  ennemi  3c  de  ii 
mort  qui  étoit  préfente  ,  ne  pouvoit  point 
l'étonner  ni  la  troubler.  Mais  laiiîant  aux 
Philofophes  8z  aux  Athées  à  admirer  ,  s'ils  le 
Veulent^  ce  qu'il  leur  plaît  d'appeler  fermeté 
d'efprit,  qui  d'entre  tous  les  Chrétiens  pourra 
n'être  point  effirayé  de  cette  Rapidité  &  de 
cette  infenfibilité  étonnante  ,  qu'uiie  impiété 
confommée  put  produire  dans  l'ame  endurcie 
de  cette  Reine  ,  qui  fe  voyant  toute  prête 
d'aller  cdmparoîtie  devant  Dieu  avec  uiie 
confcience  chargée  de  toutes  les  impiétez 
d'Ifraël ,  &  du  meurtre  de  tant  de  Prophètes, 
penfoit  feulement  à  fiuver  les  apparences  aux 
yeux  des  liorRmes  ^  ians  fe  mettra  en  peine 
d'appaifer  ion  juge  ,  &  d'implorer  fa  miién- 
corde  }  On  rie  peut  peint  fans  horreur  pcnfer 
à  ce  traittement  (]ue  luy  fie  Jéhu  ,  en  ordon- 
nant qu'elle  fut  jztzët  par  ia  fenêtre  ,:&  en 
la  fufint  fouler  awx  pieds  des  chevaux.  Mais 
l'impiété  avec  laquelle  elle  avoir  il  hautement 
foulé  elle-même  fous  fes  pieds  la  religion  ,  lit 
jnftice  «?^  l'innocence  ,  doit  caufer  encore  fans 
comparaifoiî  plus  d'horreur  à  ceux  qui  jugeâns 
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des  chofes  par  la  lumière  de  la  foy  ,  fçwent 
que  ce  qui  paroît  le  plus  horrible  aux  fens  de 
rhomme  ,  n'eft  qu'une  trés-foible  image  de 
ce  qui  l'eft  infinimenc  davantage  aux  yeux  de 
Dieu  j  8c  qu'ainfi  nulle  indignité  que  puiflè 
foufîrir  la  créature  ,  quelqu'outrageante  qu'elle 
luy  paroiife  ,  ne  peut  jamais  approcher  de  celle 
par  laquelle  cette  même  créature  où  s'élever 
outrageufement  &  infolemment  contre  Ton 
Dieu  ôc  Ton  Créateur.  C'eft  ce  qu'il  eft  né- 
cellàire  de  bien  pefer,  pour  être  touché  plus 
vivement  de  tous  les  péchez  qui  attaquent  la 
majefté  infinie  de  Dieu  ,  que  de  tous  les  châti- 
fnensqui  lont  deftinez  de  Dieu  pour  punir  ces 
mêmes  péchez  dans  les  hommes. 

CHAPITRE     X. 


o 


R  Achab  avoit  foi- 
xante  &  dix  fils"  dans 
5amarie,  &  Jéhu  écrivit  des 
lettres  qu'il  envoya  aux 
principaux  de  Samarie  ,  aux 
anciens  ôc  à  ceux  qui  nour- 
rilToient  les  enfans  d'Achab, 
par  lefquelles  il  leur  man- 
doic  : 

1.  Auflî-tôt  que  vous  au- 
jcz  reçu  ces  lettres  ,  vous 
qai   avez    entre  vos    mains 


i.T^Rant  autem 
i;  Achab  fcp- 
tuaginta  f.lii  in  Sa- 
maria  :  fcripiit  eigo 
Jehu  litteras,  &  mi- 
lir  in  Samariam,  ad 
optimates ,  civitatis, 
&  ad  m^ijores  natu, 
&a(l  nutiiciosAchab, 
dicens  : 


2..  SMîim  ut  ac- 
cepeiitis  litteras  lias, 
qui     habetii      tilios 


■jf'.  I.  ^ypl.   Fi's,ru  petits  fils.    FjJ-m^  Sj'^-f/l 


^ 


Ch 

domini  veftri  ,  & 
currus  ,  Se  cquos,  Se 
civiraccs  firmas  ,  Se 
arma  , 

3.  cligite  melio- 
rem  ,  «5:  eum  qui  vo. 
bis  pîacuerit  de  fîLis 
donnni  veftri  ,  & 
eum  ponite  fùper  fo- 
luîtii  patris  fui  ,  & 
pugnare  pro  domo 
doiViini    veftii. 

4.  TiRiucrunt  illi 
vehcmeiiter ,  Se  di- 
xeiuiit  :  Ecce  duo 
Reges  nonpotueiunt 
ftaïc  coram  co  ,  & 
quo  modo  nos  valc. 
bnnus  rcfifteie  ? 

y.  Mi  c  unt  ergo 
pi£epolîti  domus,  & 
pra'îecli  civitatis,  & 
majores  natu,  &  nu- 
turii  ,  ad  JcliU  ,  di- 
ceiitcs  :  5eivi  tui  fu- 
rnus  ,  quarcurnque 
juiTeiis  faciemus  , 
liée  confiituemus 
nobis  Regem  :  qux- 
ciimquc  tibi  placent, 
fac. 


6,  Refcripfit  avi. 
lem  eis  îitteras  fe- 
cundô  ,  dicens  :  Si 
mci  cftis.  Se  ob--diris 
mihi    toUite   capica 

ir.     }.  ExpU    C'cd-ï- 
fouceoir  cootie  moy  le 
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les  cnfcins  de  vôtre  maître, 
des  chariots,  des  chevaux,  des 
villes    forces    &  des  armes  ; 

5.  choililfez  le  plus  con- 
fidérable  d'encre  les  fils  de 
vôtre  maître,&  celuy  qui  vous 
plaira  davajitage,&:  établilTèz- 
îe  (i;r  le  trône  de  Ton  père, 
&  combattez  pour  la  maifoii 
de  vôtre  feigneur". 

4.  Ces  gens  furent  faiiîs 
d'une  grande  crainte  ayant 
là  ces  lettres,  &c  ils  dirent: 
deux  Rois  n'ont  pu  fubrifter 
devant  luy,&:  comment  donc 
luy  pourrions-nous  renfter  ? 

y  Ainfi  les  maures  du 
Palais  du  Roy  ,  les  princi- 
paux officiers  de  la  ville,  les 
anciens  &:  ceux  qui  nourrif- 
foient  les  Princes  envoyèrent 
dire  à  Jéhu  :  Nous  iommes 
vos  ferviceurs  •  nous  ferons 
tout  ce  que  vous  nous  com- 
manderez. Nous  ne  nous 
ckoiliions  point  de  Roy , 
mais  faites  tout  ce  qu'il 
vous  plaira. 

6.  Il  leur  écrivit  une  fé- 
conde fois  ,&  il  leur  manda: 
Si  vous  êtes  à  moy,&  fi  vous 
m'obeilîez  3  coupez  les  têtes 

dire  ;  Voyez  fi  vous  êtes  aflez  fous  poac 
paiti  de  V9(ic  maùte. 

0^4  "j 
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fies  fils  de  vôtre  Roy  ^  & 
venez  me  les  apporter  de- 
main à  cette  même  heure  à 
Jézracl.  Or  le  Roy  Achab 
avoit  foixante  &  dix  fils  ,  qui 
t'ïoient  nourris  chez  les  pre- 
mières perfoniaes  de  la  ville. 
7.  Lors  que  ces  p^effon- 
hes  curent  reçu  les  lettres  4e 
Jéhu ,  ils  prirent  les  foixante 
tk:  dix  fils  du  Roy  ,  &  les 
tuèrent  5  ils  mirent  leurs  tê- 
tes dans  des  corbeilles  &  les 
envoyèrent  à  JézracL 

8-  On  vint  donc  donner  cet- 
te notjvelle  àjéhu  &  /es  gens 
iuy  dirent  :  Ils  ont  apporté 
îes  têtes  des  enfans  du  Roy, 
&  il  leut  dit  :  Mettez -les 
tn  deux  tas  h  l'entrée  de  la 
•porte  jufqu'à  demain  matin. 
'  V).  te  lendemain  il  fortit 
âu  point  du  jour_,  &:  fe  te- 
nant devaht  tout  le  peuple 
il  liçUr  dit:  Vous  êtes  juftes. 
Si  j'ay  conjuré  contre  mon 
feigneur  ,  &  fi  je  l'ay  tué  .. 
qui  ëfl  téluy  qui  a  tué  tous 
ceux -ci  ? 

ip,  Cohfidérea  donc  qui! 
n'eft  tombé  en  terre  aucutte 
des  paroles  que  le  Seigneur 
ayoit  prononcées   contre  la 
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filioium  domim  veL 
tri ,  &  venite  ad  me 
hac  eàdeiTi  horâ  cras 
in  Jezrahel.  Porrà 
filii  Pv-cgis  ,  feptua- 
ginta  viri  ,  apud 
optimatcs  civitatiS 
nutnebantur. 

7.  Cûmque  ve^ 
ni  fient  linei^e  a4 
eos  ,  tuleiunt  filios 
Régis,  t-c  occiderunt 
f\;ptuagima  vu'os,  & 
poiuerunt  capita  eo** 
rum  in  cophinis,  Sc 
mifsrunt  ad  eum  in 
Jezrahel. 

8.  Venit  autcm 
nuncius  ,  &  indica- 
vit  ci,  di  cens:  At- 
luleiunt  capita  fîlio- 
rum  Régis  qui  ref- 
pondit:  Ponite  eaad 
duos  acervos  juxta 
introitum  poit^  uf- 
que  rqanè. 

9.  Cùmquc  di- 
luxiflet,  egreflus  eft, 
&  ftans  dixit  a^ 
oinncm  pooulum  : 
Jufti  eftis  :  fi  egq 
coajuravi  contre 
doiiHaum  meum  , 
&  intetfeci  eum  , 
quis  percuflît  oti^- 
nes  iios? 

10.  Videte  ergq 
nipc  quoniam  not^ 
cccidit  de  fcrmôni- 
bus  Domini  ïn  teî. 
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ram .  quos  locntus  niaifon    d'Achâb  ,  Si   que  Jç 

elt   Pominus  fupcr  Sejcrneur  a  accompli   tout  cç 

■p,  ,-  ,  qu  il  avoîc    pieciic    par  Ion 

locutus  ert  in  manu  iervitCUL'  t.ilC. 
(Irvi  l'u\  Htiae. 

ir.    Percunït  igi-        n.    Jéhu    fit    mourir     en 

tm  Jchu.omnesqui  f^ice  towt  ce    qui  reftoit  de 

leiiqui  eiant  de  do-  i  -r-        i' a    i_   i     j      ^  t 

mo  Achabinjcra.  ^^  maifoii  d  Achab  dans  Jez- 

hei.&univerrosop.  l'^^cl  ,  tous    les  grauds  de   U 

tiiiutc;  cjiis ,  &  no-  Cour ,  fes  an^is  ôc  les  Prc;tre$ 

ros  ,  Se  Saceidotes  ,  qui  étaient  à  iuy,  fans  qu'il 

doncr  non   .~emane-  j-çj-^^j.    ^.j^j^   j^    ^.^    ^^j    3^,^^^ 

rcnt  ex  eo  reliquix.  ,  ,■   .,-       ^    r    .  «- 

^  eu  quelque  liJ\iion  a  la  per- 

..  fonne, 
II.    Et  UirreKit,&  .       <  1       i      •         ^ 

.  ■         e,       ■  '  U.    Apres  cela  il  vint    a 

cnm^iuc  Y^iiiTer  ad  Samaric  ,  &  lors    qujl  ctoïc 

Cîrrieram  paftomm  çn  chemin  près   d'une  caba- 

ip  via ,  ne  de  pafleurs  , 

13.  invemt    fia-  j^     jj^^q,^,,^   j^S    "  frcres 

T„j       A-    ►^     ^j  dOcholias  "  Roy    de     îuda 
judd  ,   dixitque  ad  ..  ,  f       ^  '.  a         «^ 

co$  :  Quinam  eftis  &^  il  leur  dit  :  Qui  etes-vous? 

vos  :  Quirefpondc-  Ilsluy  répondirent  nous  fom- 

runt  :  Fiatres  Ocho.  mes    les   fréres    d'Ochofias  : 

ziac  furnus ,  5c   del-  Js[ous  étions  venus   ici    pour 

cendimus    ad    ialu-  ri  1        n     j      t>         o    i^ 

îandos   fiUos  Régis,  {f^^^/   \^'    ^'^  ^^  Roy  &  ies 

&  Elios  Rcginx.  ius  de  la  Reine. 

14.  Q^ii  ait:  14.  Et  Jéhu  dît  .^yî.f"'^^f«.f.' 
Con,plchcMldite  eos  Prenez- les  vifs  i  &  les""  ayant 
vu'os.  Quos  eu  m  p^j^  aj,ifi  i^g  les  menèrent  à 
çompiehcndiltcnt  VI-  *  *  v        1 

^  ,  une    citerne   près    ae.   cette 

vos      ,        jugulave-  \    M     i       ' 

runt    cos  m  ofter-  cabane  où  ils  les  égorgèrent, 

xu  juxti  Cameiam,  fans    eii  lailler  écliappeï   nii 

ir.     ij.    Expl,    Frcre<; ,  '^ejl-à-dite ,  Jes  enfans  de    fc^s   ftéret. 

Q^q  1113 
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feul  de  quarante  deux  qu'ils   quadragtnta  duos  vî. 

Ctoicnt.  '■^'^  >  ^  "°'^  reliquil: 

ex  cis  quemquam. 

15.  Etant  parti  de  là  ,  il  ^^-  Cùmque  abiif- 
trouva  Jonadab  fils  de  Ré-  ^'' '^1''''"^  l°l 
chab  qui  venoit  au  devant  i^  occmfum  ûbi,  & 
de  luy ,  &  il  le  lalua  Se  luy  benedixu  ei.  Et  ait 
dit  :  Av.ez  -  vous  le  cœur  ad  cum  .-  Munquid 
dioit  à  mon  égard  comme  ^^  <^o'^'  '^'•'^'"  leaum 
le  mien  l'eft  a  l'égard  du  ^îcut  cor  mcum  cum 
.  «-  ,  /A  ••  1  /  1-  corde  tuo  ?  fct  ait 
votre?  Oui  luy  répondit  jonadab:  Eft.  si  eft. 
Jonadab.  S  il  cft  ainfi  ,  dit  mquu ,  da  mamim 
Jéhu  ^  donnez -moy  la  main,  luam.     Qi)i    deJit 

&  Jélui   le  fit    monter  dans    ei  manu  m  fuam.  At 

fon  chariot ,  ''^\  ^'^*'^''  '""^  ^^ 

,      o    TM      I        !•       ,r  ^e  in  cuirum  : 

16.  &Jenu luy  dit:  Venez       ^^     ^,,;^^^,  ^^ 

avec  moy  ,  Ôc  vous    verrez  eum  :  Veni  mccum, 

mon  zèle  pour  le  Seigneur.  &  vide  zelum  meum 

Et   l'ayant    fait    afleoir  ainfi  p»o    Domino.     Et 

dans  ion  chariot,  vv^eCnum  in  curru 

17.  il  le^  mena  à  Samarie.  '°;_  ^^^-^  j^  j^. 
Etant  entré  dans  la  ville ,  il  maiiam.  Et  peicuf- 
fic  tuer  tous  ceux  qui  reftoient  fît  omncs  qm  leli- 
de  la  maifon  d' Achab  lans  en  qui  fuerant  de  Achab 
épargner    un   feul    félon    la  m  Samana  ufquc  ad 

^     V  1     «-   •  unum.iuxta  vfibum 

parole  que  le  Seigneur  avoit   ^^^.^^  ^  ^„„^  1^. 

prononcée  par  Elie.  cutus  eft  pcr  Eliam, 

18.  En  même-temps  Jéhu  18  Congrcgavit 
fie  aflèmbler  tout  le  peuple,  ergo  Jchu  omnem 
&  il  leur  dit:  Achab  a  rendu  populum  &  dixnad 

,  ,  \      „     1        eos  :    Achab  coluit 

quelque    honneur    a    Baal  ,    ^^^,    ^^^^^  ^   ^^^ 

mais   je  veux  luy  en   rendre   ^^^^.^  colam    eum 

plus  que  luy.  amplms. 

xç).    Qu'on   me  falfe  donc       19.    Nunc  igitur 


rmnes  prophetas 
Baal  ,  &  umvcifos 
fcrvos  ejus,5^cunftos 
Sacerdoces  iplîus  , 
vocatc  ad  msrnullus 
fit  cjui  non  veniat , 
fàcrificium  cnim 
grande  eft  mihi 
Baal  ;  quicun(^ue  de. 
fuerit  ,  non  vivet. 
roiiôjcl^ii  faciebat 
hoG  inlîdiosé  ,  ut 
difperdc;ret  cultoies 
Baal 

lo.  Et  dixit  : 
Sanftificare  diem 
folemn-^m  Baal. 
Vocavlttjuc, 

il.  &  mifît  in 
Univerfos  teiminos 
Ifiacl  ,  &  venerunt 
cundi  fervi  Baal  : 
iion  fuit  leiîduus  ne 
unus  quidcm  qui 
lion  venirec.  Et  in. 
greffi  funt  tcmplunr» 
Baal  :  &  repleta  eft 
domus  Baal ,  à  fam- 
mo  ufque  ad  fum- 
mum. 

il.  Dixirque  his 
qui  erant  fuper  vef- 
res  :  Proferte  vefti- 
JDcntâ  univerfis  fer- 
vis  Baal.  Et  protulc. 
runt  C'S  veftes. 

13.  Ingrciïufque 
Jehu  &  Jonadab 
b\vds  Rechab  ,  tem- 
pliim  Eaal  ,  ait  cul, 
êoiibus  Baal  :   Per- 
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venir  maintenant  tous  les 
Prophètes  de  Baal ,  tous  ceux 
qui  le  fervent  Se  tous  Tes 
Prêtres  :  qu'il  n'y  en  manque 
pas  un  feul  ;  car  je  veux  faire 
un  grand  facrifîce  à  Baal. 
Quiconque  ne  s'y  trouvera 
pas  fera  puni  de  mort.  Or 
ceci  (toit  un  piège  quejéha 
tendoit  aux  adorateurs  de 
Baal  pour  les  exterminer 
tous. 

zo.  JéhuditencoreiQu'oTi 
publie  une  fête  folemnelle  à 
l'ho'fmenr  âe  Baal , 

21.  &:  il  envoya  dans  tou- 
tes les  terres  d'Ifraël  pour 
appeler  tous  les  ferviteurs 
de  Baal  .  qui  y  vinrent  tous 
fans  qu'il  en  manquât  un 
feul.  Ils  entrèrent  tous  dans 
le  temple  de  Baal  ,  &  là 
maifon  de  Baal  en  fut  rem- 
plie depuis  un  bout  jufqu'à 
l'autre. 

22.  Il  dit  enfuite  à  ceux 
qui  gardoient  les  vêtemens. 
Donnez  des  vêtemens  a  tous 
les  ferviteurs  de  Baal  _,  &  ils 
leur  en  donnèrent. 

25.  Et  Jéhu  étant  entré 
dans  le  temple  de  Baal 
avec  Jonadab  fils  de  Réchab 
dit  aux   adorateurs  de  Bvial  : 


g'8  IV.     Ll  VUE     DE 

Prenez  bien  garde  qu'il  n'y 
aie  parmi  vous  aucun  des 
ferviteurs  du  Seigneur;  mais 
feulement  les  adorateurs  de 
Baal. 

24.  Ils  entrèrent  enfuite 
dans  le  temple  pour  ofFrir 
leurs  victimes  &  leurs  ho- 
locauftes.  Or  Jéhu  avoir 
donné  ordre  à  quatre- 
vingt  hommes  de  fe  tenir 
tout  prêts  hors  du  temple,  èc 
il  leur  avoit  dit  :  S'il  s'échap- 
pe un  homme  feulement  de 
tous  ceux  que  je  vous  livreray 
entre  les  mains  ,  votre  vie 
me  répondra  de  la  fienne. 

25.  Après  donc  que  l'ho- 
locaufte  eut  été  offert ,  Jéhu 
donna  l'ordre  à  fes  foldats  & 
fes  Officiers  ^  &  leur  dit  : 
Entrez ,  mez,  ôc  qu'il  ne  s'en 
fauve  pas  un  feul  ;  &  les 
Officiers  entrèrent  avec  les 
foldats,  les  firent  tous  paffer 
au  fîl  de  répée  ,  &  jettérenr 
hors  du  temple  leurs  corps 
morts.  Us  allèrent  en  fuite 
à  la  ville  où  étoit  le  temple 
de  Baal. 

16.  Ils  tirèrent  du  temple 
la  ftatuc  de  Baal ,  &  l'ayant 
l»ifëe  ils  la  brûlèrent, 


s  Rois. 

quiritc,&'  vit^ctc,  ne 
quis  forte  vobifcutn 
fît  de  fcrvis  Doini- 
ni ,  (cA  ut  Ciat  fervi 
Biàl  fou. 

z4.  Iiigrefn  funt 
igitur  ut  faceiene 
viâiimas  &  holo, 
caufta  :  Jthu  autetu 
pra:paraverat  fibi 
foiis  odoginta  viros 
&  (Jixciat  eis  :  Qui- 
cunque  fu'^eiit  de 
hoiniiiibus  liis ,  quos 
ego  adduxeio  ia 
nianus  veftras ,  ani- 
ma djus  eiit  pi'Q 
anima  illms. 

lî.  Faûiim  eft  au- 
tem  ,  cùm  comple- 
tum  efTet  holocauf- 
tum,  prxcepit  Jehu 
militibus  &  duçibu» 
fuis:  Ingrcdimini,^ 
percutite  cos,  nullu5 
évadât.  rcrcufTerùnt- 
que  eos  in  ore  gla. 
dii  ,  &  projecerunt 
milites  &  duces  :  Se 
ierunt  in  civitateni 
t empli  Baal, 


1.6.  &  protule- 
runt  ftatuam  de  fa. 
no  Baal,  &  con^bur- 
fçrunt , 
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17.  &  Cômmi-  2.-/.  Ils  détmifirent  anffi  le 
temple  de  Baal ,  ôc  ils  firent 
à  la  place  un  lieu  deftiné 
pour  les  befoins  de  la  nature, 
qui  y  eft  demeuré  jufques 
aujourd'huv. 

iS.    Ainfi  Jéhu  extermina 
Baal  d'irracl. 


jiuerunt  eam-  Def 
tiuxcrunt  quoque 
xdem  Baal,  &  fecs- 
lunt  pio  ea  latrinas 
lifi^ue  in  diem  hanc. 


i8.      Delevit  itl. 
que  Jehu    Baal    de 

ïfrael: 


19,  veruntamcn 
à  pcccatis  Jéroboam 
f.lii  Nabat  Cjui  pec- 
cars  fecit  Iliael,  non 
xecenit  ,  nec  dereli. 


30.    Le  Seigneur  donc  dit 
à  Jéhu  :    Parce    que    vous 


25).  Mais  il  ne  Ce  retira 
point  des  péchez  de  Jéro- 
boam fils  de  Nabat  qui  avoit 
fait  pécher  ifracl  ,  &  il  ne 
quit  vitulos  aureos,  quitta  point  les  veaux  d'or 
qui  erant  in  Bctlul,        ^  étoient    à  Béthel  &    à 

&  in  D^n.  -i. 

30.   Dixit  aptem  ^  '    ' 
Dominas   ad   Jehu:        j 
Quia  iludiosè  egiili 

quod  reûum  crac,  &  ^vcz    accoinpli     avec     foiîl 

.placebac     in    oculis  ^^   ^,^^  ^^^^^  -^^f^^  ^  ^  ^^  q^jj 

étoit  agréable  a  mes  yeux  , 
&  que  vous  avez  exécuté 
contre  la  maifon  d'Achab 
tout  ce  que  j'avois  dans  le 

tam      generâtror^m     ^^^^^     ^^^  ^^^^^    ç^^^^  ^f^ 

^  lis  lur  le  trône  d  Ilrael  jul- 

qu'a  la  quatrième  généra- 
tion. 

31.  Or  Jéhu  n'eut  pire 
foin  de  marcher  de  tout  fou 
coeur  dans  la  loy  du  Sei- 
gneur ,  du  Dieu  d'Ifrael ,  & 
il  ne  fe  retira  point  des  pé- 
caris Jcroboamiqui    ^^^ç,^  ^^  Jéroboam  qui  avoit 


nieis.&omma  quac 
erâiit  in  corde  meo 
fecifti  contia  do- 
B>um  Achûb  :  filii 
tui'  ufque  ad  quar. 


nuai 


liiâèl. 


^ï.  Porto  Jehu 
non  cuftodivic  ut  am. 
bularet  m  lege  Do- 
mini  Dei  Ifraël  in 
toco  corde  fuo  :  iTOn 
enitn  leceffit  à  pec- 
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£iic  pécher  ifmel. 

31.  En  ce  teiips  là  le  Sei- 
s;neiir  commença"  à  fe  Inf- 
fer  d'ifrael.  Et  Hazael  les 
tailla  en  pièces  dans  toutes 
leurs   frontières, 

33.  depuis  le  Jourdain 
vers  l'Orient ,  il  ruina  tout 
le  paÏ5  de  Galaad,  de  Gid, 
de  Ruben  &  de  Manalle  , 
depuis  Aroer  qui  eft  le  long 
du  torrent  d'Arnon  &c  Galaad 
&    Bafan. 

;  34.  Le  refte  des  adions 
dejéhu^  tout  ce  qu'il  a  fait 
&  fa  valeur  dans  fes  guer- 
res, a  été  décrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  dlfrael. 


35.  Etjéhu  dormit  avec  Tes 
pères  ôc  fut  enféveli  à  Sa- 
marie  ,  &  fon  fils  Joachas 
régna  en  fà  place. 

'.■piO'lUii. 

3<>.' ~té  temps  que  Jchu 
régna  fur  Ifrael  en  Samarie 
/ut  de  vingt-huit  ans. 


Rois. 

peccare    Fecerat   If- 
rael. 

^i.  In  diebusillis 
cœpic  Dominus  ta;- 
dcie  fuper  lilacl  : 
pcicufsitquecos  Ha- 
zael in  univerfis 
finibiîs  Kracl, 

^3.  à  Jordans  con- 
tra Oiicntalei-n  pU- 
gaiii^omncm  terrain 
Gal.i.id,^^:  Gad  ,& 
Ruben,  &  Manafle, 
ab  Arocr  ,  qua:  eft 
fupcr  torienrem  Ar- 
non  ,  &  Galaad  ,  &c 
Bafia. 

34.  Reliqua  au- 
tcm  verboiuin  Jehu, 
&  univerf'a  qua;  fe- 
eit ,  &  foititudo  ejus, 
nonne  haec  fcripta 
funt  in  libio  verbo- 
lum  dierum  Regum 
Ifuiël? 

3i.  Et  dormivit 
Jehu  eu  m  patribus 
fuis  ,  fepelieriintque 
eam  in  Samaria:  & 
regnavit  Joacliaz 
films  ejus    pio  eo. 

36.  Dies  autem, 
quos  regnavit  Jehu 
fuper  Ifracl ,  viginti 
&  o£lo  anni  funt , 
in  Samaria. 


f.    ît.  H/hn.  à  retrancher  Ifrael,    c^fi-à  Jire  ,  à  permettre 
qit'on  luy  cnlevâc  une  partie  de  Ion  pais.  VAtubl, 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

■jj".  S.  p.  10.  /^  -^  "^i^^  d.ire  a  Jchu  :  Ils  ont 
^  apporté  les  têtes  des  enfuns  du 
Roy  ;  &  il  leur  dit  :  Adettez.-lcs  en  deux  tas  k 
l'entrée  de  Li  porte  jufcjua  demain  matin.  Le 
lendemain  il  fortit  au  point  du  jour  ^  cîr  fe  te- 
nant devant  tout  le  peuple  ,  il  leur  dit  :  l'^ons 
êtes  jujles  -^  fi  j'ay  conjuré  co?Ure  mon  feigneu'', 
&  fi  je  l\iy  tué ,  cful  cfi  celuy  ejui  a  tué  tom 
ceux  cy  ?  Confidé.  e<^  donc  cjuii  nefl  tombé  en 
terre  aucune  des  paroles  cjue  le  Seigneur  avait 
pr  nonce  es  cont-^e  la  mal  Ton  d' Achab. 

Jéhu  ,  félon  la  remarque  des  Interprètes  ,  ne 
voulut  point  qu'on  ouvrît  la  porte  de  la  ville  ^y"'f/'' 
pour  Elire  entrer  durant  la  nuit  ceux  de  Sa-  ^îènah, 
marie  qui  étoient  venus  apporter  les  têtes   des 
Princes ,  c'cft-à-dne,  des  enflms  d'Achab  &  du 
Roy  Joram  Ton  fils  5  mais  il  pouvoit  bien  auilî, 
comme  ils  difent ,  avoir  en  vue  d'expofer  ex- 
près CCS  têtes  nux  yeux  du  peuple  ,  en  les  fai- 
£^nt  mettre  aux  deux   cotez  de  la   porte ,  afin 
que  tous  ceux  qui  entreroient  &  qui  fortiroienc 
fulîènt  fiappez  de  frayeur    en   confidérant  ce 
terribie   jugement  de  Dieu  fur    la    maifon   àk: 
l'impie  Achab.    Qur.nt  à  ce  qu'il  dit  à  tout  Iêl 
peuple  :  fous  êtes  ju(î<s  ;  fi  fay  conjuré  contre 
mon  feigneur  ,  &  fi  je    l  ay   tué  ,  cjui   eji  celuy 
cjui  a  nié  tcm  ceux  cy  ?  Il  voulut,comme  le  rc-  Ttodor 
marque  un  ancien   Père  ,  convaincre  tout  If-  4.  7^«e. 
racl  que   ce    n  étoic  point  un  homme  ^  mais  ^■''*^  ^'' 
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Dieu  mêaie   que  l'on   devoir  regarder  comme 
étant  l'autheur  unique  de    tout    ce   qui    étoiç 
arrivé.    Car  c'eft,  dit  ce  Père  ,  comme  s'il  leur 
avôit  dit  :  Si   l'0n.  croit  que  j'ay  £iit    mourir 
Joram  par  un  efpric  de  révolte  &  pour  ufurper 
fon  thrône  ^  qui  eit  celuy  qui  a  tué  ce  gran4 
nombre  d'autres  Princes  ?  Et  ne  devez-vous  pas 
juger  par  là  que  c'eft  la  divine  juftice  qui  s'eft 
fervie  de  tels  miniftres  qu'il  luy  a  plu  de  choi-^ 
iîr  pour  exercer  ia  vengeahce  ,  8z  pour  accom- 
plir ce  que  les  Prophètes  avoient  prédit ,  leurs 
prédirions    étant  toujours   véritables  }  Et    en 
effet ,  comme  dit  encore  un  autre  Autheur  ^  un 
5>«»f£î    événement  fi  furprenant  faifoit  connoître  tiès- 
clairement  que  c  ctoit  un  coup    de   la    toute» 
puiiîànce  du  bras  de  Dieu  ,  &  que  Jéhu  n'au- 
roit  jamais  pu  exécuter  de  la  forte  une  juftice 
/i  terrible  ,  à  moins  que  Dieu  même  n'eût  frap- 
pé  tous  les  Grands    de  Samarie  d'une    efpéce 
d'étourdillèment ,  8c  imprimé  au  fond  de  leurs 
cœurs    une    terreur  extraordinaire    pour  celuy 
qu'il  avoit  chargé  de  l'exécution  de    fes   ven- 
geanceSi    II  cft   donc   jufte  que   ceux   qui  pa- 
roiiîènt   les  plus  puiilans    fur  la   terre  ,  foienc 
étonnez  d'un  exemple  fi  redoutable  ,  Se  qu'ils 
jTe  portent  avec   d'autant  plus  d'ardeur  à  faire 
régner  la  piété  parmi  les  peuples  ,  qu'ils  voyent 
les  perionnes   de  deiix  Rois  impies    accablées 
en  un  inftant   par  tout  le  poids   de  la    divine 
juflicc ,  &  fcixante-dix  autres    Princes  ,  fur  le 
moindte   ordre    de  celuy    que    Dieu  envoyois 
contre  la  mai  Ton   d'Achab  ,  immolez   tout  a  la 
fois  comme  des  viélimes  de  Tinipiété  de  leurs 
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^.  iç.  16.  Il  trouva  Jonadah  fils  de  Réchab^ 
aiii  vencit  au  devant  de  Iny  . .  .  <îr  U  luy  dit  ; 
Vtnez^  avec  moy  ,  &  vous  verrez,  mon  z.éle  pour 
le  Sei^n'-u^'. 

Réch.ib  croit  un  homme   célèbre  de  la  race  i  pardù. 
de  Jéchro   le  beau-pére  de  MoiTe,  duquel  font  fj^/'  ** 
Venus    les    Fvéchabites  ,  que    la  régularité   &  ^    ,r 
Tauftcrité  de   leur  vie  a  rendu  illuftres   parmi  cnnar^ 
les  Juifs.  Jonadab,  dont  il  eft  parlé  icy  ,  qui 
écoit  fils  de  Réchab  ,  &  qui  alla  au  devant  du 
koy  Jéhu  ,  fut    celuy  qui  prefcrivit   à  /à  6i-  '"^*^'  <* 
mille  une  vie  parfaitement  détachée  du  ficclc,  *^* 
^  dont   les  enfans  rerpcélérent  tellement   les 
ordres  qu'ils    avoient    reçus    de  luy   pour  ne 
point  boire  de  vin  ,  pour  ne  point  planter  de 
vignes  ,ni  fcmer  de  çrrains ,  ôc  pour  ne  fe  point 
hâdr  de    maifons    iur   la   terre  ,  où  il  voulut 
qu'ils   fe  regardaifent  comme  étrangers  ,  en  de- 
meurant toute  leur  vie  fous  des  tentes  ,  qu'ils 
nv  ncérent     que    Dieu    même    proposât     aux  < 

îliaèlites  cet  exemple  d'une  obéiifance  ii  exatffce 
pour  les  confondre  ,  &  leur  reprochât  qu'ils 
he  craignoient  point  de  défobéïr  aux  préceptes 
de  leur  Dieu  ,  lorfque  des  enfans  étoient  fi 
fidellcment  attachez  à  exécuter  les  commande- 
mens  de  leur  père.  Comme  on  aura  lieu  d'en 
parler  plus  particulièrement ,  en  expliquant  ce 
qu'en  dit  le  Prophète  Jérc'mie  ,  il  fuffira  d'ajou- 
ter ici ,  que  la  manière  dont  Jéhu  parla  alors 
à  Jonadab ,  fait  aifez  connoître  qu'on  le  re- 
gai  doit  parmi  les  Ifraelices  comme  un  grand 
homme  ,  fort  appliqué  à  La  piété  ,  ôc  très-zélé 
peur  l'hoimeur  de  Dieu, 

t-  iS,  ic),  (Sic.  £n  mèrm  temps  Je  h  fit    ajfem^ 
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hier   tout  le  penple ,  &   il  leur  dit  :  jichAb   a 
rendu   <:juelcjue  honneur  a    Baal  j  mais  je  veux 
luy  en  rendre  plvu  que  luy.    Qu^on  me  fajfe  donc 
venir  maintenant    tons  les  Prophètes   de  Baal , 
tous  ceux  qui  le  fervent ,  &    tous  fes   Prêtres ^ 
&c, 
Thttdor.       Quelques   anciens   ont  prétendu  excufer  & 
-*•  Af^-    juftifiet  même   ce    menlonge   de    Téhu   par    la 
Hinon.in  Dontc    OC   1  intention  qu  il  avoit   d  exterminer 
ep,n.  Ad  fous  }çs  Prêtres  de  Baal  :  ce    qui  a   fait  dire 
i.tom.i.a    laint   Jérôme    que    cet  exemple    nous   hu- 
fs  8/5-  foii  connoître   que    la    fîdion   étoit    utile  & 
pouvoit   être  pratiquée    ielon    les    occafions  j 
puifque  ce  Prince  n'auioit  pu  faire  mourir  tous 
les  Prêtres  de  ce  faux-dieu,  s'il  n'eût  feint  luy- 
même   de    vouloir   adorer  fon    idole.     Vtilem 
Jimulationem    &    ajfumendam    in   tempore  Jehu 
refais   Ifra'èl  nos  doceat  exemphim ,  ^iti  non  po- 
tuîjfct   interficcre    Sacerdotss  Baal ,  ?'àji  fe  fin-    Û 
)  xijfct  velh   idolum  colère.     Mais    ce  fentiment 

que  nous  n'avons  rapporté  ,  qu'afin  d'empc- 
cher  qu'on  n'en  abusât  ,  a  été  ii  puilliimmenc 
réfuté  par  faint  Auguftin  ,  qu'on  ne  peut  preC  ^ji 
que  douter  que  faint  Jérôme  luy-même  n'y  ait  ^ 
enfin  renoncé.  Car  il  avoit  employé  entr'au- 
tres  chofes  l'exemple  de  cette  fiélion  de  Jéhii 
pour  âuthorifer  l'intelligence  feinte  qa'il  difoic 
avoir  été  entre  les  Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Paul, lorfque faint  Paul  déclaroit  avoir  réfifté  en 
£ice  à  fiint  Pierre  ,  comme  s'il  avoit  été  repré- 
heniîble  ,  quoy  que  félon  faint  Jérôme  il  ne  le 
fût  pas.  Et  cette  penfée  de  faint  Jérôme  tou- 
chant la  fî(5lion  prétendue  des  deux  Princes 
des  Apôtres  donna  lieu ,  comme  l'on  fçait ,  à 

Ce: 
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ce  grand  éclajrciirement  que  faint  Augufti  i  eut 
avec   luy  dans  p'uVeurs   lettres^  ou    il   luy  ht  ^^  Ji.  9. 
voir  d'une  manière  invincible  ,  que  la  fiÀion  9-  •*• 
&  le  menfonge  ne    pouvant  jamais  être    per- 
mis, il  étoit  d'une  confcquence   très  dangereu- 
fe,&  qui  alloit  à  renverfer  toute  la  certitude  des 
Ecritures ,  de  l'admettre  dans   les  livres  cano- 
niques   comme    une    chofe    authorifée    par    la 
conduite  des  Apôtres  les  fondateurs  de  TEgli/e 
&    les    Dodleurs    de  la  vérité.      Et    quant    à 
l'exemple  de  Jéhu  ,  quoy  qu'il  n'en  ait  point 
parlé  dans  ces  lettres  qui  regardoienc  cette  célè- 
bre difpute  ,  il  l'a  fait  en  un  autre  ouvrage  qu'il  -yit^giif. 
a  compofé  exprès  touchant  le  menfonge  con-  'mI^jjc. 
tre    quelques    C^tholiqnes    qui    s'imaginoient  ■*'"    4- 
qu'à  l'exemple  de  ce  Piirce  ,  qui   avoic    feint  ^"'^'  ^^ 
de  vouloir  adorer  Baal  ,  pour  mieux  connoître 
fes    adorateurs   ,    ils    pouvoient    auiïî    feindre 
d'être  Pnfcillianiftes  ,  pour  avoir  lieu  de  mieux 
découvrir   les  erreurs   de  ces    héiétiques  ,  qui 
s'ttudioient  principalement  à  les  cacher  par  le 
menfonge  &  par  le  parjure.    Si  Jéhu  ^  dit  ce 
grand   Saint ,  a   pu  feindre   par  un  menfonge 
qu'il  étoit  adorateur  de  Baal ,  afin  de  cuer  tous 
ceux   qui   l'adoroient  véritablement  ,  combien 
fcroit-il  plus  juile,  en  fui  vaut  cette  do(5trine  ii 
pernicic-ufe,  qu'au  temps  de  la  perfecution  les 
lervitcurs    de  Jésus  Christ   feignilï'ent    de 
la  même  forte  d'f  tre  les  ferviteurs  des  démons, 
&  qu'ils  ficrifiaiîènt  aux  idoles  ,  pour  empêcher 
que  les  vrais   adorateurs    de   ces  démons    ne 
tualfent    les    adorateurs    de    Jesus-Chr  ist. 
M.iis    les  fàints    Martyrs    n'ont    pas  crû   fans 
doute  que  ce  fût  là  la  doclrine  de  l'Apôtre,  &  w.'^o*' 
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ils  Ce  font  attachez  à  la  véiité  ce  i'EcritiU'^ 
qyi  dit  ^ne  l'on  croit  du.  cœnr  four  être  jujiifi^  ^ 
çr  cjue  /'(?«  confcjfe  de  bouche  ponr  être  fau-vé, 
ils  fe  feroient  donc  bien  gardez  d'uT)iter  Jéh^ 
IcMfqii'il  cherchoit  à  faire  mouriu  des  impies 
&  des  ficriléges,  par  un  menibnge  ftcrilége  ^ 
rciijpli  d'impiété  ,  quand  même  la  fainte  Ecri- 
ture n'auroit  pas  dit  quel  étoit  ce  Prince, 
Mais  puifqu'elle  a  déclaré  qu'il  n'avoit  point 
le  coeur  droit  devant  Dieu  ^  dequoy  luy  a  ^^ 
fervir  de  ce  que  pour  quelque  forte  d'obeîifin- 
ce  qu'il  a  rendue  en  exterminant  la  tnaifon 
d'Acnab  ,  &  en  faivant  néanmoins  en  ceU 
noême  fa  propre  cupidité,  qui  luy  infpiroit  le 
dé/ir  de  la  domination  ,  il  re^ui  auffi  qiiciqu? 
forte  de  récompenfe  pafïàgéie  ,  en  rece-v'nnr  un 
royaume  temporel  ?  Quid  ei  profmt  ^  <^uh-d  pr0 
ntmnulla  ohedientia  y  qnam  de  aomo  A^hah  om- 
nirio  dclcnda  pro  cupiditate  Cn^  dom'maî:oni4 
exhihiit. ,  aiicjHantam  mcrceâcn  trA'/iJïlorimn 
yegnl  temporale  accepit  ?  ^  ; -^  .t:-: 

"5^.  50.  51.  Le  Seigneur  dit  a  Jéhtt  :^PàrCe  ^ue 
voHs  avez.,  accompli  avec  foin  ce  ^ni  étoit  jujîç 
GT  agréable  k  mes  yeux  ,  &  tjue  vohs  avez, 
exécuté  cantre  la  maifon  d^ Achah  tout  ce  a^ue 
fiivois  dans  le  cœur  ,  vos  enfans  feront  ajjls  fur 
le  thrône  d'Ipraél  JHfcfuk  la  (quatrième  généra:- 
tÎQ'd,  :  Or  fé'hn  n'eut  pas  foin  de  marcher  de  tout 
fon  cœftrdansla  loy  du  Sei^nsn-- ,  &  il  ne  fi 
fitira  pO!?2t.  des  péchez,  de  Jèrohoarfh. 

On  pounoit  croiie  d'abord  qu'il  y  auroiî 
quelque  efpéce  de  contradiékion  dans  ces  pa- 
roles d<?  l'Ecriture  ;  pui£.]u'après  que  Dieu  a 
déclare  à  Jchu  quil  avoit  ex^UefUin:  ai;comfU 
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ce  if  kl  éîo'.r  jitf^s  &  <t^r  saisie  a  fes  yux  ,  1« 
texte  facré  ajoute  aùdi-tôt^en  parlant  du  même 
Prince,  tjhil  n'eut  pas  foin  de  marcher  de  tout 
fo7i  cœnr  dans  la  lus  d:  Dieu.  Comment  donc 
celuy  qui  avoit  cxaâkement  accompli  ce  qui 
étbit  jufte  &  agréable  aux  yeux  du  Seigneur^ 
ii'a-c'il  point  marché  de  tout  fon  cceur  dans  fà 
icy  divine  ?  &  peiu-on  en  même  temps  ne  pas 
inarcher  de  tout  [ow  ecsnir  dans  la  loy  de  Dieu, 


&  accomplir  néanmoins  exactement  ce  qui  luy 
eft  agréable  ,  èc  ce  qui  cil  jufie  devant  luv? 
Mais  11  l'on  veut  bien  examiner  avec  plus 
d'attention  la  conduite  de  Jéhu  par  ce  qu'eri 
dit  i'Etriture ,  6c  par  ce  que  faint  Augullin  en 
a  dit  dans  le  patbge  que  nous  venons  de  citer^ 
on  reconnoitra  facilement  que  cette  contradic- 
tion n'eft  qu'apparente ,  &  nous  eft  même  d'une 
grande  inftruélion.  Il  eft  donc  vray  que  VAra 
accomplit  avec  foin  ,  comm.e  parle  l'Ecncurej 
ce  qui  étoic  jufte  &  agréable  aux  yeuJt  de  Dieu^ 
en  ce  c^iiil  exécitia  exaciemem  contre  la  m  ni  fon 
d' Achab  tout  ce  e^uil  luy  avoit  ordonne.  Mais 
il  n'eft  paa  moins  :  véritable  ,  comme  elle  ïa- 
joCne  j  cfuil  ne  marcha  point  de  tsut  fon  cœh'- 
dans  la  loy  de  Duh  ,:  en  es  an  il  ne  s  éloienÀ 
point  des  p  'chez,  de  Jéroboam  -y  c'eft-à-dire  ,  en 
ce  qu'il  n'abbatit  point  les  Veaux-d'or  que  ce 
Prince  impie  avoit  établis  pour  faire  pécher 
îtiacl ,  &  qu'il  continua  de  les  adorer  avec  tout 
ia  peuple^  Ainft  dequoy  luy  fervoit  d'avoir 
accompli  la  volonté  du  Seigneur  en  extermi- 
nant la  maifon  d'Achab  en  tuant  les  adora- 
teurs de  Baal ,  &  en  brifant  l'idole  &:  le  temple 
de  ce  faux-dieu ,  lorLqa'il  violoit   le  précepte 
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du  même  Seigneur,  en  foufKant  qu'on  adôrâr, 
&  en  adorant  Iny  même  les  Veaux- d'or  de  Tim- 
pie  léroboam  î  OidconejHe  ,  dit  Ciint  Jacques  , 
ay.int  ^ardé  toute  I4  loy  ,  la  viole  en  un  fenl 
po'rif^  eft  coupable  comme  ["ayant  rou'e  vio'é\ 
^ug'ft.  Mais  d'ailleurs  quelle  pouvoir  être  la  jnftice 
de  cet  hor-nme ,  qui  fe'on  faint  Anguftin  ,  obéill 
foit  de  telle  forte  a  l'ordre  de  Dieu  ,  qu'il  fui- 
voit  en  même  temps  le  mouvement  de  A  pro- 
pre cupidité  ,  qui  le  portoit  à  fatisfaire  fecrec- 
rement  l'ambition  qu'il  avoit  de  dominer  ,  en 
fàtisfliifant  extérieurement  au  précepte  du  Sei- 
gneur ,  noiinullam  ohedien'iam  pro  cupidirate  fua 
do7n''?iat;cnii  exhibuit  ?  Et  cette  parole  de  ce 
grand  Saint  nous  oblige  de  fure  ici  cette  réfle- 
xion importante,  qu'il  y  a  deux  forces  de  jiirti- 
ces  ,  l'une  extérieure ,  qui  convient  également 
&  aux  bons  &  aux  hypocrites  5  l'autre  inté- 
rieui  e  ,  qui  efl:  propre  aux  vrais  lervirenrs  de 
Dieu.  La  juftice  qui  cil  feulement  extérieure^ 
eft  celle  que  le  Roy  |éhu  pratiqua ,  lorfqu'il 
obéît  à  Dieu  qui  luy  avoit  commandé  d'exter- 
miner la  maifon  d'Achab  ,  &  que  néanmoins 
il  avoit  principalement  en  vue  de  fatisfaire  en 
même  temps  fon  ambition.  La  juftice  intérieu- 
re étoit  celle  du  Roy  David  ,  qui  aimoit  la 
Icy  de  Dieu  en  elle-même ,  &  non  par  rap- 
port à  fes  avantages  temporels.  La  récompen- 
fe  de  cette  première  juftice  n'eft  que  tempo- 
relle ,  &  ainfi  Dieu  récompenfi  l'obéilfince  de 
Jchu  par  la  promelîè  qu'il  luy  fît ,  'jue  fcs  cnfam 
feroUnr  ^jfis  fur  le  îhrcne  d'Ijr.zël  jufijua  la 
(jUAtr'éme  lê/icr.ttlori.  Mais  la  récompenfe  de 
cette  féconde  JLiiuce  qui  conllite  dans  l'amour 
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trcs-pur  de  Dieu-même  ,  effc  écrrnclle  ;  &  ainfi 
David  ne  Ce  propofoin  pour  tout  thréfor  ,  ni 
dans  la  terre  ni  dans  le  ciel ,  que  Dieu  feu!. 
J^'V/  mihi  efl  in  cœlo  ^  aut  a  te  cfiiid  volui  fu-  '-^  ^"^** 
Per  temim  ? 

CHAPITRE     XI. 


'A 


Thalia  ve- 
to mater 
Oclioziœ  ,  videns 
moituum  fîlium 
fuum  ,  furrcxir  ,  & 
interfccu  omne  fe- 
iren    P^cfTium. 

r.  Toilens  autcm 
Jofaba  filLa  Régis 
Joram,  foror  Ocho- 
zix  .   Joas-      filium 


I.    A   Th 

/\  d'O. 


A  L  I  E  merc 
'Ochofias  voyant 
Ton  fils  mort, s'éleva  contre 
les  Princes  de  la  race  Royale, 
&  les  fit  tous  tuer. 


1.  Mais  Joiaba  fille  du 
Roy  Joram,  Iceur  d'Ochofias, 
pritjoasfî's  d'Ochofias  avec 
O.hozia-,  fur.ita  cft  fa  nourrice  qu'elle  fit  forrir 
cu:n  Je  lîicdro  filio-  de  fa  chambre,  &  le  déroba 
rum  Rc-gis  qui  in-  j^  j^ilieu  des  enfans  du  Roy 
ttruCiebantut,  &  nu.    ,  ^    '        i  •.      o     i 

triccm  e,us  ,  de  tn-    ^?''   ^,^  ^^  ^^^  ^^°^^  '  ^  ^^ 
lauva  la  vie ,  le  tenant  cache 

fans   qu'Athalie  le  pût  fç%- 
voir.  _     . 


clinio  :  &  abfcondic 
cum  a  racie  Athalix, 
ut  non  interficerc- 
tur, 

^.  Eràrque  cum 
ea  fex  aniiis  clàm 
in  doiiio  Domini  : 
porro     Aîhilia    rc- 


3.  Il  fut  fix  ans  avec  /a 
nourrice"  en  fecret  dans  la 
maifon     du     Seigneur.      Et 


gnavir    fupcr    ter-    Athalie  Cependant  regtioit  fur 
""^-  la  terre  de  Juda. 

■-    ir ,   i    Exfl.    C'eft  ainû  qu'on  doit  l'entendre, ôf  non  , avec 
Jofaba  qui  ne  dcroit  poini  fc  cacher.  Efi-"^- 
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4.       Ln    iectiéme      année       4-     Anno  autfp;^ 
Joïida     envoya    quérir    les    ^^P"'^°  "'i''!.  J°'^- 


filium  Kcgis, 

f,  &  prxcepit 
cens  :  Ifte  eft 
fei  mo  ,  quem  facere 
debcti";  : 

6.  T(  rtia  par":  vefy 
trûm  introeat  fabba. 
to,  &   obfervet   cic- 


envoya     quérir    ,^.  . 

ccnceniers  ,&  les  foldats.    Il  »,      ,• 

|es  faç  entrer  dans  le  temple  du  tes ,  mttoduxit  ad  fe 

Seigneur,  «S.:  fît  un  traité  avec  in  templiiçn  Domi- 

eux  ôç  leur  fît  prêter  le  fer-  "i .  pepigitquc  cunc^ 

ment  dans  la  maifqn  du  Sel  ^'^  ^'^^^"s  :  ^  .^^)^- 

gi  ,      1  rans   eos    in   domo 

neur  ,  en  leur   montraiit  le  r,„    •       n    j  .   • 

^,        ,'    ^  DQiTiini,  oftendit  eis 
|ils    du  Roy, 

5.    Et  il  leur  dqnna  cette 

ordre.     Voici    ce   que  vous    iilis,  ^icens  :  ïfteeft 

devc?  faire, 

0.    Vous    vous    diviferez 

en  trois  bandes  :  La  première 

qui  entrera  en  femaine  fera 

garde  à  la  maifon  du    Roy,    cubias  domus  Régis. 

La  féconde  fera  à  la  porte   T'-'^^'^   ^"^^''"  ?^l^ 
1      c     /i     o     1  T'      ^    i      fit  ad  portamSur;& 

de  Sur",^  latroifiemea  la   ,,,.,;/,,,   ^,  ,^ 

porte    qui    eit    demere    la  poitam.cjuseeft  poft 

ynaifon  de  ceux  qui  portent  habitaculum   fcuta- 

les  boucliers  "  &  vous  ferez  riorum ,  &  cuftodie. 

garde  à  la  maifon  de  Melfa,  '^  |xcùbias  domus 

7.^  Que  les  deux  bandes  '^^^'   ^^^    ^^,,. 

îie  votre  corps  qui  lortiront  pactes  è  vobis,  om. 

jde  femaine  faiïènt  garde  h  la  ne?  egrcdienrcs  fab- 

piaifon  du  Seigneur    auprès  baio    ,     cuftodiant 

du  Rov  excubias  domus  do. 

c,}    Vr  ^-      j  mini  circa  Rcoem. 

K  T^'     '''''^     ^''^'^''^         8.     Et   valbbim 
feup-es  de  la  perlonne  ayant    eum,  habentes  arma 

Ifes  armps  à  là  rnain-  Si  quel-   in  manibus  vcftris; 

qu'un  entre  dans  le  Temple   ficjui^autemingief. 

çjuil    foit    lué    auffi-tôti&   ^^'    ^""«    ^^P'""» 

ir.  g.  E^pl.   ta  potte'Oïiffntile  dutcm^îe.  I^id.  Ltltr.   fc*j 
Urioruni"  Mmoth. 


Chapitre-    XT,  <î}t 

tcmpli  intcrficiatur:  vous  vous    tiendrez   avec    1« 

eiitlique  cum  Rege  ^       j^rs   qu'il    entrera    oïi 

dicnte.  "^  quilfomra  ^    ^ 

9.  Et  fecciunt  9«  Les  CentenieTS  execu- 
centuiionM  ,  juxra  térent  toac  Ce  que  le  Pon- 
Gmaia  qua:  prxce.  cife  Joïada  "leur  avoir  ordon- 
per«  ek  Joiada  fà.  ^^  ^  ^  ^^^5  prenant  leurS 
cerdos  :  &  alluincn-  .  A  r  • 
tcsfiuguhvnosfuos,  g^"^  qui  entraient  en  femai. 
qui  ingrediebantur  ^^^  ^'^vec  ceux  qui  en  fortoient 
fabbatum ,  cum  his  ils  vinrent  trouver  le  Ponti» 
'<îui      egrediebantur  fe  Joïada  , 

Tabbato , vsncrunt  ad 
Joiadam  Saccrdo- 
tcm. 

10.  Qui  dédit  i'©-  &  il  leur  donna  les 
cis  liaAas  ^ &  aima  lances  &  les  armes  du  Roy 
Kcgis  puid  ,  aux  p^vid  qui  étoient  dan^  fe 
ci'ant   in  domo  Do.  j-çf^plç"^ 

11.  Et  ftetevunt  ^^'  Us  le  tinrent  donc  tous 
fînguli  liaberïtes  ar-  rangez  auprès  du  Roy  ayanç 
ma  in  manu  Tua,  a  les  armes  à  la  main  depuis 
pai  te  rempli  dextcia,  j-^    ^ôté    droit    du    Temple 

ufque  adpanemfi-  jufqa'au  coVé  eauche  de  l^aU, 

muiam     altans    &  -'   w^„     ,  o, 

rcum   Re-  ^^^  &  ^"  temple. 


Us 


gein. 

12..    Ptoduxitquc        ii,     H   leur  préfenta  €n 
EliumUcgis.'&^po.  fuite  le  i^^s  du  Roy,  êc  mie 

dema"!&Tftimt  ^'''  ^^.,  ^^^^  :1e  diadème ,  5c 
nium  :  fecerûntque  entre  fis  mains  le  livre  de 
cum  Regcm,  &  un-  laLoy",   Tls  rétablirent  Roy^ 

if^.io.X.UmaJfon  du  Seigneur,  i  nés , '»t.  i.  c.  tj  n.  Et  theu 
ir .  II.  ^utr.  \a.  niiirq^ues  de  avoitotdOTUlé  pjrîï  boOcht  èe 
U  R.c>yauié.  Thtodor  Synafjî;.  \  Moïfc  ,  qu&le  luTCtiu-D  Utéro- 
Lertr  le  témoignage  r«JFîf  à-  nomeferoitprefeDtéau  Roy  .par 
î^tn  ,  la  Loy  par  lacjucllc  Dieu  '  les  Prêtres  .  apiès  qu')l  auroit 
témotgnoit  fil  volonté.  C'eftccj  été  aîfis'fur  ton  fiône  Z)e«/.i<t;i, 
qui  paioît  par  iet  P«ralipoi«c-  (  17.18  M'».'"  a1{^i.c  h.u.S|'». 
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ils  le  facrérent ,  &  frappant  ^«imt  :  &  plau- 
des  mains  ils  crièrent  :  vive  dentés  manu  dac. 
,      -,  runt  :  Vivat  Rcx. 

13.  Athalie    entendit    le   /^' A^i''''  ^ 

,       ?  ,  tem    Athalia  vocem 

bruit  du  peuple   qui  accou-    p^p,,!,  eu  rentis  :  & 

roit ,   &    entrant    parmi   la   ingtcflaad  tmbjsin 

foule  dans  le  temple  du  Sei-   tcmpium  Domini, 

14.  elle  vit  le  Roy  alTis  14.  vidij  Regcm 
far  fon  trône  félon  la  cou-  ftant;;m  fuper  tr:bu- 
tume .  Ôc  les  chantres  ^  les    "al  juxta    morem . 

.,«►►«,.  -..,^..^  j^  1,.  c-  &  camores  &  tubas 
trompettes  auprès  de  iuy.oc 

r,  f     ,  y   J    ,  prope  cum,  omnem. 

tout   le   peuple  dans   la  re-  ^^^   populnm  terrx 

jouïlTance  &  fonnant  de   la    Iztantem  ,  &  canen. 

trompette.    Alors  elle  déchi-    tcm  tubis  :  &  fcidit 

ra  fes  vêtemens ,  Se  elle  s'é-    veftimcnta  fua ,  cla. 

cria  :  Trahifon ,  trahifon.  '"'.^"^"^ .  '■  ^°"J^- 

,,          T  •■    1       c  ratio,  con)uratio. 

15.  Alors  Joiada  ht  ce  ^^,  Pt^cepit  au- 
commandement  aux  Cente-  tcm  Joiada  centu- 
niers  qui  commandoient  les  rionibus,  qui  erant 
troupes  &  leur  dit  :  Emme-  ^"P"  e^rerckum ,  & 
nez  là  hors  du  temple  ,  &  fi  ^''  ^'^  •  Educ.tecam 

,       ,         ,      r  ■      ^   >\    r  •      c^f^^  icpw    templi, 
quelquun  la  fuit,  qu  il   foit    &  quicîmque  cam 

tué  par  l'épée.^  Car  le  Pon-  fecucus  fuerit,  fcria. 

tife  avoit   dit  :  Qu'on  ne   la  tur  gladio.   Dixcrat 

tue  pas  daiîS    le    temple    du  enim  Saceidos:  Non 

Seigneur.  "'J,'^'^^''''  ^"^^'^P^'' 

16.  Les  Officiers  donc  le  ,^  impofucrûnt. 
faifirent  de  fa  perfonne ,  &  que  ei  manus ,  & 
ils  la  menèrent  par  force"  impcgerum  camper 
dans     le     chemin     par     oii  viam  introitiis  equo. 

ir.  16  Expl.  Il  eft  dit  aili:ars,  qu'elle  étoic  entrée  dans  la  porte 
«les  chevaux  de  la  maifon  du  Roy  :  ce  qui  explique  le  verfec  to. 
où  il  eft  dit  ;  qu'elle  tut  tuée  dam  la  maifon^du  R,o/.  t.  Tarait^, 
««•/.  »3.  »>, 


iu:-n,  juxtapilatium, 
&  intcrfecta  eft 
ibi. 


17.  Pepigit  ejgo 
Joiada  foedus  int.;r 
Do  ninum  ,  &  inter 
Rcgcm  ,  &  inccr  po- 
pulum  ut  eflet  popu- 
lus  Domini,  &  inter 
Rcgem  &  populum. 

18.  IngrefTurque 
eft  omnis  populus 
teriîc  tcmplum  Baal, 
&  deftruxerunt  aras 
ejus,& imagines  con. 
triverunt  validé  : 
Mathan  quoque  Sa. 
ccrdotem  Baal  occi. 
dcrunt  coram  alrari. 
Et  pofuit  Sacerdos 
cuAodias  in  domo 
Domini. 

19.  Tulîtque  cen. 
turiones ,  Se  Cercthi 
&  Fhelethi  Icgiones, 
&  omnem  populum 
terrar  ,  deduxerûnt- 
quc  Regcm  de  domo 
Domini:&  vencrunt 
pcr  viam  portât  fcu- 
tarioruin  in  pala- 
tium  ,  &  fedit  fuper 
thronum  Reguni. 


10.     La:tatùrquc 

f^.  18.  Lttir,  Osnnit 
lus  ictrz. 
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palfoienc  les  chevaux  auprès 
du  palais  :  &  elle  fat  tuée 
en   ce  lieu  là. 

17.  Joïnda  en  même-temps 
fit  une  alliance  entre  le  Sei- 
gneur, le  Roy  &  le  peuple, 
afin  qu'il  fat  deforncM  le 
peuple  du  Seigneur  ,&  entre 
le  peuple  &  le  Roy. 

18.  Et  tout  le  peuple" 
étant  entré  dans  le  temple  de 
Baal  ,  ils  renverférent  fes 
autels  ,  briférent  f-?s  images 
en  cent  pièces  .  &  tuèrent 
Mathan  prctre  de  Baal  ,  de- 
vant Tautel.  Le  Pontife  mit 
des  gardes  dans  la  maifon  du 
Seigneur. 


ip.  Il  prit  avec  luy  les 
Centeniers  &  les  légions  de 
Céreth  &  de  Phéleth  avec 
tout  le  peuple  j  &  Us  con- 
duifirent  le  Roy  hors  de  ^ 
maifon  du  Seigneur  &  pa^ 
férent  par  "  l'entrée  o\\  lo- 
geoient  ceux  qui  portoient 
les  boucliers ,  qui  menoit  au 
Palais  Royal.  Et  le  Roy 
s'affît  fur  le  trône  des  Rois 
dejnda.  ^\.  ^^^^^^ 

20.   Tout  le  peule  fit  une 


popu-   I       ir.     15.    t.xpl. 
I  midi,    ^ennh^ 


du  côté  du 
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grande    réjouïflànce ,   &    la  eft   omnis  -popnlus. 

ville  cfemenra  en  paix,  Atha-  ^^"^  ^'  ^^*^^^^''  ^°"- 

lie  ayant  été  tnée  par  l'épéc  q^'^vu:  Athalu  a«- 

dans  la  hyaûon  du  Roy.  ^lo  in  doa^o  Régis. 

II,     Joas    avoir  fept  ans  zi.  septémqueani 

lôrs    qu'il   commença   à  re,.  norum    erat  Joas , 

guei"  cùm  rcgn;iie  ccepif. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  I.      jfTHML  I E   mère  d'Ochofias  ijoymjt 
'^ foft  fils  mûrt ,  s'éleva  contre  lis  Prin^ 
ces  de  la  rxcë  Yoyltle ,  &  les  fit  tous  tuer. 
Les  Autheurs  apportent  plufieurs  raifons  difî^- 
Theoiou  rentes  de  cette  conduite  fi  cruelle  d' Athalie  mère 
\li%  d'Ochofias  Roy  de  Juda  ,  &  fille  d'Achab  8è 
'  de Jézâbel.   Un  ancien  Père  témoigne  qu'étant 
une  PriïiCeflè  ambàtieufè  &  impie,  &  très-dignfe 
fille  dfe  Jézabel  &   d'Achal? ,  elle    eut  deifein 
d'extermitrer  entièrement  la  race  du  Roy  Da- 
vid ,  comme  luïe  race  que  la  piété  avait  ren- 
due fi  célèbre ,  afin  qu'elle  put  enfiiite  établir 
l'idolâtrie  plus  que  jamais.    Et  fuivant  le  fen- 
timettt  de  ce  Père, nous  pouvons    bien   dire 
^que  le  démon  qui  fçavoit    que  les    Ecritures 
promeccoient  aux  Ifiaclites   un  Mefiîe    &    un 
Sautera:  de  la  maifon  de  Juda  ,  voutut  peut, 
être  fe  fervir  de  l'ambition  tyrannique  de  cette 
T'rincelfe  ,  pour  anéantir ,  s'il  avoit  été  poflî- 
ble  ,  la  parole  &  la  promelîè   de  Dieu  ,  qui 
l'avoit  luy-m^me  menacé   ^qat  tdtte  poftéritç 
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Iiiy  écraferoit  la  tête.    D'autres   Autheurs    di-    syi'i^fis 
fent  qu'Athalie  étant  d'un  naturel  très-violent,  cnucor. 
&  pollèdée  du  défir  de  régner  feule  dans  Ju- 
da  ,  Ce  porta  à  cet  excès  de  fureur  ainfî  qu'une 
4uitre  Médcc  ,  que  de  tuer  fes  enfans  ^  c'eft-à- 
dire   fes  pctin  enfms ,  pour  s'alîurer  la   cou- 
ronne par  k  meurtre  de    tous   ceux    qui  au- 
roient  pu  la  luy  dilputer.    Quelques-uns  ajou- 
tent qu'elle  en  ufa  de  la  forte  par  une  efpéce 
de  defeipoir ,   &c   comme   une   femme    qui    fe 
voyant  deftinée  à   la  mort  en  qualité  de  fille 
d'Achab  ,  vouloit  s'affermir  contre  les  violen- 
ces  de  Jéhu  en  ufurpant  Je  Royaume  de  celuy 
qu'il  venoit  de  fiirc  mourir.    Mais  il  efl  peu 
important  de  connoître  quelle  a  été   la  vérita- 
•  ble  raifon  qui  luy  fit  prendre  une  réfolution  iî 
déraifonnable  &  iî  cruelle.    Et  il  eft  plus  né- 
cellàire  de  remarquer  dans  cet  exemple  terri- 
.hle  les  fuites  fiineftes  du  dérèglement  du  cœur 
de   l'homme.     Cette  Pnncellë  étoit   née  dans 
une  maifon  toute  remplie  d'impiété  &  de  cruau- 
té.    Elle  avoit  fuccé  avec  îe  lait   cette  amer- 
tume   criminelle    du    péché.    Elle    s'en   étoit 
nourrie  toujours  depuis.    Et  ainiî  un  cceur  tout 
abandonné  au  crime  ne  pouvoit  produire  j  fé- 
lon l'Evangile  ,  que    des   fruits  de  mort,    Ce 
qui  fait  voir  combien  il  efl  important  de  tra- 
vailler de  borme  heure  à  déraciner   ces  remet- 
tons Cl  perniciaix  d'une  ambition  &  d'une  cu- 
pidité ,  qui  ayant  cru  une  fois  ^  ôc  s'écant  en- 
fuite  fortifiée  au  fond  du  cœur,  efl  capable  de 
produire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  monflruCûx 
&  de  plus  contraire  à  ]a  nature, 
f,  2.'3o  Mat»  ^ofab-a  fille  4h  Roy  Joratn ,  fmtr 


'6^6  IV.    Livre    des    Rois. 

d  Ochojîas  ,  frit  Joof  fils  cCOchoJîas  avec  fa 
nourrice  ,  le  àéroha  du  miUen  des  enfans  du 
Foy  ,  lorfcjHon  les  tMoit ,  &  luy  fauva  la  vie^ 
le  tenant  caché  fans  c[Hjithalie  le  pâ^-  ff  avoir. 
Il  fit'  fx  ans  avec  fa  nounice  en  fccret  dans 
la  m.nfon  du  Seioneur. 

Comme  on  avoir  vu  autrefois  MoiTe  fauve  de 
la  mort  au  milieu  de  tous  les  autres  enfans  mates 
des  Hébreux,que  le  Roy  d'Egypte  avoit  ordonné 
que  Ton  fift  mourir,Dieu  voulut  aufîi  «n  cette  ren- 
contre fciuver  Joas  de  ce  carnage  général  des  en- 
fans  du  Roy  Ochofus,&  faire  voir  que  ni  toute  , 
la  malice  ,  ni   même  toute  la  prudence    deslj 
hommes  du  fiécle ,  ne  peuvent  rien  contre  les 
Sjnopfu  ordres    de  fa  fouveraine  volonté.     Une   loeur 
imi.er.    d'Ochofias  ,  qui  l'étoit ,  félon  la  remarque  d'un 
Interprète,  feulement  de  père  ,  &  non  de  mère, 
infpirée    de    Dieu    &   toucliée  de  compaflîon 
pour  ces  enfens  qu'on  égorgeoit  li  cruellement, 
ufa  de  fagellc  pour  en  ôiuver  un,  &  pour  em- 
pêcher ,  comme  parle  l'Ecriture  en    plufieurs 
endroits  ^  que  la  lampe  de  David  .  c'eft-à  dire, 
i,fom.  e.  que  fa  race  ne  fiit   éteinte.     Elle  le   déroba 
*^' "•     donc  ,  félon  l'expreffion  du  texte  facré  j  c'eft- 
à-dire  qu'elle  l'enleva  fecrettement  ^  étant  de 
concert  avec  {à  nourrice.    Et  comme  elle  avoic 
^nuq.     époufé  le  Grand  -  Prêtre  Joiada  ,  elle  fe  fervit 
hk.  9.  c.  ^Q  jyy  pQ^,.  ig  cacher  dans  le  Temple ,  c'eft- 
à-dire  dans  quelqu'un  des  lieux  qui  étoient  bâ- 

^^'"'1!'*  ^^^  ^  ^^^^  ^  ^^^^^  l'enceinte  du  Temple.  Sur 
quoy  un  fçavant  Théologien  nous  fait  remar- 
quer que  l'on  ne  doit  point  conclure  de  cet 
endroit ,  qu'il  y  eiît  quelque  partie  du  Temple 
deftinçe  pour  la  demeure  des  femmes  ;  mais  qu© 
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6e  même  que  David  avec  Tes  gens  mangea  des 
pams  de  propoficion  deftinez  pour  les  feuls 
Prêcres ,  Se  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  les  a  excu- 
f(  z  à  caufe  de  la  nécefïïté  ou  ils  fe  trouvèrent, 
auffi  la  même  néccfîiré  fit  que  l'on  permit  alors 
à  la  nourrice  du  Roy  Joas  de  demeurer  avec 
luy  cachée  dans  le  Temple  ,  afiji  qu'elle  pût 
le  nourrir  &  luy  conierver  la  vie.  Telle  étoit 
rccconomie  admirable  de  celuy  qui  pollédant 
une  puilîànce  fouveraiue  fur  tous  les  hommes 
&  fur  tous  les  Princes  de  la  terre  ,  fe  rabbaif- 
foit  néanmoins  à  ces  ioites  de  moyens  h'imains 
pour  accomplir  Tes  promclfes  ,  de  conierver  a 
David  Ton  ferviteur  une  fuite  de  delccnd  ms, 
d'où  pût  naître  le  Sauveur  du  monde.  Et  c'eit 
ainfi  qu'il  voulut  encore  depuis  fouftraire  ce 
Sauveur  même  à  la  fureur  d'un  Roy  jiioux, 
le  Eiifr.it  cacher  en  Egypte  ,  lorfqu'on  égorgeoit 
tant  d'autres  enfans  à  caufe  de  luy  ,  Se  ne  fai- 
fant  aucun  miracle  ,  comme  il  Tauroit  pu 
fi  facilement ,  pour  arrêter  les  efRts  funeftes 
de  la  cruauté  d'Hérodes. 

"5^.  4.  &c.  La  fettlcm?  année  Joiada  envoya 
^mrir  des  Centeniers  &  d°s  folditts ,  &  les  fit 
entrer  dans  le  Temple  du  Seiffnfur  ^  &c. 

Pour  entendre  le  vray  fens  de  ce  qui  eft  dit 
ici  dans  ce  verfet  &  dans  les  fuivans ,  il  fiut  fçi-  £V?:w  in 
voir  que  ces  Centeniers  &  ces  foldats  que  fit  ^'*'"  '*"' 
venir  le  Grand  -  Prêtre  ,  dans  le  delTein  qu'il 
avoir  de  foire  proclamer  Rov  le  jeune  Joas  hls 
d'Ochofias ,  étoient  du  nombre  des  Lévites  qui 
avoieiit  accoutumé  de  fervir  chacun  en  leur 
rang  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  &  que 
Joiada  laur  donnant  les  armes  qui  avoiencècé' 


* 
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confacrces  à  Dieu  par  le  Roy  David  ,  afin  qiàe 
l'afiàire  ie  tînt  plus  fecrecte  ,  il  en  fit  &  des 
Centeniers  &  des  foldats  ,  qui  dévoient  fervir 
à  la  garde  du  jeune  Prince,  &c  empêcher  les 
mauvais  efî^ts  de  la  fiueur  d'Athalie.  Or  il  y 
avoit ,  félon  la  remarque  d'un  fçavant  Autheur, 
vingt-quatre  familles  facerdotales ,  qui  fiifoienc 
chacune  tour  à  tour  leurs  différentes  fondions 
dans  le  Temple.  Et  ainfi  lorfque  TEcriture  par»^ 
le  en  ce  lieu  de  ceux  qui  entroient  en  femaine; 
ou  qui  en  fortoient  ,  elle  entend  parler  des 
L  vites  qui  entroient  au  Temple  pour  y  faire- 
leurs  fondions  dans  leur  rang ,  ou  qui  en  lor-» 
toient  après  s'en  être  acqmtttZi  Le  Grand- 
Prêtre  voulant  donc  avoir  plus  de  monde  pouD 
cette  importante  occnfion  ,  ou  il  s'agilloit  de 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  du  Roy  légitime^ 
retint  dans  le  Temple  non  feulement  ceux  qui 
çntroient  alors  en  femaine  mais  encore  ceux  qui 
en  fortoient  j  &  il  leur  donna  pour  Centeniera 

i.  Para.  &  pouï  Commandaus  cinq  hommes  de  tête  &2. 

^'^•j"^"  de  rcfoîution  ,  fçavôir  Azarias  ,  Ifmaël ,  un  au4 
tre  Azarias  ,  Maafias ,  &  Elizaphat ,  les  obli- 
geant tous  au  fecret  par  un  ferment  folemnel, 
&  les  engageant  as  êmpioyer  de  tout  leur  pou-r- 
voir  pour  le  récabiiilêment  du  Roy.  On  né 
peut  point  ne  pas  adorer  Tordre  de  Dieu-  dans- 
cette  conduite  dû  Giand- Prêtre  ,  qui  n'étoié 
vifiblement  que  le  miniftre  dont  il  fe  fervoie 
pour  exécuter  d'une  manière  extraordinaire  ùt 
divine  volonté  j  car  tout  paroît  hors  de  l'ordre, 
commun  en  cette  affiire.  Un  enfmt  fiuvé  du 
carnrV3^e  de  tous  fes  frères  eft  mis  avec  fi  nour- 
rice comme  en  dépôt  dans  le  Temple.    Il  y  cft 
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caché  par  les  foins  du  Grand -Prêtre  durant 
ûx  années.  Ce  même  Grand -Prêtre  choilic 
pour  gardes  du  jeune  Roy  ceux  qui  étoienc 
deftinez  pouc  fèrvir  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur, Les  armes  confacrées  à  Dieu  font  em- 
ployées à  un  ufgge  féculier,quirégardoit  l'éta- 
bli tîèment  d'un  Prince,  La  proclanxitiou  de  ce 
jiouveati.  Roy  Jfe  fitit  par  cous  les  Lévites  tenant 
les  armes  à  la  naain  en  un  lieu  de  paix  &  en  un. 
lieu  ùànn  delH^ç  uniquement  pour  U  prière  8s 
ifes-  Sacrifices*  TauE  de  çircQnftances  extraordi- 
naires mar.qtioieot  fans  doute  ^  non  feulement 
que  cette  conduite  du  Grand -Prêtre  ,  auiïi 
Ki<3n  que  celle-  de  David ,  étoit  une  exception, 
âe-  la-  régie  générale  ,  qu'une  très-grande  néçcf- 
ik-b  &c  que  l'ordre,  de  Dieu-racme  rendoit:  Ic- 
g!ti  «e  ;  mais  qu'oa  pouvoit  y  trouver  encore 
Uiie  tîxcélent^  Égure  de  ce  qui  arriveroit  dans 
l'érabîillèmem  de  l'empire  fpirituel  de  Jesus- 
Christ  le  Roy  véritable  de  U  maifbn  de 
Juda  ,  pour  la  oaillince  duquel  Joas  qui  «Re- 
voit être  l'un  de  fes  ancêtres  ,  fut  confervé 
d'une  manière  fi  furprenante;  Athalie  avoiC 
«furpé  le  royaume  de  Juda  ,  ainli  qu'Hérqdes 
fot  depuis  ufurpateur  du  même  royaume.  Cette 
Princelîe  entreprend  de  faire  mourir  tous  ceux 
qui  pouvoient  luy  dilputer  la  couronne  ,  & 
Joas  Çeu\  eft  fauve  de  ce  carnage  pour  porter 
le  fcéptre  royal  de  fes  ancêtres.  Hérodes  en- 
treprend aulîi  de  tuer  le  Roy  légitime  des  Juifs, 
qui  eft  J  esus-Cmkist  j  ôc  Jesus-Christ 
feiil ,  au  milieu  de  tant  d'autres  qui  perdent  la 
vie  ,  eft  confervé  pour  porter  le  fcéptre  de 
Ê,ivid  fon  père ,  mais  d'une  manière  toute  fpi- 
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rituelle  &  divine.    Joas  effc   caché  long  temps 
dans  le  Tenple  avec  fa  nourrice ,  par  les  foins 
de  Joïada  le  Grand- Prêtre.    Le  Fils  de  Dieu 
demeura  aufîî  long  temps  caché  dans  fa  fainte 
humanité  ,  comme  dans  le  Temple  qu'il  avoic 
choifî  pour    s'y    retirer  ,  étant    luy-même  en 
io»n  c<xf.  fa,^,.  qu'homme  ,  félon  que  les  Ecritures  l'ont 
*,  jy//!  déclaré ,  &  le   Temple  &:  le  Grand-Prêtre  de 
loj).        la  loy  nouvelle.    Et  la  fainte  Vierge  fa    vraie 
Mère  l'a  nourri  véritablement ,  &:  a  contribué 
à  le  cacher  dans   ce  Temple  par  l'état  mêmej 
fi  rabbaiifé  &  fî  pauvre ,  oii  elle  l'a  vu  ,  qui 
empêchoit   que  fon  Fils  ne  pût  être  reconnu 
pour  le  Fis  de  Dieu  &  pour  le  Dieu  tout-puif- 
/ànr.    Les  Lévites  font  deftinez  pour  procurer 
rétabliflèment  du  Roy  Joas.     Et  les  Apôtres 
/ont  engagez  à  travailler   à  établir  ,  non  dans 
un  coin  de  la  terre  ,  comme  étoit    le  pays  de 
Jluda  ,  mais  dans  toute  l'étendue   de  "  l'univers, 
'empire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    Enfin  les  armes 
qu'ils  ont  employées  pour  cet    efftt  ,  étoient 
ddi  armes  de  piété  &  de   jnft-ice  ,  comme  les 
t^tn.i'.  appelle  fàint  Paul,  des  ay-mcs  de  lumière  ^  des 
»}.  tkKi'  armées  fpi  itnelles   &  pnijfames  en  Dieu  ,  des 
x,ctr,nt.  armes  confacrées  à  la  milice    toute  fainte   de 
••  ^»-  4'  l'i^pollblar. 

Y-^  \6.  ij.  Les  Officiers  donc  fe  fai firent 
d" Athalie  :  Ils  l* emmenèrent  far  force . ...  dr 
elle  fut  tuée  en  ce  lieu-la.  Jotada  en  même, 
temps  fit  une  alliance  entre  le  Seigneur ,  le  Roy 
&  le  peuple  ,  afin  quil  fiut  déformais  le  peuple 
du  Seigneur  ,  &c. 
Il  y  a  fujct  de  croire  ,  dit  un  Interprète , 
Syjopfis    que  le  Grand-Prêtre  fe  conduifît  en  cette  afïciire 

4.  nue.  ■*■ 

par 


ExPlIGATlON   DU-  ChAPÎTRÎ    XÎ.        iî^ï 

p^t  -  un  ■■  mouvement  de  rEfpiit  de    Dieu  ,  & 
même  par  le  confeil  des  Prophètes  qui  VivoienÈ 
aJors;  -  Il   ne  jfac  donc   que    l'exécuteur  de    la 
volonté    de    eeluy    qui    pUniiîoit   fi  jugement 
l'aTibition-  &.  la  eruauté  d'une    Princelîè  qui 
n'avok  pas  craint  d'ôt^r  la  vie  à  to:us  les  en- 
fins  du  Roy,  "■  Et  l'on  découvre  ailement  quel 
étoit  refpric  qui,  faifoir.agir  en  cette  rencon- 
tre le  Grand-Prêtre  -,  puirqu'auHi  toc  qu'Acha- 
lie  eut   été    tuée   hors .  du    Temple  ,  où    clie 
voulut  exciter  une,  révolté  contre  le  Roy  nou- 
vellement établi  ,  il  eft  -dit  que  Joï.ida  jîf  Hf7e 
aUidfKe  (fi^re  le  Seigneur ^^  le  Roy   &  le  pCHple^ 
afin  <jHil  fiit   deformaù^  le- -peuple .du  Seigneur;  . 
c'eft-à-dire  qii'en  même  temps  que  cette  maU , 
heureuie   Princeire  ,  qui    entrainoit  après   elle  • 
tout   le  peuple  ,d^ins    Pidoîatriç  jCut  receu  la 
j lifte  peine  de  Pimpiété  fi   cruelle  de  fa  con-  . 
duite  ,  ce  Grand-Pretre  ,  comme  très-zélé  pour 
Phonneurtle  Dieu  r  travailla  à  rencuveller  en-, 
tre  le  Seigneur  ,  le  jeune  Prince  &  le  peuple^ 
Pancienne  alliance  par  laquelle    les.  Ifraclite^ 
s'ctoient   engagez    à   être   le  peuple  de  Dieu, 
q[u'ils    i^.vôient    il  honteufement  rompue  ,   en 
violant  [es  préceptes  pour  s'abandonner  a  l'ido- 
latrie.    C'eft  par  la  fins  doute  ^  6t  par  tout  le 
refte  de  la  conduite  de  Joiada ,  que  Pon  doiç. 
juger   de  Pintention  qui  le  porta  à  entrepren- 
dre une  adio-n  fi   hardie  ,  puifque  fi  elle  avoic, 
pij   palier  dans  un  ancre  pour  un  efîit  politi- 
que   de    qi^eîque    ambition    Tecretce  ^  elle  fuE- 
vifiblement  en  luv   l'cfî^''-  unique    de   fa    piété 
envers    Dieu  ,   &   de  fa    fidélité    envers   fou 
Prince, 

Sx     ■ 


•  » 


(.  S.  1&. 


C'r>tiiiir, 


».   Para- 
hp.cy  13- 


€^1  IV.   LiVmbïsRoïs, 

ir.  15?,  //  /jW?  avec  luy  les  Ccntemers  ^  le  S 
légions  de  Céreth   &   de  ThéUth ,  &c. 

Il  eft  parlé  de  ces  légions  dans  le  huitième 
,  chapirre  du  fécond  livre  des  Rois  ,  &  c'étoienc 
comme  les  gardes  du  corps  deftinez  pour  la 
fenrcté  de  la  perlbnne  du  Roy.  Quelques  In- 
terprètes ont  prétendu  que  ces  paroles  ont  été 
inférées  par  méprife  en  cet  endroit ,  &  qu'il 
n'y  â  dans  l'Hébreu  que  ce  qui  eft  dans  les 
Paralipomènes  ;  c'eft-à  dire  ,  que  le  Grand- 
Prêtre  prit  avec  luy  les  Centeniers  &  Us  flm 
Irraves  &  les  chefs  du  few^le.  L'un  &  Taucre 
néanmoins  peut  être  vray  _,  &  il  eft  aifé  de 
ctoire  que  les  gardes  voyant  Athalie  morte, 
&  Joas  proclamé  Roy,  comme  le  Prince  lé- 
gitime ,  n'eurent  pas  de  peine  à  fè  déclarer 
poui:  luy ,  &  à  venir  foire  la  fondion  de  leurs 
charges. 


CHAPITRE    XIL 


manàt 
31x6'. 


'  >  Jehu  Joas  commença 
•n  du.     ^  régner  &  il  régna  quarante 
ans  dans  lérufalem  y  fa  raére 
s'appeloit  Sebia ,  &  elle  ctoit 
de  Berfabée. 

i.  Il  régna  juftément  de- 
vant le  Seigneur  tant  qu'il 
fut  conduit  par  le  Pontife 
Joïadâ. 

3.  .  Il  n'ôta  pas  néanmoins 


\,  A  Nno  fepti» 
JrV  mo  Jchu  re- 
gnavit  Joas  :  &  qaa- 
draginta  annis  rc- 
gnavit  in  Jerufalcm, 
nomen  mafris  ejus 
Sebia  de  Berfabée. 

i.  Fccitque  Joas 
rciflum  coram  Do- 
mino cunftis  diebus, 
quibus  docuit  euna 
Joiadâ  Saccrdos. 
3.     Vcruntamî^i 


CHAPltRE       XÎI.  ^4$ 

excclfâ!no*i  abftuht:   les  hauts  lieux", &  le  peuple  y 

adhuc  emm  populus   immoloic  encore  &  y  ofFroit 

immolabat ,  &  ado-     i     i. 

iebat  in  cxcdfis  m-    ^^  ^  ^"'^^^^' 

ccnfum. 

4,  Dixitquejoas 
ad  Sacerdotes  :  om- 
nem  pecuinam  fanc- 
torum  ,  quaî  illau 
fucrit  in  templum 
Domini  à  piarter- 
euntibus,  quae  offer- 
fur   pio  pretio  ani 


4.  Alors  Joas  die  aux  Prê- 
tres :  Que  les  PreEres  pren* 
nenc  tout  Targeiit  confacré  , 
qui  fera  apporté  dans  1q 
temple  du  Seigneur  par  ceux 
qui  pallènt  pour  entrer  dans 
le  dénombrement  des  enfant 
ma:  &  quamfponte  4>Ifrael\  &  qui  l'ofEent  à 
&  arbitnocordis  lui    -r»-  i  •       j      1 

infa-untin  tcmplum    ^'^"f,   P^^^  ^^   P"^    ^%^^"« 


Domini, 


t.  accipiant  illam 
Sacerdotes  juxta  or. 
dinem  fuum,  &  inf. 
taurent       fartateda 


celunum      vi 
inftauratione. 


ame" ,  ou  qui  font  d'eux- 
mêmes  au  temple  des  donj 
volontaires» 

5.  Que  les  Prêtres  pren* 
nent  cet  argent  ,  chacun  fé- 
lon  fon   rang  ,  &   qu'il  en 

domus,fî  quid  ne   ^-^"^"^  ^^^  réparations  de   la 
ffarium     vidcrint    mai  (on    du     Set^nenr  ,    lors 
qu'ils  verront  quelque  chofç 
qui  a  befoin  d'être  réparé. 

6.  Mais  les  Prêtres  n'a  -> 
voient  point  fait  ces  xépara- 
tions  cKi  temple  jufqu'à  la 
vingt-troifiéme  ann^é  du  ré- 
gne de  Joas, 

7.  Le  Roy  donc^t  venir  c^n  du 
Rcx  Joas    Joiadam    devant  luy  le  Pontife  Joiada -^'""'* 
PomiHcem  &  Sacci-    ^  i^g   Prctres,  Ôc   leur    dit  :  ''^'•- 

ir.    \.   Ëxil.  OÙ  l'on  ùcri-  |      if'.     4.   vtjei^Exod  chap. io. 

fioic  au  VI  ay  Dieu  ;  ce  qui   ne  j  f .  n.  15.  i4.aci5.  /ii4.  vc/. 
fcdcvoit   faite  que  daiu  Jéiu-      Leyu.  tJ/Ap.i^.  V'.  i. 

lalcm    Tit»itT.  ' 

Sf  ii 


<î.  le^itur  ufque 
ad  vigclîmum  ter. 
tiu'.Ti  annum  Régis 
3  cas  ,  non  inftaui  a 
veiur.t  Sacerdotes 
fartatecta  templi, 
7.      Vocayitqùe 


ï^ourquoy     ne     faites  -  vous    <'"ies  ,  dlcens  cis: 
poinç  ks  réparations  du  tem^    ^^^'^  laitarefta  noa 


ple?Ne  recevez  donc  plus  cow-       ,.     ^„  ^■,^ 


Chacun  lelon    acciperc     pecuniam 


me  vom  fif/îe 

îe  rang  de  ion  miniftére  l'ar-  juxta  ordinem  vef. 

gent  ^«/  s^offre  à  Dieu  ,  mais  trum  ,  fcd  ad  inftau- 

rendcz  celny  que  vom  ave7  re^  rarioncm  rempli  icd. 

ry      r          •       i>         1  dite  cara. 
fn ,  ann  qu  on  1  employé  aux 

réparations  du  temple. 

8.  Et  il  ordonna  que  les 
Prêtres  ne  recevroient  plus 
à  l'avenir  l'argent  du  peuple, 
&:  qu'ils  ne  feroient  point 
aufïï  chargez  des  réparations 
de  la  maifon  du  Seigneur, 
Cf.  Alors  le  Pontife Joïada  prit 
un  cofFie  d'un  des  F  ri  très",.  & 


S.Prohibitique  fnn? 
5accido£cs  ult;  à  ac. 
cipere  pecuniam  à 
populo,  &  inflaurare 
fartaceda  domus. 


5-     E(  tulit  Joia 

da    Pontifex   gazo- 

--     f.  .  phylacium       unuiïi 

y  fit  fane  une  ouverture  par  ^,^1,^^^  fo,^,„,,, 

deilus ,  &  il  le  mit  auprès  de  defupei  &  pofuit  -.1- 

r Autel  à  main  droite  de  ceux  lud  juxta  alra^e  ad 

qui   éntroient  dans   la    mai-  dcxteram  iugredien- 

fon  du  Seigneur  ;&  les  Prê-  ^'^nidomum  Domi. 

-très    qui  gardoient  les    por-  ,^  sacerdotes,  <im 

tes ,  y  mectoient   tout    l'ar-  cuftodiebant    cftia, 

çrent  qui  s'apportoit  au  tem-  omnem    pecuniam, 

pie   du  Seigneur.  «i^^:   dcfercbaîur  ad 

lO..   Lors    qu'ils  voyoient  templum  Dommi. 
...                .    ^              ,>■  io.    Cumque  vi- 

quil   yavoit    trop    d  argent  ^,,,^^^  nimiam  pe. 

dans   le  tronc ,  le  Secrétaire  cuniam  cfle  in  cja- 

du  Roy  venoit  avec  le  Pon-  7ophylacio  ,  afccn- 

tife  ,  ôc  ils    en    tiroient   &  débat  fcnba  Regis,& 

comproient   l'argent  qui  s'é-  ^«""^"^^  >  ^*^^"'^^" 

ir.   5.    c'cfl  le  f-ns  de  l'Hébreu.    Lutr.     Tulit    gaiophyli" 
cium. 


Ch 

bantque  &  mimera 
bant  pecuniani.cjua: 
invenicbatur  in  do- 
mo  Doinini  : 

H.  &dabanccam 
ju\ta  numcrum  at- 
^ue  menfuram  ,  in 
manu  eomm  qui 
piaecrant  carmcnta- 
lus  domus  Dpmini: 
qui  impcndebant 
cam  in  fabris  ligno. 
rum  ,  &  in  caenien- 
taiiis  iis  ,qui  opcra 
bancur  in  dbmo  Do. 
mini  , 

II.  &  fairateJllra 
fac!cbant  ;  Se  in  iis, 
qui  caedebant  faxa^S: 
ut  emerent  ligna,  & 
lapides  ,  qui  cxcide. 
bantur,  ita  ut  iinplc- 
rcîur  inltiuiatio  do- 
nius  Domini  ,  in 
Uni ve; fis  quac  indi- 
gebant  expenfa  ad 
muniendani  do- 
mum. 

13.  Veruntanien 
non  fiebant  ex  ea- 
dc'nri  peçunia  hydria? 
rempli  Doiîiini  ,  & 
fufcinula:,  &  thuri- 
bula  ,  &  tuba:  ,  & 
omnc  vas  aiueuai  & 
argenteum  ,  de   pc. 


AP  I  T  R  E     XH:  6^f 

toic  trouvé   daiis    la    maifou 
4i4  Seigneur: 

II.  &  ils  le  donnoient  par 
compte  3c  par  poids  encre 
les  mains  des  perlonnes  qui 
avoient  foin  de  ceux  qui  tra- 
vaiiioient  a  la  ftbxique  du 
tcpjpîe.  Et  cet  argent  croie 
enipioyé  pour  les  charpen- 
tiers éc  pour  les  malîons  , 
qui  fajfoient  les  réparations 
de  la  nviifon  du  Seigneur, 

11.  &  pour  les  taiikurs 
de  pierres  ,  afin  qu'oii  en 
achetât  du  bois  &  d^s  pier- 
res qu'on  faifoit  polir  ;  & 
pour  route  la  dcpenfe  de  tout 
ce  c|ui  étoit  néceil.iire  mix, 
réparations  &c  au  rétablilre- 
menç  dç  la  maifon  4»^  Seu 
gnçur. 

13.  "  On  ne  faifoit  point: 
néanmoins  de  cet  argent  qui 
étoit  appojtc  au.  temple  du 
Seigneur  les  vailïèaux  du 
temple  dxi  Seigneur^  les  ^ur- 
chettes ,  les  encenioirs ,  les 
U'ompettcs  (Se  tous  les.  v^fes. 


y.  M  £xpl.  Ce  que  l'Ecriture  entend  ici,  efl  que  d'abord  on 
n'employa  cet  a;gcnt,quc  pouf  Us  chofcs  les  ^^ius  néceffairci, 
c'efia-d.re  j  pour  hs  iép^iaiiom  (<u  lemple.  Mai<  quand  tout  fjC 
f»iÇj  le  refte  de  l'argent  fut  employé  à  taiie  les  vaiflcaux  facrez,6v(i^ 

S(  iij. 


d'or  8c  d'argent. 


14.    On  donnoit    cet   ar- 


tur    templum    Do- 
mini  ; 

u.  &  non  fiebai 
ratio  iis  honninibus, 
qui   accipiebant  pe- 


^4^  IV.    Livre   dis    Rois. 

cunia  quaî  infercfea, 
tur  in  templum  Do- 
mini. 

14.    lis  enim  qui 

gent  a  ceux  qui  avoient  foin    fackbant  opus,  da. 

de  faire  faire  les  réparations    batiu-  ut  inftaurarc- 

du  temple  du  Seigneur: 

15,  &  on  n'en  redeman- 
doit   point   compte  à    ceux 
qui  le   recevoient    pour    le 
diftribuer  aux  ouvriers  ;  mais   cuniam  ut  diftribue- 
ils  l'employoient   de   bonne  icnt  cam  atiificibus, 

f-Q^  fed  in  fidc    trada, 

l     r^                     ^   ■           .    _  banieam. 

16,  On  ne  portOlt  point  ^^  pecuniam  ve- 
dans  le  temple  du  Seigneur  ^^  p^p  delido  ,  & 
l'argent  qui  étoit  donné  pour  pecuniam  pro  pec- 
les  fautes  &  pour  les  péchez,  catis  non  inferebanc 
parce  qu'il  appartenoit  aux  "  "" 
Prêtres. 

17,  Alors  Hazael  Roy  de 
r^n  Syrie  vint  mettre    le    /îége 

du  Mon.  ^Jevant  Geth  &  il  la  prit ,  & 
il  tourna  viiage  pour  mar- 
xhfiiri ,  vers  Jérufalem", 


in  templum  Domi- 
mini ,  quia  Sacerdo. 
tum  crat. 

17.  Tune  afcen- 
dit  Hazael  Rex  Sy. 
riac  ,  &  pugnabat 
contra  Geth  ,  ccpit. 
qac  catn  :  &  diicxit 
facicm  lliam  ut  atÇ- 
cenderet  in  Jeiu- 
faiem. 

18.  Quam  ob 
rem  tulit  Joas  Rex 


18.    C'cft    pourquoy  Joas 
Roy  de  Juda  prit  tout  l'ar- 

srent  confacré ,  que  Jofaphat,  Ju^a  omnia  fan£U- 

Joram&  Ochofias  fes  pères  «caïa.  qu^  confecra. 

-î,     _,    .       ,      T    j         o        1  verant    Jolaphat   & 

&  Rois    de  Juda,  &     luy-  j^^^^  &  CTchofias, 

même^  avoient  offert  au  tem-  patres    cjus   Reges 

pk;  &   tout   ce   qui  fe    put    Jud-a,  &    quac  ipfe 

•#-.   17.  Expl.     Il  y  alla  en  efiFet ,  €'eli'à-dire  .  fon  armée,  it  le 
ft.oj' Joas  fut  fort  raaUiaHc.  *•  Farai*f»t».  («h  ^4. 


Cia  A  J>  I  T  R.  E      XII,  ^J^J 

obtulcrit  :  &  uluver-  trouver     d'argent    dans    les 

fumaigentum,quod  ^^^Ç^^^     ^^    ^         [^    ^^^   Sei^ 

.u  r  r  T-»  eneur,&  dans    le  Palais  du 

theuuns  templi  Do-  J?  i    p  > 

muu  ,  &  m  palatio  i^^ov ,  «Sc  il  1  envoya  a  Ha- 

Regis  :  miiitque  Ha  Z-iël   Roy  de   Syrie  ,  qui  fe 

^aeh  Régi  Syriae,  &  recira  de  Jérufaleifl. 

receffir    ab    Jerufa- 
lem. 

19.    Reliqua  au-  Le    refte   des  adions 

tem  lermonum  Toas,  ,     t         „  >-i       c  • 

Se  univerfa  qui  fc-  ^^  Joas  &  touc  ce  qn  il  a  fait 

cit   ,    nonne    hœc  eft  décrit  au  livre  des  Anna- 

fcriptâ  funt  in  Iibro  les  des  Rois  de  Juda. 
veiborum      dicium 
Rcgum  Juda  ? 

lo-    Suncxerunt       ^^^    ;^^3is  les  ferviteurs  de 

autem     f^rvi    ejus  ,  •,  r  r  •     .• 

&  conjuraverunr  in!  J^^^    ^^^^^  une  COjirpiratlon 

ter  fc  ,  peicufTeiunt-  entr  eux  ,   Ôc    lis  i  élevèrent 

que  Joas  in  doino  contre  luy  &c  le  tuèrent  en 

Mello  in    dcfccnfu  fa  maifon    de  Melio ,  à  la 

^^^^^-  defcente  de  Sella. 

II.  jolâchar  nam-  t  r    t         c]^    j«>"   c^ 

que  filius  Semaath,         ^\  J^^^^^ar    fils    de    Se- 

&  Jofabad  filius  So-  maath  6c  Joiabad  Jils  de  So^ 

jner  ,   fcrvi   ejus  ,  mer  fes  ferviteuis  le  tuéreni, 

pcrculTcrunt  eum,  &  Sc  étant  mort  il  fut  enféveli 

niortuuseft:&   fc^  avec  fes   péres  dans  la  vilJe 

pelierunt  eum  cum  i      t>v      •  i        «       a       r  ^    r 

parnbus  fuis  in  ci-  ^f  ^avid  ,   &   Amafias   fan 

vuate    David  ,  re-  "Is  régna  en  fa  place, 

gnavitque     Amafîaj 

filius  ejus  prc  ço.  ; 


SI   iiij 


4.  Veg 


I V.    Livre   des    Rois, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.     > 

^.2.  jO  A  S  régna  juflcmerît  devant  le  Sel. 
-^  gneitr ,  tant  qu'il  fut  conduit  par  le 
Pontife  Joiada. 
L*hiftoire  /acrée  ,  die  Théodorei:  ,  nous  fait 
Theodir.  connoîcre  combien  ia  lamiére  dïiii  gviide  pieux. 
Se  fage  eft  avantageufe  ,  îorfqu'eile  déclare  que 
le  Roy  JoruS  réçfna  juflcm'-nt  devant  le  Scir'n'Hr^ 
tant  (^'h'H  fut  condmt  par  le  Pontife  Joiada.  Et 
nous  verrons  dans  la  fuite  les  malheurs  où  il 
tomba  ,  lorfqu'après  la  mort  de  ce  Grand- 
Prêtre  ,  de  qui  il  tenoit  &  la  vie  &  la  cou- 
ronne ,  il  s'abandonna  aux  confeils  flatteurs  de 
'  quelques  gens  de  fa  cour  ,  &  s'éloigna  de  cette 
première  piété  que  luy  avait  infpirée  dès  ion 
enfance  celuy  que  Dieu  avoir  deftjné  pour  luy 
çenir  lieu  de  p-re  &  de  confeil. 

"5^.  4.  5.  Alors  Joas   dit    aux  Prêtres  :  Que 
les  Prêtres  prennent  tout  V argent  confacré  y  aui 
fera  apporté  dans  le  Temple  du    Seigneur   var^ 
Ç^c.    Que  les  Prêtres  prennent  cet  argent ,  cha- 
cun félon  fon  ran<i  \  &  cfu'ils  en  fijfefU  les  ré- 
pdratinns  de  la  malfan  du  Seigneu.-'-. 
L'Ecriture  nous  apprend  ailleurs  ,  qu'Athalie 
„       eette  Princelle  qu'elle  appelle  très  impie  ,   & 
/,h.   la^.  les  encans  _,  avoient  rui'Te  la  mailon  de  Dieu, 
^4-  7»     s^  transféré   de   fon    fliint  Temple   toutes   les 
chofes    qu'on  y    avoit   confacrées  ,  afin    d'en 
prner  le  temple  prophane  de  Baal.    C'étoit  une 
fuite  de  la  prophanacion  intérieure  du  temple. 


Explication  du  Chapitre  XIÏ.      (345 
^■^iricuel  de  leur  cœur  _,  qu'ils   avoient  livré  au 
démon.  Joas  donc  ,  comme  un   Prince  recon^ 
noillanc  envers  Dieu  ,  qui  le  venoit  d'établir 
"Roy  fur  Juda,  malgré  toute  roppofitiou  d'Atha- 
'lie ,  fongea  d'abord  a  procurer  le  rétabliltèrnent 
du  culte  divin.    Et  parce  que   le   Temple  de 
'Jérufalem  écoic  alors  comme  le   centre    de    la 
•'religion  Judaïque  ,  dcftiné  potu'  réiinir  en  un 
•feul  corps  tous  les  fcrvitcurs  du  Dieu  dlfi-acl, 
•il  donna  fes  ordres ,  afin  que  les  réparations  de 
te  Tempie  fulïènt  Elites  des  obîations  des  peu- 
ples.    Il  crut  en  devoir  charger    les    Prêtres, 
■comme  ceux  qui  paroilTbient  devoir  être  plus 
'zélez  pour  toutes  les  cliofes  qui  regaidoient  le 
culte  de  Dieu.    Mais  ces  Prêtres  laiiîérent  paf- 
"fer  pîufieurs  années ,  fans  qu'ils  iilfent  travailler 
'à  ces   réparations  ;  foit  que  ,  félon  la^penfée 
■d'un    Interprète  ,  ils   fLiiicnr    peut-être    moins 
ardens  à  reciieillir  un  arojent  deftiné^  non  pour  ^^"'"■*« 
eux-mêmes  ,  mais  pour  le  Temple  \  ioit  qu  ils  /„,««, 
trouvaiîent  le   peuple  plus   reiîèrré  pour    foire 
à  Dieu  ces  oblations ,  comme  le  témoigne  le 
plus  célèbre  Hiftorien  des  Juifs  ;  foit  enfin  que 
ces    mêmes  peuples   fe    deiî.iflent    en  quelque  'St£. 
forte  des  prêtres  &  àçs  Lévites  ;  ce  qui  iemble  ^■'■'■9  «  ». 
pouvoir  bien  être  marqué  dans  la  fuite  &  ail_  i.  p^m- 
îeurs  ,  îoriqu'il  eft   die  que    le    G-Amd-Pràre  ''^-''•^■** 
ayant  fait   -placer   un    tronc  proche  de  l'^ntel^ 
of?  y  îroHvoit  une  o^^ande  (quantité  d^ar(lcnt.    Et 
Ton  ne  doit  point  erre  étonné  ,  quand  ce  peu- 
ple Juif  auroit  eu  quelque  f^upcon  de  la  con- 
duite des  Prêtres  de  l'ancienne  lov  fur  l'admi- 
niftration  du  bien  du  Temple  \  puifque  dans  la  *  Corint. 
|oy  nouvelle  le  gî-aiid  Apôtre   cherchoic    des  'i^y,"''^** 
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témoins  de  fà  fidélité  à  difpenfcr  les  aumônes 
des  Eglifès  ^  &c  déclaroit  ^h'ct?  cela  il  avoît 
dejfcm  d'éviter  que  pC'fonne  ?ie  Iny  pât  rien  re- 
procher fur  le  fujet  d'une  grande  femme  d'argent 
dont  il  et  oit  le  dijpfnfateHr  j  parce  trjuil  tachoit 
de  faire  le  bien  avec  tant  de  circonjpc^lion ,  ejuil 
fnt  approuvé  non  feulement  de  Dieu  ,  mais  des 
hommes  :  ce  qu'il  n*eût  pas  dit  fans  doute^s'il 
n'avqit  connu  combien  les  Miniftres  de  l'E- 
glife  doivent  faire  le.  bien  même  avec  fageflè, 
&  combien  il  eft  dangereux  de  donner  aux 
peuples  le  moindre  prétexte  de  foupçonner 
d'intérêt  la  conduite  de  ceux  qui  fè  doivent 
diftinguer  de  tous  les  autres  par  un  plus  par- 
fait détachement. 

Quant  à  ces  oblations  qu'il  eft  dit  en  cet  en- 
droit que  l'on  fiifbit  dans  le  Temple  ^quelques 
Autheurs    croyent    qu'elles    étoient  de    trois 
Xxii.  e.  fortes  ;  les  unes  ,  qui  fe  payoient  lorfque  (e- 
i|.T4?*  ^°^  *1^'^^  ^ft  ^^^  ^^ï^s  l'Exode ,  l'on  étoit  com- 
me enrôllé,  &  l'on  entroit  dans  le  dénombre- 
ment des  cnfans  d'ifracl  ;  ce    que    l'Ecriture 
^"«er//*  ^'^P^'^"^  ^ci  far  ceux  ejui  fajfoient  5  c'eft-à-dire 
Criiiar,  qul  cntroicnt  dans  le  rôlle  ,  ayant  atteint  l'âge 
de   vingt  ans  :  les   autres  ,  qui  fe   payoient, 
lorfque  félon  qu'il  eft  dit  dans   le  Lévitique, 
i«v«/.  *.  après  avoir  fait  un  vœu ,  l'on  pouvoit  fe  ra- 
?7-  ».     cheter  par  un  certain  prix ,  fuivant  l'eftimation 
qui  en  ctoit  faite  par  les  Prêtres  :  &  les  troi- 
fîémes ,  qui  étoient  abfolument  volontaires ,  & 
qui  dépendoient  de  la  pure  libéralité  des  par- 
ticuliers^     Il  y  en  a  néanmoins   qui  Joignent 
Jes  deux  premières  oblations  en  une  feule ,  6ç 
ijui  difent  que  ce  'qu'on  payoit  pour  je  prix  de 
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fon  ame ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu  ,  étoit  le 
même  que  ce  qu'on  payoic  lorfqu'on  entroit 
à  l'âge  de  vingt  ans  dans  le  dénombrement 
des  enfans  dlfracl  ,  ainfi  qu'il  lemble  être  ex- 
primé clairement  par  ces  paroles  de  l'Exode, 
que  l'on  a  déjà  citées  :  L^rf^ue  vow  ferez,  le 
dénombrement  des  enf.trts  d'Ifraël  ,  chacun  don' 
nera  efuel^ue  chofe  an  Seigneur  pour  le  prix  de 
fon  ame  ^  &  ils  feront  exemts  de  playes ,  c*efl 
à  dire  de  la  perte  &  de  la  famine  ,  que  Dieu 
envoyoït  de  temps  en  temps.  Qijoy  que  les 
Chrétiens  doivent  envifager  dans  leurs  aumô- 
nes &  dans  l'ofFrande  qu'ils  font  à  Dieu  de 
leur  bien  ,  l'exemption  d'une  autre  forte  de 
pefte  &  d'une  autre  efpece  de  famine  que  celle 
qui  tué  les  corps  ,  &c  qu'ils  ayent  appris  de 
l'Ecriture  ,  que  la  charité  a  la  force  de  détruire 
le  péché  qui  tué"  les  âmes ,  &  d'éteindre  les 
feux  de  l'enfer  ,  ils  pourroient  bien  néanmoins 
concevoir  quelque  confufîon  ,  de  ce  que  la 
vue  de  leur  falut  éternel  n'eft  poiiat  capable 
de  les  porter  à  s'acquitter  d'im  devoir  dont 
les  Juafi ,  félon  qu'il  cft  marqué  en  ce  lieu, 
s'acquittoient  avec  libéralité ,  dans  l'eTpérance 
de  quelques  avantages  temporels.  Et  l'on  peut 
même  ajouter  que  fi  Dieu  envoyé  {buvenc  les 
divers  fléaux  de  fa  juftice,  con-Biie  la  guerre, 
la  pefte  &  la  famine  ,  c'eft  pcut-ccre  pour 
punir  cette  indifférence  criminelle  ,  que  l'ori 
fait  paroître  à  l'égard  des  pauvres  ,  qui  font 
les  vrais  temples  dejEsus-CMKisT  ,  & 
qui  rend  ceux  qui  en  font  coupables ,  très- 
dignes  d'érre  privez  &  par  la  famine ,  &  par 
la  guerre  ,  ^  par  la  p«fte  ,  de  ces  biens  mânes. 
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dont  ils  refufent  (î  cruellement  d'aflîfler  leurs 

frères. 

■5^.  17.  iS.  &c.    -/ilors    Hdz^ael  Roy  de  Syrie 
vint  mettre  le  fiége  devant  G  et  h  ,  &  Il  la  prît; 
&  il  tourna  vifage  pour  marcher  vers  Jêrufalem, 
C'efi  pour^uoy  Joas  ayant  pris    tout  ce    i^ui  fe 
fût  trouver  d^ argent  dam  les  thrcfors  du   Tem- 
ple  &  dans  le  Palais  _,  i/  l'envoya  à  Hal(ael  ^ 
&r, 
L'Ecriture  a  remarqué  auparavant .,  <7^/,?  Joa4 
.  régna  JHfiement  devant  le  Seiffneu-'- ,  tant  cjuil 
fut  conduit  par  le   'Pontife  Jotadt.    Et  fans  par- 
ler de  la  mort  de    ce    Grand- Prêtre  ,   elle   fè 
contente  de  rapporter  les  malheurs  où   tomba 
ce  Prince  ,   lorfque  le  Roy  de  Syrie  vint  ra- 
vager Tes  états  ,  piller   fes   villes  ,  &  l'obliger 
de  fe  racheter  en  quelque  forte  luy  même  & 
fpn  peuple  avec   les  thiéfors  du  Temple  &  de 
fon  Palais  ;  &  lorfqu'enfîn  s'étant  fait  une  conf^. 
.  piration  contre  fa  perfonne  ,  il  fut  tué  par  fes 
propres  ferviteurs.    Mais  nous  voyons  dans  les 
%  Tara,  Paralipoménes  plufîeurs    circonflances  conftdé^ 
l.'lj]  '  râbles  touchant  le  renverfcment  de  la  fortune 
^!^''      ,  dç  ce  Prince,  qu'il  eft  important  de  reprefen- 
ter  ici  ,  pour  faire  voir  combien  la  langue  em- 
poiiôhnée   des   flatteurs   eft   capable    de   nous 
éloigner  de  la  véritable  piété  ^  ôc  de  nous  pré- 
cipiter dans  les  plus    grands  de  tous  les  mal- 
heurs.   Il  eft  dit  donc  i  Qjie  Joictda  étant  plein 
de  jours  ,  mourut    à  l'âge   de  cent    trente   ans  : 
S^'après  fa   mort   les  Princes  ou  les   chefs    du 
Royaume  Je   Juda   étant  entrez,    chez,  le    Roy^ 
l^ adorèrent  ;  &   cjue  Joas,  fi  laijfant   gagner  par 
han  ^.atterles  &  le^n  compUifancçs  ^  confentis 
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H  l'impiété  t,  far  lacjMclle  ils  ahAndonnérent  le 
Temple  du  Seigneur  le  Dien  de  lenrs  pères ^  (§* 
fervirent  aux  idoles  ;  Qws  la  colère  de  Dieu  s^éle^ 
"oa  contre  Juda  Û"  contre  Jérufalem  a  cauCe  de 
ce  péché  :  Q^til  leur  envoyait  des  Prophètes  pour 
les  exhorter  a  retourner  an  Seigneur  ;  mais  quili 
ne  -voulnrrm  point  écouter  les  proteftations  cjhUs 
leur  faifeient  de  fa  part:  Que  l'Ejprit  de  Dieu 
ay^nt  re?npH  le  Prêtre  Za  harie  fils  de  Joiad^?^ 
il  vint  paraître  devant  le  peuple  ,  &  leur  dit  ; 
Voici  ce  cjue  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Pou>-^uoy  vio- 
lez.-vous  le  précepte  dit  Seigneur  contre  votre, 
froprc  avantage  ?  Et  pourcjuoj  avez.-v-ous  ahan-^ 
donné  le'  Seigneur  ,  afin  ifue  iuy-mêms  vous  aha?:-- 
donnât  ?  Qu  alors  s' étant  aJfembW^  ,  &  ayunt 
tous  conflnré  centre  luy  ,  ils  le  lapidèrent  p.-^r 
l'ordre  du  Roy  dans  le  vcflibiUc  de  la  ma'tfon  du- 
Scii!?7€iir  :  Qne  le  Roy  Joas  ne  fe  fouvint  point  de 
la  faveur  au  il  avoit  refùé  He  Joiada  j  vmis  cjuil 
tua  Zacbarie  fon  fils  ,  lequel  en  mourant  dit  ces 
"paroles  :  Que  Dieu  le  voye^  &  cjuil  en  fa^c  la 
vengeance.  Et  qu'un  an  s' étant  p a (?é ,  l'armée 
de  Syrie  monta  contre  luy  ,  &  vint  ajuda  &  a 
Jérufalejn  ,.  tna  tout  les  Princes  oh  les  chefs  du 
peuple ,  d"  envoya  à  Darnas  a  leur  Roy  tout  ce 
i^it'ils  avoient  pillé  r  Qj/enco'^e  que  ces  Syriens 
fitjfLnt  en  très-petit  nombre ,  le  Seigneut  ne  laiffa 
pas  de  livrer  une  multitude  infinie  d'Ifra'élites 
entre  leurs  mains  ,  parcs  qu'ils  avaient  abandonné 
le  Seigneu-'-  le  Dieu  de  leurs  pères  :  Qu'ils  trait* 
térent  auffl.az^ec  les  derniers  our-ages  le  Roy 
Joas  ,  lequel  ils  laifsére-nt  affiigè  de  grandes  lan- 
gueurs ;  &  que  fies  propres  fervitcurs  s' étant 
enfnite:  élevez,  contre  luy  ,  pour  vanger  le  fang 
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dn  fils  dn  Grand' urètre  Joiada  ^  le  tuèrent 
dans  fon  lit.  L'Ecriture  ne  pouvoic  guère  nous 
tracer  une  peinture  plus  vive  du  malheur  d'un 
Prince ,  qui  ayant  perdu  Tappuy  de  fa  piété  en 
la  perfonne  du  Grand-Prêtre  Joiada  ,  fe  trouva 
miférablement  expofé  aux  flatteries  meurtrières, 
non  pas  tant  6içs  hommes ,  que  du  démon  mê- 
me j  dont  ils  n'ètoient  que  les  organes.  Car 
cet  efprit  impofteur  qui  dès  le  commencement 
du  monde  emprunta  la  voix  du  ferpent  ,  pour 
donner  à  l'homme  une  vaine  complaifance  en 
fa  grandeur  ,  fe  fervit  alors  des  adorations  de 
quelques  flatteurs  impies  ,  pour  faire  oublier  à 
un  Roy  il  pieux  ce  qu'il  étoit  par  luy-même, 
ôc  ce  qu'il  dcvoit  à  la  majeftè  infinie  du  Dieu 
qui  avoit  remis  fi  miraculcufement  la  couronne 
de  fes  ancêtres  fur  fa  tête ,  par  le  miniftére  du 
Grand-Prêtre  ;  &  ainfi  s'abandonnant  à  l'im- 
piété de  ces  flatteurs ,  qui  ne  travaiiloien;:  à 
îuy  complaire  que  pour  le  perdre,  il  s'attira  les 
plus  grands  fléaux  de  la  juflice  irritée  de  celuy 
dont  il  auroit  dû  plutôt  adorer  toute  fa  vie 
l'infinie  miféricorde.  Saint  Auguftin ,  qui  de- 
puis faint  Paul  ^  a  été  peut-être  l'un  de  tous 
fer  Pérès  qui  a  connu  davantage  le  profond 
refpedt  que  l'on  doit  aux  Princes ,  &  qui  l'a 
commandé  d'une  manière  plus  augufte  à  tous  les 
Chrétiens ,  nous  donne  en  peu  de  paroles  une 
idée  très-vive  de  l'état  funefte  oii  fut  engagé 
Joas  ,  par  l'oppofition  de  l'état  contraire  où 
font  les  Princes  vraiment  Chrétiens.  Nous  les 
^mujî.  »  appelons  heureux  ,  dit  ce  Pcre  ,  lorfqu'ils 
l'«\/«6*.  "régnent  juftementjlorfqu'au  milieu  des  loiian- 
5.  «.  14.  M  ges    exceffives   de   ceux  qui   relèvent    leur 
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grandeur  ,  &  des  refpeds  par  lefquels  ils  '■" 
s'abbailTènt  fi  profondément  devant  leurs  *' 
perfonnes ,  ils  ne  s'en  élèvent  point  ,  mais  ** 
le  /buviennent  qu'ils  (ont  hommes  ;  lorfqu'ils  " 
font  fervir  leur  puilïance  pour  relever  la  ma-  " 
jeftc ,  Se  pour  accroître  le  culte  de  Dieu;  lors  '*" 
qu'ils  le  craignent,  qu'ils  l'aiment,  ÔC  qu'ils  " 
le  fervent  ;  ôc  lorfqu'ils  font  plus  touchez  '' 
de  l'amour  de  ce  Royaume  à  venir ,  où  ils  " 
n'auront  plus  de  crainte  d'avoir  plufieurs  *'' 
compagnons  ,  que  de  ccluy  qu'ils  polîedent  *"^ 
fîir  la  terre.  Felices  eos  diclmm  ,  fi  jiiftè  im- 
J>&rant  j  fi  înter  lingHOi  fuù limiter  honorantiUTfF, 
C^  obfei^iiia  nimii  humiliter  falutantinm ,  non  fe 
extolln7it  _,  fed  fe  hamlnes  ejfs  mem'.nînmt  :  fi 
fUam  -poteflatem  ad  Dei  cultum  maxime  dda- 
tandum  ,  7naje(iati  eJHt  fumaUm  facinm  :  fi 
Deum  timent  ,  diligunt  ^  coUmt  :  fi  plus  amant 
illud  regnam ,  nbl  non  timent  habere  confines . 

CHAPITRE    XIII. 

'•  A  ^^^'^  ^'^^'  I-  T  -^  vingt-troifiéme année  l'm  in 
-r       r,"""^  rT       l^  de  loas   fils    d'Ocho-  ^'i' 

Régis  Juda,rcç.na.  ^f  J^^Y,'^^  J^'^^  >  ^"^f^fZai"^ 
vie  Joachas  films  ^^  ^^  J^hu  régna  fur  Ifrael,  ^'^^"'-^ 
Jehu  fupcr  Ifracl  iu   dans    Samarie    pendant  dix- 

Samaria    dcccm    &    fept  ans, 

fcpcem  annis.  "  -      . 

co'a.%'™r'j.   ^-    11  fit  le  „,.1  devant  le 

cutûfque  eft  pecca-    Seigneur  ,  &  il   luivit  Jcro- 
u    Jcroboaiu    filii  boam  fils  de  Nabat  en  cpm- 
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mettant  les  péchez  dans  lef- 
quels  il  avoit  £iit  tomber  if- 
raclj&  il  ne  s'en  retira pointi 

3.  Alors  la  fureur  du  Sei- 
gneur s'alluma  contre  Ifraèlj 
&  il  les  livra  pendant  tout 
ce  temps  là  entre  les  mains 
d'Hazacl  Roy  de  Syrie  ^  ôc 
entre  les  mains  de  Bénadad 
iîls  d'Hazacl. 

4.  Mais  Joacllas  fe  prof- 
terna  devant  la  face  du  Sei- 
gneur Se  il  luy  fit  fa  prière, 
&  le  Seigneur  l'ccouta ,  par- 
ce qu'il  vit  l'afflicftion  dlf- 
raëî  &  l'extrémité  ou  le  Roy 
de  Syrie  les  avoit  réduits. 

5.  Le  Seigneur  donna  un 
Sauveur  à  Ifraè'l,  &  il  "  fut 
délivré  de  la  main  du  Roy 
de  Syrie ,  &  les  enfans  d'If- 
raè'l  demeurèrent  dans  leurs 
tentes  comme  auparavant. 

6.  Ils  ne  fe  retirèrent  point 
néanmoins  des  péchez  de 
la  maifon  de  Jéroboam  qui 
avoit  fut  pécher  ifracl,  mais 
ils  continuèrent  à  y  marcher 
ôc  le  grand  bois  confieré 
^Hx  idoles  demeura  toujours 
en  Samârie, 


s  Rois, 

Nâbàt ,  qui  peccstff 
fccit'  Ifiael  ,  &  norl. 
declinavit  ab  cis. 

c^.  Iiatûfqne  eft 
furor  Domini  con-i- 
tralfrael,  &  tradidity. 
cos  in  manu  Hazael 
Régis  Syrix  ,  &  la 
manu  Benadad  Mit 
Hazièl ,  cunclls  die. 
bus. 

4.  Deprecatus  e(î 
autem  •  Joachas  fa. 
cicm  Domini,  &  au. 
diwit  eum  Dominus: 
vidit  cnim  anguP- 
tiam  Ifraë!  quia  at- 
triverat  cos  Rex  Syd 
ïix. 

f .  Et  dcdit  Domi- 
nus (alvatoïcm  if- 
racl i,  &  libcratuseft 
de  manu  P-egis  Sy., 
rix  :  habiraverunt. 
que  filii  Ifracl  in 
tabernacùlis  fuis  fîcuê 
hen  &  niidiuftertius, 
6.  Veruntamer> 
non  rccefferunt  à 
peccatis  domus  Jé- 
roboam ,  qui  pccca- 
re  fecit  Ifrael  ,  fed 
in  iplis  ambulave- 
runt  :  lîquidcm  & 
lucus  permanfit  i:> 
Samaiiao 


•^.    ^.  Expl.   LVntiérc  délivrance  d'Ifrael  ne  fe  fit  que  fous  le 
legns  df  Joas  iîisde  Joatrlîas  ;  coaioa  oirlc  roit  dans  I4  faite. 

7.  E: 
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7.  Et   non     iuin       7.    U  n'ttojt    refté    à  îôà- 
d^r,cl,at  Joachazdc    ^t^^,,  ^e   tout  ion  peuole  que 
populo  mil  qumqta-  i-    *■       S-       / 
g.nca  équité/,  &  d..    cmquance  cavaiiers  ,  dix  chi- 

ccm  curiiis&  deccm  '  ''^''"  -    ^  <^ix  '^''îîJe   hoiiimes 

iTiillia  pcditi:m  :  in-  de    plcd.      Car  le    Roy  de 

tfrfcceiar   enim    eos  Syiie     les     avoir     taillez    éîî 

Rex  Syriœ    &  rcde  ^{^^^,     g^    ,^5  aVôit/rédiiitS 

rem  m  tntura  a.cie.  f^^    P,'^"=^'^   comme  celle  que 
1  on  bât    dans  Taire", 

8.  Kcliqu-i  at7teni  S.  Le  rcfte  des  aftions  de 
^rrpdhum  Joach.z,  Jonchas,  tout  ce  qu'il  a  fait 
&  univena  q«ise  te.  ,  r  \  ,  * 
at.Sc  forttudo  cjus.  ?^  ^°'^  ^"'-^^^!§^  ^^"^  ^^'  COm- 
iHon.ie  hxc  fcupta  o:\is,  eit  décrit  au  livre  des 
iiiiît  iii  Lbio  fermo.  Annales  des  Rbis  d'ifiacl. 

num  dietUm  Rcguni 
Jfraèl? 

Tachaz  cu;n  paâi       9'    ^t  Toathas    s  endormit  .  

bus  fuis,  Se   tcpeiie.  ^ycc  les  pères,  .Sj  il  fut  en-^^y^J'''' 

runteUiiiinSamaria:  léveli  à   Samarse.    Joas    (on 

Kgiiavitqtic      Joas  fils  régna  en  ià  place, 
iîlius  ejus  pio  eo, 

10.     Anno  tri::'^e(î-  t                         r     -r 

iro     fcpfi,vo     Joas  '^*  ^  ^^    f^^'^'^e     fectieme 

R^gis   Juda.iegiu  année  de  Joas  Roy  dcjada, 

vh  Joas  h"l;us  Joa-  Joas  fils    de  Joachas    régna" 

chaz  fiip-r  Ihacl  in  dans  Saniarie  pendant  ieize 

.^.unaria  fedecirii  au.  -^j^j 

''"'  ....  j  ".  il  fit  le  mal  devant  le 
«,;.';,*  eft-::  ?  ■:'    -^«S-f  ^    "  «ç  re  dé.o„rn. 

jieau  Doiriîni  :  don  P^"'^  ^^  f^»**  '^S  ptchez  de 
dedinavit  ah  dmni.  Jérobodm  fils  de  N^bat  qui 
bus    f)cccjtis    Jc!o-    avoit  fait  pécher  Kiael,  mais 

ir     y     Txpl   ^elonla  p^ijic-   .  Royaume  par  Jonchas  for  péir 
non  d  El. frre  plus  haut  chap.  ff.  j  qui  ne   mcuiuc  que  deux   .in^ 

y.  .9    £v//    Fut  ajlôc.î  au  1 

Tt 


.<?t    dit 
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il  y  marcha  toniours. 


Ï)E 


12,  Le  refte  d^s  avions  de 
loas,  tout  ce  qu'il  a  fait.fdn 
'oourage  &  la  manière  dont  il 
combaiit  contre  Amafias  Roy 
d€juda,cft  écrite  au  livre  des 
Annales  des  Rois  4'irraèl , 


^i  &  Joas  dç^^mit  avec 
fes  pères ,  &  Jéroboam  s'af* 
fît  fur  Çon  trône  ,  après  que 
Joas  eut  été  enfeveli  dans 
iamarie  avec  les  Rois  d'if- 
raél. 

14.  Or  Elifce  étoit  mala- 
de delà  maladie  dont  il  mou- 
rut ,  &  Joas  Roy  d'ifraèl  le 
vint  voir  j  ^  il  pleuroit  de- 
vant luy  en  difantjMon  pè- 
re ,  mon  père  :  Vous  êtes  le 
cfiar  d'Ifracl  ^  ccluy  qui  le 
cojiduir. 

15.  EHfée  luy  4it  :  Appor* 
tcz-nwy  un  arc  &des  ftéche^.. 
Et  le  Roy  d'Ifrael  luy  ayjnt 
apporté  un  are  &  des  tîéebes. 


s  RôîSi 

boam  ^lli  Nafeat  ? 
qui  peccaie  fccit  IH 
racl ,  ("ed  in  ipfis  am- 
bulavit. 

it.  Rcîiqua  autem 
{èi7i->onuir!  Joas  ,  Ss 
univerfa   t^na:  fccit, 

&      foiîi?U<^0       C|US, 

quomodo  pugnavei  it 
contra  AmaiîamRc- 
gcm  Juda  nônnc  ha:c 
feripta  ftint  in  libio 
fermouum  dicrum 
Regumlfiael? 

lij.  Et  dormivit 
J<3as  cura  pairibu'5 
fuis  ;  Jeioboam  au* 
tcm  fcdit  iuper  fo» 
lium  fjus,  Ponà 
Joa*  fépultus  eft  in 
Samaiia  cum  R«gi- 
bu$  KraëL 

14.  Elifcus  au- 
tcm  scgrotiJjat  in6r* 
niitaie,  qua  5(  mer- 
tuus  eft:dcfc«ndiiquc 
ad  cum  Joas  Rex  Um 
laçl,  &  ftebat  coram 
eo  ,  dieebaïqae  :  Pa, 
ter  mi,paier  mi,  cor- 
nas l(raël  &  autiga: 
cjus. 

n,  Etait  illi  EU- 
fcus  :  AfFcr  arcura  , 
&  iagittas.  Cûmquc 
attulifîetad  cum  ai'- 
cum,  &  fagittai, 


ir.  I}.  Lxj^l.  I  8  mort  ^t  Jos*  Roy  d'ifrjtl  e/l  rapport)^  ici  paf 
anticif  aiji^r.  ;  pui'qu'j!  çft  pÀtls  àe.  Juy  eneois  dans  le  lefte  de  e« 
chapitre,  &  dans  le  luisant. 


\H.  djxit  ad  Re. 
gcm  Ifrael  :  Po^e 
inanum  tuartj  fupcr 
i^rciim.  £r  çiim  po- 
fuiflet  ille  manura 
iùaiT)  ,  rupeipofuit 
î:^i"«"»  manu  s  Tuas 
manibus  Rcgis, 

17.  &  ait  :  Apeti 
lèn«ftram  lirieiita- 
|en1.  Cûm<]uc  apcr 
i-uifîef,  diïit  Elifeus: 
Jac«  fagittam.  Et 
fecit.  Et  ait  Eli  feus  : 
Sagirta  falutis  Domi. 
ni ,  U  fagitu  falutis 
contra  Syriam  :  çç.f~ 
«Wjçfquc  Syriam  in 
Aphec  ,  doDCC  cbj>- 
i'umas  cam. 

-  18;  'f  t  ait  :  toîie 
fagiçtas.  Qui  cutn 
îulilTct  ,  f  urfum  di- 
icitei:  PercuJ^  jaculo 
tcitam.  Et  cùm  pcr- 
tuffiflct  tribus  Vjçi- 
bu«  ^  &  ftctiUct , 

\9.  irât«5  cft  Vjf 
Pei  ço.ntra  cuni ,  & 
ait  :  Si  perçu fîîSl-s 
ouinqinps.ant  feiics, 
Jivç  (rôties  j  pcrcçif- 
îîlTcs  Syria^irt  ufquç 
ii.d  x-oofunjptioncm  : 
hUnc  autem  tribus 
vLcibus  pcicutics 
eam. 

*,o.     MorttJus  cft 
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11^.  Elifée  luy  ait  :  Metceji 
vçtrç  main  fur  cet  arc ,  3ç 
ayant  mis  les  nmins  fur  l'arÇai 
Elifée  mit  Ces  mains  fur  CgV- 
leg  4ù  Roy  , 


J7.  4c  il  Iny  4ir  :  Quvrfz 
U  knçzxe  qui  rçg<^!:4ç  l'O- 
t'yçnt.  JL^e  Rçy  lay^nf  oy- 
vert^  3  Elifép  luy  dit  :  Jeçtejè 
une  flèche.,  3c  l'ayant  jettç^ 
Elifée  dit  :  C'eft-  la  flèche  du 
fïilut  du  &eigpeuf ,  c'eft  la 
Uéchç  dç  ffdut  cçntre  U  5y- 
fie  ;  Vous  taiJIére?:  <rn  p;fiÇ€S 
là  Syrie  à  Aphec ,  jusqu'à  çç 
que  vdys  l'excçrfriiniçz. 

i^.  Il  luy  dit  efîcoie  :  Pre- 
i\çz  des  flèche?,  te  Roy  en 
ayant  pris  ,  Elifçe  luy  dit  : 
l^iappez  la  terre  i^vec  vo$ 
Bêches.  Il  la  frappa  trois 
foi5,&  il  s'ari-çp, 

it>.  Et  rhonime  de  Dieu 
fé  mit  en  colère  contre  luy^ 
êç  Iwy  dit  :  Si  vous  eufliet 
/pappé  Ja  terre  ciiiq  pu  fix  ou 
fept  fois,  vous  eulîîez battu  I# 
Syrie  jufqu'à  i'çxterminer 
entiéreaient;  Mais  mainte-' 
i^ant  veus  U  battiez  par  trois 

jLÇ.   Elifée  donc  mourUt  $é 
Tt   ij 


€.6<}  ÎV.    Livre    ht- s    Rôis.' 

flic    enfevcli.     Cette    même   eie^o  Elilèus,  &/è'pc. 

année   il    vint    des    voleurs    l'cunceum.  Latiun. 

de  Moab  furies  terres  d'in.   ^"''  '''''"'.  '^^^^"^^ 
...  -'       veneiunt    m   terrain 

^  *  in  ipfd  anno. 

21.    Et  il  arriva  que  quel-       n.     Quidam  aa- 

cjues-uns  enterrant  un  hom-    f^''""    repdieutes  ho. 

me      virent     ces    voleurs,  ÔC    mi'iem,  videruntla- 

jettérentle  corps  mort  dans    ^runculos    &  projc- 
{     /-/      ,  iJr-i/v      T  ceriint  cadaver  in  le. 

Je  kpulcre  d  Ehlee.  Le  corps  puichioElifei  Quod 

ayant  touché  les  os  d'Elifée,  cum    tetigiirct  olTa 

cet    homme  rertùfcita   &  fe  Elifci,  rcvixit  homo, 

leva  fur  fes  pieds.  ^  ^""  ^"P"  P^*^" 

n.    Après  donc  qu'Hazael  „  ""  J§'.'*''^"-^^^ 

Roy  de  Syrie  eut  afflige  If-  i(-„^i  ^^^^-^^  ^^.bus 

lael    pendant  tout    le   règne  joachaz: 

de  Joachas  :  13.     &    miferms 

Z5.    le    Seieneur    eut  pitié  ^^  Dominas  eorum 

d'eux  &  il    revint   à  eux  à  ^    '""''^'''   '%  "^ 

caufe  de  1  alhance  qu  il  avoit  a,.^J^  ^^^^a  LbcUr 

faite  avec  Abraham,  Ifaac  ôc  en  n   Abraham  ,  Si. 

Jacob.    Il   ne  voulut  pas  les  Idac ,  Se  Jjcob  :  & 

perdre  ni   les  rejecter  entie-  noIuitdifperdGrccos, 

rement  jufqu'à  ce  temps-ci.  "^^"^  P;°^'"^«  P^" 

(bas  teitipus. 

14.     Après    cela    Hazâel       ^4.     Mortuus  eft 

Roy  de  Syrie  mourut  de  Bé-    autem   Hazael  Re* 

nadad  Ton   fils    repna    en  fa   ^Y"^    ^    rcgnavic 

*y[^QQ  Bcnadad  fîlius    ejus 

25.    Mais  Joas  fils  dejoa-  ^'V°'por,ô   Joas 

chas  reprit  d'entre  les  m:uns  fiiius  joachaz  tuliî 

de    Bénadad     fils     d'Hazael  urbcs  de  m:^nu  Ee. 

les    villes    qu'Hazael    avoit  "^^^^  fihi  Hazad , 

prifes   à  Ion  père  pendant  la  ^«^^  î^l^^'^' ^c  naaua 


Chapitre      XIII.  6€x  ' 

Jpachaz    pacris    fui    guerre,     Joas    le  batdç  par 

jure    pralii       cribus    j^-^^js    (^^^^       ^    j{      ^encfit     a 

vicibus  percimit  cum    tT      i      i  ii  •     i 

T        R.,-^tAy     ■     Iii^acl     les    villes     qui    luv 
Joas,  &c  rcddidit  eu  ,   ,        .Z         ^  * 

vîntes  Ifiacl.  avoienc  ete  prilcs, 

SENS    LITTERAL   ET    SPIRITUEL. 

if,  6^  7.  8.  T  -^  fureur  dn  Seigneur  i'alluvta, 
■^  contre  Ifra'èl  ,  ^  il  les  livra 
tendant  tctit  ce  temps  -  là  entre  les  main» 
a  H.izaël  Roy  de  Syrie  _,  &  entre  tes  viai'ns 
de  Bcnadad  fils  d'Haz.a'è!.  Afais  Joacha^  Je 
troflema  devant  la  face  d.pt  Se'Kti-iew ,  Ô"  U 
Seigneur  V écouta ,  &  il  donna  un  fàuveur  a 
Jfra'el  ;  &  ils  ne  fe  retirèrent  point  néanmoins 
des  féchez.  ,  &c. 

On  a  vu  auparavant,  que  le  Prophète  Elirée 
avoir  témoigné  à  Hazaël  même ,  en  luy  dé- 
clarant qu'il  feroit  Roy  de  Syrie  ,  cjuil  devait  c.\.f%. 
caufer  une  infinité  de  maux  aux  Ifraelites  ,  brlt- 
ler  Içurs  villes  fortes  ,  tuer  par  l'épée  leurs  jeu-  • 
Ttes  hommes  ,  écrafcr  contre  terre  leurs  petits- 
enfanSy  &  chercher  même  ceuv  t^ni  feraient  encore- 
dans  le  fin  de  leu^s  mères  ^  afin  de  les  exter-, 
mine-.  L'Ecriture  f.iit  donc  remarquer  ici  Tac- 
complillement  de  cetce  trifte  prcdiélion  du 
Prophète.  Car  Joachns  fils  de  Jcliu  marcl\ant 
fur  les  traces  de  l'impie  Jéroboam  ,  &  n'ayant 
point  profité  de  la  vengeance  fi  redoutable 
que  le  Roy  Ton  péie  avoic  exercée  par  l'ordre 
de  Dieu  Tur  toute  la  maifon  d'Achab ,  il  s'dt- 
tira  les  efîèts  funcftes  de  la  colère  du  Sei- 
gneur ,  qui  livra  les   ifraelites  entre  les  m^iiiis 


^^1  ïV.LïVRE    0ES   Rots. 

du  Rôy  de  Syrie ,  pour  être  traitte^  avec  tougô 

U  févérité  de  fa  divine  juftice  ,  dont  le  ùm% 

Prophète  avoit  tnenacç  ce  peuple  ingrat.    On 

peut  bien  juger  du  traittement  que  luy  firent 

les    Syriens  ,  par  ce   que  témoigne  l'Ecriture , 

^«*i/  m  ra.fia  n  JoachiU  di  taut  fort  psnple  dftte 

cinejumte  cavaliers  ,  dix  chariots- ,  &  dix  mille 

hommes  de  pied  ;  puifque  ^  comme  lé  reniarque 

un  ancien  Autheur ,  on    a    vu    fouvent    plus 

?^M^or.  jj'yj^  rrùlliori  d'hommes  portant  les  armes  dans 

autfi.^i.  ces  dix  Tribus  d^ifrael.    Auffi  le  texte  facré  fé 

fert  d'une  exprefïîon  étonnante  pour  nous  faire 

concevoir  l'état  efifloyable  où  ce  peuple    fut 

réduit  par  fes  efineniis  ,  lorfqu  elle  dit  cfue   le 

Roy  de  Syrie  les  tailla  en  pièces  ,  &  les  rédui" 

fit  en  poudre  comme  celle  qne  l'on  bat  dans  Caire. 

Cependant  le  Roy  Joachas  fe  voyant  avec  fofi 

peuple  dans  cette  prodigicuic  humiliation ,  eue 

retours   à  Dieu.    Il  fe  proft^rna  tn  fa  p*-éfencé , 

niais  plutôt  (Ani  douté  du  èorps  que  du  coÊUrj 

çontfne  il  patoît  par  la  fuite  j  Se   Dieu  néan- 

pioins  ,  en  cùnfidîrant   rajfîi-^iôn  d'ifra'él  ^  & 

Veytrîvntî  àk  le  Roy  de  Syrie  lei  avait  réduits^ 

lenr  donna  nn  fawvepir  pour  les  délivrer  de    ta 

main  du  E»y  de   Syrie,    L'Ecritufe  n^  nwrque 

point  quel  fut  ee  fauveur ,  &   les   Interprètes., 

î* eiitendent  diverfement  ;,  les,  uns  ,  du  Roy  mç- 

Sjtitpja   me  Joachas,  ce   qui  néanmoins  ne   peut  sat- 

irnic.      corder  aifément  avec  la  fuite,  où  il  eft  marqué 

e^nHaz^aèl  affigea  Ifraël  pevdam  toHt  le  régne 

de  J»acha{  ;  les  autres   l'entendent  de  TAn^;^ 

tuiekire  d'ifraçl  ;  quelques-uns ,  dNan  chef  que 

Dieu   put   leur  envoyer ,  quoy   qu'il  ne   foit 

point  nommé  ,  &  d'autres  enfin  ,  de  Joas  fi^^ 


Explication  ca  Chapitre  XIII.  6$^ 
de  Joachas  ,  qui  paroîc  avoir  été  parciculiére^ 
ment  del^iné  de  Dieu  pour  délivrer  Ifrael 
d'entre  les  mains  des  Syriens ,  ôc  pour  le  van^ 
ger  de  ces  cruels  ennemis ,  ccaime  on  le  verra 
enfuite.  Mais  ce  qu'on  ne  pcuc  aiïèz  dcplorerj 
&  ce  qui  eiEaye  lorfqu'on  y  penle ,  c'eft  que 
pieu  ayant  fecouru  ion  peuple ,  ni  l'cxpéricn^ 
ce  de  tant  de  malheurs ,  ni  la  nouvelle  alîiftan- 
ce  de  leur  protecteur  tout-puiflanc  ,  n'eurent 
point  la  force  de  les  retirer  d^s  féclwz  de  Li 
tnaifon  de  Jéroboam  ,  c'eft-â-dire  de  l'iinpiécé  ds 
Tidolatrie,  Ils  comlnnérent ,  diz  i'Ecriîurc  ,  d'y 
marcher  toujours  j  &  devenant  en  quelque  £u 
çon  plus  inienfîbles  par  la  grandeur  des  maux 
mêmes,  que  la  cruauté  de  leurs  cnnei  i«  leuf 
faifôit  fouiîrir ,  Se  des  faveurs  qu'ils  recevoient 
de  la  part  de  Dieu  ,  ils  reprefentoient  à  toure 
la  terre  en  leurs  perfonnes  une  étrange  image 
de  l'horrible  dépravation  du  cceur  de  Thomme. 
qui  s'étant  rendu  efciave  du  diable  ,  préféfoit 
Volontairement  la  plus  cruelle  fervitude  aux 
ioix  fi  douces  ôc  au  joug  11  agréable  de  Tem- 
pire  du  Dieu  d'ifraël. 

f.  14.  Or  Eli^e  était  malade  de  ta  maladie 
dctit  il  moHrfft  :  &  Joas  Roy  d' Ifrael  te  vint 
t'oir  y  &  Il  pleurait  div^nt  lny  ^  en  hty  difunt .' 
Mon  père  ,  mo?}  pé-e ,  vohs  è:ei  le  char  Slfraét, 
&  celay  <jm  le  conduit. 

L'Ecriture  après  avûif  rapfvorté  la-  mort  de 
Joas ,  (?<  l'établillement  de  Jéroboam  Ton  iiis 
Tut  Ton  tfone  ,  reprend  tout  d'un  coup  ce  qui 
rcgafdoit  Joas  ,&:  fait  le  réciî  de  ce  qui  s'c:oit 
pa(ïè  entre  luy  &  le  Propl^te  Elif^e,  Qaoy 
que  ce  Prince  vécût  dans  l'idolâtrie  conmie  fsî 

Te  iiij 


iecitBi. 


4Tv5l 
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préàccefTeiirs ,  en  ns  Je  dé'.oHnuwt  fo'nt,  com- 
me parle  TiLcriture,  de  tow  les  péchez,  d^  jé-n- 
hoam  fils  de  Nabat  ,  qui  avoit  porté  Ifr^cl   ^ 
l'impiété  ,  il  ne   lailli  pas  toutefois ,  ay-int  ap-r 
pris  la  maladie  d'Eliftedc  le   venir  voir.    O;^ 
ne  fçut  point  ou   ce   ù\\\x.     Fvophcce    tombac 
malade,  mais  il  y  a  apparence  que  ce  îi\x.   dms 
Samaiie.    Ce   Prince   pleurant   alors   ,  ioit    dq 
■2fe„orh.  '^^^^  ^''^  ^v^  ^^'^^  ^^'"^  Piophéce  qui  ccoit  le  prin- 
tn  hi:nc    çipal  apouy  d'ifraèl  ,  foit  de    fe  voir  avec  loa 
Royaume  expofc    en  proye    aux   Syriens  ,  qui 
conçinuoient  de  ravager  les  étnts ,  il  l.ny  dit  ces 
propres  paroles  qu'Elifce  luy-même  avoïc  dittes 
*  au  grand  Elie  Ton  divin  maure  ,  lorfqu'il  le  vit 
enlevé  fur  un  cliar  de  feu  dans  Tair  :  Mo.ii  p^^f,^ 
mon  père  ,  i/cm  êtes  le  char  dMp'-ael ,  &   celay 
tjiù  le  condii't  ;  c'eft-à  dire  .  comme  l'explique 
zji\ut  «»  un  /çavant  Théologien,  quEliç   «3c  Ehfce  foJVi 
hnm  loc.  difciple  écoient  regarde?  comme  la  défcnfe  ^ 
le  .rempart  d'Ifracl,  &  qu'ils  éco.içnt  effcàtive-^ 
ment  plus  puilltins  pour  le   protéger  par  leurs 
mérites  de  par  leurs  pritres,  que  tous  (es  che- 
vaux <?c  tous  (es  chariots  de  guerre  ujiis  cnfem- 
ble.     Ce  toit  uii  aveu   que   rexnémité  ou  ce 
Piihce  Te  voyoit  rédiiit,  tirojc    de    C\    bouche. 
Mais    cet   aveu   {emb'abje  prcfque  à  celuy  par 
lequel  ceux-nicmes   qu'il  adoroii  fous  la   figure 
des    Veaux-d'or    de    Jéroboim   ,    conftllérent 
long  temps  depuis  la  divinité    8c  la    puilfince 
du  Fils  de    Djeu  ,  fuis    ch^iger   leur    volonté 
criminelle  ,  ne  faifoit  non  plus  aucune  impref- 
fïon  fur  le  ccEiir  du  Roy.    Et  au  lieu  de  tirer 
de  ce  qu'il  difoir  cette  jufte  conféquence,  que 
puifque  la  fainteté  de  celuy  qvi'il   çraiguoit  li. 
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fort  de  perdre  ,  le  rendoic  comiriC  fe  chrr  d'ij- 
ra'él  j  il  devoir  donc  renoncer  luy-même  a 
l'impiété  de  Tes  ancêtres ,  pour  mériter  la  pro- 
tection toute  puifT^mte  du  Dieu  qu'iilifée  fervoit 
fi  iîdelleinent ,  il  fe  concenroit  de  veiTer  des 
larmes  en  la  prçfence  de  ce  laint  Prophète. 

"!^.  15.  \6,  &CC.  Ellfce  Iny  dit  :  u^'pporte-i.-moy 
m  ars  C  des  flèches.  Et  le  Roy  df  Ip-aël  luy 
ayant  apporté  un  arc  &  des  Jléchçs  ^Ei'iZ.ée  luy 
dit  :  Afettez.  vôtre  rna':n  fur  cet  arc.  Et  'ayant 
mis  les  mains  fur  l'ar.-^  Eiifêe  rn't  fcs  7/iains  fif 
celles  dn  Roy  ,  &  il  biy  dh  •  Ouvre'^  la  fine- 
tre  ^!;i  reÇt-rde  l'Orient,  Le  Roy  l'ayant  on- 
Terte  ,  Eliz^éâ  luy  dit  :  Jcttc"^  une  fié  he.  Et 
l'ayant  jcttée  ,  FJl'^ée  dit  :  C'cfi  la  fiéihe  du 
falut  d'A  Sàgyieur  ;  cefl  la  ûcche  du  f^dut  con- 
tre la  Syr'e  cjnc  t'otu  taillerez^  en  pièces  à  y^phec^ 
jufqua  ce  gjMe  fom  l' exterminiez.. 

Oui  jamais ,  s'écrie  faint  Paul  ,  efl  entre  dans  „  „  , 
le  Cecret  d:s  ccnftils  de  Dieu  F  Et  comiTient  un«t  34. 
Prince  dont  l'Ecriture  témoigne  ^n'il  ne  fe  dé- 
tourna point  de  toui  les  péchez,  de  J-i'-obeam , 
mérite- t'il  que  des  larmçs  autîi  humaines  & 
aufîi  ftérilcs  que  celles  qu'il  réDandoit  en  la 
prélence  d'Elifc e  mourant ,  falïcut  exaucées  ,  2c, 
que  le  Prophète  PnlTurât  quil  tailleroit  en 
pièces  un  grand  nombre  de  Syriens  ?  Ces  enne- 
mis fi  cruels  avoient  été  deftinez  de  Dieu  pour 
punir  l'impiété  de  fon  peuple.  Etant  punis  & 
réduits  à  iextrémitc  ,  ils  ne  fe  convertiflaïc 
point  ;  mais  pcrfévérant  dans  la  mçme  impiété, 
ils  fe  contentent  de  répandre  quelques  larmes, 
qui  font  plûcot  des  effets  de  leur  delefpoir,^ 
ç[ue  d'uii  repei;^tir  fincére.    Et  Dieu  cependaiic 
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ne  laifle  pas  de  les  écouter,  &  de  les  venger 
de  leurs  ennemis.    C'eft  à  nous  à  adorer  la  pro- 
fonde fagcile  de  cette  conduite  de  Dieu  (ur  un 
peuple    aveugle  &:  charnel  ,  qu'il  avoir  foin 
d'alïïfter  de  temps  en  temps ,  autant  fans  doute 
pour  humilier  l'infolence  de  leurs  ennemis ,  qui 
âttribuoient   à    leur  bras   l'heureux  fucccs  de 
leurs  armes  ,  au  lieu  de  les  rapporter  à  la  puiC 
/ànce  de  fa,  juftice ,  qu'afin  de  les  exciter  eux- 
mêmes  à  retourner  à  leur  Dieu  dans  toute  la 
jpîénitude  de  leur  coeur.    Et  s'il  enufoit  ainfi  à 
regard  des  Juifs ,  lors  même  qu'ils  perfévéroienc 
dans  ritopietc  de  l'idolâtrie  ,  il  donnoit  lieu  de 
juger  combien  l'on  devait  plutôt  efpércr  Con 
affiftance,  lor/qu'on  s'éloignoit  des  crimes  qui 
irritoienç  fa  juftice,    La  manière  dont  le  faine 
prophète  fît   connoître  au   Roy  Joas  les  vic- 
toires qu'il  remporteroit  Car  les  Syriens  ,  eil^ 
très   remarquable  j  &  remplie  même  d'inftruc- 
tion  j  puifque  tant  de  circonftances   &  de   fi- 
gnes  extérieurs  ,  dont  il  accompagne  ce  qu'il 
avoir  à  luy  dire ,  fèmblent  nous  porter  nécef- 
iairement  a  croire  qu'il  ne  difoit  lî  fîgurétneiîC 
ce  qu'il  pouvoir  dire  très  fimplement ,  qu'afin 
^'on  cherchât  quelque  vérité  cachée  (ous  cette 
ngure  de  la  lettre.    Nous  voyons  dans  TEcri- 
f/ai.  7.  ture  ,  que  la  juftice  de  Dieu  eft  comparée  à  un 
arc  bandé ,  &  prêt  à  tirer  des  flèches  de  mort., 
JLe  prophète  fe  fcrc  donc  de  cette  figure  â\in 
arc  &  des  flèches ,  pour  marquer  auflî  que  cejre 
juftice  divine   qui  avoir  été  jufqu'alors   entre 
les  mains  du  Roy  de  Syrie  pour   punir  fort 
peuple  j  alloit  paner  entre  les  mains  du  Ray 
dlfraël ,  pour  |)unir  l'orgïjcil  de  £cs  ennemis^ 


?j 
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qui  en  affligeant  fi   cruellement  les  Ifraëlites, 
avoient  moins  penfé  à  les  châtier  de  leurs  cri- 
înes ,  qu'a  fatisfàire  leur   propre  ambition    & 
leur  cruauté.    Car  c'eft  ainû  que  Dieu  fe  fer* 
voit  fuccélîivement  des  peuples  pour  les  punie 
les  uns  par  les  autres  ,  fans  qu  ils  fîirent  néan^ 
rnoins  aucune  réflexion  fur  ces  efK-ts  dilFérens 
de  fâ  juftice.    Elifée  après  avoir  obligé  le  Roy 
de  mettre  la  main  fur  cet  arc  ,  mit  les  fienncs 
fur   celles  du   Roy  ,  comme  pour  marquer  à 
ce   Prince  ,  dit  un   Interprète  ,  qu'encore  qu'il 
dût  foûtenir  tout  le  poids  de  cette  guerre  ,  la   ,  ^^,^ 
main  de  Dieu  figurée  par  celle  de  ce  Prophète^  cr^/css, 
qui  reprefentoit  fa  perfbnnC  ,  devoit  féconder 
la  fîenne,  pour  le  faire  réiîfîîr -dans  ies  en- 
treprifes.    Le  même  Elifée  die  à Joas  d'ouvrir 
la  fenêtre  qui   regardoit  vers  rOrient ,  &  ds. 
tirer  une  flèche  par  cette  fenêtre.   Il  luy  défi- 
gnoit  par  là  ,  dit  encore  un  Interprète  ,  la  par- 
tie Orientale  de  la  Judée  ,  dont  les   Syriens 
s'étoient  emparez  au  delà  du  Jourdain  ,  &  donc 
ce  Prince  devoit  les  chaifer  par   un  efîèt  de  h 
puiflànce  de  Dieu  \  car  c'eft  ce  que  le  Prophète 
luy  fie  entendre  aufïi-tôt  après  par  ces  paroles  : 
Cef^  la  flèche  du  falnt  du  Sei^^neur  j  comme  s'il 
luy  avoir  dit  :  la  flèche  que  vous  venez  de  ti- 
rer eft  celle  de  Dieu  ,  qui  s'en  doit  fervir  pour 
{àuver  Ion  peuple.    Et  voulant  luy  en  donner 
pne  plus  grande  ailurance ,  il  ajouta  ^«<f  ce  ft- 
rùit  n  A^ec  ejuil  tmlleroit  Ui  Syriens  en  pièces  -^ 
car  il  le  fît  fouvenir  en  luy  nommant  la  ville 
d'Aphec  ,  que  c'ètoit  là  même  ou  Achab  l'un 
de  les  prédcceileurs  ,  par  une  afîiftance  extraor- 
«iinaire  du  Seigneur  ^,  avqit  tuç  cent  mille  Sy-. 
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j.^<    ^^  riens  ,  outre  vingc-Tept  mille  qui  furenc  en  Im 
»0.1.^.    moment   accablejj   fous    les    ruines    d'une  ma^ 
raille.     Ce    que     TEcriture    marque    cnfuite; 
Qu^Elifée  ayant  dit  au   Roy  de  frappe-  la  terre 
av:c  des  fié  hes  ,  il  la  frappa   trois  fois  feule- 
ment ,   &  i' arrêta  ;    &    cjue  Vhnmme   de  Dieu 
fe  mit  en  co!é'-e   contre   lity   de   ce   qu'il  s'étoit 
ainfî  arrêté  ;  parce   que  s'il  avoir   continué    à 
tirer  encore  plufîeurs  {-jéches  ,  il  auroit  entière- 
ment exterminé  la  Syrie  ^  nous  donne   lieu   de 
juger  que  ce   Prince  fe  LlTi  d'obéir  au   laint 
Prophète  ,  &  commença  peut-être    à    s'attri- 
buer la  gloire  de  ces  fuccès  fi    heureux  qu'on 
luy  promettoit  ;  ce  qui  excita  une   trcs-fainte 
colère  dans    Elifée  ,  qui  fe  fâcha    moins   fans, 
doute  de  ce   que  les   Syriens   ne  feroient  pas 
entièrement  exterminez  ,  que  de  ce  que  çeliiy 
14  même  à  qui  il  portoit  parole  du  fecours  de 
Dieu  .  oublioit  déjà  ce  qu'il  luy  devoit  ^  ^Jk  - 
lalïôit  fi  promptement  de  fuivre  les  ordres.  ^,  ,  > 
ir.  21,  Et  il  arriva  éjue  cjuelijues-uns  enterrant 
un  homme  ^  virent  ces  voleurs,   &   jette  ent  le 
cçrps  mort   dans  le  fepulcre  d' EW^e.     Le  co^ps 
ayant  touche  les  os  d^Eliz.ée  ,  cet  hojnrae  rcjfnf- 
cita  ^  ^  fe  leva  fur  fe  s  pieds. 

On  ne  doit  point  regarder  cette  rçncontre" 
comme  un  effet  du  hasard  ,  mais  comme  \x\\ 
qrdre  de  la  providence  de  celuy  qui  ,  félon  que 
hnnc  loc.  ^  ^  remr.rquc  un  Içwant  Théologien  ,  voulut 
fans  doute  faire  connoître  à  tous  les  Juifs  par 
ce  miracle  tclattant  le  mérite  d'un  fi  ûint  Pro- 
pliéte.  On  peut  bien  ajouter  que  Dieu  pjé- 
voyant  dès-lors  l'aveuglement  dont  feroient  un 
jour   frappez   certains    hérétiques,  qui  fe   de- 
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voient  élever  contre  la  foy  de  TEglife  ,  Se  la. 
condamner  d'idolatne  far  le  fujec  de  la  vénéra- 
tion qp/elie  aiuoit  pour  les  reliques  des  Saints, 
a  voulu  que  dans  l'ancien  Teftainent  l'on  trou- 
vât même  dequoy  rcfater  &  convaincre  leur 
erreur,  AufH  i'iintjé.ome  s'eft  fcrvi  très-avan- 
tageufemenc  de  cet  exemple  de  la  réfurreârion  ,^y?'  ^j] 
d'un  corps  mort ,  arrivée  par  le  fimple  attôa  '"^  '• 
chrn^ent  des  os  dEnlee,pour  con^ondl■e  un 
hérct'que ,  qui  des  fon  fitcle  ofa  s'élever  avec 
inlolence  contre  cette  vénération  t  ès-lcgitime  . 
que  rEglife  a  toujours  rendue  aux  ùcé&s  dè~ 
poiiilles  des  fiints  Apôtres  ,  des  faints  Martyrs, 
&  des  aucres  Saints.  Cet  homnie  nom^iiè 
Vigilance  ^  qu'on  peut  re^aider  comme  ayanÈ 
éz:  en  ce  pdinr  le  chef  des  hérétiques  d^  Piôtre 
iiicie  ,  étoit  Prêtre  de  lEglife  Catholiq  -e. 
Mais  jugeant  Jadaïqucaient  de  la  religion  de 
J  L  s  u  s-C  H  R 1  s  T  ,  &  regardant  les  corps 
morts  comme  étant  nnpuis  félon  la  Joy  de 
Moilè  ,  il  ne  pouvoir  accorder  ce  refpefft  que 
Ton  rendoi.t  dans  l'Eglife  aux  cendres  iacrées 
des  fàints  Martyrs  ,  avec  cette  ancienne  or- 
donnance du  Légiflateur  des  Juifs  ;  &  il  nom- 
moit  cciix  qui  le  rendoient ,  c'eft  a-dire  tous 
les  Catholiques  ,  des  hommes  de  cendres  & 
des  idolâtres.  Cincraios  &  iddoUtrM  t^ippel^ 
laùat  ,  e^iti  mo-rtmnim  homîmtm  ojfa  venerahan- 
iw.  Sut  quoy  faint  Jérôme  étant  animé  d'urt 
zélé  tout  plein  de  feu  pour  la  gloire  de  TEgiife^ 
s'écrie:  O  malheureux  homme,  digne  de  ton-  ' 
tes  les  larmes  des  Chrétiens  ,  qui  en  pailant 
de  la  ibrte  ne  reconnoît  pas  qu'il  eft  véntn- 
blement  un  Samaritain  &  uii  Juif,  ôc  qui  s'«t- 
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■^  tachant  à  U  lettre  meurtrière ,  6e  abandonnant 
refprit  qui  tîonne  lavje^régardeles  corps  des  per- 
j  Tonnes  mortes  comme  dei  chofes  impures  !  Pour 
nous ,  continiië  ce  Saint ,  quoy  que  nous  foyons 
^^  très-éloignez  d'adorer  ,  non  pas  feulement  les 
.   reliques  des  Martyrs  ,  mais  le  foleil  même  ,  ni 
\  la  lune  ,  ni  les  Anges ,  ni  lés  ;Archanges  ,  ni  les 
.  ^  Chérubins ,  ni  les  Séraphins  ,  pour  ne  pas  ren- 
dre à  la  créature  ce  qui  neft  dû  qu'au  feul 
^  Créateur ,  nous  ne  lailîons  pas  d'honorer  ces 
^^  mêmes  reliques    des   Martyrs  ^  pour   marquer 
^^  l'adoration  que  nOus  rendons  à  celuy  dont  ils 
^^  font  MartyrSi    Nous  honorons   les  lerviteurSj^ 
^^  afin  que  cet  honneur  même  tourne  a  la  gloira 
de  leur  divin  maître  ^  qui  a  dit  dans  l'Évangile  ^ 
Mttth.  t.  cduy  qui  von>i  reçoit  me  repoiti     Quoy  donc^ 
'"•'''•    ajoute  encore  le  même  Saint ,  les  reliques  dtf 
"  {aint  Pierre  ^  de  faint  Paul  feront  impures? 
V  Le  corps  de    Moïfe ,  qui  félon  la    vérité  jàt 
t>iHte/,^  l'Ecriture  ,  a  été  enfeveli  pur  le  Seigneur  mêmej 
*•  if     ièra  impur  ?  jEt  toutes  les  fols  que  nous  en* 
>'  trons  dans  ]e$  Eglifes  des  Apôtres ,  des  Pfo* 
»  phétes  ,^  des  Martyr? ,  nous  révérons  autant 
j>  de  fois  de$  temples  d'idoles  ?  Je  dis  dsvantage5 
i'  pour  confondre  l'extratagancc  de  ccj:  infenfc^ 
3>  ou  pour  la  guérir ,  ôc  pour  empêcher  que  lc8 
»>  atnes  fimpies  des  fidelles  ne  foient  perverties 
'i  par  l'impiété  de  cette  doânnc  j  le  Corps  à^ 
iy  Sauveur  mis  éati&  le  lèpulchre  aura  donc  aaiffi 
5>  été  impur  î  Et  les  Anges  qui  étoient  vécus  dt 
3>  blanc  j  gardoient  un  coips  foiiillé  par  la  mort! 
-»*  Mais  il  Içs  reliques  des  Martyrs  ne  doivenÉ 
>'  p<?int  être  honorées ,  comment  l'Ecriture  nôos 
'>  dJc^eUe  ^«#  U  mort  dtj  Sdinis  tfi  prîcknfc  dài 
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-Vaut  les  yeux  du  Seigneur  ?  Si  les  os  des  mores  " 
{baillent  ics  pcrfannes  qui  les  touchent ,  com-  *■" 
ment  Elifée  ,  tout  mort  qu'il   étoit ,  a-t'il   pu  **" 
ieflufciter   un^  autre   mort  ?    Et   comment   un  *^ 
corps  ,  qui    felon  le  fentiment   <Jc   Vigilance  "" 
étoit  impur ,  donna-t'il  la  vie  à  un  autre  Corps  " 
qui  l'avoit  perdue  ?  Si  ojfa  mortHçrHtn  pollmtKt  ** 
contingentes ,  qhomodo  Éliz^em  mortpiiis  m^rtHum  *' 
fufcifaVit ,   &  dédit  vitMm  corpuê  ,  <jHod  jtut^ta  " 
f^i^iLintinm   iacehat  immunditm  ?  Saint  Cyrille  .  O^'*; 
dcjcrufalein  traittanc  de  u  relurredtion  contre  çatcc*er* 
les  Payeiis  &  contre  les    Samaritains    qui    la  '^^^  f^' 
nioient,  dit  d'EJifee  qu'il  rcirufcita  deux  morts, 
l'un  pendant  la  vie,  ôc  l'autre  après   qu'il  fât 
mort.     Etant  en  vie,  dit    ce  Pérc  ,  il  fis  le  " 
tniracle  de  h  première  réfurre^lion  par  le  mi-    * 
niftére  &  la  vertu  de  Ion  ame.    Mais  afin  qu'on  ** 
n'honore  pas   {èulement  les  amçj  des   )ufl:e$,  "" 
èc  que  l'on  foit  convaincu  qu'il  refte    encoie 
nne  certaine  vertu  dans  leurs  corps  mêmes,  ce 
corps  more  que  l'on  jetta  dans    le  fèpnlclire 
d'Elilee ,  ayant  touché  le  corps  mort  de  ce  faine  '^ 
JPfophéte  ,  relïùfcita  dans  l'inlUnt.    Des  raem* 
bres  inanimez  firent  alors   la   fonûion   d'une 
ame  vivante.    Et  ce  qui  étoit  fans  vie  redonna 
la  vie  à  celuy  qui   Tavoit  perdue  ,  ôc  l'ayant 
donnée  ,  demeura  comme  atiparavant  parmi  les 
morts.  D'où  vient  cela  ,  ajoute  c«  Pércî  Cétoit 
de  peur  que  fi  Elifée  fût  relTufcité  luy-méme^  " 
•n  n'attribuât  la  réfurrediou  de  l'autre  mort 
<ju'à  la  feule  vertu  de  fon  ame  •  &"  afin  que  l'on 
connût  que  lors  même  que  l'arae  n'eft  point 
préfente ,  le  corps  des  Saints  eft  encore  revêtu 
4'un€  vertu  inviliible ,  à  caufe  de  la  dâmevu:«  '' 
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t  que  leurs  âmes  juftes  y  ont  faite  durant  tant 
«.  d'années  ^  pendant  lerquelles  il  leur  a  prêté 
k,  fon  miniflcre. 

CHAPITRE    XIV. 


f'an   du 
Inonde 


I.  T  A  féconde  année  de 
L->Jdas  lils  de  )o<ichas 
Roy  d'iliMè"!  j  A  mafias  fils  dé 
Jons  Roy  de  Juda  commen- 
ça Çow  règne. 

2.  il  avoit  vin*t  ans  lors 
qu'il  commença  a  régner , 
&  il  régna  vingt -neuf  ans 
dans  |crunilém.  Sa  mère  étoic 
de  Jerufalem  &  s'appeloit 
Joadan. 

3i  II  fit  ce  qui  étoit  jiif 
te  devant  le  Seigneur,  mais 
non  comme  David  fon  père. 
I!  le  conduiht  en  tout  com- 
me Joas  fon  père. 

4.  Sinon  qu'il  n'ôta  point 
les  hauts  lieux  ;  car  lé 
peuple  y  ficrifioit  encore  & 
y  brilloic  de  l'encens. 

5.  Lors  qu'il  eut  affermi  fon 
regîie  ,  il  fit  mourir  fes  fer- 
Vjteurs  qui    avoient    tué  .  le 


i.T  N  annd  fectindd 
1,  Joas  filii  Joa- 
chaz  licgis  Ifiaél» 
régna  vit  Amatias 
films  Joas  Régis  Jiï. 
da. 

1*  Viginti  quin-' 
que  annorum  eiat 
cùm  reguaie  cœpif. 
fct  :  viginti  aiitèm  & 
novcm  annis  régna, 
vit  in  Jcrufalchn  j 
nomen  matris  ejq* 
Joadan  de  Jcrufa-^ 
ïcm. 

3.  Et  fccit  rcdluni 
coram  Domino,  ve- 
runtamen  non  ut 
David  pacer  çjasi 
Jmta  cm  ma  ,  quat 
fccit  Joas  patcrfuusy 
fccit  : 

4.  nifi  hoc  tantùrri' 
quod  exccUa  nort' 
abftalit  :  adIuTC.cnijiï 
populus  immolabat  , 
&  adokbat  mcenfuni 
in  excelfîs. 

s.    Cûmque  obti- 

nuifiet  regr.um,  per-, 

cuffit    ictVos    fuos  ^' 

qui 


Chapitre    XïV.  (^73 

qui  mterfcceiant  Kc-    le  Roy   fon    père  j 
gcm  patLCiii  ruum  : 

6.  mais  il  ne  fît  point 
mourir  les  cnfans  de  ces 
uicr.riin'ers  ,  feion  ce  qui  crti 
écnc  aij  livre  de  la  loy  de 
Moïfe  ,  &    félon   cette   or- 


donnance du   Seigneur  :,Les 
pères     ne     mourront    point 


6.  filios  autem 
eoium  qui  occide. 
ran:  ,  lion  occidic  , 
jiixca  quod  fciipcum 
eft  in  libio  legis 
Moylî,  lîcut  prcccc- 
pit  DominuSjdicens: 
Non   moricntur  pa- 

trc3  pro  fiiiis.  nccjue  pQ.^,.  J^s  fils,  &  leS  fifs  ne 
parabus:  fcd  unu,'-  n-ourrc^it  point  pour  les  pc- 
quifque  in  peccaro  res  ,  mais  chacun  mourra 
dans  "fon   péché. 

7.  Ce  fut  luy  qui  battit 
dix  mille  Iduméens  dans  la 
valée  des  falincs,  &  qui  prit 

ppicncnuitpccr4m    ^'allàur    Une    fortereiîè    qui 
ia  pixlio,  vocavitque      ,  :     t'^l  l   1  ii  " 

^J^  T  A       s  année    ectchd  comme  elle 

tromcH   ejus    Jecte-  il         J 

S  appelé       encore       aujour- 
d'irav» 

8.  Alors  Amafias  énvova 
des  Amball.ideurs  vers  Joas 
fils  de  Joachas  fils  de  Jéhu' 
Roy  d'fracl,  &  luy  fit  <iisQ: 
Ve,,cz  ,  &:  voyc>ns-iiûus  Tun 
TaLitre", 

5.  joas  R.OV  d'îfracl  ren- 
voya cctrc  rcpor^fe  à  Amafias 
Roy  de  Jada.  Le  cliar^dn  du 
Liban  envoya  vers  le  Ccdie 
q;ii  eft  au  Liban  ,  &  luy  fit- 
dire  :    Donnez  -  moy    voire 


fuo  moiictur. 

7.  Ipfs  percnfTit 
Ê  kiiii  lu  vallé  Sali- 
nrarnr»  decem  uiillia, 


Iiël ,  ufaue   m  pin:- 
fcnani  uicm, 

8-  Tuiic  miiît 
Anufias  nuncios  ad 
Joas  rlium  Joachas, 
Mii  Jdiu  Re;j;is  lù 
r  "xcl  ,  diceiis  :  Vciu  , 
ic  yidcauiU5   nos. 


■  J).  Rctrifiique 
tnas  Rrx  li-.jei  .id 
Ain-iiK-mRc-j/.'m  Jii 
da,  d-'cens  :  Carduus 
t.  bail!  mi(ît  ad  Ce- 
drurn  qiio:  cfi  in  Li. 
bano  ,  diccns  :     Di. 


if'    (f   Auir.  tcur  fon  propie  J      f .     S.    Ex  fi. 
péché,  '  nos  troupes. 


.e  ic  , 
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fille,  afin  que  mon  fils  Tcpou-  ^1'»;"  tu-i'-"  filiomco 
fe.  Mais  les  bêws  de  la  «^«'em  Tiandcrûnt. 
foreft  du  Liban  Te  tourne-  \^^  ^„  L.banoV& 
renc  contre  le  Chardon  &  conculcaveium  car- 
ie foulèrent  aux  pied'^.  duum. 

10.  Parceque  vous  avez  lo.  racutiens  in- 
eu  de  l'avantage  fur  les  Idu-  valuiili  fupcr  Edom> 
mécns  &  que  vous  les  avez  &^utkvavit  te  cor 
battus,  votre  cœur  s  elt  cleve  ,     v     a   r^ 

d  orgueil  :  Soyez  content  de  ^^mo  tua  :    quarc 

vôtre  gloire  &  demeurez  en  piovocas  malum,  ut 

repos    dans    vôtre   maifon.  cadas  tu  &  judas  le- 

Pourquoy  attirez  -  vous    les  ^""*  • 
malheurs  fur  vous ,  pour  pé- 
rir vous-même  &  Juda  avec 
vous? 

11.  Mais  Amafias  ne  vou-  "•  Etnonacquic. 

lut     point      écouter      cette  vit  Amafias  :  afoen. 

remontrance,  &    Toas  Roy  .^"^^'l^  ^^    f?^ 

dKracl  marcha  contre  luy,  -^^ç^^  Amaiia-îRei 

,  &   ils    fe     virent    Amafias  juia  ,  in  Bahûmes 

Roy  de  Juda    &    luy   près  oppidojud*.. 
de  Bechfamès  qui  eft  une  ville 
de  Juda , 

12.  L'armée  de  Juda  fut  ix.  Pciaiflù(<juc 
tniliée   en  pièces    par  celle  cft  Jada  coram  Ii- 

d'IfracLac  chacun   s'enfuit  "*^' '  *E    %<="»»« 

chez  luy,  unulquifciuc   m  u- 

13.  Et  Joas  Roy  dlfracl  ,3.  AmaCam  vc- 
prit  /icris  le  combat  de  Beth-  10  Rcgem  Juda  , 
îàmès  Amafias  Roy  de  Juda  fi'ium  Joas  ,  filii 
fils  de  Toas,  fils  d'Ochofias,  Ochozix, ccpit  Joas 
«,  -1  1-'  \  T/  ,-1  Kex  Ifiacl  in  Beth- 
<k.  il  1  emmena  a  leruia  em.  r           je,     j  j,,^  ;. 

,    ^               I     »    I     "^     I  lames  ,  &    addux  it 

M  ht  une  brèche  a  la  mu-  cum  iu  Jerufalem .- 


Crt  A  P  I  TK  e'    XIV.  ^*5 

8î  interrupir  mMtum  raille  de  Jérudilcm  de  qua* 

Jerufalem     à  porta  ^3^^^  coudées  de  long  depuis 

tpnraim   ulque    ad  i  .       1.^    l  ^         ■    r     ' 

portaoi  nn^uii.qua.  \^    P^""^^  d  Ephrrrfm  .  jufciu  a 

^ringcntis'cubitis.  la  poiTC  de  1  angle. 

14.    Tuktqueom-       Ï4.    11  emporta  tout  l'or  &c 

ne  amum  ,&  argcn-  l'argent,  ôc  tous  les  vafes  qui 

tum  ,  &  univerfa  va.  ç^    trouvèrent  dans  "la   mai- 

fa   quar  inventa  funt  ç     j     Seigneur  &dans  tous 

111  thefauris  Rcg.s ,  1«  trefors  du  Roy  ;  il  prit 
des  otages  Se  retourna  a 
Samarie. 


«fc  obfides  ,  &  re. 
verfus  crt  in  Saraa- 
riam. 

lî.  Rcliqtra  autem 
Verboium  Joas  aux 
fecit  ,  &  forritudo 
C)us    qua    pugnavù 


ly.  Le  rcfte  des  avions 
dejoas  5c  la  grandeur  de  cou- 
ïage"  avec  lequelU  combattit 

contra  Amafiam  Re.    contre  Àniafias  cft  décrit  au 

gem  Judâ     nônne   jf^re  des  Annales   des  Rois 

hxc   Icrhpca  funt  in    ^^^r      i 

librofermonum  die-    ^  ^^'^^^^^    . 

rum  Regum  Krael  ?.  ,       ,         , 

'   16.    Dormivitque      tlî.    Et  Jôas  dormit  aveÇ  fes 
Joas  Gûm    pâtribiis   j)éres ,  ÔC  filt  enfeveli  à.Sd^ 
fuis,  &  rcpuliuj  cil   rt^^fie  avec  les  Rois  d'IflaeL 
in  Samaria  ci!hn  Rc-     o-    t'^^l:.     —r       ci-, 
gibus  Ifracl:  5:rc-  ^     h\<^^^^^^  ^on  fils  régna 

gnavit   -   Jéroboam  ^  ^'^  ^"^f  ^0Ç^* 
'ïïiru's' ejus  prb  ,eo.  ""  '      -  -  l  - - 

Ï7;  Vitir  àïnem-;^  i^.-  Mais    Àmafus  fils  de 
Am.ifiaj;eidsîoas,- jôas  Roy  ^ de  )uda  remia  en* 
Rer  JuJa  ppftquam    ^^^.^       ^^^^^  ans  après  la  mort 
niortuas     cït     Joas     ,     t   *-    /-j      ,:    t       i        r. 
riliHs  Joàchai  Reg.s    df  Jo^-vs-fils  de -Joachas  Roy 

Ifraëi    ,    quindcdm  ^  l^racJ*'  o  -\- 
annis.  . 

I?.    Rcliqua  au-       iS.    Le  refte  des    aâicns 
temrerironumAma.    ^'Amafiàs    eft  écrit    au  livte 

ra  Tuiu  iii  libio  r<ft-  <ics  Annules  des  Roisdejuda. 


C^G 


IV.  Livre  de 


19.  Il  fe  fit  une  conjura- 
tion contre  luy  àjîrufalem, 
qui  l'obligea  de  s'enfuir  à 
Lachis.  "f/Liis  ils  envoyèrent 
après  luy  à  Lachis  &  ils  le 
tuèrent  en  ce  même  lieu* 

20.  Ils  tranfportérent  fbn 
corps  fur  des  chevaux  ,  &  il 
fut  enfeveli  avec  fes  pères 
en  la  ville  de  David. 

21.  Tout  le  peuple  prit 
en  fuite  Azarias  âgé  de  feize 
ans,  &il  fut  établi  Roy  en  la 
place  de  fon   père  Amafias. 


22.  Ce  fut  luy  qui  bâtit 
Elath  ,  Tayant  "  reconquife 
pour  Juda  après  que  le  Roy'' 
le  fut  endormi  avec  Tes  pè- 
res. 

23.  La  quinzième  année 
/.'4«  rf«  d'Amafîas  fils  de  Jôas  Roy 
j.y/.     de  Juda  ,  Jéroboam    fils    de 

loas  Roy  d'ifLael  commença 
'^'  a  régner  à  Samarie  6c  y  ré- 
gna quarante  &  un  an. 


a  va>,r 
1.    C- 


s  Rom. 

momini  dierum  R.C- 
gum  Juda  ? 

19.  Faftaque  e{\ 
contra  eum  conju- 
ratio  in  Jeiufalemrat 
ille  fu-:;it  iii  Lachis. 
Mi(l:LinCi.]ue  pofl 
cuiii  in  Lachis  ,  & 
imerfeceiunt  cuai 
ibi. 

10.  Et  afporta- 
verunt  in  cquis,  i'e- 
puItùRpc  eit  iu  Je- 
ruûkm  cum  patii- 
bus  fais  in  civitate 
David. 

11.  Tulit  autcm 
uiiiveiTus  populus 
Judïe  Azariam  annos 
natum  fedccim  ,  & 
confticucrKnt  eum 
Rcgem  p;o  pacte 
ejus    AiTiafîa. 

II.  Ipfe  a;difîc.i- 
vic  i£!ath  ,  &  icflî- 
tuit  eai-îi  Judae  ,pol?- 
quani  ùorraivit  Rcï 
cum    paîribus  liiis. 

15.  Anno  quinto 
«fec^mo  Arnafiac  filii 
loas  Régis  Juda  , 
icgnavii  Jéroboam 
films  Joas  Régis  If- 
racl  in  Samaria , 
qnadraginia  &  un» 
anno  : 


i'-  zi.  Ex-pt.  Cette  ville  étoit  de l'ldum(ff,  mai:  ayant  été  co»- 
t)uife ,  &  foiiniife  »u  Royaume  dejuda,  elle  s'étoic  tévoliée  dspiii» 
-6>'/-//.   liid,  L-x^lu.  Amalus  péie  d'Azaiias.  Syopf. 


Chapitre     XIV.  Ci-r 

•  4.  &  fecitquod  x\,  H  fic  le  m^^  dev.int  le 
Seigneur,  il  ne  fe  retira  point 
de  \ous  les  péchez  de  Jéro- 
boam qui  avoit  fait  pécher 
lil-aèl. 


m.-iiurti  eft  cora;n 
Domiuo.  Non  rc- 
ccîllc  ab  omnibus 
peceatis  Jéroboam 
tîlii  Nabat,  qui  pec- 
câre  fecit  Ifiael. 
a^.     Ipfc   reftituit 


i^ 


Il  rebârit  les  limites 
terminos  Ifraël  ab  ^^^  ^  -^  l'entrée  d'E- 
introiru  hmath ,  ut-  ^      ■    r     y      \  11 

que  ad  mare  folitu-  '"'-^^J^  J^%  ^  ^^  ^^f^  ^"^  ^\' 
dmis  ,  juxta  fcrmo-  feri  félon  la  parole  que  le 
ticm  DoiT.ini  Dei  Seic^neut  le  Dieu  d^jracl 
Ifrael,  quem  locu-  2csoVi  prononcée  par  Ç-::i\\  fer- 
viceur  Jonas  fils  d'Amathi 
Prophète  qui  étoit  de  Geth 

qui  crac  de  Geth,qux    qui    eft  en   Oplier. 
cil  m  Oplier. 

iG.    Car   le  Seigneur    vit 
rafflicl:ion  d'Ifraël   qui    étoic 
venue  à  Ton  comble  -,  ïi  l'it 
ftiaipti  eflcnr  ufque    qu'ils  étoient  tous  confumez 
ad  claufos  carcere  ,    iniques    à    ceux    qui   étoient 
&^cxuemos  ,  &  non    renfermez  dans  la  prifon,  &; 
jufqu'aux  derniers  du  peuple, 
fuis  qu  il  y  eût  perioime  qui 
fecourût  Ifraël. 

17.    Et  le  Seigneur  ne  vou- 
lut pas  effacer  le  nom    d'If- 
m  ncnsen  Ifrae!  de    ^^.j    ^^  ^^^^^^^    j^   ^^„1      ^^^j^ 

lub  calo ,  led  ial.a-     .,   ,        r  1  •       1 

il  les  iauva  par    la   mani  de 

Jéroboam  fils  dcJo:is, 

zS,  Le  rcfte  des  actions 
tcm  fermorium  Je-  j^  Jéroboam  ,  tout  ce  qu'il  a 
roboam     &   umver.    ^^^V     ^^   ^^  ^^^^  ^^        ^ 

la  qu{E  iecit  ,  &  for.     .,  ,  ^.    -i  ^    ■ 

litiido  ejus^uapra:-   ^^   combattit  ,&  il  reconq^c 

Y  V  liji 


rus  cft  per  {crvurn 
Tuum  Jonam  fiJium 
Amithi  Piophetam  , 


16.  Vidit  enim 
Dominus  affli^lio- 
nsm  Ifrael  amaram 
nimis,  &  quod  con 


cHet  qui    auxiiiafc 
tur  liiâeli 


17.    Ncc   locuîus 
cft  Dominus  ut  dcle. 


vjt   eos  in  manu  Je 
toboam  fiiii  Joas. 
i8.    Reliqua  au- 


(>7S         IV.    L IV  M    DES   Rois. 

pour  ïfraël  Damas  &  Emach  li^tus  cft  ,  &  qu,o- 
qiii  avoienc  écé  à  Tuda  i  eft  "^^^^  reftiruit  Da,-. 
décrit  au  livre  des  Annales  '"^^«^"n>  &  Ema^U 
des  Rois  difracl,  iôanc  ha:c     fciipca 

funç  in  libro  ferfn,o. 
,    num  dicrum  Rcgunx 

Ifiael  i 

iç).    Jéroboam  dormit  avec      z^.    Dormivitcjuc 

les   Rois    d'ifracl  f^s  pères  ,   J'-roboam   cixm   pa- 

&   Zacharias   fan  fils  çegha  "'•'^  ^"^i*  Rcgibu^ 

en  fa  place.  "^^  ^^  '.  «^.^^«"-^'i' 

pî;o  eo. 

.SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

tJ-.  3,  4.  àM-^  S  I A  S  fit  ce  ^id  étoh  /«/?<^ 
-^  dcv-ant  le  Sel^rieur  ;  mais  non  com- 
me David  fon  père.  //  fe  conduljîc  en  tout 
comme  Jodi  fon  fére  ^  Jîmn  (]uH  nota  point  les 
hauts- Ueny:  y  &c. 

Il  pxirok  quelque  obfcurité  ,  &  mêine   quel- 
que cqntradiffbion  dans  ces  paroles  de  1  Lv'ii- 
c^7B.;/j    ture.    Mais  elles  s'expliquent  aifément  en  cctcc 
cn  ter,   Çq^^ç_  p>^^  ]£S  Interprètes  ^   par  la  ledure  des 
X.  Tara.  Paralipoméiies.    Amafias  donc  fit  ce  if  ni    et  oit 
^iT' *' j^ft^    ^c^^^tJt    le    ^«/«fwr  j  c'eft  -  à  -  dire   qu'au 
commencement  de  fon  régne  ,  il  rendit   une 
partie   de  ce  qu'il  devoir  à  Dieu ,  en  ce  qu'il 
îi'adoroit  point  les  idoles.    Mais  ce  n'étoic  pas, 
^it  l'Ecriturç,  ai^fi  cfue  David  fon  père,  c'eft- 
à-dire  ,  fçlon  qu'il  eft  exprimé   dans  les  Para- 
lipomçnes  j  qne  ce    nétoit  pas   avec  un  cœur 


Explication  ou  Chapitrï  XIV.    67^ 

•pa-'-f.nr.  Que  fi  Ton  demande  en  qnoy  confîftoic 
cette  perfection  du  ccenr  ,  que  rÈcriture  actri- 
buoit  à  David  ,  lequel  cependant  a  été  un  li 
grand  pécheur  ,  c'efl:  premièrement  que  le  Roy 
David  ne  quitta  jamais  le  culte  de  Dieu  ^  éc 
n'adora  point  les  idoles  .  comme  fit  depuis 
Amafias.  Et  en  fécond  lieu ,  quoy  que  David 
fi:>it  tombé  dans  de  graids  péchez  ,  &:  ait  été 
véritablement  un  grand  pécheur ,  l'Ecriture  a 
eu  deflein ,  comme  on  l'a  déjà  marqué  autre 
part ,  de  nous  faire  enviiager  principalement  )a 
pénitence  ,  par  laquelle  il  a  renoncé  parfaite- 
ment à  fes  crimes  _,  &  efl:  revenu  à  Dieu  de 
toute  la  plénitude  d'un  toeur  parfait.  Ce  que 
le  texte  lacré  ajoute  d'Amafias^  tjultfe  condut- 
fît  en  tout  comme  J-ia^  fopr^pére  ,  nous  marque 
qu'il  imita  Tinconflance  de  ce  Prince.  Car 
comme  Joas  ,  félon  qu'on  l'a  vu  auparavant, 
après  avoir  régné  juftement,tant  que  le  Grand- 
Prêtre  Joïada.  vécut ,  confentit  depuis  fa  more 
à  l'impiété  de  quelques  lîatreurs  ,  qui  l'enî^a- 
gérent  dans  Tidolcitrie  ;  auffi  Amafias  fou  fils 
dégénéra  <Je  ces  beaux  commencemcns  de  fon 
régne ,  &  s'abandonna  à  la  fin  ,  comme  on  le 
va  voir  ,  à  adorer  les  idoles.  Les  Interprètes 
rem.arquenc  que  les  paroles  fuivanrcs  ,  fînon 
^hU  nota  point  les  hants-Ucux  ,  ne  fe  doivent 
pas  rapporter  à  ce  qui  eft  dit  im^ncdiatement 
devant  ,  ^hIL  Ce  conduifit  f.n  ttrut  xmnrns  J->m 
fon  père ,  puifque  Joas  n'ota  point  non  pUn 
les  hauts-lieux  ,  où  le  vray  Dieu  éuoic  adore 
contre  la  défenfe  qu'il  avoir  faite ,  qu'oii  l'ado- 
rât autre  part  qu'a  Jérufalem  ,  m  us  qu'on  les 
doit  rapporter  plus  haut  à  ce    qui    eft   dit;, 

Vv    liij 
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ejH  Amafiiis  fit  ce  (nit  était  jnfls  dcvtwt  le  Se(^ 
gneur  ^  fi  ce  nefi  quïl  -nota  Voint  ces  hauts- 
iicuy . 

ir.  8,  5.  Alors  A'/nafitts  envoya  des  Amb^ffa- 
deiirs  vers  Joa.s  Roy  d'Ijrael ,  &  luy  fit  dire: 
Vemx^  ,  &  voyons  nom  Vun  Vautre.  Joas  Roy- 
d'Ifra'vl  renvoya  cette  réponfe  a  Amrifixs  Roy  de 
juda.  Le  chardon  d^  Lihiin  envoya  vers  le 
ccdrc  cj'ui  efi  an  Liban  ,  &  luy  fit  dire  :  Don- 
nez^-moy  votre  fille  ^  afn  (^ue  '/non  fils  Pcpou- 
fe.  Aiais  les  bêtes  de  la  f)refir  du  L'bnn  fa 
tournèrent  contre  le  chardon  ,  &  le  foulèrent- 
AUX'  pieds. . 

L'EGiinire  nous  explique  encore  en  un  autre 
lieu ,  quelle  fat  la  -caufe  de  relèvement  au.  Roy 
de  Juda  ,  de  ia  cîiut«  ,  &  du  malheur  qu'iî 
».  Parai,  s'attira  par  /a  foute  :  A-mafi.ts ,  die  l'Ecriture, 
f  it  V.  £f  marcher  avec  confiance  fon  armé-e .  &  étant 
aUé  dans  la,  vallée  des  Salines ,  ii  tua  dix  mille. 
kommes  des  enfans  de  Seir .. . .  Jl^ais  après  qu'il 
eut  taillé  en  pièces  les  Idttméens ,  &  fait  ap- 
porter les  dieux  d.es  enfans  de  Séi-r  ,  //  l€s  prit 
liiv  rncme  pour  fes  dt&ix  ,  il  les  ad'oroit ,  &  lewr 
ojfroit  de  l'encens.  C'efî  pcu^quoy  le  Seigneur 
étant  en  co'ére  contre  Amaf(tz  ,  luy  envoya  un 
Prophète  pour  luy  dire  :  Ij'oit  vient  cjue  vom 
avez,  adoré  des  dieux  <^ui  n'ont  point  délivré 
lenr  p-euple  d'entre  vos  mains  ?  LorCifue  le  Pro- 
fhéie  luy  parlait  ainfi  ,  il  luy  répondit  :  Etes- 
voi-is  drnc  conÇciller  du  Roy  ?  Taifez^-vom.  ,  dt 
peur  cjne  je  ne  voiu  tué.  Et  le  Prophète  en  fe  ' 
retirant  luy  dit  :  fe  fçay  (^ue  Dieu  a  réfolu  de- 
vom  oter  la,  vie  ,  a  caufe  que  vota  Avez^  com- 
■  frijé  un  fi  grand  mal  ^  &  qnie  dd  flm  vùva  ne- 
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V6m  êtes  point  rendu  a  mon  con'eiL  y^mafiiis 
donc  Roy  de  Juda  fr:nant  un  autre  cnft'U  trh- 
mé chant  ,  envoya  a  Joas  fils  de  Jcachx(  .  (fià 
était  fils  de  Je  hit  Roy  d'Ip-n'el,  &  liiy  fit  dir?  ; 
Venez  y  &  voyons -nous  l\tm  l'autre.  Il  paroît 
par  là  qu'Amafias  enfié  de  l'heiueiix  fiicccs  de 
£ès  armes  dans  la  2;uerre  qu'il  avoic  faire  con- 
tre  les  Iduméens  ,  au  lieu  d'en  d^cMiner  la  gloire 
au  Dieu  dirracl  ,  Te  Tactribua  à  luv-mcaie  ,  & 
commenc.i  à  reaai'dcr  les  antres  Priaxics  avec 
mépris.  Il  s'abandonna  d'abord  a  iimpicre  .' & 
fans  faire  réflexion  que  les  dieux  des  Iduaiéens 
ne  les  avoienc  pu  iauver  ,  conime  le  Proplié- 
Èe  le  luy  reprocha ,  il  tomba  dans  le  même  -^'t-  '^" 
aveuglement  eue  ûint  Augiiftin  reprocha  de-  ]'!j,\,,"\ 
puis  aux  Romains ,  de  reconnoîcre  &  d'adorer 
pour  fes  dieux  ceux  qui  venoienc  d'eue  en 
quelque  fiçon  vaincus  avec  les  peuples  qui  les' 
adoroient.  Cette  impiété  le  rendit  eniuite  fourd 
aux  remontrances  du  Proohéce  ,  &  tombinc 
d'un  précipice  en  un  autre  ,  ncn  feuleiiient  il 
menaça  de  tuer  celuy  qui  luy  pai'ioit  de  la  parc 
de  Dieu  j  m.ais  par  un  cfF^t  étonnant  de  l'or- 
giieil  dont  û.  étoit  poiFedé-,  il  fît  fans  raiion  un 
défi  public  au  Roy  d'Ifracl  ,  voulant  le  com- 
battre ,  de  ne  croyant  pas  que  nul  homme  put 
luy  réfifter.  Telle  efl  la  folie  de  l'orgUeil  hu- 
main ,  qui  porte  ceux  qu'il  polîcde,  a  ne  plus 
envifager  ni  Dieu,  ni  eux-mêmes  j  à  perdre  de 
vue  le  néant  de  la  cré.iture ,  &  la  puiilance 
infinie  du  Créateur  ,  &  a  fe  "précipiter  par  leur 
propre  volonté  dans  leur  perte ,  lorfqu'iis  ne 
penfent  qu'a  faire  périr  les  auu:es.  La  répon- 
îe  que  Joas  Roy  d'ifracl  fit  a  Amalias  ,  écoiç 
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ciKore  plus  remplie  d'oigiieil  que  la  dcputa- 
tioji  d'Amnfias.  Car  dans  cette  parabole  ou  fi- 
gure dont  il  fe  fervit  ,  félon  la  coutume  aflèz 
ordinaiiè  des  Hébreux  ,  pour  répondre  au  défi 
public  c}u'il  luy  avoic  fait ,  &  le  di  tourner  en 
même  temps  d'une  entreprife  également  témé- 
raire &  inutile,  il  fe  compafoit,  dit  un  ancien 
T'^ùJtr.   Pére  ,  à  un   cèdre   du  Liban  ,  c'eft-à-dire    à 
««^'Ij.  l'^ïbre  le  plus   élevé  &  le  plus    fuperbe  ;  & 
Amafias  à  un  chardon,  c'eft-à  dire,  à  une  des 
herbes  les  plus  mépri{ables,  &  qui  étoit  tout- 
à-fait  indigne  d'être  compaiée  au  cèdre.    Dieu 
fe  iert  ainfi  de  Torguëil  d\m  Prince  pour  pu- 
nir l'orgiieil  d'un  autre  Prince, les  condamnant 
néanmoins  tous-denx  comme  des  objets  <le  fi  co-  ; 
lér€,&  ne  pouvant,felon  la  parole  du  plus  hunb'e 
ï>/k/.  137  de  tous  les  Rois, regarder  que  ceux  qiii  font  hum- 
*•  blés  &  rabbaiflèz  devant  luy,  ejnomam  hionrUa 

rejpicit  .^  dr  alta  à  lon^è  cognofci; .    Ce  qu'il  y- 
a  d'étonnant  encore  dans  cette  hiftoire  j^  c'éft 
que  le  Roy  d'Ifrael  ay.int  fait  tout  fon  pofîible 
pour  détourner  ce  Roy  de  Juda  de  le  venir 
attaquer  fans  aucun  fujet ,  &  agilfmt  en  cela 
avec  toute  la  prudence  d'un  grand  Prince, ^qui 
cherche  plutôt  à  donner  la  paix  à  fon  peuple,  ' 
&:  à  vivre   en  paix  avec  fes  voifins ,  qu'à  fe 
fignaler  par  des  vidoires  dont  il  fe  tient  âflu--- 
ré ,  Ama fias  fans    rien  écouter,  &-iansfuivre/ - 
d'autre  mouvement  que  celuy  dé  fa  fierté  ,  le-^ 
força  d'en  venir  à  un  combat  qui   devoit  être 
la  ruine  de  (a  fortune  &  de  fon  Royaume  ;  tant 
il  eft  vray  que  l'homme  livré  par  l'orgueil    à 
l'aveuglement  de  fon  cœur,  n'eft  plus  capable 
^e  dç  fe  perdre  luy-memc  par  un  effèt  de 
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cette   folie   &  de  cette   phrénéfie  volontaire,   ■ 
dan^laquelle  il  s'eft  engagé ,  qui   le  rend  en 
apparence  plus  fort  que  les  autres  ;  mais  d'une  : 
force ,  comme  dit  admirablement  faint  Auguf-  -^«.j  '• 
tin  y  qui  vient  de  la  violence  de  fa  maladie,  ôc^to»,  «.  ' 
non  de  la  fantç  de  Ton  corps,    ////  viderlnt  cjukrn  f^  *■*• 
fortei  fint  ïmrnanïttite  fcbris  ,  non  frmitate  fa- 
nit^tù.    Il  n'eftrien,  dit-il ,  de  plus  fort  que 
ces  malades.    Ils  font  plus  forts  que  les  fains 
mêmes.     Mais  plus  leurs  forces  font  grandes, 
plus    kur  mort    eft    proche.  ^  Phrenencis   nihil 
fortins  ;  valentlores  funt  fariù  ;  fed  ejuanto   ma- 
jores vires  ,  tanto  mors  vlcimor.^ 

if.  12,,   Et  JoAS    Roy    d^Ifra'el   frit    dans   le 
comkat  de  Bethfam'es  AmAfiM  Roy  de  Judd  ,  & 
il  f  emmena  à  Jérupdem,    Il  fit  une  hréche  à  la- 
muraille  de  Jirufalem  de  ejHarante  c^ydées  de 

^Voila  quelle  fut  la  fuite  inévitable  de  l'élevé, 
ment  d'un  Prince ,  qui  après  avoir  préféré  des 
idoles  inanimées  au  Dieu  tont-puillant  ;  après 
^voir  méprifé  les  remontrances  d'un  Prophète, 
&  du  Seigneur  même  ,  qui  luy  parloir  par  fà 
bouche  i  après  s'être  précipité  contre  toute 
forte  de  juftice  &  d'apparence  dans  un  combat 
avec  un  Roy  qui  le  portoit  à  la  paix ,  perdit 
fon  armée ,  fut  fait  luy-même  prifonnier  dans 
la  bataille,  &  conduit  àJéruCilem,  c'eft-àrdire 
dans  fa  ville  capitale ,  comme  en  triomphe  par 
fon  vainqueur ,  qui  ne  voulant  pas  y  entrer 
par  une  porte ,  fit  faire  aux  murs  une  brèche 
de  quarante  coudées  de  long  ,  pour  y  palîèr ,  j,f,pi,, 
comme  dit  Tofcph ,  fur  fon  char  avec  fes  trou-  ^'"i-, 
PÇ8  triomphantes  \  ou  ,  cojaime  duent  d  autres  ,o. 
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çnnu,  Jnterprétes ,  pour  tenir  la   ville  toujours    ou- 
C.14.X/.13  verte  .  ainfi  que  fit  Totilas  a  Rome.       A 

"5^.  14.    //  prit  des   otages  ,    &   rctownd   à 

jiferocîn  Cell-àdire  que  Joas  Roy  dlfracl  ayant 
Uo.ritc.  rendu  Ainafias  tributaire  ^  voulut  emmener  avec 
luy  ,  lorfqu'il  retourna  à  Samarie  ,  quelques 
Juifs  des  principales  familles  ,  pour  luy  lervir 
d'allurance  de  la  fidélité  du  Roy  de  Juda.  Que 
fi  l'on  demande  d'où  vient  que  loas ,  qui  avoïc 
ce  Prince  en  fa  puilTance  ,  luy  redonna  fi  faci- 
lement la  liberté^  6c  ne  penfi  point  à  s'empa- 
rer de  ion  Royaume  ,  dont  il  éroit  maître 
alors  ,  tenant  en  fes  maiits  (a  perfonne,  tous 
fes  tréfors  Se  fa  ville  capitale  ^  &  pouvant 
trcs-ailément  rciinir  les  deux  Royanmcs  ,  ainfi 
qu'ils  l'avoient  été  du  temps  de  David  Se  de 
Salomon  ,•  il  femble  qu'on  ne  peut  douter  que 
la  raiion  n'ait  été  uniquement  du  côté  de  Dieu, 
qui  vouloit  faire  accomplir  les  Prophéties  tou- 
chant le  Royaume  de  Juda  ôc  la  race  de  Da- 
vid ,  d'où  devoit  naître  celuy  qu'il  avoit  réfoltt 
d'envoyer  comme  le  Sauveur  &  rattente  des 
nations.  Ainfi  le  Seigneur  étant  fans  compa- 
raifon  pliK  maître  du  coeur  de  Joas  ,  que  Joas 
luy-mci-ne  ne  l'étoit  alors  de  Jérufalem  Se 
d^Amafias  ,  arrêta  ,  félon  les  conièils  de  (on 
éternelle  providence  ^  les  defieiiîS  ambitieux 
qu'auroit  pu  ,  &  qu  il  femble  mcine  qu'auroit 
dû  avoir  ce  Prince  ,  luy  permettant  feulement 
d'accomplir  fa  divine  volonté  ,  par  l'humilia' 
tion  fi  terrible  qu'il  procura  au  Roy  de  Jnda^ 
comme  le  miniftre  &  l'ijiftiument  de  la  juftiçe- 
de  Dieu  contre  kiy» 
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y.  \^.  Il  fe  fit  dans  JéruCalem  contre  Ama- 
/îm  une  conju'^atlon  cjiil  l'obligea  de  s'enfuir  k 
Lachii.  Âidis  ils  envoyèrent  après  luy  a,  ha- 
chis ,  &  Ils  le  tuèrent  en  ce  même  lien. 

Amafias  croycit  peut-être  avoir  évité  h. 
mort  donc  le  Prophète  Tavoïc  menacé  à.z  \x 
parc  ck'  Dieu.  Ec  c'efi:  ainii  c|uc  les  grands 
pécheurs  ,  après  avoir  échappé  plufieurs  dan- 
gers ,  &  s'ctre  abandonnez  impunément  à 
tontes  fortes  de  crimes ,  s'imaginent  que  ce 
iilcnce  de  Dieu  les  mec  à  couvert  de  tour, 
&  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  craindre.  Qui  n'au- 
roic  crû  en  efïèt ,  qu  Amafns  après  avoir  re- 
. couvre  fa  liberté  &  Ton  Royaume,  navoit  plus 
qu'a  vivre  en  paix ,  6i  fcliir  tranquillement 
d'une  vie  qu'il  n'eût  ofé  efpérer  ?  Mais  loriqu'il 
lie  penie  plus  à  la  menace  du  Prophète  ;  lorf- 
qu'il  voit  le  Roy  d'Iiiacl ,  qui  l'avoit  ii  hon- 
teuf^ment  vaincu, mort  avant  luyj  &  lorfqu'a- 
près  la  mort  de  ce  Prince  il  a  encore  joiii  de 
Ton  P^oyaume  pendvint  quinze  années  ,  le  temps 
de  la  patience  de  Dieu  étant  paiîe,  il  ell:  acca- 
blé tout  d'un  coup  par  le  poids  de  la  févere 
jviftice ,  &  tué  par  une  conipiration  qui  fe  fait 
contre  (a  perfonne.  Il  eft  fins  doute  d'une  ex- 
trême cop.fcqucnce  de  ne  pas  lire  fins  réfle- 
xion ces  fortes  d'évenemei^s  ,  que  l'Efprit  de 
Dieu  n'a  f.ut  marquer  dans  fes  Ecritures,qu'afia 
qu'ils  Î10US  fuifent  comme  des  leçons  vivantes, 
où  nous  apprenons  à  ne  point  iu'ofhituer  dans 
nôtre  cœar  le  cake  de  quelque  idole  ou  de 
quelque  pa.uion  fecrctce ,  au  fervice  du  vray 
Dieu  ;  à  r coûter  hu.nb'emeiic  les  menaces  de 
fes  miniitres  ,  lorfqa'iis    nous  étoaiient  d'une 
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manière  avantageufe  pour  nôtre  /âlut  ;  à  n<* 
nous  point  élever ,  comme  fit  ce  Roy ,  pour 
quelque  avantage  que  notis  ayons  eu  fur  nos 
ennemis  •  8c  enfin  à  ne  nous  pas  endormir  par 
un  funefte  allbupifl'ement  ;  mais  à  craindre 
beaucoup  plus  la  longue  patience  du  Seigneur, 
lorfqu*il  garde  le  filence  j  que  les  cliâtimens 
temporels  dont  il  fe  fert  pour  nous  réveiller  & 
nous  attirer  à  luy. 
ir.  Z5.  //  rétahlit  les  Imites  et Ifra'èl  depuis 
I  rentrée  d'Emath  jufiju^k  la  rner  du  defèrt  '^fclon 

la  parole  <fue  le  Seigneur  avait  prononcée  par 
fon  fervitenr  Jonas  fils  d^Aniathi ,  Prophète. 
rheodoT.       La   plus   comrriune  opinion  eft  ,  que  Jonas 
\^^'    ^°'^^  ^^  ^^  parlé  ici ,  efi;  le  même  que  céluy 
qui  tient  le  cinquième  rane  entre  les  douze 
cniK.      petits   Prophètes  ,  quoy  qu'il  foit  peùt-êtVe?  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  dont  nous  avbrii  les 
écrits.    On  ne  voit  point    dans  (à  prp|)hcrie, 
félon  la  réflexion  d'un  Père,  ce  qui  cft'niarqué 
en  ce  lieu  touchant  les  heureux  fiicccs  qu'il 
prédit  à  JérobonnT,&  les  vidoires  qu'il  luy 
promit  fur  les  Syriens,    Mais  c'eft  ,  comme   il 
ait ,  que   ce  faine   Prophète  ne  voulut  point 
entremêler  avec  ce  qui  regardoit  Ninive ,  les 
autres  évenemens  ,  tels  que  celuy-cy.    Et  peut' 
être  que  Dieu  en  cela  avoit  delfcin  que  nous 
fufifîons  appliquez  uniquement   à  ce  principal 
objet-  de  la  converfion  générale  d'une  ville  pc- 
cherelîè  Se  idolâtre,  que  JesusChrist  a 
propofée   comme  devant   ctre  le  fujet  d'une  | 
éternelle  confufion  pour  ceux   qui  ne  fe  con- 
vertiroient  point  par  fà  préfence ,  après  que  les  ! 
Niniviies  s'éteienc  revêtus  dç  facs  §i  çouvérw  | 
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<îe  cendres  enfuite  de  la  prédication  d'un  Pro- 

{>béce  qui  etoit  incomparablement  moindre  que   j^^,(,^ 
uy.     y'iri  Nlnivita.  [urgent  in  JHdicio  CHm  ^cm~   'p-  n.» 
rruione  ifla  j,  &  condemnabunt  eam  ,e]ula  pafil-  *\'^^  ^^ 
te??  Lv»  e^erum   in  prddkatione  Jorut  ;  &    ecc€  n.  it.. 
j>h'^s    cjiùm  Jona-i    hl\    Jéroboam    donc  ani- 
mé par  i'efpérancc  que  luy  donna  de  la  part 
de  Dieu  ce  Tant  Prophéce  ,  rétablit  les  limites 
d'Ifra'él  dcpttii  la  ville  d'Emath  ,  qui   école  au 
Septentrion  près  de  D.im^s  ^  j'uffnà  la  mer  du     le/ipi,, 
dcfcrt ,  ou  la  mer  morte  ,  que  Jofeph  appelle  '■^""•i- 
le  Lac  Afpliakide  ,  c'eft-à-dire  vers  le  Midi ,  sjZ}'}]'' 
j.irc]u*aux  Iduméens,  '"'■'"'• 

f.  l6.  Car  le  Seigneur  vit  raffiiction  dlljra'él^ 
^KÏ  cîoit   venue    à  forl  cornble.     Il  vit   cjhUs 

;    étaient  totts  confnrnez.  ,  JHfôjii^  ceux   ejni  èîoltnt 
renfirtne'^  dans  lor^  prifon  ,  O"   jiipju'aux    der- 

.^rùerj  du  feuple^Jims^uU  y  eût  ferfonne  qui 

Il  icmble  que  l'Ecriture  ait  voulu  nous  ren- 
dre Ja  raifon  pour  laquelle  Jéroboam  devint  lî 

j  .-|)uiirant  &  ii'lieureux  contre  tous  Tes  ennemis. 

^*Car  c'étoit  un  Prince  impie  &  trcs-indigne 
par  luy-mêmç  de  cette  afliftance  extraordinaire 
^ue  Dieu  luy  donna  ,  pHifjuil  fit  U  m*il  de- 
%'fint  le  SclgncH-,  comme  elle  le  dit,  &  au  il 
ve  fe  r.tira  point  de  tous  les  péchez,  de  jéro- 
boam ijui  avoit  fait  pécher  Ifraël.  C'eft  donc 
,.  comme  fi  le  texte  facré  njoûcoit  que  ce  ne.fjc 
pas  à  caufè  de  luy  ,  mais  a  caufe  de  la  granie 
affl'Ilion  d'Ip-i-i'tl  jni  était  venue  à  fon  comble, 
que  le  Seigneur  mit  fi  puiflance  entre  .les 
plains  de  ce  Prince  ,  afin  d'abbatre  l'orgiieil 
des  ennemis  de  /on  peuple  ,  ^_  les    empêcher 
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de  fe  gîoriiijr   in  (blemaient  de  leurs  viâ:oires^ 
e^Tir'    1^'^ls  auroienc  dû  rapporter  à  Dieu,  félon  que 
Dieu  même  le  déclare  ailleurs^    Nefortè  fuper- 
blnnt  hoflc's  co^-'itm  ,  &  di:crcnt  :  jMamis  no  (Ira 
excclfa  ;  &  ?'9-a  Bomïntis  fecit  hac  omnia.    Ce- 
pendant il  vient  dans   refprit  une  autre  diffi- 
culté touchant  cette  extrême  afïlidion  des    lil 
raëîites ,  ^iti  étoit  alors  ,  feloii  l'Ecriture ,  à  [on 
cohible.     Car  puifque  Joas    père  de  Jéroboam 
avoir  ,  comme  on  Ta  marqué  auparavant ,  battu 
4-  %ig.  par  trois  fois  le  Roy  de  Syrie  ,  &  rendu  a  Ijra'él 
*■  '^*  *•'■  les  'villes  cjul  luy  avolent  été  pr':fes ,  comment 
fous    Ton    fils  Jéroboam    les    mêmes   Syriens 
avoient-ils  réduit  Ifrael  dans  la  dernière  extré- 
mité ?   On  peut  dire  ilir  cela ,  que  c'étoic  des 
"  fuites    de    Timpcnitence  du    peuple  de  Diea^ 
marquées  proplié.:quement  &  obfcurément  par 
xrctte  colère   myilérieuie  d'Elifée  ,  donc  on  a 
parlé  auparavant ,  loifque  Joas    fè   lalïânt   dd 
frapper  la.  terre  avec  à.QS  f-iéches  ,  mérita  que 
ce  faint  prophète  luy  prédit  qu'il  ne  feroit  pas 
entièrement  vidorieux  du  Roy  db  Syrie*    Ain' 
il  les  Syriens  ayant  été  battus  en  trois  rencoii-  * 
très  par  le  Roy  Joas  ,  &  ayant  perdu  \qs  villes 
qu'ils  avoient  conquifes  fur  iCvcicl^  attaquèrent 
de  nouveau  fins  doute   les    I/rac7ires  ,  8c  les 
réduifirent  à   cette   effroyable  extrémité  où  iJs 
ctoient,  lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  les  fècourii-j 
m  voi^Ur.t  fds ,  comme  dit  Ttcriture  ,  (ff'.uer  It 
nom  d' Iffû'él    de  d  jfom  le  clcL    Ce  qu'elle  dit 
non  lans  un  très  grand  myflérej    car  comment 
Dieu   en  efîct   aiiroit-il  voulu  efKicer  entière^ 
ment  êc  exterminer  un  peuple  ,  au  milieu  du- 
quel devoir  naître  fon  propre  Fils  ,  comme  le 

véritable 


Chapitre     XV.  6S9 

'Véritable  Sauveur,  non  pas  tel  que  celuy  donc 
il  eft  parlé  dans  le  chapitre  précédent  ,  qui  dé- 
voie vaincre  trois  fois  feulement  les  ennemis 
de  fbn  peuple  ;  mais  tel  que  tous  les  Pro- 
phètes Tont  reprefenté  ^  comme  devant  s'allù- 
jettir  tous  les  peuples  de  la  terre ,  de  s'en 
faire  un  peltple  unique  ,  qui  eft  le  vray  Ifraël 
de  Dieu,  comme  l'appell^faint  Paul  ^  c'eft- 
a-dire  celuy  dont  i'ancieii  n'a.  été  que  la  figure* 

CHAPITRE    XV. 


*A' 


Nno  vigefi- 
mo  fepcimo 
Jéroboam   Régis  If. 
racl ,  legnavit  Aza- 


vingt-fettiéme    an- 


nas  fîlius    Amafiac 
Régis  Juda. 

1.    Sedecim  an- 
norum     ciat     cùm 
regnare  eœpiflet,  & 
quinqiuginta    duo 
bus    annis 


I  ,/  née  de  léroboam  Roy    L'an 
d'Ifracl ,  Azanas  fils  d'Ama-  ^;"'^' 
fias  Roy  de  Juda  commença    ^^' 
à  régner. 

2.    Il  n'avoit  que  feize  ans 
lorfque  fon  règne  commen- 
ta ,  ôc  il    régna  cinqUante- 
ref'navit    d^ux  ans  dajis  Jérufalem^  Sa 
mère  étoit  de  jérufalem    ôt 


in  Jcrufalem  :   no 

lîieu     matiis     cjus  s'appeloit  Jéchelie. 
Jtchclia  de  Jerufa-. 

lem.  Il     n-                  .      >     .- 

3.    Fedtque^îliod  V,,         "^     ^^     "î"^     ^^°'^ 

erat    placitum    co-  agreabiC   au    Seigneur,  ÔC   il 

ram  Domino,  juxta  fe  conduifit  en   tout  comme 

orniua    quîc     fcci:  Amafi.is  fon  pérci 

Amadas  patcr  cjns.  ^  ^^   ^^^.^^             j,^^^_ 

4-      Vcruntamcn  '.         i^     l           i-             ni 

èi'ccira  non  eft  de-    "^°"^^   ^^^  ^^"^^  lieux .  Se  le 

.;  1^        jf*?^'   Il  eft  nomme  Ozias  dans  ce  même  chapitre  plu» 
'  bàf  j  S(  dans  le  2.  h/,  des  iaralipom. 
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s    R  O  î  3, 

molitus  :  adhuc  po- 
pulus  (aciificabat  ,Sc 
ac!o!i  bac  incenfum  in 
excellis. 

S.  Pcicuffit  au- 
tem  Doininus  Re- 
gem  ,  &  fuit  lepio- 
fus  ufque  ia  diem 
mortis  Cnx ,  &  ha. 
bitabat  in  dcmo  h- 
bcra  fcorfum  :  Joa. 
ihanvcrôfilius  Régis 
gubcrnabat  palatiiim, 
&  judicabat  populum 
teriïe. 

6.  Reliqua  autem 
fcrmonum  Azarix,^ 
iinivcrfa  qux  fecit  , 
lionne  haec  fciipta 
funt  in  libro  verbo- 
nim  dierum  Regum 
Juda  ? 

7.  Et  dorniivit 
Azaiias  cum  patri- 
bus  fuis  :  fepelierûnt- 
que  cum  cum  majo- 
ribus  fuis  in  civitate 
David,  &  regnavit 
Joatlian  fîlius  cjus 
pro  eo. 

8.  Anno  trigefî- 
mo  o6lavo  Azariac 
Régis  Juda ,  regna- 
vit Zacharias  filius 
Jéroboam  fuper  If- 
i2.<l  in  Samaria  fex 
mcnflbus  : 

5).    Il  fit  le  mal  devant  le      9.    &  fecit  quo4 

1^.   7    Expl.    pro.  he  du  tombeau  de  fes  apcctreSjflc  non dedan» 
àeaufe  qu'il  étoit  lçj>ieux,  i.  Tet^U  <^f*  i6>   ii. 


^9©  IV.    L^VKE    DE 

peuple  y   f^crifioit  &  y  brû- 
loir de  l'encens, 

5.  Mais  le  Seigneur  frap- 
pa ce  Roy  ,  &  il  demeura 
lépreux  jufqu'aii  jour  de  /à 
mort.  Il  vivoit  à  part  dans 
une  maifbn  écartée.  Cepen- 
dant Joathan  fils  du  Roy 
ctoit  grand  maître  du  Palais 
êc  jugeoit  le  peuple* 

6.  Le  rcfte  des  adlions 
d'Azarias  &  tout  ce  qu'il  a 
fait  eft  décrit  au  Livre  des 
Annales  des  Rois  de  Juda, 


7.   Et  Azarias  dormit  avec 

fes  pères»  11  fiit  enfeveli  "  avec 

z,  tf«  du  Çç^  ancêtres  dans  la  ville  de 

Mouae      _^       .  ,  ,         ,  r  ri 

jt4tf.     David  ,  &c  Joathan  Ion  nls 
.   régna  en  fa  place. 


S.  La  trente-huittiéme  an- 

jLVn  dti  née  d'Azarias  Roy  de  Juda  ^ 

Moni*     2ncharias    fils  de  Jéroboam 

**'^*"      régna" dans  Ifracl  a  Samarie 

pendant    fix  mois. 


Ch 

mâîiim  cft  coram 
Domino  ,  iîcut  fe. 
.  ccranc  panes  cjus  : 
non  recclïït  à  pccca 
tis  jéroboam  iîlii 
Nabat ,  cjui  peccarc 
c  cit  IfraçL 

lo.  Conjuravit 
autcm  contra  cum 
^cllum  filius  Jabes; 
pereufïïtque  cum  pa- 
!am  ,  ôc  incerfecit, 
legnavftque  pro  co. 

n.  K.eli(juaautem 
vcrborum  Zachanx, 
r'ônne  lixc  fcripta 
funt  in  libro  fcrmo. 
Btim  dicium  Rcgmn 
îfiacl  ? 

II.  Ifté  cft  fermo 
Oomini,  quem  locu- 
tus  eft  ad  Jdiv. ,  du 
cens  :  Filii  tui  ufque 
ad  quarram  genera- 
tioncm  fedebunt  fu- 
ptT  ihronum  îfraël, 
Faûiimqueeft  ita. 

13.  S.-Ilum  filius 
jabcs  regnavit  trige- 
limonouo  annj  Aza- 
ria:  Régis  Juda  :  re- 
gnavit autcm  uno 
hienfç  in  S.una- 
ria. 

,  14.  Ef  afccndic 
Manahem  fliusGadi 
de  Tkeiiîi  :  veuicQue 


A  P  I  T  R  E'     X  V,  S^t 

Seigneiu  comme  avoient  aie 
Tes  pères  ^  &  il  ne  Ce  retira 
point  des  péchez  de  Jcro- 
baa.n  fils  de  Nabac  oui  a  voie 
faic^  pécher  irraéi, 

îo.  Sellum  fiîs  de  Jabcs  Bt 
une  confpirarion  câline  kiy* 
il  Tatcaqua  &  le  tua  publique- 
ment ,  &  il  iégna  en  fa  pjace 

il.  Le  refte  des  atflions  de 
Zacharias  eft  éciit  au  Livré 
des  Annales  des  Roys  dlfi 
frac); 

12,  Ainfi  fut  accompli  ce 
ce  que  le  Seigneur  avoit  dit" 
à  Jehu  ;  Vos  enfins  feront 
aflis  fur  le  trône  d'ifraël  iuf^ 
qu'à  la  quatrième  généra^ 
tion, 

13,  La  trente-neuvième  an- 
née d'Azarias  Roy  de  Juda^ 
Sellum  fils  dejabcs  commen-^ 
ç.T  a  régner ,  &  il  régna  vin, 
mois  feulement  à  Samarie. 

14,  Car  Manahem  fils  de 
Gadi  ,  étvant  venu  de  Thetfa 


.•#;.    ti.  Ltttr.    C'eft   là   la  parole   du   Seigneur   qu'il  avoif 
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^9i  IV*    Livre    des   Rois. 

à  Samarie  ,  attaqua   Sellum    in  Samaiiam,  &per 

fils    de  Jabcs     le  tua  dans  la 

même  ville  ,   &  régna  en  {à 

place. 

15.    Le  refte  des  adions  de 

Sellum  &  la  confpiration  qu  il   verborum  Sellum,  Se 

fit  pour  furprendre  le  Roy"   conjuratio  e|us,pef 

n.    j'     -^  T  •  j        A         quann   tctendit  inu- 

cit  décrue  au  Livre  des  An-  1..      „a_..„    1.^. 

nales  des  Roys  d'ifraël. 


cufTit  Sc^Uum  filium 
Jabcs  in  Samaria,  & 
intcifecit   cum  ,    rc- 
gnavitcjue  pio  eo. 
i^   Rclic|ua  autcm 


dias  ,  nonne  hacc 
fctipta  funt  in  libro 
fermonum  dieium 
RegUm  Ifraél  ? 

16.  Tune  pcrcuf- 
fît  Manahem  Tliap- 
fam  ,  &  omnes  qui 
crant  in  ca,  &  tcinii- 
nos  cjus  de  Tlierfa, 


i(j.  En  ce  même  tems  Ma- 
nahem prit  la  Ville  de  Thap- 
fa. ,  tua  tout  ce  qui  êtoic  de- 
dans ,  &  en  ruina  tout  le  ter- 
ritoire jufqu  aux  confins  de  noluerant  cnim  apc. 
Therfa  ,  parce  que  les  habi-  '"^  ^'-^  interfccit 
tans  ne  luy  avoienc  pas  vou- 
lu ouvrir  les  portes  ,  il  tua 
ïouccs  les  femmes  grofles  ,  & 
il  leur  fendit  le  ventre. 

17.  La  trente-neuvième  an- 
née d*Az:irias  Roy  de  Juda 
Manahem  fils  de  Gadi  régna 
dans  Ifracl  à  Samarie  pendant   fupër*  Ifraeï"  deccm 
dix  ans.  annis  ia  Samaria. 

18.  Il  fie  le  mal  devant  le  ,s.  Fecitqucquod 
Seigneur  5  &  il  ne  fe  retira  erat  malum  coram 
point  des  péchez  de  Jéroboam    Domino  :  non  reccf. 

fils     de    Nabat     qui    avoit   !^'  ^  Pf.*^"/'?  J"*»: 
*    _„j boamâlu  Nabat,  qui 

peccarc  fecit    iHael 

cun6lis  dicbus  cjus? 

Tf--    If.   Ek(1.   qu'il  tua  néanmoins  publiqueme^.  vrf^  ie« 


omncs     prargnantcs 
cjus ,  &  fcidu  cas. 


17.  Anno  trige. 
fima  nono  Azariae 
Régis  Juda.regnavic 
Manahem  filiusGadi 


i-  ■         ^1  tt    •■»"  j  boamtilii  Nabat,  qui 

tait    pccher    liracl    pendant  -        — ^  - 


tout  fon  réme. 


Chapitre    XV.  <?95 

T9.    Venicbat  PhuI  ,c).  phul''Roy  des  AlTyru^ns 

RcT  A(Tynorum    in  ^nant  venu  dans  la  terre  d'ip- 

teiram,  &  dabat  Ma  •■/■»,        i           i           i 

nahcm   PhuI    mille  '"^^^  »  Manahem  hiy    donna 

talenta  argent!  ,  ut  ^^^^^    talens      d'argent     afin 

effet  ei  in  auxiliiim,  qu'il  le  fecouiûc,  &  cj^u'il  af. 

&    firiBaret  regnum    f^rmifl:  [on   replie, 
ejus.  ° 

lo.       Indixîtque  »r       i         i  / 

Manahem  argentum  ^°-    ^^^"^hem  leva  Cet  ar- 

fuper  liVaél  cunâ:!-:  g^n^  «^^"s  ifracl  fur  toutes  les 

potcntibus  &c  diviti-  perfonnes  puiir^ntes  &  riches 

bus,  ut  darei  Régi  pour  le  donner  au  Roy  d'Af- 

AfTynorum      qum-  fy^ie  ^   &  il   les  taxa  à  cin, 

quaa,inta    ficlos    ar-  ^               r  >           i> 

genti    per  lîngulos  :  ^„"^"^^     ^^^"      d  argent    paC 

reveifurciue  eft  Kcx  t'^te.    Le   Roy   d'Alîyrie   re- 

Affyrioium ,  &  non  tourna    auiïî-toft  ,   &  il  ne 

cft  moratus  m  terra,  demeura  point  dans  le  païs, 
11.  Reliqua  autcm       ^^^    l^  ^^ç^^  Jçs  adions  de 

Icrmonum       Mana-  ix       i  „  "i 

hem  ,   &    univerfa  ^f  nahem  &    tout    ce  qu  il 

qua:  fecit,nônne  h^c  ^  ^'^^'^  ^^^  décrit  au  Livre   des 

fcripta  funt  in  libro  Annales  des  Roys  dlfra'e]., 

fermonum      dicrum 
Rcgum  Ifrael  ? 

ZL.EtdormivitMa.  ■» ,        i  t 

nahem  cum  patribus    ^  "',  ^^^^^^^^  ^O^mit  avec 

fuis.-regnavitqucPha.  ^^^  péres  &  Phaceia  fon  nls 

ceia  films  cjusproeo.  régna  en  fa  place. 

13.     Anno  quin-      23.    La    cinquantième    an-  v^^J^ 

quagefîmo     Azari^  ^^e   d'Azarias  Roy  de  Tuda,  ^""^* 

Kegis  Juda,  regnavit  m       '       ri     1     -kx        l  ,     }»4>» 

Phaceia  films  Mana-  ^  ^^^^^^^?  ^^V^^  Manahem  rc- 

hcm  fupcr   Ifrael  in  g^^^     ^^^'     ^^"^^^^     ^     Samarie 

Samaria  bicnnio  ;  pendant  deux  ans. 


ir.  19.  Exflic.  Phul  félon  quelques-uns  eft  le  père  de  SarHaiM- 
I  pale,quiaécé  ainfi  app.lé  ,  comme  qui  diroic  Sardan-Pul;  de 
I  mêiïje  que  de  Baladan  Roy  de  Babylone,  fon  fils  a  été  nommi 
)    Mciodadi. baladan. 
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4p4-  ^^'   L1VB.ID, ES 

14.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ,  &  il  ne  fe  retira 
point  des  péchez  de  Jéro- 
boam fils  de  Nabat  qui  avoit 
fait  pécher  îfrael, 

15,  Phacée  fils  de  Romélie 
Général  de  Tes  troupes  fit  une 
çonfpiration  contre  luy,  il 
l'attaqua  à  Samarie  dans  la 
tour  de  la  Maifon  Royale 
près  d'Argob  Ôc  d'Arie  & 
cinquante  hommes  des  Ga- 
laadites  qui  étoient  avec  luy, 
§c  il  le  tua  &  régna  en  fa 
place, 

i6.  Le  refle  des  adions 
de  Phaceia  &  tout  ce  qu'il  a 
fait  eft  décrit  au  Livre  des, 
Annales  des  Roys  d'IfiraeL 


17«  La  cinquante- deuxiè- 
me année  d'Azarias  Roy  de 
Juda  PJiacée,  fi's  de  Romélie 
régna  dans  Ifrael  dans  Sa- 
marie pendant  vingt  ans. 

xS.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ,  &  il  ne  fe  retira 
point  des  péchez  de  Jéroboam 
fils  de  Nabat  qui  avoit  fait 
pécher  lirael. 


R  o  I  s. 

14.  6i.  fccit  quoi 
eiat  malum  coLam^ 
Domino  :  non  rc- 
cc/Tic  à  peccacis  Jé- 
roboam tUii  Nabat, 
qui  peccare  fecic  iC- 
laçl. 

iS.  Çonjuravit 
auteni  advcifus  eum 
Piiacce  films  Rome- 
lix  ,  Aux  ejus,  &  per. 
cuffit  eum  in  Sama- 
lia  in  luire  domys 
Rcgiae ,  juxta  Argob,  m 
&  juxca  Arie,  &  cuni  ■ 
eo  quinquaginta  vi- 
ros  de  fiUis  Galaa- 
ditarum  ,  &  intcrfc,- 
cit  eum,  regnavitque. 
pro  eo. 

t6.  Reliq  ta  au- 
tem  feimonum  Pha. 
ceia,  &  univeifa  quae 
fecit, nonne  hxcfcri. 
pta  funt  in  Iibro  fer. 
moiium  dieium  Re- 
gum  Ifrael. 

t/.  Anno  quin- 
quagefimo  fecundo, 
Azaria:  Régis  Juda  , 
regnavit  Phacée 

filius  Romeliae  fupcr 
Ifraiïl  in  Samaria  vi.. 
ginù  annis. 

2.8.  Et  fecit  quod 
erat  maluna  coram 
Domino  :  non  rece{l 
£t  à  peccatis  Jéro- 
boam filii  Nabar.qui, 
peccare  fecit  ii* 
raël.  ■     '       ■    ■ 


Ch 

tp.  Indiebus  Plia, 
cee  Kegis  Ifijcl  ve. 
nit  Tlieglathphalafar 
I^cx  AOi.ir  ,  Se  ccpic 
Aion  ,  èc  Abel-Do- 
muiTi  ^  Maacha  ,  Se 
Janoe  ,  &  Cèdes  ,  & 
Albr  ,  &c  Galaad  ,  & 
Gjlilxam,  &  univer. 
fapn  rcrram  Nephtlia. 
li  :  &  nanitui;t  cos 
in  AlTyiios. 

30.  Conjuravit 
autem  ,  &  tecendit 
infîdias  Ofce  filius 
£la  contra  Phaceô 
filium  Romelia:  ,  & 
pcrcufîit  eum  ,  &  in. 
tcrtecit  :  regnavirque 
pro  co  vigefimo  an- 
no  JoathaiTi  filii 
Ozia?. 

^r.  Reliqua  autem 
fermonum  Phacce , 
&  univerla  qux  fc- 
cit,  nonne  hacc  fcrip. 
ta  func  in  iibro  fer. 
monum  dierum  Re- 
gum  Ifracl. 

31.  Anne  fecundo 
Phacce  ,  filii  Rome. 
lia:  Régis  Ifracl  ,  re. 
gnavit  Joaiham  liiius 
Ozia;  Régis  Juda. 


A  P  I  T  R  E     X  V.  %5 

19.  Pendant  le  régne  de 
Phacée  Roy  d' îfraeljThéglach-i 
Ph.ilazar"  Roy  des  AiVyziciis 
vint  en  iCiwA  ,  &  prit  Aïoii 
(Se  Abel-Maifon  de  Maacha  6c 
Janos  ^  Cèdes  ,  Azor,  Ga- 
laad ,  la  Galilée  &  tout  le 
pays  de  Nephtali  &c  en  tranfr 
porta  tous  les  h>ii>i^ans  eu 
AlTyrie. 

30.  Mais  Ozée  fils  d'Ela  , 
fît  une  confpiration  contre 
Phacce  fils  de  Romélie  pour 
le  furprendre  ;  il  l'attaqua  , 
il  le  tua  j  ôc  il  régna  en  fà 
place  la  vingtième  année  de 
Joathan  fils  d'Ozias. 

51,  Le  refte  des  actions  de 
phacce  6c  tout  ce  qu'il  a  fut 
cft  écrit  au  Livre  des  Anna, 
les  des  Rois  d'Ifrael, 


3i.    La  féconde  année   de 
Phacée  fils  de  Romélie   Roy 
d'Ifrael ,  Joathan  fils  d'Ozias  ^notu 
Rov  de    Juda   commença  a  ^^4^. 


f'.  19.  Expl.  Ce  Rny  eft  eftimé  le  même  que  Ninuj  le  jeuae 
qui  après  la  ruine  du  premier  Empiie  tks  ArtV'ifWk  «irivée  fous 
iardanapale  ,  devine  comme  le  fbr.djtciir  cfu  fécond  Empiie  ^ 
qui  porta  ce  nom.  Se  qui  eut  fcien  moins  d  étendue  que  le  premicr^^ 
Vampire  de$  Medcs  &ccluy  des  Babyloniens  en  ayanc  ût  vlctacnc?. 


éc}6        IV    Livre     des  Rois, 

53.    Il  avoit  vinec  cinq  arts      ^3-    Vigintiqurn^ 

1  r        '  Que     annoium    cvat- 

lois  que  Ion  re^ne  commerça,  ^  r 

-      .,-1      ,  ^,  ,,      r\  CUIT)  res-nare  cœpil- 

&   il    régna  dans  Jerufalem  (•„  ^  &  (^.acc.m  anms 

pendant  feize  ans  :  fa  mère  re^navit   in  Jeiufa- 

s'appeloit  Jerufa  ÔC  écoit   fille  lem  :   nomen  rnJtri^ 

de  Sadoc,  «j"s  leuifa  ,  filu  Si. 


54.  Il  fit  ce  qui  étoic 
agréable  au  Seigneur  ,  &  il 
fè  conduific  en  tout  comme 
avoit  fait  Ozias  fon  père. 


doc. 

,4.  Fecitque  quod 
erac  placitum  coram 
Domiiio  :  juxtaom- 
nia  qux  feceiat 
Ozias  pater  {uns , 
opciatus    cft. 

35.  Vciuntamen 
excclfa  non  abfiiilit: 
aahuc    populas  im- 


55.  Il  ne  détruifit  pas  néan- 

ïiioins  les  hauts  lieux,    car    ^_^ 

le  peuple  y  flicrifioit  encore   molabat.fsc  adokbat 
&  y  brûloir  de  l'encens.    Ce    incenfuminexcelfis: 
fut  luyqui  bâtit  la  plus  hau-   'P^^  ^^^^"^'^  P^"^" 
te  porte  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

3(j.    Le  refte   des    adtions    __ ^ ^_ 

de  Joathan  &  tout  ce  qu'il  a  tham  ,  &  univc;fa 
fait  efl:  écrit  au  Livre  des  q^ae  fecit  ,  nônue. 
Annales    des  Rois  de  Juda. 


tam  domus  Domini 
fubliniilîînaaiTi. 

3(f.     Rcliqua  au. 
tcm  f'errrionum  Joa. 


hxc  fcripta  funt  la 
Libro  veiborum  die. 
rum  Regum  Juda. 

37.    In  dicbus  illia 
f  œpit  Dommus  mit- 


57.  En  ce   même  tems  le 

Seigneur   commerça    à    en-  -„j 

voyer  en  Juda  Rafin  Roy  de  t^ie  in  Judam,  Rafin 

Syrie   ÔC  Phacie  |ils  de  Ro-  Regem  Syri^,&  PKa-. 

'/].  cee  hlium  Komeliar. 
"^^"^-  38.     Et    dormivit 

58.  Joathan  dormit  avec  joatham  cum  patti- 
fes  pères  ,  il  fut  enfeveli  bus  fuis ,  fepuhufquc 
avec  eux  dans  la  ville  de  Da-  eft  cum  eis  m  civil 
vidfonpére,  de  Achas  Ton  "te  Dav^dpams  fm, 
tils  régna  en  la  place=  films  cjuspio  eo. 


Explication  du  Chapitre  XV.      ^^7 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

i'.  ^.     ytZARIASfîtce  ejuî  était  agréable 
■^  an  Seigneur  ^  &  il  fe  conduijtt  en  tout 
comme  Amnjïas  [on  -père. 

Il  eft  difficile  de  n'être  pas  furpris  en  voyant 
joindre  deux  choies  fi  oppofées  en  apparence^, 
que  le    font    celles    d'avoir  fait   ce  qui   étoit 
agréable   au  Seiîîneur ,  &  de  s'être  en   même 
temps  conduit  en  tout  comme  Amakas ,  puif- 
qu'on  a  vu  que    ce    Prince   fé   lailTa   aller  à 
adorer  ^ts  idoles  ,  &  à  foire  lapider  un  faint 
Prophète.  Mais  l'Ecriture  s'explique  elle-même 
fur  ce  fujet   dans   les  Paralipoménes  ,  où  elle  *•  ^'**''*'* 
fait  voir  en  quoy  confiftoit  cette  reflèmblance  ^c. 
qu'eut  en  toutes  chofes  Azarias  autrement  dit 
Gfias  avec  {on  père.    Car   elle  témoigne   c^nil 
rechercha  le  Seigneur  du   vivant  de  Zacharie^ 
qui  étoit  ,  félon  faint  Jérôme  ,  fils  de  Zacharie  Hiertn.h 
qui  fut  lapidé,  &  petit-fils  du  Grand- Prêtre  y;;^;'""' 
loïada  ;  Et  <jue  tant  ijuil  rechercha  le  Seigneur, 
le  Seigneur  le  condu'tjît  en  toutes  chofes  ,  CT  l*af- 
Jîfta  contre  les  Philijllns  ,  contre  les  Arabes  ,  & 
contre  les  Ammonites.   Aiais  que    lorfcjuil  fut 
devenu  fuijfa-àt  ^  fon  cœur  s'éleva  four  fa  ruine  : 
^uil  négligea  le  Seigneur  fon  Dieu  ,  &  (ju  étant 
entré  dans  le  Temple  du  Seigneur ,  il  voulut  ojprir 
l'encens  fur  l'Autel  :  que  le  Prêfe  Az.arias  & 
quatre-vingt  Prêtres  tous  gens  de  cœur  &  très- 
fort  s  vinrent  réjîfter  au    Roy  ,  &  luy   dirent  : 

^il  n  étoit  point  de  fa  change  d'ojfrir  Cencetts 
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an  Seî^peur  ,  <jiiiU  fe  retirât  rln  S/r^nElitalre  ,  & 
ijiiil  ne  méprisât  point  ce  qu'ils  luy  difoienc; 
parce  cjite  cela  ns  lity  ferait  po'/7i  hfipK'é  à  gloire 
devant  le  Seigneur  fon  Di;ii  ,  mets  (jitOfiM 
étant  en  colère ,  &  tenant  en  matn  l'enc  nfoir^ 
mcn^iça  les  Prêtres ,  &  cjiie  dans  l'infl^nt  U 
lèpre  parut  fur  fon  front  :  ce  qui  chligca  les 
Prêtres  ,  lorf^ulls  V eurent  apperçu?.  ,  de  le  chaf- 
fer  promptement ,  comme  H  fe  hâta  aufft  luy- 
même  de  fortir  tout  fjfrayè  à  canfe  de  cette 
playe  du.  Seigneur  <juil  avoit  fntle. 

Nous  voyons  donc  que  la  relîembîance 
d'Azarir.s  avec  ion  père  confifloit  en  ce  que 
l'un  &  l'autre  de  ces  deux  Princes  rendirent  à 
Dieu  au  commencement  de  leur  régne  ce  qu'ils 
luy  dévoient  ;  l'un  tant  que  le  Grand-Prctre 
Joïada  vécut  ;  &  l'autre,  du  vivant  de  Zacha- 
rie  petit  fils  de  Joïada  i  mais  que  s'étant  élevez 
tous-deux  dans  leur  cœur  par  Theureux  fuccès 
de  leurs  armes ,  dont  ils  dévoient  rapporter  la 
gloire  à  Dieu  j  l'un  s'abandonna  ouvertement 
à  l'idolâtrie  ;  &  l'autre  mit  la  main  à  Tencen- 
foir ,  &  refufa  d'obeïr  à  Dieu  &c  aux  Prêtres 
qui  luy  faifoient  voir  fon  crime,  ce  que  l'Ecri- 
ture appelle  une  autre  elpécc  d'idolâtrie,  lorf- 
que  Samuel  reprochant  très  fortement  ce  péché 
de  defobéillànce  au  premier  de  tous  les  Rois 
dlfraël ,  luy  dit  cette  parole  fi  célèbre  :  Quaft 

-,;  fftj^,   fcelus  idololatrid ,  nolte  accule fcere 

c.  ij.  ij.      '^^  29.  Pendant  le  régne  de  Ploacée  Roy  d'Ifra'tl, 

7'héglath-Phalaz.ar  Roy   des  jijfyricns   vint  en 

Ifraél ,  prit  Aion ...  &   en   tranfporta   tous  les 

ha  bit  an  s  en  Affyrle. 

^e  Seigneur,  comme  parle  le  faint  Pïophéte 
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Jfaïc ,  fe  fervolt  du  Roy  des  y^Jfy riens  comme  /Ay-^  7» 
d'im  rafo'ir  pour  rafer  la,  tête  ,  le  poil  des  pieds ^ 
&  toute  la  barbe  de  fan  peuple  ,  &c.  C'cft  h,- 
dire  que  lorfque  ce  Prince  s'imaginoit  qu'il 
pouvoir  couc  ,  &  qu'il  étoit  maître  d'Ifrael ,  il 
ne  devoir  néanmoins  fe  regarder  que  comme 
un  rafoir  qui  écoir  entre  les  mains  de  Dieu 
même,  &  donr  il  fçavoit  fe  fervir  félon  les  ré- 
gies de  fi  juflice  éternelle  ,  pour  rerrancher 
comme  les  uiperfluirez  de  fon  peuple  ,  &  puri- 
fier même  les  juftes  par  ces  forres  de  retran- 
chemens ,  qui  contribuoienr  à  augmenter  leur 
juftice,  Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  dit  faint 
Jérôme  ,  que  ceux  à  qui  le  Seigneur  livra  If-  Mi^rc%. 
racl,  étoient  juftes  ;  &  que  c'étoir  à  caufe  de  j"  f^'". 
leur  juftice  qu'il  fur  livré  entre  leurs  mains  ;  tem'\.  *. 
mais  parce  qu'ayant  été  le  peuple  de  Dieu,  ils  /"'i-^o. 
l'avoient  quitté  ,  &  avoient  couru  après  les 
idoles  ,  &  s'étoient  ainfi  rendus  dignes  que 
Dieu  les  abandonnât ,  &:  qu'il  les  livrât  très- 
juftement  a  des  ennemis  plus  méchans  qu'eux, 
pour  être  punis  de  leur  infidélité,  Non  c^uod 
illi  JHfll  fuerlnt ,  (^uï  emn  opprcjjerunt ,  &  id- 
clrco  traditm  eus  fït-^fed  quod  cjjhI  qiiondam 
fuerunt  populos  mev^  ,  me  eos  déférente  tradnn-. 
tur  ad  pœnas  ,  &  pejorlbpu  fe  adverfarlls  con- 
ceduntur ^  ejuia  cœpït  Ephràim  ab'ire  pofi  idola^ 
V"  Deum  dereUnquere, 

Cette  tranflation  que  fit  le  Roy  d'AlTyrie  de 
plufieurs  Tribus  d'Ifrael ,  c'cft  à-dire  de  Ruben, 
de  Gad  ,  &  de  la  demi  Tribu  de  Manaifé  ,  qui 
étoient  au  Ae^k  du  Jourdain,  &  de  toute  la 
Tribu  de  Nephtali ,  &  d'une  partie  de  celle  de 
V^abulon  ,  ficuées  au  de^à ,  fur  la  première  par 
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laquelle  Dieu  punit  rextrême   infidélité    Se  in- 
fenfibilité  des    Rois    &  du  peuple  d'ifracî.    Il 
^;;^_^^  vouloit ,  dit  encore    ûint  Jérôme  ,  en   permet- 
/».  4î.     tant    qu'Ifraël   devînt    captif ,    5c    s'éloignant 
d'eux  ,  ics  réduire  à  l'extrémité  ,  &  comme  à 
une  efpéce  de  défaillance  ,  afin  qu'au  moins  ils 
le  recherchallenc  alors ,  Se  qu'après    avoir  été 
infcnfibles  à  fa  préfence  &c  à  tant  de  marques 
de  fj.  bonté  ,  ils    retournairent  vers  luy ,  lord 
qu'ils  le  verroient  éloigné  ôc  en  colère  con- 
tr'eux  ,  ôc  que  la  lumière   de   la   pénitence  ie 
feroit   levée  dans   leurs   coeurs    au    milieu    de 
leur  captivité.     Idch    Dem  tradidit   Ephraim 
captivitati  ;  &'  revertetur  ad  locmn  fiiwn  ,  do- 
nec^dejicïart ,  &  cjuétrant  faclem  e)m  ^  h^  cfHem 
froplt'nim  prAfentemqne  non  fenferant  ,  irAtum 
&   abfemem  recjmrant  ;  &  in  tribulatione  fUa, 
erto  eu  himme  pœnltentîét  _,  manè  confur^ant  ad  "' 
eiim.    Il    cft  vray  qu'on  ne  peut  lire  fans  horl 
reur  cet  effroyable  dérèglement  d'un   peuple, 
qui  ayant  été  choifi  du  milieu  àes  nations  pour 
être  le  peuple   de    Dieu  ,  fembloit    travailler  ' 
alors    par    tous    Tes  excès  à  accomplir  d'une 
Veut  c  "^^^^^^^   très  Rmeffce  les  Prophéties  de    Moïfè 
^i.d-jr!  fiu' leur  fujet  j  ni   cette   fuite    malheureufe  de 
Rois  impies  ,  qui  fans   faire   de  réflexion  fur 
les  châtimens   des  Princes  leurs  prédécelleurs^ 
&  fur  la  caufê  de  ces  châtimens  ,  fè  livroienr 
avec   une  plénitude   de  cœur  à  l'impiété  donc 
Jéroboam    leur  avoic    montré    l'exemple  ,  & 
s'entretuoient  brutalement    comme  des    bêtes 
farouches  ,  pour  joiiir  ,  comme  on  le  voit  dans 
ce  chapitre ,  pendant  quelques  mois  ,  ou  pen- 
dant   quelquçs   années  ,  d'une  puiiïànce    qui 
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tournoit  enfin  a  leur  perce. 

^.  34.  35.  Jonthan  fit  ce  ejui  etoit  agréabli 
AH  Sei(T)i€Hr  ^  &  il  fe  coridulfit  en  tout  comme 
avait  fait  Ofias  (su  père.  Il  ne  dttndfit  pas 
nêimnoins  les  hdHt^Ji'ux. 

L'Ecriture  dans  les  Paralipoménes  expliquant 
ce  même  endroit  ,  dit  <jHe  Jo.nhan  fit    ce  <^m  ^-gf^^^^] 
était  droit  devant  le  Seif-f/enr  ,  fe  condHifû?n    en  i. 
tontes  chofcs  comme  nvo.it  fuit  Ofasfon  père  ;  yï* 
ce  nejl   ^nil  n  entra  point  dans   le  Temple  du 
Seigneur;   &  ejite  le  peuple  continHoit  encore   a 
pécher.    Sur   quoy    tous    les   Interprètes    font     e.înu. 
partagez.    Eftius  témoigne  que  ce  qui   cil   dit  l'iJ^J** 
ici  de  Joathan  :  Q^il  'tnna  fon  père   Ofuu   en  h  nm. 
toutes  chofls  ,  Ji  ce  ncfl  en  ce  (^itil  n'entra  point  '^J',f;f^, 
dans  le  Temple  dn  Seigneur ,  nous  marque  qu'il  i^ii- 
ne  f^iciifîoit  point  dans  le  Temple ,  mais  dans 
ks  h mts-lieux,  contre  l'ordonnance  de  là  lov, 
&que  c'efl  ce  qu'on  doit  entendre  dans  le  cha- 
pitre des  Rois  que  nous  expliquons  ^  où  il   ell 
dit  j  Q^til  ne  détrulfit  point  ces  hants-Henr.    Et 
il  ajoute  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce 
Prince ,  en    qui    d'ailleurs    on    ne   voit  rien 
autre   chofe    de  repréhenfible ,  n'a   point   été 
mis  dans  l'Eccléliaftique  au  nombre   des   meil-  r^cie/iaf- 
leurs  Rois  de  Jud.î.    Mais  le   fentiiiient  de  ce/i«.f.4?- 
fçavant  homme  n'eft  pas  fans  difficulté.     Car 
s'il  étoit   vray  que  Joathan  n'entra  point  du 
tout   dans  le  Temple   pour    y   facrifier,  eft-il 
vray  Temblable  que  ce  Prince  fe  fût  mis   en 
peine  de  la  décoration  de   ce  même  Temple, 
tn  batijfant ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu  ,   la 
plus  haute  porte  de  la  maifon  du  Seigneur  ?  Aufll 
<l'aLitres  Interpréces  ont  crû  que  cette  oppoll- 
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tit>n  que  ipet  l'Ecriture  entre  Joathan  8c  OCus 
fon  père  ,  confifte  ,  non  en  ce  que  Joathan 
n'entra  point  du  tout  dans  le  Temple  pour  y 
facrifier  ;  mais  plutôt  en  ce  qu'il  n'imita  point 
la  témérité  de  fon  père,  qui  étoit  entré  jufques 
dans  le  San<3:uaire  du  Seigneur  ,  pour  ofïlir 
luy-mêine  l'encens  par  une  ufurpation  ûcrilégeà 
Et  quant  à  ce  qu'elle  ajoute  ;  ^e  le  peuple  ce^ 
pend^^t  continmit  encore  à  pécher ,  ils  difent 
que  cela  marquoit^ou  que  les  mœurs  d'Ifraël 
étoient  toujours  également  corrompues  ,  oU 
qu'ils  continuoient ,  comme  auparavant ,  à  fa- 
crifier dans  les  hauts-lieux  contre  Tordre  du 
Seigneur ,  fans  que  ce  Prince  eût  la  force  de 
s'y  oppofer ,  comme  il  l'auroit  dû.  Et  c'ctoit 
allez  fans  doute ,  comme  le  remarque  Théo- 
_,  ^  doret,  que  Toathan  n'eût  point  détruit  les  hauts 
4.  -neg.  lieux  ,  ni  empêche  les  lu  jets  de  le  corrompre 
«*"'^'«^dans  leurs  voyes.  Se  de  violer  l'ordonnancé 
de  la  loy  touchant  le  lieu  où  fe  devoit  faire 
le  ficrifice  ,  pour  être  indigne  que  Ton  mît 
ion  nom  ave«  celuy  des  meilleurs  Rois  dé 
Juda, 

CHAPITRE    XYh 

i.  T   A    dix-fettîéme  année  »•    A  Nmo  décima 
ÏTJ"     JLde  Phacée  fils  de  Ro-       ^/^P^i"^°  f^^' 

LTn'rie.^^^'^   Achas  fils   dc  Joathan  ^c^navit  Achaz  Hlius 

/i«  a„y?  Roy  de   Juda   commença  a  joathamRe^isJuda, 
741.       régner. 

1,   Il  avçic  vingt  aiiç  lors  1.    yiginii  anno=» 
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tiim  erat  Acliaz  cùm 
régnai e  cocpilTet  ,  & 
fcdecim  antiis  legna. 
vit  in  Jeriifalen  ;  non 
fecit  ijiio^^rat  pLi- 
um   ia^>n(pe6tii 


7^ 


parer 


que  fon  régne  commença , 
&  il  régna  fèize  ans  à  Jeru- 
(alem.  Il  ne  fît  point  ce  qui 
étoic  atircable  au  Seiîîneur 
ion  Dieu  comme  David  fon 
père. 


CHU  m   m  T'onipe 
Doinini     Dei    fui 
iîciu     David 

CjUS, 

3.     fcJ  ambiilavit 

in  via  Rcgum  Ifrncl: 

infuper      &     filium 

fiium      confecravic ,  .  , 

transfcrenspciignftn    palïcr  par  le  feu  ,  luivMnt  U 

fccimdùm  iciolaf^eti-  Juperftiihm     des     Idoles    des 

iium  :  qu2  diffipa-    nations  que  le  Scigneui"  avoic 

vit  Dominus  «oiam   aétruitcs  a  l'entrée  des    en^ 
tiKsKiael.  .     ,  „,P    ... 

tans  a  liraeJ. 


3.  Il  marcha  dans  la  voye 
des  Ruis  d'irraël  ,  &c  con- 
fcKra  même  fon  fils  le  fiilant 


4.  Imn^oîabatcjuo 
que  vidimas,  Scado. 
lebat  inccnfum  in 
cxceîfîs,  &  iii  colli- 
bus  ,  &  fub  omni  li' 
gno  frondofo. 

T.  Tune  afcendit 
Rafin  Rev'Syiiae  & 
Pliac:e  f-^iius  Rome. 
liae  Rcx  Ifr.icl  ,  in 
Jcrufalcm  ad  prs 
liandum  :  ciimquc 
oblidercnt  Acliaz, non 
vaiuciuiu  fupcraie 
eu  m. 

6.  la  tempère  illo 
rcftituit  Raiîn  R?x 
Syrix ,  Ailim  Syrio;, 
&  cjecic  Judxos  de 
Alla  ;  ^  idLima;i 
vcncrunt  ui  A\Uw, 


4.  Il  immoloit  aufTi  des 
viébimes  &  brûloit  de  l'en- 
cens lur  les  hauts  lieux ,  fuf 
\qs  colincs  &  fur  tous  les 
arbres  chargez  de  feUilla^es» 

5.  Alors  Rafin  Roy  de  Sy- 
rie ,  &  Phacée  fils  de  Rome- 
lie  Roy  d'ifrael  vinrent  met- 
Ere  le  liége  devant  Jérufalem, 
^  tenant  Achas  aifiégé^  ils 
ne  purent  néanmoins  le  pren- 
dre. 

6.  En  ce  même  temps  Ra« 
dn  Roy  de  Syrie  recon- 
quit Elam  pour  rès  Syriens  . 
&  en  chalHi  les  Juifj  ,  ^  ks 
Iduméens  vinrent  à  Elam  ôc 
y    habitèrent  ,  comme  ils  y 
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font  encore  aujourd'huy.  &  habitavemnt  ibi 

uf(juc  in  dicm  hane. 

7.    Alors    Achas    envoya    .  T    ^'^'  ■'"'''!î 

,  '       .     I     <+-  1  >      ^,  V  Achax    nuncios    ad 

des    Ambaliadenrs     a    The-  TheglatlipLlafane. 

glathphalazar  Roy    des  Alfy-  gem    Aflyriorum  . 

riens  ,   pour  luy   dire  de  fa  diccns  :  Seivus  tuus, 

part  :  Je  fuis  vôtre  ferviteur  ^  ^^'"/  *""*  ^'^^ 
oc    votre   nls  ,   venez     me  r    j 

f.  ,  .        t     -é^  .      ^"iTi  n^c  fac  de  ma- 

fauver  des  maiiis  du  Roy  de  nu  Rcgis  Syrix ,  & 
Syrie  &  des  mains  du  Roy  de  maim  Rcgis  IC 
d'Ifrael  qui  fè  font  joints  eri-  "^1  <  <î"i  confuirc- 
femble  pour  s'élever  con-  ^"Uûiadvcxfammc. 
tre  moy4 

^  8.  Et  ayant  amafle  l'argent  s.  Et  cum  col. 
&  l'or  qui  febut  trouver  dans  ^=g'^^^  argcntum  & 
la  maifon  du  Seigneur  êc  ^"^"'"  '  <1"°<1  in/eni- 
dans  les  trefors  du  Roy  ,  il  poJnini  ^  &  j^  thc. 
en  fit  des  préfens  au  Roy  fauiis  Rcgis ,  miflt 
des  Aiîyriens.  Rcgi      Aflynorum 

muncra. 
9.    Le  Roy  des  AlTyriens     .  ^- Qi?i  «^/cquic 

,f                 ,  -^  ,                 /.,    ,  vit  voluntati  ejus  : 

S  ecant  rendu  a  ce  qu  il  de-  a^-.endit   cnim  Rcx 

iiroit  de  luy  ,  vint  à  Damas ,  Aflyridmm   in  Di. 

ruina  la  ville  ,  en  transfera  mafcum  ,  &  vaftavit 

les  habitans  à  Cyrene  ,  &  ""^  •  *  tranltulu 
tua  Rafin» 


habitatores  cjus  Cy. 
rcnen  i  Rafin  autcm 
imcrfccit. 

10.    PeiTexitqrie 
Rex  Achaz  in  occur- 


10.    Alors  le  Rdy    Achas 

alla  à  Damas  au  devant  de 

Théglathphalazar    Roy    des  <"m  Theglathphala^ 

Aiîyriens,  &  ayant  vu  l'Autel  f"^"^^"?'  Affyrioiurn 

■   I     -^      T\              1  in  Damakum,  cum- 

qui  etoit  a  Damas,  il  envoya  ^,,  ^i^,^-^^  '^j^^^^ 

au  Pontite  U  ne  un  modelle  Damafci ,  mifît  Rcx 

ou  cet  Autel  ctoit  reprefcnté  Achaz  ad    Uriarfi 

Saccrdotcm 


Ch 

Saccidorem 
pîar  ejus,  &  fimili- 
tudinem  juxw  omnc 
opus   ejus. 

II.  Extruxit^ue 
U.ias  Saccrdos  alca- 
re  :  juxta  orania  qui 
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exem-    feloii  Li  figure  6c  tout  ce  qu'il 
contenoit. 


II.    Et    le    Pontife    Urié 

_    bâtit  un    Autel  tout   fembla- 

prajccpeiàt         Rex  ble  à  celuy  de  Damas  ,  félon 

Achaz  de  Darriafco,  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du 

ua    fecit    Sacerdos  Roy  Achas  en  attendant  quô 

Unas ,  donec  venirct  i       i-,  ri  j       t>. 

kex  Âchaz  de  Da-  ^^    ^«7  ^^'   ^"^^cnu  de    Da- 

mafco.  "i''^S. 

hiffet  Rex  de  Dâ-  /f-    fo"     q"e     le    Roy 

fnafco,  vidit  altare ,  Achas  hit  revenu  de  Damas  , 

&  veneratus  eft  lUud:  il  vit  céc  Aucel ,  6c  il  le  reve- 

àicenditque   &  ira-  ^^  ,  6c  il   y  vint  immoler  un 

molavit  hûlocâufu,  holocaufte  6c  fes  Gcrihces. 
&  lacrihcium  luum, 

13.  &  libavic  liba- 

mina ,  &  fudit  fan-  13-  îl  Y  veifa  les  obla- 
gumcm  pacihcoium.  lions  de  liqueurs  Se  y  répandit 
qu2  obculcrat  fupcr    le  fang  des  hoftics  pacifiques 

^^'^^^'  ».     >     u    -  qu'il  avoit  offertes  fur  TAuteU 

14.  Porro  altare  ^  c  ,,  .  1  ,,  • 
kreuni  ,  quod  erat  H«  ^^  transfera  1  Autel  d  ai- 
coram  Domino  ,  rain  "  qui  étoic  devant  le 
tranftulit  de  facie  Seigneur  ",  de  devant  la  face 
teiTiph  ,  &  de  ioco  du  Temple  ,  du  Heu  de  l'Au- 
aluns  ^^  dcloco  tel  6c  du  Temple  du  Seigneur, 
temph  Domini ,  |>o-  „  ,  ,  •  '^  '  '  j  w*  i 
fuitque  lih.d  ex  la.  &  i^  le  mit  a  cote  de  1  Autel 
tere  altans  ad  Aqui-  vers  le  Septentrion. 

lonem. 

If.  Pra:cepit  quoi- 
que Rcx  Achaz  \J.ix 
5aceidoti,dicens:Su-    ^  .  ^, .         - 

pcr  altaie  niajus  otftr   Une:  VOUS  oftnrez  lur  le  grand 

^.   If.    £«/>/.    fait   par   Salomon.     VAtaU. 
Vcftjbulein  domus  Doraini    Vatakl 


15,    Le  Roy  Achas   donna 
autii    cet  ordre   au  Pontife 


SUd.  Exfl,   an-.e 

Yv 
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Autel  riiolocaufte  du  matin  8c    holocauitum  matutî. 

Icdcnficedafou-J'holocaufte   "^   ^  ^-^^"^.^^"'^ 
j     n        or       r  -    c       PL    I         velpertiniim  6c  holo- 

du  Roy  &ron  Cicnfice,!  holo-  ^J^^^  ^^^,^^  &  ^,_ 

CcUîtledc  tout  le  peuple,  leurs  crificium  ejus  &  ho» 

fc)CL"itices&  leurs  obiations  de  Jocauftum     univerlî 

liqueurs ,  &  vous   répandrez  populi  tcirœ,&  facri. 

fiir  cet  Autel  tout  le  fang  des    ^^^^  ^^^""^  >  ^  ^'^^- 
11  n.      o,  .        T    r        j        mina  eorum:  &oiti- 

holocauftes  &  tout  le  fang  des    ^^^^  ^anguinem  ho. 

vidtimes  j  mais  pour  ce  qui   iocaufti,&  univei  fum 

eft  de  r Autel  d'airain, "ce  fera   fanguinem   viâiim» 

moy  qui  en  ordonneray.         Hip"  illud  efFundes  : 

altarc    verô     a'ieum 

crit  paratum  ad  vo- 

»     -1^        -r  ^t  ■        I  luntatem  meam. 

i<î.    Le  PontiteU  ne  execu-  i^_     pecit  itntur 

ta  donc  en  toutes  chofes  les  Uiias  Saccrdos.jux- 

ordres  que  le  Roy  Achas  luy  ta  omnia  qux  piaï- 

avoit  donnez.       '  "P"'^'  5^  ^^^^^* 

^  17.    Le  Roy  Achas  fit  auffî  ^^/Achaz  carkras 

oter  les  locles  ornez  de  gra-  bâtes,  &  luteiem,  qui 

vures  &  les  cuves  "  d'airain  ciat  defuper  :  Se  ma. 

qui  étoient  dedus.Il  fit  auflî  le  depofuit  de  bobus 

oter  la  mer  dcdelîus  les  bœufs  f'^'^  »  ^^^  fuftenta- 

■\>   ■     •           -1           ,    ^  ^     Q,  bant  lUud ,  &  poluit 

di^nain  qui  la  portoient ,  &  r            .  • 

il  la  mit  lur  le  pave  du  Ten>   ftiatum  lapide. 
pie  qui  étoit  de  pierre. 

iS  II  ôta  aufli  le  couvert 
du  £ibbat  "  qu'il  avoit  bâti 
dans  le  Temple,  &  à  caufe 
du  Koy  des  Alîyriens  il  chan- 
Ijca    l'ejitrée    de    dehors   du 


18.  Mufach  quo- 
que  fabbati  ,  quod 
a^dificaverat  in  tem- 
plo  ,  &  ingrelTum 
Régis  exterius  con- 
vertit   in    templum 


ir ■  tf.  Expl.  |e  le  referve 
pour  niny  On  n'y  factiiiera 
iviii  c  qup  le  ne  l'ordonne.   V'H- 

^      17.   /,<r,r.  I-Utercm    S'"- 


T^.  1«.  Eiefil.  Une  tentf,  où 
les  Prêtres  qui  n'étoient  pas  en 
fcmaine  le  repofoient  le  jour  du 
Satiat.  Ou  un  lieu  plus  élevé  d'oà 
l'on  tecitoit  la  loy  au  peuple. 
yatal>U 


Chapitre    XVI.  707 

Ddmini,pioptei  Re-  l>alais  du  Roy  ,  Se  il  h  mit 

gcm  AlTynolum.  p^,.  ^^^^^^^  j^  Jemple. 

1$.  Rdicjua  autem  jv,,    Ec  le  refte  des  adlions 

vcborum      Achaz  ,  d'Ach^s  eft   décrie    au    Livré 

qua:fccit,nônnehxc  j^^     ^^^^^^^^^^      ^^^    ^^^^     ^^ 

icnpta  lunt  in  libio  _    , 

fetmonum      dierum  Ju*^^» 
Regum   Juda  ? 

10.  Dormi vitquc  20.    Achas  dôrmic  avec  (es 

Achaz  cum  patiibus  ^^^-^^  ^  ^  f^^^  cnfeveli  dans 

fu:s,&  fepukus  cil  [^  ville  de  David  ,   &  Ezé. 

cuiii  eis  m    Civitate  ,  .          ~          r\         <                    r 

David  .  &  legnavit  '^^^^''^s    ion    fils   rcrgiia    en  iTi 

Ezcchias  fîiius    cjus  pi^CCi 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


^  2i    S.C  H  A  S  corfacra  fon  fils  ,  le  faifai 
■^^pajfer  par  lefcH,fiîivant  Ufuperfiltlo 


a  rît 
^  ,  ^  itlon 
des  idoles  des  nations ,  &c. 

On  peut  voir  fur  le  Lévitique  ,  chapitre  dix- 
huit  veiTetvingt-&:-un,  ce  qu'on  y  a  dit  touchant 
tetce  fuperftition  par  laquelle  un  père  confk- 
croit  à  l'idole  de  Moloch  en  deux  mani'res  fès 
propres  enfans ,  foit  en  les  faifint  palier  entré 
deux  feuxj  comme  pour  les  purifier  ,  ce  qui  en 
faifoit  mourir  quelques-uns  ;  Toit  en  les  brû- 
lant efïcftivemcnt  ,  &  les  offrant  en  holocaus- 
te à  cette  idole  cruelle  ,  qui  n'étoit  autre  que! 
lé  démon  ,  lequel  ^  félon  le  témoignage  de 
l'Ecriture  ,  a  aimé  dès  la  iiaitlànce  du  monde 
à  répandre  le  fmg  des  hommes.  Il  fufïîc  donc, 
•fin  de  nç  point  répéter  ce  qu'on  peut  lire  au- 

Yy   i) 


7o8  IV.    Livre    des  Rois. 

tre   parc ,  d'ajouter    ici  que  Jofeph    témoigne 
Ci»ri!j\     cju'Achas  confacra  fon  fils  à  Âloloch  en  la  fe- 
i>h.  9  II  conde  manière  ,•  c'eft  à-dit'e  par  un  entier  ho!o- 
cauftc  ,  &  en  ce  cas  on  ne  peut  l'entendre  de 
fon  fils  Ezéchias ,  puifqu'il  fi.iccéda  a   (on  père 
dans  fon  Royaume.    Mais  Théodoret  a  cru  au 
Thegjor:  Contraire  que  cette  confécration  fe  fit  en  Tau- 
/ûp'aT    ^^^  manière  ,  c'eft-à-dire  en  le  purifiant  &  en 
g«-ff?.47  le  faifant  feulement  palier  par  le  feu.    Et  en 
€fi  U4  in  ce  cas  ,  dit    un  fçavant  Théologien ,  on  peut 
huncioc.  l'entendre  lans  doute  d'Ezéchias  j  puifque  com- 
me Dieu    par  fon  infinie  miféricorde  empêcha 
qu'une  aufîi  méchante  éducation  que  fut  celle 
qu'il  reç  it  d'Achas  fon  père ,  ne  pût    nuire  à 
ù.  piété  ,  il  le  fmva  encore  plus  facilement  de 
cette  confécration ,  qui  fe  fufoic  par  les  flam- 
mes.    Auiîi  il  femble  que  ce   dernier  fens    a 
plus  de  rapport  au  texte  facré, qui  porte  qiî  Achas 
ft  pajfer  fin  fils  par  le  feu  ;  &  aux  Paraîipo- 
^^^^   mènes  ,  où  il  eft  dit  en  général  ;  Qn^e  ce  Prince 
hp.c.xt.  fur'ifîa  fis  fils  par  le  fiepi  ^  félon  la  cofttHîtie  Cvi-, 
3-  perftitieufe  des  nations 

f.  5.  u4lors  Radn  Roy  de  Syrie ,  &  Phacée 
fils  de  Romélie  Roy  d'Ifra'el  ,  vinrent  mettre  le 
fiiège  devant  Jiritfalcm  ;  &  tenant  Achai  af- 
y^r'^e,  ils  ne  pHrent  néanmoins  le  prendre. 

L'on  voit  dans  les  Paralipoménes ,  &  l'on  a 
lin.  ut  marqué  aufîî  autre  part  fur  Ifiïe  ,  que  ces  deux 
/«/T».  Princes  ,  fçavoir  le  Roy  de  Syrie  ,  6c  celuy  d'If- 
>  ■>y.c^p.  j.,^-|    ayoicnc  dc'ja  pillé  les   états  du  Roy  de 

'•"**•    1   j       o        -11'    ■^     ^  ■'         r  '         r  ^ 

Juda ,  Se  taille  en  pièces  les  armées  ,  lervanc 

tous -deux  de  miniftres  à  la  juftice  de  Dieu, 

pour  punir  l'impiété  de  celuy  qui  fe  déclaroii 

flTuverçcmenc  contre  fa  religion ,  6c  qui  s'effor- 
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çoit  de  tout  fou  pouvoir  de  fubfticuer  à  fon 
culte  celuy  des  idoles.  Ces  deux  mêmes  Rois 
joignirent  enfuite  leurs  troupes ,  &  ne  pouvant 
pas  douter  qu'ils  ne  dépoiiillallènt  alors  très- 
facilement  de  fes  états  un  Prince  qu'ils  avoienc 
battu  féparément  l'un  Ôc  l'autre  ,  ils  vinrent 
mettre  tous -deux  enfemble  le  fiége  devant  la 
ville  de  Jérufalem.  Ce  fut  alors  qulHue ,  ce 
Prophète  Ci  célèbre  ,  qui  étoit  Prince  du 
fang ,  de  la  maifon  de  David  ,  &  fils  d'Amos 
frère  d'Amafias  Roy  de  Jud.i  ,  vint  trouver 
Achas  de  la  part  de  Dieu ,  pour  le  rairarer. 
Car  le  cœur  d'^chas ^corumc  parle  l'Ecriture, 
Cr  le  cœur  de  fon  peuple  fut  faiji  &  trembla 
de  crainte  ,  comme  les  a--bres  des  forets  tre?n- 
blent  étflnt  ^gitel^  des  vents.  Quoy  que  ce 
Prince  fe  fût  rendu  tout-à^fàit  indigne  du  fè- 
cours  de  Dieu  ,  l'orglieil  de  fes  ennemis  qui 
croyoient  déjà  triompher  de  Jérufalem  .  &  qui 
avoient  réfolu  d'y  établir  un  antre  Roy  ;  ou 
pour  mieux  dire  l'orglieil  même  du  démon  qui 
fe  flattoit  vainement  de  pouvoir  anéantir  les 
promellès  du  Seigneur  touchant  le  Fils  de  Da- 
vid ,  dont  le  régne  feroit  éternel ,  mérita  que 
Dieu  diffipât  tous  leurs  vains  projets  ,  &  leur 
fift  connoître  que  s'il  leur  avoit  livré  Achas 
pour  un  temps ,  il  écoit  maître  de  le  fecourir 
•quand  il  luy  plaifoit.  Ne  craiffne'^^^  point ,  diç 
l-'  Dieu  à  Achas  par  la  bouche  d'ifa'îe  ,  &  cjue 
*  'Votre  cœnr  ne  fe  trouble  point  devant  ces  deux 
it  boHts  de  tïfons  fumam  de  colère  &  de  fureur^ 
Il  Leurs  pensées  n  auront  point  d'ijfct.  Il  les  ap- 
1'  peloit  deux  bouts  de  tifons  ,  parce  qu'avaut; 
'■■   éîé  allumez  du  feu  de  la  colère  de  Dieu,  pour 
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punir  l'impiété  du  Roy  de  Juda  ,  ils  étoient 
alors  comme  à  la  fin  de  leur  foncflion  ôc  d\i 
miniilére  pour  lequel  on  les  avoit  envoyez. 
Car  les  méchàns  font  entre  les  mains  de  Dieu 
comme  un  feu  qui  eft  allumé  par  ù  juftice, 
pour  punir  d'autres  méchans ,  ou  pour  purifier 
les  bons  .  &  qu'il  jette  enfùite  comme  une 
çhofe  inutile,  après  qu'il  s'en  eft  fervi  à  Tes 
4eireins, 

Mais  afin  qu'on  pût  comprendre  quelle  étoit 
la  penfée  de  Dieu ,  lorfqu'il    promctroit    Ton 
alîîftance  à  ce  Roy  impie  ,  il  voulut   bien  luy 
donner  pour  alliirance  de  fa  divine  protedion 
un  figne  qui  alUiroit  de  nouveau  tous  les  hom- 
rnes  de    la  vérité  infaillible    de    Tes    promeflèsi 
touchant  le  Sauveur   qui  devoir  naître   de  la 
maifon  de  Juda.    Car  lorfqu'Achas  étoit  plus  I 
touché  de  la  frayeur  de   ces  deux  grandes  ar- 
mées qui  l'afliégeoient ,  que  de  rcfpérance  que 
luy  donnoit  le  Prophète  du  fecours   de   DieUj, 
le  Seigneur   luy  dit  ;  Demandez,  a  vôtre  Dieu 
^Hil  voHS  fajfe  voir  un  prodige  ,  ou  du  fond  de 
la  terre  ,  eu  du   t>lm   h^mt  du  ciel.    Et    comme 
l'incréduliré  &  le  defefpoir  de  ce  Prince  impie 
iuy  fit  répondre    (jnil  ne  demimdxrolt  point  de 
prodige  ,  &  ne  tenterait  po'nt  le  Seigneur  ^  cou- 
.   vrant  ainfi  Ton  oreiieil,  dit  un  Saint  Père,  fous 
lunçitc.   un  prétexte  de  pietc.  Pieu  voulut  liry-meme 
luy  donner  le  figne  le  plus  augufte  Se  le  plu5 
divin    de    tous    \ts    prodiges  ,  fç.ivoir  ,  ^uimv 
Vierge  concevrait   ($'  inf-H'teroit  un    Fils  (juon 
appellerait  Emmanuel.    Et  c'eft  ce  lèmble  com- 
me fi  Dieu  luy  avoit  dit  :  Vous  ne  voulez  pas 
ajouter  foy  à  rafTùrance  que  je   vous  demie 
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cie  ma  divine  procedion  contre  les  armées   de 
ces    deux    Princes    qui  menacent  d'exterminer 
vôtre  Royaume  &  vôtre  maifon.     Mais  pour 
vous  en  alFarcr  ,  fouvenez-vous  de  la  promelTè 
que  j'ay  faite  à  vôtre  père   David  ,  de  rendre 
le  thrône  de  fon  Fils  éternel.    Ce  Fils  naîtra 
d'une  Vierge ,  &  s'appellera  Emmanuel ,  c'eft  à,- 
èi\x.Q  ^  Dieu  avec  nom  ^    Croyez -vous  donc  que 
je  puilFe  manquer  à  mes  promcires ,  ou  qu'il  me 
foit  plus  impofîîble  d'exterminer  ces  armées  de 
vos  ennemis ,  que  de  faire  naître  un  Dieu  hom- 
me parmi  les  hommes  ;&  de  le  faire  naîcre,non 
félon  les  voyes  ordinaires  de  la   nature ,  mais 
d'une  Vierge  ,  par  une  opération  toute  miracu- 
leufe  &  furnaturellc  \  C'eft  là  véritablement  ce 
prodige  dont  on  luy  avoic  parlé  \  non  pas  feule- 
ment du  fond  de  la,  terre ,  ou  du  phu    haut  dn 
ciel;vcm.s  de  tous  les  deux  enfemble  ,  puifqii'il 
renfermoit  une  union  admirable  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  élevé  dans  le  ciel,qui  eft  la  nature  divine, 
avec  ce  qu'il  y  avoitalors  deplusrabbaiflé  fur  la 
terre,  qui  étoit  la  nature  humaine.  Et  l'Ecriture  a 
raifon  de  dire  ^  cjue  ce  fut  le  Seigneur  (juï  domia, 
luy -même   ce   figne  j  puifqu'il  n'y  avoit  qu'un 
Dieu  qui  pût  donner  un  prodige  fi  ineteble. 
Que  s'il  le  donnoit  à  un  Prince  impie  ^  indi- 
gne de  fon  fecours  ,  il  faifoit  voir  en  cela  même 
un  autre  figne  de  fon  infinie  mifricorde  envers 
les  hommes ,  qui  étoit  que  ce  Fis  divin  &  tout- 
puiflant  qui  devoit  naître  d'une  Vierge,  viendroic 
làuver  par  fa  grâce  des  pécheurs  <Sc  des  impies, 
Quoy  que  cette  hiftoire  du  fiége  6c   de   l'af- 
fiftance  miraculeufe  de  la  ville  de  Jérufalcm  ne 
ibit  touchée  qu'en  un  mpt  dans   le    cliapitre 
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des  Rois  que  nous  expliquons ,  nous^avons  cm 
qu'il  étoit  befoin  de  marquer  au  long  ces  cir- 
çonftances  importantes ,  que  nous  a  décrites  le 
iaint  Prophète  Ifaïe,  qui  fervent  à  éclaircircet 
(pndroit  d'une  manière  fi  édifiante. 

"^.  7.  Alors  Acha-i  envoya  da  Amhdjfadcurs. 
A  Théglatht>h^.laz.^r  Roy  des  AJfyricns  ,  pour 
luy  dire  :  je  fuis  votre  fervîteur  &  vôtre  fils  : 
Venez,  me  fanver  des  mains  du  Roy  de  Syrie, 
&  des  mmns  du  Roy  d' Ifrael  ,  cfui  fe  font» 
joints  enfernble  pour  s'é^-ever  contre  moy. 

On  vient  de  voir  l'aifurance  que  Dieu  doiv 
na  à  Achas  par  le  Prophète  Haie  de  fii  protec- 
tion toute-puilTànte.  Et  ce  Prince  impie  fans 
ajouter  foy  à  la  parole  du  Dieu  d'îfiaël  ,  du 
Dieu  des  armées  3  recherche  l'appuy  du  bras 
humain  ,  ôc  envoyé  Eiire  de  fa  part  des  baireflès 
à  un  Roy  payen  ^  pour  i'engager  à  le  venir 
fecourir.  Qui  n'auroic  cru  que  Dieu  le  devoit 
alors  abandonner  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis, puirqu'il  méprifoit  fi  infijlemment  le  fe- 
cours  qu'il  luy  promettoit  ?  Et  c'eft  fans  dou- 
te ce  que  les  hommes  auroient  fait  envers 
d'autres  hommes.  Mais  les  penfées  du  Très- 
haut  font  infiniment  élevées  au  delïlis  des  nô- 
tres. L'incrédulité  &  l'impiété  d'Achas  ne 
peuvent  rien  contre  la  fermeté  inébranlable 
^es  promelïès  du  Seigneur.  Il  /çaura  bien  le 
punir  j  quand  fa  malice  fera  venue  à  fon  com- 
ble ;  mais  la  vérité  de  la  parole  d'un  Dieu 
doit  être  accomplie.  Ainfi  il  fe  fert  du  Roy 
même  des  Afiyriens  que  ce  Prince  avoir  fiiic 
venir  ,  pour  punir  fes  ennemis  ^  luy  qui  auroic 
pu  avec  une  armée  de  moucherons  ks  mettre- 
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en  fuite  j  &  l'on  peut  dire  que  cette  conduite 
de  Dieu  à  l'égard  d'Achas  étoit  le  plus  redou- 
table châtiment  qu'il  pût  exercer  alors  contre 
luy  •■,  puifque  c'étoit  proprement  l'abandonner 
à  l'orgueil  &  à  l'aveuglement  de  Ton  coeur, 
que  de  le  laifFer  dans  la  penfée  où  il  étoit, 
cju'il  devoir  attendre  des  hommes  plutôt  que 
de  Dieu  tout  Ton  fccours  ,  &  ce  luy  ftic 
aulîi  un  nouveau  fujet  de  fe  précipiter  mifé^ 
rablement  dans  une  plus  grande  impiété ,  puif- 
qu'ayant  été  au  devant  du  Prince  fon  préten^ 
du  libérateur ,  &  ayant  vu  à  Damas  l'autel 
prophane  ,  mais  apparemment  très  magnifique, 
du  Roy  de  Syrie ,  il  donna  ordre  aufïï-tôt  au 
Pontife  Urie  à^tw  fiire  drclfer  un  femblable 
dans  le  Temple  du  Seigneur ,  introduifant  de 
la  forte  l'abomination  de  la  défolation  dans  le 
lieu  faint  j  comme  Je  sus-Christ  l'a  dit 
depuis. 

On  a  peine  néanmoins  à  accorder  ce  qui 
eft  dit  en  ce  lieu ,  qu'Achas  fit  venir  le  Roy 
des  AfTyriens  à  Ton  fecours  contre  les  Rois 
de  Syrie  &:  d'ifracl ,  avec  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  Paralipoménes  :  Que  le  Seigneur  fit  1.  t^»?*^ 
'Venir  ce  même  Roy  des  ^jfyriens  contre  Achds,  ^'^'  '^^^' 
dont  il  Yilla  les  états  •■,  &  ejne  les  préfcns  ejue 
ce  Prince  malheureux  luy  fit  des  dépouilles  de 
la  malfon  du  Seigneur  ,  &  de  U  matfon  des 
Rois  de  Judo,  dr  des  Princes  ,  ne  luy  fervirent 
de  riep.  Mais  il  fêmbJe  qu'on  peut  dire^  pour 
accorder  cette  contrariété  apparente ,  dont  on 
aura  lieu  de  parler  plus  amplement  fur  les 
Paralipoménes  ,  qu'encore  qu'Achas  eût  loHi- 
içité  ce  Prince  de  le  venir  fecourir ,  ce    fus 
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proprement  le  Seigneur  qui  le  fit  venir  e« 
punition  de  cette  incrédulité  d'Achas  même, 
&  qu'étant  venu  en  effet  combattre  Tes  enne- 
mis ,  il  ne  lailîà  pas  de  piller  en  même  temps 
(es  états  ,  qui  Ce  trouvèrent  ravagez  par  une 
armée  triomphante. 

1^.  II.  Et  le  Pontjfe  Vrie  bâtit  un  autel  tout 
femblable  à  celuy  de  Damm  ,  félon  l'ordre  ^u'îl 
dvoh  reçu  du  Roy  Acha^. 

Ce  Pontife  de  l'ancienne  loy  aimoit  mieux, 
Synttfii  comme  difent  les  Interprètes  ,  plaire  au  Roy 
Oittc«u  qu'à  Dieu  _,  &  étoit  bien  éloigné  de  \di.  con- 
duite de  faint  Ambroife  y  qui  crut  rendre  un 
très-grand  fervice  à  l'Empereur  de  tout  l'uni- 
vers ,  non  de  luy  complaire  dans  fes  excès , 
mais  de  luy  reprefènter  avec  charité  &  avec 
force  les  vrais  devoirs  d'un  Prince  Chrétien, 
&  fîir  lequel  toute  la  terreur  des  barbares ,  dont 
il  fe  voyoit  environné  ,  ne  pouvoit  faire  d'au- 
tre imprelîîon ,  comme  il  TalTure  luy-mên>e , 
que  de  luy  faire  concevoir  par  tous  \q^  tra- 
vaux &  tous  les  dangers  de  cette  vie  mifera- 
ble  une  idée  plus  vive  de  la  grandeur  des  pé- 
rils fans  comparaison  plus  redoutables  ,  doiit 
la  vie  future  &  le  falut  éternel  font  environ- 
nez :  Noi  autem  objeEli  barbaricù  tnotlbm  & 
bellorum  Procellù,  Vro  his  laborïbm  &  periculps 
graviora  coUigimué  future  vit<t  vericula.  Si  la 
crainte  que  pouvoit  avoir  cet  ancien  Pontife 
de  la  cruauté  d' A  chas  ^  luy  avoit  fêrvi ,  com- 
me à  faint  Ambroife ,  à  craindre  encore  da- 
vantage la  juftice  inévitable  de  celuy  dont  il 
étoit  le  miniftre  ,  il  n'eût  pas  certainement  fa- 
crifié  toute  la  religion  des  Juifs  à  une  moile 
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Complaifance  qu'il  eut  pour  un  Prince  impie, 
&  il  luy  eût  fait    entendre  qu'il  fe  trompoit 
groflîérement  en  adorant  ,  comme  le   m.irqne 
l'Ecriture  ,  les  dieux  des    Rois   de  Syrie  ,  dans  ^    ^^^^^ 
ia    penfée    qu'il    avoit ,  qu'il  devoit  ofïlir  des  /,;>.  c^p. 
facrifîces  à  ces  faux-dieux  qu'adoroient  Tes  en-  ^**  *** 
nemis ,  pour  fe  les  rendre  favorables. 

Mais  il  fe  prefente  une  air:^z  grande  diffi- 
culté fur  ce  qui  paroît  ici  de    l'extrême  infi- 
délité de  ce   Pontife  des  Juifs  ,  &:  fur    la  ma- 
nière toute    oppofée  dont   nous  voyons  qu'en  ,..    ^, 
parle  ILue  ,  lequel  avant  que  de    predu'e    les  g.  i. 
malheurs    qui  dévoient  fondre   fur  Ifraël  ,  dit 
^IhH  Prit  deux  témoins  fidclles  ,  dont  L'un  étoit 
'Une   Sac'^if.cateur.    Comment  donc  celuy   qui 
fut   infidelle  à    Dieu   jufqu'à   cet   excès  ,  que 
d'abandonner  Ton  Temple  à   la    prophanation 
d'Achas  ,  peut-il  être  véritablement  nommé  par 
ce  faint  Prophète  un  témoin  fidelle  ?    C'eft  ce 
qui  a  fait  douter  à  quelques-uns ,  fi  celuy  dont  ^^",-f^* 
parle  Ifàïe  étoit  le  même  que    celuy  qui  eft  Mcio-h. 
marqué  dans  l'endroit  des   Rois  que  nous  ex-  J^XiM. 
pliquons.    Cependant  il  femble  qu'on  peut  di- 
re avec   un  autre  Interprète  ,  que  c'eft  efFec- 
tivement  le  même  dont  il  eft  parlé  en  ces  deux 
endroits  ;  mais   que  lorfque  le  Prophète    l'ap- 
pelle   un    témoin   fidelle  ,  c'étoit    avant    qu'il 
tombât  dans  cette   complaifmce   criminelle   à 
l'égard   du    Roy  ,  6ç  qu'Haïe   même  pouvant 
bien  prévoir    fa  chute ,  voulut    peut-être     Ce 
fervir  alors  de  Ton  témoignage  ,  afin  de  rendre 
dans  la  fuite  la   confiifion  de  fon  péché  plus 
ienfible. 

■jjr,  iS,  ^chof  changea ,  a   cauff  du  Roy  des 
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yîjfyrlens  ,  l'entrée  de  dehors  du  p^tUù  du  Roy, 
&  il  la  ?nit  par  dedatis  le  Temulc. 

Ce  pafTîge  eft  trcs-obfcur  ,  &  les  Interprètes 

Texpliquenc  diverfemenr.    Les  uns  difent  que 

le  Roy  voulut  qu'il  n'y  eût  plus  qu'une  porte 

à  Ton  palais ,  &  qu'il  la  fit  faire  de  telle  forte, 

c|ue  i'o:i  entrât  par  le  Temple  ,  afin   qu'il  pût 

être  plus  en  feureté  contre  le  Roy  d'Aiî'yrie  ,  s'il 

le   vouloit  attaquer.    Les  autres  difent  qu'afia 

déplaire  à  ce  Roy  payen.il  ne  voulut  plus  entrer 

publiquement  dans  le  Temple,  &  que  pour  cela 

il  fit  faire  un  long  circuit  de  murs  ,  ayaiit  def- 

fcin  de  faire  croire  au  même  Prince  ,  qu'il  avoit 

abandonné  le  culte  du  Dieu  d'Ifraèl ,  &   em- 

«.  iS^M.  bralle  celuy  des  idoles.    Auffi  l'Ecriture  dit  au- 

trepart  ,  (ju  II  ferma  même  les  po'-tes  du  Temple, 

(è'  cjiiil  fe  fit  des  autels  dans  tom  les  coins  de 

la  Ville  de  Jérufalem.    Ce  qui  fans  doute  arriva 

quelque  temps    après  ;  car   il  paroît    par  les 

ordres  qu'il  donna  au  Pontife  Urie ,  &  que  ce 

Pontife    exécuta  avec    une  fidélité   étonnante, 

qu'il  le  contenta  d'abord  de  faire  iacrifier   fur 

l'autel   prophane   qu'il    luy   avoit  ordonné  de 

bâtir  fuivant  le  modelle  de  celuy  qu'il  avoit 

vu  à  Damas  ^  mêlant  peut-être  ,  comme  dit  un 

XitHtch.  Interprète  ,  les  facrifices  prophanes  des  Syriens 

4.  Eeg.    ayçc  Ç.ÇUX  des  luifs.    Mais  dans  la  fuite  fon  im- 

piete  croulant  avec  cette  complailance  ou  cette 

crainte  qu'il  avoit  d'un  Roy  fi  puillant,il  alla 

plus   loin,  &  fit  même  fermer  les  portes   dvi 

Ternple.. 
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CHAPITRE    XVII. 


'A' 


Nno  duodc- 
ciino  Achaz 
Régis  Juda  ,  ree;na- 
vic  Olce  hlius  EJa 
in  S;imaiia  fupei" 
Jùa'el  novem  annis. 

1.  Fecitquc  ma- 
luin  coram  Domino: 
fcd  non  lîcut  Rcgcs 
liiael  ,qui  ante  euni 
fuerant. 

3.  Contra  hune 
afccndic  S.ilmanafar 
Rex  Afiyriorum  ,  & 
fodus  elt  ci  0(ec 
fervus  ,  reddcbàtquc 
illuributa. 

4.  Cûmcue  de- 
prcliendilîct  Rex  Af- 
îyrioium  Oice,quôd 
rcbellare  nitens  mi- 
iiiTet  nuncios  ad  Sua 
Regem  ^û,ypti  ,  ne 
piaitaiet  tu  buta  Ré- 
gi Aflyiicrmn,  ficuc 
fint.ulis  annis  folicus 
ci.:t,  obfcdit  eum,  vC 
vinftutn  n-ifît  in  car. 
ceicm, 

î.  Pervagatûfquc 
cft  omncm  tciiam  : 


LA      douzième     année  v^» 4h 
d'Achas  Roy  de  Tiida ,  ^°'"<* 


Ifiacl  à  Samarie  pendant 
neuf  ans. 

1.  Il  fie  le  mal  devant 
le  Seigneur  ^  mais  non  com- 
me les  Rois  d'Ifrael  qui 
avoient  été  avant  luy. 

5.  Sfilmanniar  "  Roy  des 
Aflyriens  marcha  contre  luy, 
&  Ozce  fut  allèrvi  a  Salma- 
nafar  Roy  des  Allyriens  &  il 
luy  payoit  tribut. 

4.  Mais  le  Roy  des  AlF/- 
riens  ayant  reconnu  qu'O- 
zée  dans  la  penfée  de  fe  ré- 
volter contre  luy  ,  avoit 
envoyé  des  Ambalï^ideurs  à 
Sua  Roy  d'Egypte  pour 
n'être  plus  obligé  de  luy 
payer  le  tribut  qu'il  payoic 
tous  les  ans  ,  il  l'aflîégea  ,  de 
l'ayant  pris  il  l'envoya  lié  en 
prifon. 

5.  Et  Salmanafar  fit  des 
courfes  enfuite  partout  le  pais 


#■.  j    £.vr/.  Salmanafar  avoit  fucceJé  â  Tï^ladiphalafir, 
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&  étant  venu  à  Samaricj  il  la 
tint  afliégée  pendant  trois 
ans. 

6>.  La  neuvième  année 
d'Ozée,  le  Roy  des  Allyriens 
prit  Samarie  ,  &c  il  transféra 
les  liiaclites  au  pais  des 
Adyriens,  &  il  les  fit  demeu- 
rer dans  Haia  &  dans  Ha- 
bor  villes  des  Médes  près 
du  fleuve  de  Gofàn. 

7»  Car  II  y  avoît  lo77g- 
temps  cfue  les  enfans  d'ifrael 
péchoient  contre  leur  Sei- 
gneur &  leur  Dieu  qui  les 
avoit  tirez  de  l'Egypte  ,  & 
délivrez,  de  la  main  de  Pha- 
raon Roy  d'Egypte  ,  &  qu'ils 
adoiofent  des  dieux  étran- 
gers. 

84  Ils  /e  conduifoient  fé- 
lon les  coutumes  des  Na* 
rions  que  le  Seigneur  avoic 
exterminées  à  l'entrée  des  en- 
fans  d'ifiael,  &  félon  les  cou- 
tumes des  Roys  d'ifrael  qui 
avoicnt  imité  ces  nations* 

9.  Les  enf^ns  d'idael 
avoient  cfîènfé  leur  Seigneur 
&  leur  Dieu  par  ces  adtions 
criminelles"  &  s'étoient  bâ- 


RôiSo 

&  afcendcns  Sami- 
liatn ,  obfedit  cam 
ttibus  annis, 

6.  Anno  autem 
nono  0{ce,cep!t  ReS 
Aflyrioium  Sama- 
riam ,  &  tianftulit 
Idaël  in  Affyrios  : 
pofuitque  eos  in  Ha. 
la,  &  in  Habor  juxta 
fluvium  Gozàn  ,  in 
civitacibus  Medo- 
rum. 


Fadum     cft 
cùin   peccaf-. 


.7- 
enim 

fent  filii  Ifradl  Do 

mi  no  Dco  fuo  ,  qui 

erluxciat  cos  de  tcrrâ 

-(Egyptt  ,  de  manu 

Phaiaonis         Régis 

iEgypti  ,  coluerunt 

dcos  aliènes. 

8.  Et  ambukvci.^ 
runt  juxta  litunl 
Gentium ,  cjuas  con. 
fiimpferat  Dominas 
in  conCpeda  fiUorum 
Ifraël  ,  &  Rcgum 
Ifiael;  quiil  fimiliitfr 
fccerant. 

9.  Et  otFenderunÉ 
fîlii  Ifraël  veibis  noii 
re£l;s  DomiriMm 
Dcum  fuum  :  &  aedi. 
ficaverunt  fîbi  exccl- 


i/      7.     Wft»"     peccaverunt 
fra ,  pr ccabar4t  tu  pcccayerant. 


i'.  8.  Lé'tr  ils  marchaient. 
ir.  y  L*nr,  Tcrbis  non  lec- 


Chapitke    XVII.  719 

fa  in  cunftis  urbibus  Cl  des  hauts  lieux  dans  tou- 
tes les  villes  depuis"  les 
«ours  des  Gardes  jufqu'aux 
villes  fortes. 

10.  Ils  avoient  arfïî  drelTc 
des  ftatues  &  planté  des 
bois  fur  toutes  les  hautes 
collines  ,  Se  fur  tous  les  bois^ 
chcirgez  de  feuillages. 

11.  Et  ils  brûloienc  del'en- 
ibi  incenfum  fuper  cens  fur  les  Autels  ,  com- 
aras  in  morcm  Gen-  ^-^ç  [^s  Nations  que  le  Sei- 
gneur avoit  exterminées  à 
leur  entrée.  Us  commettoienc 
des  a<5tions  très  criminelles" 
par  lefquelles  ils  irritoient 
le  Seigneur. 

li.    Ils  adoroient  des  ^.bo- 

minations  contre  la   dcfenle 

r^     .  J.  ^'*   expreile     que    le    Seigneur 

Dominus    ne    face-  ,    ^                ^  .      -  .             ° 

jcnt  verbum  hoc.  leur  en  avoit  faite. 

13.   Et  teftificatus  13.    Le  Seigneur  avoit  taie 

cft  Dominus  in  If-  fouvent     ces      proteftations 

racl  &  in  Juda ,  pei  ^lans  Ifrael  &  dans  Juda  par 

manum       onnimm  ^^^^^   ç^^   Prophètes  ,  &  par 

Piophetarum  &  Vi-  ,       ^            1    •       1 

denfium   .    dicens  :  ceux      qu  on      appeloit     les 
Rcveitimini  à    viis-'Voyans ,  &  il  leur  avoit  dit  : 

veftiis   peiTimis,  &  Quittez  vos  voyes   corrom- 

cuftodite     pizccpta  ^^^^    ^     revenez   à    moy  j 

nica,&  cereironias,  .^^  ^^^  préceptes   &  mes 

luxta  omncm  leeem  S              ■       ^  r  ^                     1 

^uam  pi;.cepi  pîtri-   cérémonies ,  félon  toutes  les 

ir .  5  £xpl.  Depuis  If  s  plus  petites  jufqu'aux  plus  grandes* 
Ces  tours  des  gardrs  étoierc  bâties  dans  le  del'crt  pour  letvir  de 
teirsitce  aux  bcftiaux ,  &  à  ceux  qui  les  gardoient  co:;(ie  1m 
volcutj .    IJJim .  Mthdih,     f    i\.  Xaxr^ Verba  peflima. 


iuis ,  A  Tuire  cufto 
àum  ufque  ad  civi- 
taccm  munitam. 

10.  Fecciûntque 

iîbi  rtatuas  ,&  liicos, 

in  oinni   colle  i'ubli- 

mi ,  &    iiibtcr  omne 

liîrnum  ncmoiofum: 
o 

11.  &   adolebant 


rium  ,  quas  tranflu- 
lerat  Dominu<;  a  fa- 
cie  corum  :  fcccrûnt- 
que  vetba  peflima 
irritantes  Domi- 
num: 

li.  &  colucrunt 
immunditias  ,  de 
<ju:bus   prarcepic  eis 
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loix  que  j'ay  préfcrites  à 
vos  pères  ,  éc  félon  que  je 
vous  Tay  déclaré  par  les 
Prophètes  mes  ferviceurs  que 
je  vous  ay  envoyez. 

14.  Et  ils  n'avoient  point 
voulu  écouter  le  Seigneur  , 
mais  leur  tête  étoit  devenue 
dure  ôc  inflexible  comme  cel- 
le de  leurs  pères,  qui  n'a- 
voient  point  voulu  obéir  à 
leur  Seigneur  &  à  leur 
Dieu. 

15.  Ils  avoient  rejette  Tes 
loix ,  &  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  leurs  pères,  comme 
toutes  les  remontraiices  qu'il 
leur  avoit  fait  fciire  par  fes 
fervitenrs.    Ils  avoient  couru 

après  les  vanitez  &c  les  men- 
ionges  ,  &  ils  avoient  agi 
vainement ,  ôc  en  fui  vaut  les 
nations  dont  ils  écoient  envi- 
ronneZjquoy  que  le  Seigneur 
leur  eût  dcfl-èndu  Ci  exprelTe- 
mcnc  de  foire  ce  qu'elles  fài- 
foienr, 

16.  lis  avoient  abandonné 
toutes  les  ordonnances  de  leur 
Seigneur  &c  de  leur  Dieu  ;  ils 
s'étoient  fait  deux  veaux  de 
fonte,  ils  avoient  planté  de 
grands    bois",   ils     avoient 

t,  i€.  £xpl,  confierez  aux  icipUs, 


S  Rois. 

bus  veftiis  :  &  ficni 
mifi  ad  vos  in  nianù 
feivoium  mcbrum 
Piophetarum. 


14.  Qui  non  aà. 
dierunt  ,  fëd  induia. 
veiunc  cervicem 

fuam  juxa  cervicem 
patrum  fuoium,  qui 
noluerunt  obedirc 
Domino  Dec  fuo; 


is.  Et  abjecerurit 
légitima  ejus,  &  pac.l 
tutù  ,  qubd  pepigit 
cum  patriblis  corum, 
&  teftificationes.qili. 
bus  conteftatus  eft 
eos  :  fccutique  func 
vanitates  ,  &  vanc 
egerunt  :  &  fccuti 
funt  Gentes  ,  quar 
crant  per  circuitum 
eorum ,  fupei-  quibuç 
prxceperac  Dominus 
eis  ,  ut  non  faccient 
fîcut  &  ili«  facic- 
baïu. 

16.    Et  derclique- 

runt  Gmnia  pra:cepta 
Domini  Dci  fui  :  fc. 
cerûntque  lîbi  confia, 
tiks  duos  vitulosA 
lucoSj  &:  adoiaverunt 

Univcrfani 
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nnivcrfam  militiam    adoré  tous  les  aflres  du  ciel", 
caeli  :  feivieiûntciue   ^  ji^  avoieiic  fervi  Baal. 

Baal, 

17.    &    confecra-  jj^    {:-icrifîoient   leurs 

verunt   nlios  lubs  ,  r\     a     ^  cw^       ci      r  • 

f^   fiii^e  Tn^c     „J  fils  &  leurs  hUes,&:  les  tai- 
se   hhas  luas  ,  per  .  ' 

ignem  :  &  divina.  loieiic  palier  par  le  feu.  Ils 
tioHibus  infciviebanr  s'attachoient  aux  divinations 
&  aux  augures  ,  &:  ils  s'ab- 
bandonnoient  aux  adions 
criminelles  qu'ils  commet- 
toient  devant  le  Seigneur 
pour  attirer  fur  eux  fà  co- 
lère. 

iS.     Le    Seicrneiir     donc 


&  aùguriis  :  &  tia- 
didèrunt  -fe  iic  face- 
rciu  malum  coram 
Domino  ,  ut  iiiita- 
itirt  cam. 


iS.    Iratùfquc  eft 

Dotninus  vehemen-  a         -  i     • 

^r    r    sLr   UA.,     avant  conçu  une  grande  in- 
ter  Ifrieli,  &  abltu-       ;  .        i  r",    ,  . 

ht  cos  à  confpeau  dignation  contre  iliaei  ;  les 

fuo  ,  &  non  lemanlît  reicttade  devant  fa  tAcej  &:  il 

iriî  tribus  Juda  tau-  ne  demeura  plus  que  la  feule 

tummodo.  -r^jbu   Je  j^Ja",            ^ 

19.   Sed  nec  ipfc  j^j,    y^Ax   même  ne  garda 

Judacuftodivitman.  -^^^  ^^^  ^-^^  l^s  comman- 

data     Domini     Dci  *,                  i      r        f  ■                o- 

fui  :  verùm  ambula-  ^^^mens  de  fôn  Seigneur  ^ 

vit  in  erroiibus   If-  de  fou  Dieu,  mais    il    mar^ 

fiaël,  (^uos  opeiatus  cha  dans  les  erreurs  &C  les 

fucrar.  égaremens  d'fraèl. 
^io.    Pioiecftque       ^^^    Le  Seimeur  abandon- 
Dominus   omne  le.  ,       *^         ,,,/-      ,    ,. 

na  toute  la   race  d  liraeJ.  Il 

les   affligea  ,  &  il  les  livra 
en  prove  à  ceux  qui  étoienc 
pientium    ,     doncc   venu  les   piller  ,  jufqu  a  ce 
projiceret  cos  à  facie   q^^.-j  {^5  ^^-^jj^^  entièrement 

de  devant  fa  face. 


ir,en  Ifia'el ,  &  affli- 
iit  eos  :  &  tiadidit 
cos    in  manu    diii- 


fua. 


.  V"-  if,Itf/rr,  toute  la  milice 
àvL  ciel. 


ir.  18.  Expl.  qui  CELfcrmoî: 
auffi  Benjamin 

Z2 


Jéroboam  Ifiael  a 
Domino  ,  &  peccaie 
cos  fecit  peccamm 
magnum. 

zi.    Et  ambuUve. 
runt  filii    Ifrael     in 
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il.    Ceci  commence    des  le       ^^-    ^^   ^°    Ji^ 
temps  qu'Ifl-aël  fit  fchifme  ,    tcmpore  >  quo  fc.ffus 

'1     r     r'  11  .      eft   Iliacl    a    domo 

quil  fe  fepara  de  la  mai-  David, &  conftitue. 
fon  de  David  &  que  les  lunt  lîbi  Regem  Je. 
dix  Tribus  établirent  Jéro-  roboam  filium  Na- 
boam  fils  de  Nabat  pour  bat  :  feparavit  cmm 
être  leur  Roy.  Car  Jéroboam 
fépara  Ifiraël  d'avec  le  Sei- 
gneur ,  &  les  fit  tomber  dans 
un  grand  péché. 

22.     Les    enfans    d'ifracl 

marchèrent    en   fuitte    dans   .  ,■     r      ^  ..-..  t» 
,         ,  ,         1    T'     1  univerlis  peccatis  Je. 

tous  les  péchez  dejeroboam,  roboam  qua:  fecerat: 

&     ils    ne    s'en     retirèrent  &    non   receflerunt 

point,  ab  eis, 

23.    jufqu'à  ce  qu'enfin  le  13.    ufquequoDo- 

Seigneur  rejctta  Ifrael  de  de-  «^i'^us  auferret  ifraël 

vant  fa  face  comme  il  l'avoit  ^  fa.ie fua,iîcut  locu. 

^1-            ^         1      r»       »  '  tus  fucrat    m  manu 

prédit  par  tous  les  Prophètes  ^^^^-^^^     ^^^^^^^^^ 

les  lerviteurs  &  qu  llracl  fut  fuorum  Propheta- 
iransféré  de  fon  païs  dans  mm.-tianflatûfqueeft 
l'Aflyrie  ,  comme  il  eft  en-    •I^''aël  de  terra  fua  in 

Afîyiios  ,  ulque   in 
dicrn  hanc 

14,  Adduxit  au." 
tem  Rex  AfTyiioium 
de  Babylone  ,  &  de 
Cutlia  ,  &  de  Avah, 


core  aujourd'huy. 


24.  Or  le  Roy  des  AlTy- 
riens  fit  venir  des  habitans 
de  Babylone  ,  de  Cutha , 
d'Avah  ,  d"Emath  &  de  Se-  &  de  Emath  ,  &  de 
pharvaïm  ,  &  il  les  établit  Sepharvaim  ,  &  col- 
dans  les  villes  de  Samarie"  ^«"^'t  ^«^  m  ciyi- 
11  1  c  i'tC  tatibus  Samana:pro 
en  la  place  des  entans  d  II-  r,  rr,  i  ^  •  r 
L  ,  ,-»''1/  nlus  Ilrael  :  qui  poi- 
racl.    Ces    peuples     pollede-  federunt     Samariam 

■  ir    14.  Exp'   Samarie  fe  prend  ici  pour  tout  un  païs  dont  la 
ville  capiiaJe  por.toit  le  même  nom. 


"C  H  A 
&  habitaverum  in 
urbibus  ejus. 

if.  Cûmque  ibi 
habitaie  CŒpiHent  , 
non  timebant  Domi. 
num  :  &  imir.iiît  in 
eos  Dominus  Icô- 
nes ,  qui  inteifîcie- 
bant  eos. 

i6.  Nunciaiiim- 
que  cft  Régi  AfTy- 
riorum  ,  Se  diduni  : 
beutes  guas  tranftu- 
lifti  ,  &  habitaie  fe- 
cifti  in  civitatibusSa- 
maria?, ignorant  legi. 
îima  Dci  Kn&  :  & 
immifît  in  eos  Do- 
minus leones,&  ecce 
inteificiunt  eos  ,  eô 
quod  ignoient  litum 
Dci  teiraî. 


27.  Praecepit  au- 
tem  Rex  AlTyiio- 
rum,  dicens  :  Ducite 
iliuc  unum  de  Si- 
cerdotibus  ,  quos  in- 
de  captives  adduxil. 
tis  ,&:  vadat ,  &  ha- 
bitct  cum  eis  :  &  do- 
ceat  eos  légitima  Dci 
tenx. 
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rent  la  Samarie,&  habitèrent 
dans  Ces  villes. 

25.  Lorfqa'ils  eurent  com- 
mencé à  y  demeurer,  commç 
ils  ne  craignoient  point  le 
Seigneur  ;  le  Seigneur  en- 
voya contr'eux  des  lions  qui 
les  tuoJent. 

16.  On  en  porta  la  nou- 
velle au  Roy  des  Allyriens 
ôc  on  luy  fir  dire  :  Les  peu- 
ples que  vous  avez  transférez 
en  Samarie  &  aufqueîs  vous 
avez  commandé  de  demeu- 
rer dans  fes  villes  ,  ignorent 
la  manière  dont  le  Dieu  de 
ce  pais  là  veut  être  adoré , 
&:  ce  Dieu  a  envoyé  contre 
eux  des  lions  qui  les  tijentj 
parce  qu'ils  ne  fcavent  pas 
la  manière  dont  le  Dieu 
de  cette  terre  veut  être 
adoré. 

27.  Alors  le  Roy  des  Af- 
fyriens  leur  donna  cet  ordre 
3c  leur  dit  :  Envoyez  en  Sa- 
marie l'un  des  Prêtres  que 
vous  en  avez  emmené 
captifs  :  Qu'il  y  retour- 
ne,,  &:  qu'if  demeure  avec 
ces  peuples  ,  afin  qu'il 
leur  apprenne  le  culte  qui 
doit  être  rendu  au  Dieu 
du  pais. 

Zz'i] 
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28.  Àinfî  l'un  des  Prêtres 
qui  avoient  été  emmenez 
c'aptifs  de  la  Province  de 
Samarie  y  étant  revenu  de- 
meura à  Béthel  ,  iSc  il  leur 
apprenoit  la  manière  dont  ils 
dévoient  honorer  le  Seigneur. 
25?.  Chacua  de  ces  peu- 
ples en  fuite  fc  forgea  fon 
Dieu  ,  &•  ils  les  mirent  dans 
les  Temples  &  les  hauts 
lieux  que  les  Samaritains 
^voient  bâtis  ;  chaque  nation 
mit  le  fien  danj  la  ville  où 
elle  habitoit. 

30.  Les  Babyloniens  fe 
firent  leur  Dieu  Sochothbe- 
noth  j  les  Cuthéens  Nergel, 
ceux  d'Emath  Aiimaj 


51.  les  Héthéens  firent 
Nébahas  &  Thartac,  mais 
ceux  de  Sépharvaim  faifoient 
palïèr  leurs  enfans  par  le  feu 
èc  les  brûloient  pour  honorer 
Adramélech  &  Anamelech 
dieux  de  Sépharvaim. 

3z.  Tous  ces  peuples  ne 
lailfoient  pas  d'adorer  le  Sei- 
gneur. Ils  choifillbient  les 
derniers  du  peuple  pour  les 
établir  prêtres  de  leurs  hauts 
lieux  ;,  &  ils  oflB-oient  leurs 


Roïs: 

zS.igitur  cùm  veJ 
niflet  unus  de  Sa. 
cetdotibus  his ,  qui 
captivi  dufti  fuerant 
de  Simaria  habitavit 
in  Bethel,  &  docc- 
bat  cos  qaomodo  co- 
lerent  Dominum. 

19.  Etunaquasquc 
Gens  fabricata  cft 
Deumfuum:  pofuc- 
rûntque  cos  in  fanis 
excellïs  ,  qux  fece- 
rant  Samaiitce,  Gens 
&  Gens  in  urbibus 
fuis,  in  qmbus  habi- 
tabar.  M 

30.  Viri  enim  " 
Babylonii  fecerunc 
Socothbenoth  :  viri 
autem  Chutaei  fece- 
runt  Nergel:  &  viri 
de  Emach  fecerun: 
Afima. 

31.  Poriô  Hevxi 
fecerunt  Ncbahaz  & 
Tharthac.  Hi  au- 
tem qui  erant  de  Se. 
pharvaitn,  combure- 
bant  filios  fuos  igni, 
Adramélech  S:  Ana-- 
iTiclech  diis  Sephar^ 
vaim, 

31.  &  nihilomi- 
nus  colcbant  Do- 
minum.  Fecerunt 
autem  fibi  de  no- 
vifùmis  facerdotcs 
cxcelforum,  &  pone- 
bant    eos    ia    fanis 


fubfimibns." 


33.  Et  cùm  Do- 

minum  colcrent  , 
dus  quoque  fuis  fer- 
vicbant  jiuta  con- 
fuetudinem  Gen- 
tium  ,  de  quibus 
tianflati  fucrani  Sâ- 
jTiariam  : 

34.  ufque  in  prae- 
fentem  diem:morem 
fequuntur  antiquum: 
non  tiincnt  Domi- 
iium  ,  neque  cufto- 
diunt  cercmonias 
cjus,  judicia,  &  le- 
gem  ,  &  mandatum, 
quod  pracccpcrat  Do. 
minus  filiis  Jacob, 
quem  cognominavit 
Ifiaël  : 

35-.  &  pcrcufle- 
rat  cum  cis  paftum, 
&  mandaveiat  eis , 
dicens:  Nolite  timcre 
deos  alicnos,  &  non 
adoretis  cos  ,  neque 
col3tiseos,&non  im. 
moletis  cis  : 

3^.  fcd  Dominum 
Deum  veftiui-n ,  qui 
eduxit  vos  de  teira 
itgypti  in  fovtitudi. 
ne  magna,  &  in  bra- 
chio  extento,  ipfum 
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facrifices"  dans    ces  temples. 

35.  Et  quoy  qu'ils  adoraf- 
fent  le  Seigneur  ils  fervoient 
en  même-temps  leurs  dieux, 
félon  la  coutume  des  na- 
tions ^  d'où  ils  avoient  été 
transférez  en  Samarie, 

34.  Ces  peuples  fuivent 
encore  aujourd'huy"  leurs  an^ 
ciennes  coutumes.  Ils  ne 
craignent  point  le  vSeigneur, 
ils  ne  gardent  point  fes  céré- 
monies ni  fes  ordonnances  , 
ni  fes  loiXj  ni  les  préceptes 
qu'il  donna  à  Jacob  qu'il 
furnomma  Ifraël, 

35-.  avec  lequel  il  avoit 
fait  fbn  alliance  en  leur  don- 
nant ce  commandement  fî 
exprès  :  Ne  révérez  point  les 
dieux  étrangers  ,  ne  les  ado- 
rez point ,  de  ne  leur  ficri- 
fiez  point  : 

36.  mais  craignez  le  Sei- 
^ncm  vôtre  Dieu  ,  qui  vous 
a  tirez  de  l'Egypte  avec  une 
grancie  puillànce  &  avec  un 
bras  étendu.  Ne  craignez  que, 


ir.  il.  Leur.  Ponehanc  eos.  hiehr.  facîebant,  htc  eFt,  facri- 
ficabant  pro  eis     V'ib. 

ir .  34.  Expl.  jufqu'au  temps  de  Jérémie  ,  que  la  plus  çar^ 
çroycnt  avoir  écrit  cette  hiftoire,  Meaoch. 

Zz  iij 
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le  Seigneur  vôrre  Diea  ; 
Se  n'adorez  que  luy  ,  &  ne 
facrifiez  qu'à  luy. 

37.  Gardez  fes  cérémonies, 
fes  ordonnances ,  fes  loix  & 
les  préceptes  qu'il  vous  a 
donnez  par  écrit ,  obfervez- 
les  tous  les  jours  de  vôtre 
vie:  N'ayez  aucune  crainte 
des  dieux  étrangers, 

38.  N'oubliez  jamais  l'al- 
liance qu'il  a  faite  avec  vous. 
&  n'iîonorez  point  les  dieux 


étrangers  : 


39.  mais  craignez  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  &  ce  fera 
luy  qui  vous  délivrera  de 
la  puilîance"  de  tous  vos 
ennemis, 

40.  Mais  ils  n'ont  point 
écouté  ces  avis  &  ils  ont  agi 
îelon  leurs  anciennes  coutu- 
mes. 

4r.  Ainfi  ces  peuples  ont 
craint  le  Seigneur;  mais  ils 
ont  fervi  en  même-temps 
les  idoles.  Car  leurs  fils  & 
leurs  petits  fils  font  encore 
aujourd'huy  ce  qu'ont  fait 
leurs   pères. 


Rois, 

timete,  3c  illum  ado-^ 
rate,  &  ipfi  immo- 
late. 

}7.  Cérémonies 
tjuoque,&  judicia,& 
lege.n  &  mandatuiti, 
quod  fcripdt  vobis , 
cuftodite  ut  faciatis 
cmi<5t'S  dicbus.iSc  non 
tiincatis  deos  aliè- 
nes. 

38.  Et  pa£lum  , 
quod  percudît  vo- 
bifcum ,  nolite  obli- 
vifci  :  nec  colatis 
deos  aliènes, 

^9,  fedDominum 
Deum  vcftrum  time. 
te  ,  &  ipfe  eruet  vos. 
de  manu  omnium 
inimicorum  veftro- 
rum. 

40,  Illiveronon 
audierunt ,  fed  juxta 
confuetudinem  fiaara. 
priftinam  perpetra- 
bant. 

41.  Fuerunt  igi- 
rurGentes  ifta'  timen, 
tes  quidem  Domi- 
num  ,  fed  niliilomi- 
nus  &  idolis  fuis 
fervientes  :  nam  & 
filii  eorum,  &  nepo- 
tes  ,  lîcut  fecerunfi 
panes  fui,  ita  faciunt 
ufquc  in  praefeateni 
diem. 


I 


"^,    jo.  Lettr.  de  la  main» 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.i.  r\SE'E  fit  le  mal  devant  le  Seî^^neiir'^ 
^  mais   non  comme   les   Rois  d'Ifraël   qui 
avaient    été  avant  Iny. 

L'on  prétend  que  la  difïcrence  qu'il  y  eut  sympji, 
entre  ce  Roy  d'Ifraël  &  les  Princes  les  prédé-  f'-'"'f»'* 
cefleurs ,  fiit  feulement  en  ce  qu'il  n'empêcha 
point  les  fujets  d'aller  adorer  le  Dieu  d'ifracl 
à  Jérufalem,  6c  s'acquitter  dans  le  Temple  des 
devoirs  qu'exigeoit  d'eux  la  religion  des  J'iifs  : 
au  lieu  que  les  autres  Princes  ufoient  mc.ne  de 
violence  pour  leur  ôter  cette  liberté.  C'étoit 
iàns  doute  un  bien  qu'il  failoit  ;  mais  on  peut 
dire  qu'il  le  détruifoit  en  même  temps  par  fou 
exemple  ,  en  faifant  liiy-mème  le  ?nal  devant  le 
Seigneur ,  comme  parle  l'Ecriture  5  c'eft-à-dire  , 
en  adorant  les  idoles ,  &  ne  rendant  pas  à  Dieu 
ce  qu'il  luy  devoit..  Qi-iant  il  (on  peuple, com- 
me les  Veaux-d'or  que  Jéroboam,  avoir  fait 
élever  n'y  écoient  plus  ,  ayant  été  emportez  par 
les  Aflyriens  ,  l'adoration  que  plufieurs  d'entre 
eux  alloient  rendre  à  Dieu  dans  le  Temple  de 
Jérufalem  pouvoit  bien  être  plutôt  un  efî^t  de 
l'enlèvement  de  ces  fameufés  idoles ,  à  qui  ils 
avoient  ofFert  de  l'encens  jufqu'alors ,  que  d'un 
vray  reipcâ:  pour  leur  Seigneur  &  leur  Dieu. 
C'eft  ce  qui  fembîe  nous  donner  lieu  d'être 
moins  furpiis  ,  lorfque  nous  voyons  que  fous 
un  Prince  a  qui  l'Ecriture  rend  ce  témoignage, 
qu'il  n  cgaloit  pas  en  impiété  fes  prédéceiîeurSj^ 

Zz  iiij 
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êc  dans  un  temps  où  une  pnrtie  d'Ifrael  paroif- 
fbit  vouloir  récablir  la  véritable  religion  ,  Dieu  ,.^ 
punit  fon  peuple  par  le  plus  grand  de  tous  les 
fléaux  le  livrant  entièrement  entre  les  mains 
des  Alîyriens ,  pour  être  enlevez  d'un  pays  heu- 
reux &  f.Ttile ,  qu'il  avoit  promis  à  leurs  pères, 
&:  defliné  pour  leur  patrie. 

Tonte  la  fuite  de  ce  chapitre  nous  reprefente 
îion  feulement  cette  trifte  captivité  du  Roy  ÔC 
du  peuple  d'Ifracl ,  mais  encore  les  raifons  pour 
îefquelles  le  Seigneur  en  ufa  ainfi  envers  ceux 
qu'il  avoit  choifis  pour  fon  peuple.  Car  quoy 
que  les  crimes  des  Ifraelites  fuirent  montez 
jufqu'au  ciel ,  &  qu'il  fembloit  que  toute  la 
terre  Ce  dût  élever  contre  des  hommes  fî  info- 
iens  ÔC  Ci  ingrats  ,  qui  avoient  foulé  aux  pieds 
toutes  les  grâces  de  leur  bienfaiteur  touc- 
puilTànt ,  Dieu  néanmoins  eft  fi  bon,  qu'il  veut 
bien  fe  rabbaillèr  à  rendre  raifbn  à  fes  créatu- 
res de  la  juftice  de  (à  conduite  ;  6c  comme  s'il 
eût  été  obligé  en  quelque  forte  de  fe  JLiflifier 
devant  tous  les  peuples  de  la  terre,  lorfqu'il 
expofoic  fon  peuple  à  une  fi  dure  captivité  ,  il 
parle  en  ces  termes. 

ir.  7.  S.  Les  enfans  d'Ifraël  déchoient  contra 
leuy  Seigneur  &  leur  Dieu  depuis  long- temps ^ 
luy  ^ut  les  avoit  tirez,  de  V Egypte  ,  &  déli- 
•vrjzi  de  la  main  de  Pharaon  Roy  d' Egypte  ;  & 
ils  adoy-o'ent  des  dhux  étrangère.  Ils  fe  condm- 
foient  félon  les  coutumes  des  nations  que  le  Sei- 
gneur avoit  exterminées  ,  ^C. 

Il  fiiffic  d'avoir  la  foy  pour  erre  très  perfuadé 
de  la  juftice  des  jugemens  du  vray  Dieu  _,  qui 
çft  luy  même  la  fouveraine  juftice.    Mais  on  r\£^ 
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peut  lire  tout  ce  que  Dieu  dit  dans  la  fuite  de 
ce  chapitre  ,  fans  être  touché  pour  le  moins 
autant  de  l'exemple  d'u*  e  patience  fi  divine  à 
réf^ard  d'un  peuple  fi  infîdelle,  que  de  l'équité 
des  châtimens  dont  il  fe  fervit  pour  le  picquer 
lalutairement  d'un  fdnt  repentir  ,  &  le  faire 
revenir  àluy.  Qu'on  life  donc  avec  quelque 
attention  les  juftes  reproches  que  le  Seigneur 
d'Ifracl  fait  à  fon  peuple ,  &  l'on  s'écriera  fans 
doute  avec  faint  Auguftin  :  O  que  vôtre  patien-  ^1,^1^^^ 
ce  efl:  grande  ,  Seigneur  !  O  m^(r?7a  pitienua^dvfrpts. 
tua  ,  Domine  !  Que  votre  miiericorde  &  votre  cap.t,-i. 
bonté  font  infinies  ?  Mlfericoys  &  m'ferator,  '<"»■  <5-. 
^  multitm  mifericoy-s  !  L'on  dira  encore  avec 
ce  grand  Saint ,  que  fi  Dieu  épargne  fiauvent;  /a',  epifi. 
les  plus  fcélcrats  ,  en  leur  accordant  la  f^nte  ^y"'^' 
avec  la  vicj  Se  s'il  s'eft  montr°  patient  à  l'égard 
de  ceux-là  mêmes  ,  dont  il  fçavoit  que  la  plu- 
part ne  dévoient  point  revenir  à  luy  par  la 
pénitence  ,  nous  fommes  nous  autres  feins  com- 
paraifon  plus  obligez  d'ufèr  de  miféricorde  en- 
vers ceux  qui  nous  promettent  de  fe  corriger, 
rie  connoifîluit  pas  Se  ne  pouvant  pas  connoître 
s'ils  f.Tont  ce  qu'ils  promettent.  Q^od  Jt  ini- 
<juis  &  fceleftis  llle  tfarcendo  ,  eifcfue  vitam  faln- 
temcfue  largiertdo  ,  ei'K^im  plerïfjne  eorum ,  '^uos 
rioiiit  non  aElnros  fœn'.tcnîiam  ,  tamen  exhibet 
■paîientiam  ,  cfu^.nth  magù  nos  în  éos  cfui  correc- 
îïonem  promi'.tunt ,  &  utritm  faciant  ejuod  pro- 
mit'unt  incerîi  fumii^  ^  wifcrJ cordes  ejfe  debcmus? 
Mais  nous  ppuvons  dire  ici  davantage ,  que 
Dieu ,  lors  même  qu'il  puniiroit  Ifiracl  tempo- 
rellcmcnt  par  ces  fléaux  fi  redoutables  de  la 
juïne  de  fon  pays,  îk  d'une  homeufe  captivitç. 
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exerçoit  encore  envers   luy  une  patience  vraiJ 
ment  divine  ;  puifqu'en  failant  remarquer  à  ce 
peuple   ingrat  ,  comme  il  fait  ici ,  les  grandes 
grâces  qu'il  avoit  reçues,  &  l'horrible  infidélité 
dont  il  les  avoir  payées  ,  il  Tavertiiloit  en  mê- 
me temps  que  le  feul  moyen  qui  leur  reftoit  de 
fortir  de  cet  état  ,  étoit  d'avoir  en  horreur  leur 
vie  criminelle,  de  reconnoître  ôc  la  puillmce 
&  la  vérité  de  ceîuy  ^«/  les   avoit  menacez,  de 
'  tous  ces  malheu  s  "par  la  bouche  de  fcs  PrjphéteSy 
comme  il  le  dit  en  ce  lieu  ;  Se  d'implorer  la 
clémence  fouveraine  de  ce  Seigneur  ^  qui  ayant 
pu  les   exterminer  entièrement  pour  leurs   cri- 
mes ,  leur  donnoit  encore  le  temps  de  revenir 
à  leur  Dieu,  qui  étoit  feuL  tout-puilTmt  pour 
les   délivrer  de   nouveau  des    mains   de    leurs 
ennemis ,  comme  il  l'avoit  fait  la  première  fois, 
en  les  retirant  fi  hautement  de  la  dure   fervi- 
tude  de  l'Egypte.    Mais  leur   dureté   inflexible 
mérita  que  Dieu  les  abandonnât.    Et  comme  le 
marque  un  Prophète  „  la  rnaîfon   d'Ifra'él    étant 
tombée  ,  ne  put  plm  fe  rétablir.    Ce   qui   veut 
dire  à  la  lettre  ,  félon  faint  Jérôme  ,  que    les 
j»^w«j.  dix  Tribus  qui  portoient  le  nomd'lfracl  ,  ayant 
■tom.'}.    cce  emmenées  captives  ,  ne  retournèrent  jamais 
ff»^^  en  leur  pays ,  &  ne  formèrent  plus   depuis  un 
^mos.  c.  corps  de  République  \  ceux  qui  purent  s'échap- 
^'  *•      per  s'étant  mêlez  avec  la  Tribu  de  Juda. 

Saint  Auguftin  nous  fait  remarquer  dans  Ton 
\Au^un.  ijvj-ç  Je   la  Cité  de  Dieu  .  que  cette  captivité 

de  Civtt     „    ,     ...  ,  „      i  i        \>r 

i)w,/ii'.  dllrael   arriva  vers  le  même  temps  de   i  eta- 

^^'  *+•    bl;lïement  de  l'Empire  des  Romains  ,  Se  nous 

donne  lieu  par  là  de  faire  une  autre  réflexion 

fur  l'antiquité  de  la  religion  des  Juifs ,  à  l'égard 
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de  celle  de  ces  maîtres  de  l'univers  ,  qui  ont 
prétendu  depuis  avoir  droit  d'alTujettir  à  I3 
nouveauté  de  leurs  fuperftitions  une  religion 
aufîî  ancienne  &  auiïi  augafte  qu  éroit  celle  de 
ce  peuple ,  qui  adoroit  depuis  il  long-temps  le 
vray  Dieu. 

ir.  Z4.  &c.  Or  le  Roy  des  Jiffynem  fit  venir 
des  habiti>r.s  de  B^bylom  ,  &c.  &  les  établit 
dans  les  villes  de  Sarnarie  en  la  -place  des  enfms 
d'Ijra'él.  Lorfa^'ils  eurent  comm  ncé  à  y  de- 
meurer ,  ecmme  ils  ne  craignolent  point  le  Sei- 
gneur j  le  Seignew  envoya  contreux  des  lions 
qui  Us  tuoicnt  ,  &c. 

Un  fçivant  homme  a  judicieufement  remar-  £7?/««  in 
que  fur  cet  endroit ,  que  la  crainte  du  Seigneur  '"*'"'  ^'^' 
fe  prend  ici  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux 
de  TEcriture,  pour  le  culte  6c  la  religion  du 
vray  Dieu  \  ôc  que  c'eft  pour  cette  raifon  que 
TEcriture,  après  avoir  dit  que  Dieu  avoir  en- 
voyé des  lions  contre  ces  peuples  ,  à  caufe 
qu'ils  ne  craignoient  point  le  Seigneur  ,  ajoute 
aufïï-tôt  que  le  Roy  des  Alîyriens  envoya  en 
Sarnarie  un  des  Prêtres  des  Ifraclites  ,  afin  qu'il 
apprit  à  ces  nouveaux  habitans  le  culte  que  l'on 
devoit  rendre  au  Dieu  du  pays.  Mais  il  die 
encore  qu'on  donnoit  très  juftcment  le  nom  de 
crainte  au  culte  de  Dieu ,  fur  tout  dans  le  temps 
de  l'ancienne  loy  ;  parce  que  le  commun  de 
ceux  qui  fervoient  Dieu  ,  craignoient  feulement 
d'être  punis  s'ils  l'ofRnfoient ,  &  qu'ainli  ils 
ne  l'adoroient  que  comme  un  jufte  &  f.,v('re 
vengeur  des  crimes  j  au  lieu  qu'a  prcfent  les 
çnfans  de  la  nouvelle  alliance  le  fervent  plu- 
tôt   comme   leur   père    &    leur    bienfadeur. 


Crutier. 
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de    qui   ils    efpérent   de   recevoir    les    biens 

étemels. 

Mais  on  demande  d'où  vient  qu'il  eft  dit  que 
ces  lions  furent  envoyez  contre  ces  nouveaux 
habitans  du  pays  de  Samarie ,  à  cmufe  cjh'Us  ne 
craiq^fioient  point  le  Seigneur  ,  puifqu'ils  ne  le 
craignoient  &  ne  le  fervoient  pas  davantage 
dans  leur  pais ,  où  ils  n'avoient  pas  été  cepen- 
dant déchirez  comme  en  Samarie  par  les  lions. 
La  raifbn  de  ce  châtiment ,  félon  quelques  In- 
terprètes ,  femble  avoir  été  parce  que  ces  peu-  | 
pies  qu'avoit  envoyez  le  Roy  des  Aflyriens,  " 
exerçoient  l'idolâtrie  dans  une  terre  deftinée 
aux  adorateurs  du  vray  Dieu.  Mais  félon  d'au-  i 
très  Dieu  n'envoya  pas  feulement  ces  lions  pour  I 
punir  Tidolatrie  de  ces  nouveaux  hôtes.  Il 
vouloir  encore  ^  difent-ils ,  faire  voir  par  cette 
preuve  éclattante  ^  qu'il  avoit  permis  qu'on 
emmenât  en  captivité  les  Ifraèlites  ,  parce  qu'ils 
ne  le  fervoient  plus  comme  leur  Dieu  ,  Se  qu'il 
avoit  le  pouvoir  d'obliger  ceux  qu'il  vouloit 
à  le  fervir  ^  ainfi  qu'il  y  obligea  en  efïèt  tous 
ces  nouveaux  habitans  du  Royaume  d'Ifraël. 
Le  delîèin  de  Dieu  fut  donc  ,  ajoutent  ces  In- 
terprètes ,  non  tant  de  changer  leurs  cœars  par 
cette  playe  dont  il  les  frappa ,  que  de  leur 
faire  fentir  fa  toute-puifT!ince.  Et  ce  delîèin  eut 
fon  effet,  quoy  qu'ils  ne  ferviifent  point  le  Dieu 
d'Ifraël  du  fond  du  cœur ,  &  par  un  culte  fin- 
cére  ,  comme  l'Ecriture  le  témoigne  dans  la 
iîiite  en  ces  termes. 

ir,  ^i.  uiifijt  ces  peuples  ont  craint  le  Seigneuy, 
mais  ils  ont  fervi  en  même  temps  les  idoles i 
car  leurs  fils  &  le^rs  petits~fjs  font  encore  an* 
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jourd'huy  ce  qHont  fait  leurs  pères. 

Ils  ne  craienoient  pas  le  Seigneur  ,  comme  ^„.     . 

or  o  '  Eltitu  11 

die  un  fçavant  Théologien,  par  le  motif  d'une  imm  /»c, 
vraie  foy  ,  &  par  une  perfualion  intérieure  que 
ce  Dieu  fût  le  Dieu  véritable ,  le  Dieu  tout- 
puilïànt ,  le  Dieu  unique ,  le  Dieu  éternel  ,  &: 
le  Seigneur  fouverain  de  toutes  les  créatures  ; 
puifque  s'ils  Tavoient  véritablement  regarde  oc 
&  adoré  comme  tel ,  ils  n'euiïènt  pas  adoré  en 
même  temps  plufieurs  autres  dieux.  Mais  ils 
le  craignirent  feulement  comme  le  Dieu  du 
pays ,  &c  comme  ayant  le  pouvoir  de  punir 
ceux  qui  ne  Tadoroient  pas  dans  cette  terre» 
Ainlî  ils  mêloient  fon  culte  avec  celuy  des 
idoles  ,  ôc  ils  devinrent  comme  les  Ifraelites 
également  adorateurs  du  vray  Dieu  ôc  des  faux 
dieux.  Ils  ont  figuré  en  cela  même,  non  feule- 
ment ces  anciens  enfans  d'ifraël  ^  que  le  Roy 
des  Allyriens  emmena  captifs  ,  mais  encore 
beaucoup  d'en£ins  de  l'Eglifè ,  qui  prétendent 
mêler  enfemble  le  fervice  purement  extérieur 
&  Judaïque  qu'ils  rendent  à  Dieu,  avec  le 
culte  beaucoup  plus  fincére  qu'ils  rendent ,  (î 
on  i'ofè  dire  ,  à  autant  d'idoles  qu'ils  ont  de 
pallions  dominantes  au  fond  de  leur  cœur.  Ces 
faux  Chrétiens  ou  ces  vrais  Samaritains  imitent 
la  conduite  de  ces  peuples ,  dont  l'Ecriture  té-  y^^^^  ^^^ 
moigne  ^ne  chacun  d'eux  fe  for^ecit  fon  dieu^ 
&  le  mettoit  dans  la  ville  oit  il  habitait.  Il  eft 
vray  que  pour  le  corps  de  la  religion  ^  ils  ne 
le  violent  point  par  aucun  ade  d'idolâtrie  ,  ne 
donnant  pas  de  l'encens  à  des  idoles  inanimées, 
comme  autrefois  ces  anciens  peuples.  Mais  on 
peut  dire  que  du  Dieu  même  de  tout  l'univers 
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qu'ils  adorent ,  chacnn  d'eux  fe  forge  un  dieu  â 
fà  mode  ^  c'eft- à-dire  j  que  fe  le  reprcfentant 
tel  qu'il  leur  plaît  ,  le  dépouillant  en  quelque 
façon  de  fa  fouveraine  pureté  &:  de  ù\  divine 
Juftice  ,  ils  prétendent  allier  l'impureté  de  leur 
cœur  &  une  conduite  toute  criminelle  avec  le 
fèrvice  qu'ils  îuy  rendent  ,  &  avec  cette  pro- 
fefîîon  extérieure  qu'ils  font  du  Chritlianiflne, 
comme  fi  Dieu  pouvoit  renoncer  à  cette  jadi- 
ce  &:  à  cette  pureté  fouverainement  attachée 
à  Ton  eircnce  ,  pour  favorifer  ,  ou  au  moins 
pour  ne  pas  punir  leurs  pafîîons.  Que  fi  en 
confidération  de  ce  culte  extérieur  qu'ils  Iuy 
rendent  à  l'exemple  de  ces  anciens  peuples  il 
n'envoyé  plus  de  lions  pour  les  devorer^qu'ils 
fç.ichent  que  ces  pallions  mêmes  qu'ils  nour- 
riflènt  volontairement  au  fond  de  leurs  cœurs, 
font  comme  autant  de  lions  qui  tuent  &  qui 
dévorent  leurs  âmes  ;  &:  qu'ils  font  intérieure- 
ment expofez  en  proye  à  la  fureur  des  démons, 
qui  font  comparez  par  le  Prince  des  Apôtres 
à  ces  bêtes  fi  furieulès  ,  &  qui  font ,  comme  il 
le  dit ,  continuellement  appliquez  à  obferver 
&  à  dévorer  les  âmes  qui  n'oppofent  pas  à 
fa  fureur  une  foy  vive. 

CHAPITRE    XVIII. 

Vm  duu'T    A     troifiéme      année  i-  A  ^^^     ^"^"^ 

f ,f         L  d'Ozée  fils  d'Ela  Roy  ^  ^^r^%  ^^"  ^'" 

.x,-»f      d  Ifracl  ,  Ezechias    h!s    d  A-  vit^E^.chias    films 

j\7^  "^  chas  Roy  de  Juda  commença  Achaz  Rcgis  Juda. 
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à  régner. 
'%'.  Vigintiquinque        2.  Il  avoic  vingt-cinq   ans 
ànnorum  erat    cum     Jo^-g  q^q  fon  re^ne  commen- 

rcffnaïc  coepiflet  :  &  o       t  ^      •   ^.  c 

p     .      ^  ça,  &  il   rema   vin^c-neut 

vigentinovem  annis  *    '   ,        »/    ^-1  r        ' 

legnavit  in  Jerufa-  ans  dans Jeruialem.^    Sainere 

lem  :  nomcn  matris  s'appeloïC  Abl   &   étoic    fille 

ejus  Abi  tîlia  Zaclia.   de  Zacharie. 

rise. 
3.     Fecitquc  quod 


crat  bonum  coram 
Domino  ,  juïta  om- 
nia  quîe  feceiat  Da- 
vid pater  ejus. 

4.  Ipfe  dillipavit 
cxcelfa ,  ôc  contrivit 
ftatuas  ,  &  fuccidit 
lucos ,  confregitque 
fopentem  arneum  , 
quem  fecerat  Moy. 
ies  :  fîquidcm  ufque  f^[^ 
ad  illud   tcmpus  filii 


3.  Il  fit  ce  qui  étoit  boo 
Se  agréable  au  Seigneur  fé- 
lon tout  ce  qu'avoic  fait 
David  fon  père. 

4.  Il  détruifit  les  hauts 
lieux,  il  brifi  les  ftatucs  ;  il 
abbatit  les  grands  bois ,  &  il 
fit  mettre  en  pièces  le  fèr- 
pent  d'airain  que  MoiTeavoic 
parce  que    les   enfms 

jc  -,      ,  ,  i         .  d'ifraël  luy  avoient  brûlé  de 

Ilrael    adolebant   ei  ,,                  ^    r     >^    1           o      -i 

incenfum  :  vocavic-  l^encens  ,  julqu  a  lors    &    Û 

que  nomcn  e)us  No-  l'appela  Noheflan". 

hcftau. 

î.    In    Domino       ,    n   j^jt    fon    efpérance 

Deo  Ilraél  Ipera/ic  :  r   •  r^-        j'tT      1 

n  -^  au  Seigneur  au  Dieu  d  liracl. 

naque  polt  CLm  non  ^,  n   ^                     1     > 

fuit    fimilis    d   de  C  eft  pourquoy  iMi  y  en  eut 

cunftis  Regibus  Ju-  point  après  luy  d'entre  tous 

da ,  fcd  neque  m  his  les  Rois    de    Juda    qui    luy 

qui  ante  cum    fue-  fûc  femblable ,  comme    il  n'y 

^""^'c    JL   /-  T-.  en  avoit  point  eu  avant  luy. 

6.    &adhsntDo-  .      -ri    /                          i  /     ^ 

mino,  &  non  recef-  ^'    ^^  demeura  attache  au 

fit  à  veftigiis  ejus,  Seigneur:  Une  fe  retira  point 


ir.    4.     Noheftan  ,  id  efl .  œs  .  &:  prsterea  nihil.     Ce  n'cft 
^ucdcla  fonce.  Pourijuoy  donc   l'adorez-v&us  ?  K"/. 
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de  Ces  pas  Se  de  fes  traces,  fecitque  mandata 
&  il  fit  ce  que  le  Seigneur  l>^'^  ^''^  pr:Eccpeiac 
avoit  co,Timandé  à  Moife.       ^°^^'^""^  ^^"y''' 

7.  Ceft  pourquoy  le  Sei-  7.  Unde  &  erar 
gneur  etoic  avec  ce  Princej  Dominuscum  co,  & 
&  il  fe  condaifoit  avec  ù-  i"  cubais ,  ad  qux- 
cclfe  dans  toutes  fes  entre-  P-ocedebar  (ap.entcr 
p'  lies.  11  lecoua  aulli  le  joug 
du  Roy  des  Alfyriens  &c  il  ne 
voulut  point   le  fervii". 

a.  Il  battit  les  Philiftins 
jufqu'a  Gaza;&  il  ruina  leurs 
terres  depuis  les  tours  des 
gardes  julqu  aux   villes   tor-   Tuue  cuftodu 

tes.  que     ad 


quoque  contra  Re- 
geiB  AlTyiiorutn ,  Se 
non  fervivit  ei. 

S.  Ipfs  percdfnc 
Philiflha:os  uique  ad 
Gazam  ,  &  omnés 
termiuos  eoium  ,  à 
m  ui- 
civiutem 
muniram. 

Anno  quarto 


9.    "La   quatrième  année  .^•.    f'"o  T^"^ 

du   Roy    Ez-chias    qui  étoit  eia^annus  feptimus 

la  fetciéme  d'Ozée  fils  d'Ela  Ofee  filii  Ela  Régis 

Roy  d'ifraëljSalmanafar  Roy  Ifrabl ,  afccndit  Sal- 

des  AlTyriens  vint  à  Samarie^  manafar  Rcï  AlTy-  ; 
1  alliegea , 


10.  &  la  prit.  Car  Sama- 
rie  fut  prife  après  un  fiége 
de  trois  ans  ,  la  fixiéme  an- 
née du  Roy  Ez  chias  ,  c'eft- 
à  dire,  la  neuvième  année 
d'Ozée  Roy  d'Ifiacl. 

11.  Ht  le  Roy  des  AlTy- 
riens transféra  les  Ifraëlites 
en  Alfyiie,  ôc  les  fit  demeurer 


riorum  m  Sama- 
riam  ,  &  oppugna- 
vit  cain  , 

10.'  &  ccpit. 
Nam  poft  annds 
très,  aniio  feïto  Eze- 
chix  ,  id  eft  nono" 
nnno  Ofec  Régis  If- 
laël,  capta  efl  Sainà- 
ria  : 

II.     &    tranflulit 
Rcx  AfTyrioium  I( 
raël    in    Allyiios 
coUocaviique  cos  iiy 


ir .  5»  Voyez  le  chapitre  17,  \erf.^.  &  tf , 


H.al* 


M 


Vitatibus  Medoium; 

11.  quia  non  au- 
dieiunt  vocem  Do- 
mim  Dei  fui  ,  kd 
priteigrcflî  funt  pac 
lum  cjusrommajqux 
prxceperat  Moylcs 
feivus  Domini,  non 
audieruiit,  aequc  tc- 
ceiunt. 
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Hala   &  in  Habor    dans    Hala  ôc    dans    Habor 
flnviis  Cozan  in  ci-    ^jU^g    ^^çg     Médes    près    dU 

fleuve  de  Gozin'', 

iz.    parce  qu'ils  n'avoient 
point  écouté  la  voix  de  leur 
Seigneur   &   de  leur  Dieu  , 
qu'ils  avoient  violé  Ion  al- 
liance ,  3c    qu'ils    n'avoient 
ni  écouté  ni   luivi  toutes  les 
ordonnances  que  Moife  fer- 
viteur  du  Seigneur  leur  avoic 
prefcrites, 
13.    Anno  quarto.       I'.    La  quatorzième  année 
decimo  Régis  Ezc-    du  Roy  Ezéchias ,  Sennaché-   /'-»  «/» 
chi^  ,  afcendit  Sen-    ^ib  "  Roy   des  AlFyriens  vint  '"^'"^* 
nacherib   Rex  AlTv-  i  n        i**'* 

j      .7     attaquer     toutes    les    villes 
noium  ad  univerlas    ^       -^        ,        _     ,       o       i      i 
Civitatcs   Juda  mu-    ^«"^5     de    Juda    &    il     les 
nicas  :  &  cepit  eas.       prit, 

i+.    Tune  miiit       14,    Alors    Ezéchias    Ro> 


Ezcchias  Rcx  Juda    jg   u^^^^  envoya  des  Amba 

nuncios    ad    Rcsem  r  j                  ni        i  iT    - 

.n-    .               H  ladeurs  au  Roy  des  Ali/riens 

Allynorum  m    La-  .    ,      ,  ,     „.,•',          ,.      ^    -,, 

chis.dicens:  Pecea-  ^  L^chis  &  il  luy  dit   :  J  ay 

vi ,  recède  à  me  :  &  feit  une  faute  :  mais  retirez- 

omne ,  quod  impo-  vous   de  delUis   mes  terres  ^ 

laeris  mihi  ,  feram.  &  je  fouffaray  tout   ce  que 

Indix.c   itaque  Rcx  ^^^^   uVimporerez.    Le  Roy 

Allynorum  Ezcchia:  ,        »  .t-    •   ^          1            ■   1-     "^ 

Rcgi   Judx   tiecen-  ^^'^  Allyriens  ordonna  a  Eze- 

ta  wlenca  aigcnti,  &  chias  Roy  de    luda  de  luy 

iriginta  calcnta  aun.  donner     trois     cens     talens 

d'argent     6c    trente    talens 

d'ùi  j 

V.  t'.  Ëxpl.  Th6glatphalafar  avoir  crahsféré  auparavant  dans 
ces  mêmes  viUrs ,  les  Tri  lus  as  Kuben  «c  de  Gau  lic  la  liemi* 
Tribu  Je  Manairé     1.    Parai.  ^.i6 

ir    ij.   6'.v^  lu.  Fils  de  Salmacalat» 


y^S  '  ÎV.  Livré    dès    Rois. 

K.    E<  Ezcchias  liiy  donna     ,  ''■  I^cdltqueEzc 

touc     ament    qui   le  trouva  ,  r,..,f.,r,-m 

ô     ,      1  tiun  uuoa  repeici-m 

dans  la  mailon  du  Seigneur,    (^^.^^^  ^^^  jorno  Do. 
6c  dans  les  crefors  du  Roy.       n,iMi,  &  m  thefauns 

Rcgis. 

i6.    Alors  Ezéchias  détacha    .,/^-    ^"  ''™P°^^ 
1        L  j  j       illo    confreeit    tze- 

des    battans    des    portes  du   ^j^,^^  ^^^J^  ^^^^y^ 

Temple  du  Seigneur  les  la-  Domim ,  &  laminas 

mes   d'or    que  luy-même    y  auii ,  quas  ipfe  afii- 

avoit  attachées  &  les  donna  xcrar ,  &  dédit  eas 

au  Rov  des  AllVriens.  ^^g'  AfTynorum. 

17.    Le  Roy  des  Aflyriens  .  '^-    ^'^'  ^"^^"^ 

envoya  en  fuite  Tautan,Rab-  Tha.than,  &  Rabfa. 

faris  &  Rabfaces    de  Lachis  ris,  &  Rab(acen ,  de 

à  Jérufalem    vers    le     Roy  Lachis    ad    Regem 

Ezéchias  avec  un  grand  nom-  Ezechiam,  eu  m  ma. 

bre  de  sens  de  suerre  ,  qui  "«  vaiidajerulalem: 

°  V     T'      ri  1^1     cum    alcendil- 

étant    v^nus    a  Jérufalem ,  fent  ,vcne:uut  Jeiu- 

s'arrêtèrent  près    de   l'aque-  (Mem ,  &  ftetemnt 

duc    du    haut  étang  qui  eft  juxta     aquffduftum 

fur  le   chemin    du     Champ-  pi^cinaî  fuperions  , 

du-foulon,  quae  eft  in  via  Agn- 

18.  Vocavetûnc- 
que  Regcm  :  egref- 
fus  eft  autem  ad  eos 
Eliacim  films  Hel- 
ciae  przpofitus  do- 
mus  ,  &  Sobna  fcri» 
ba  ,  &  Joahc  filius 
Afaph  à  commenta, 
riis. 

ijj.  Dixicque  ad 
eos  Rab{àces  :  Lo- 
quimini  Ezechiae  ; 
H«c  dieu  Rcx  ma. 


iS.  &  ils  demandèrent  à 
parler  au  Roy.  Eliacim  fils 
d'Helcias  grand  Maître  de  la 
maifon  du  Roy  ,  Sobna  Se- 
crétaire, Scjoahe  fils  dAfiph 
Chancelier  les  allèrent  trou- 
ver, 

1^.  &  Rablacès  leur  dit  : 
Allez  dire  ceci  à  Ezéchias  : 
Voici  ce  que  dit  le  grand 
Royale  Roy  des  Aflyriens: 


Ch  A 

gnus  ,  Rex  Aflyiio- 
rlim  :  Qax  eft  ifta 
fiducia,  cjuâ   niteiis? 

zo.  Forfitan  inif- 
ti  confiliuni  ut  pix. 
pares  te  ad  piœlmm. 
în  quo  confidis,  ut 
audeas  rebellaie  ? 


tT.  an  fperas  in 
baculo  aiundineo  ac- 
que  confraftovtgyp. 
to  ,  fuper  quem  ,  fi 
încubuerit  homo  , 
comminutus  ingre- 
dietur  manûm  ejus, 
&  perforabit  eam  ? 
fie  eft  Pharao  Rex 
iÊgypti  ,  omnibus 
qui  cônfidunt  in  fe. 

it.  Qupd  fi  di- 
ieritis  mihi:  In  Do- 
mino Dec  noftro 
habemus  fiduciain  : 
iiônnc  ifte  eft  ,  cujus 
abftulit  Ezechias  cx^ 
celfa  &c  altaiia  :  & 
piaccepit  Judz  &  Je- 
rufalcm  :  Antealtare 
hoc  adorabitis  in 
Jerufalcm? 


13.  Nunc  igicnr 
tranficead  dominum 
ineum  Regem  AiTy- 
rioiUm  ,&:  dabo  vo- 
bis  duo  millia  ccjuo- 
l'um,^  vidcie  au  ha- 
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Qnelle  eft  cette  confiance  où 
vous  êtes  ?  Sur  quoy  vous 
appuyez- vous  ? 

zo.  Vous  avez  peut  étrô 
fait  delîèin  de  vous  préparer 
nu  combat.  Mais  fiirquoy 
mettez-vous  vôtre  confiance 
pour  ofer  vous  oppofer  à 
moy  ? 

21.  Eft-ce  que  vous  efpé- 
irez  dit  foHtienàw  Roy  d'Eo-yp- 
te  ?  Ce  n'eft  qu'un  toIImu 
calFé  ,  &  fi  un  homme  s 'ap- 
puyé delïùs,  il-fe  brifera  de 
luy  entrera  dans  la  main  Se 
la  tranfpercera.  Voila  ce 
qu'efi:  Pharaon  Roy  d'Egyp- 
te pour  tous  ceux 'qui  met^ 
tent  leur  confiance  en    luy. 

22.  Que  fi  vous  me  dites: 
Nous  mettons  nôtre  efpéran- 
ce  au  Seigneur  nôtre  Dieu, 
n'eft-ce  pas  ce  Dieu  donc 
Ezechias  a  détruit  les  Autels 
&C  les  hauts  lieux  ayant  fait 
ce  commandement  à  Juda 
&:  àjérufalem:  Vous  n'adore- 
rez plus  que  dans  Jeruûlem, 
ôc  devant  ce  feul  Autel? 

23.  Maintenant  donc  mar- 
chez contre  mon  feigneur 
le  Roy  àQs  AiTyriens .  %  je 
vous  donneray  -deux  mille 
chevaux  ,  &  voyez  fi  vous 
Aaa    ij 
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pourrez  trouver  feulement 
autant  d'hommes  qu'il  en 
faut  pour  les  monter. 

14.  Et  comment  pourriez 
vous  tenir  ferme  devant  un 
feul  capitaine  des  derniers 
ferviteurs  de  mon  fei- 
gneur?  Eft-ce  que  vous  met- 
tez votre  co;  fiance  d.ms 
l'Egypte  à  caufe  des  chariots 
ôc  de  la  cavalerie  que  vous 
en  efpérez  ? 

25.  Mais  n'efir-ce  pas  par 
la  volonté  du  Seigneur  que  je 
fuis  venu  en  ce  pais  pour 
le  détruire  ?  Le  Seigneur  m'a 
dit  :  Entrez  dans  cette  terre 
la  ,  &  ravagez  tour. 

2.6.  Lors  que  Rahfaces  ent 
parlé  <rÙ7ift,  Eliacim  fils  d'Hel- 
cias\,  Sobna  &  Joahe  luy  di- 
rent :  Nous  vous  fupplious 
de  parler  à  vos  ferviteurs  en 
Syriaque  ,  parce  que  nous 
entendons  bien  cette  langue- 
la,  &  de  ne  nous  pas  parler 
en  langue  Judaïque  devant 
le  peuple  qui  écoute  fur  les 
murailles. 

17.  Rahfacès  leur  répon- 
dit :  E/l-ce  pour  parler  à 
vôtre  maître  &  a  vous  , 
que      mon     feigneur      m'a 


Ro  îs, 

bcre  v.ilcatis  afcen- 
foies   eoiuni. 

14.  Et  quo  modo 
poceftis  lelifteie  an. 
te  unum  fatiapam 
de  fcrvis  Domini 
mei  minimis  î  An 
fiduciam  habes  in 
^gypto  piopteicur. 
tus  &  équités  i 


iç.  Nunqnid  fine 
Domini  voluntate 
afcendi  ad  loGum 
iftum ,  ut  demoluec 
eum  ?  Dominus  di. 
xit  mihi  :  Afcer.dc 
ad  teii-.im  hanc  ,  & 
demoliie  eam. 

r6.  Dixeiunt  au- 
tî"m  »  Eliacim  filius 
Helcia:  ,  &  Sobna, 
&  Joahc  Rabraci  : 
Precamur  ut  loqua- 
lis  ûobis  fervis  luis 
Syiiacè  ;  fiquidem 
intelligimus  hanc 
linguain  :  &  non 
locjuaris  nobis  Judai. 
ce ,  audiente  populo, 
qui  ell:  fupcr  mu- 
xum. 

17.  Refponditquc 
ei^  RabfacfS,  dicens: 
Nunquid  ad  domi. 
num  tuum  ,  &  ad  te 
miiît    me    dominus 


il 


Ch  A 

m-US  ,  ut  lojuerer 
feirnones  hos  ,  & 
«on  potiùs  ad  viros, 
qui  fcdent  lupcr  nm 
mm  ,  ut  coaicdint 
fleicora  fua  ,  &  bi. 
bant  urinam  faam 
Tobifcum  ? 

ig.  Stctit  itaquc 
Kabfaces  ,  &  excla. 
mavit  voce  magna 
Judaicè  ,  &  ait  :  Au. 
dite  veiba  Rc[r,is 
magni ,  Régis  Ally. 
xiorutn. 

19.  Hacc  dicit 
Rex  :  Non  vos  fc- 
ducat  Ezechias:  non 
enim  poteiit  cruere 
vos  de  mana  mca. 

30.  Nequc  fidu- 
ciam  vobis  tribuat 
fuper  Dominum  , 
diccns  r  Eiucns  libc. 
rabit  nos  Dominus, 
&  non  tiadetur  avi. 
tas  hxc  in  manu 
Régis  AiTyrioium. 

31-  Nolitc  audire 
E7cchiam  :  Hxc 
cn'm  dicit  Rex  Af- 
fyriorum  :  Facite 
mecum  quod  vobis 
cft  Ltle  ,  &  egiedi- 
mini  ad  m?  ;  «Se  co- 
medet  unufcjuiftquc 
de  vinca  Tua  ,  &  de 
ficu  fua  ;  &  bibetis 
aquas  de  ciftcjius 
vcitïis  : 
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envoyé  ici  ,  ôc  n*eft-ce  pas 
plûcôc  pour  pailcL'  à  ces 
hommes  qui  font  fur  la  mu- 
raille qui  feront  réûuics  à 
manger  leurs  excrémens  avec 
vous   ôc  à  boire  leur  urine  ? 

28.  Rabfacès  donc  fe  te- 
nant debout  cria  à  haute 
voix  en  langue  Judaïque  : 
Ecoutez  les  paroles  du  grand 
Roy  ,  du  Roy  des  Alïyriens. 

19.  Voici  ce  que  le  Roy  dit: 
Qj'Ezéchias  ne  vous  feduife 
point,  car  il  ne  pourra  point 
vous  délivrer  de  ma  main. 

30.  Ne  vous  lailltz  point 
aller  à  cette  confiance  qu'il 
vous  veut  donner  en  difant: 
Le  Seigneur  nous  délivrera 
de  ce  péril,  &  cette  ville  ne 
fera  point  livrée  enrre  les 
mains  du  Roy  des  Alfyriens. 
31,  Gardez-vous  bien  d'é- 
couter Ezechias.  Car  voici 
ce  que  dit  le  Roy  des  Alfy- 
riens :  Prenez  un  confeil  uti- 
le ôc  traitez  avec  moy  j  venez. 
vous  rendre  à  moy,  6c  chacun 
de  vous  manîiera  de  fi  viçne 
ôc  de  Ion  figuier  &c  vous  boi- 
rez des  eaux  de  vos  cîteç- 
nés  j 

Aaa   iij 
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31.  jufqu'à-ceque  je  vienne 
vous  transférer  en  une  terre 
qui  eft  femblable  à  la  vôtre  , 
une  terre  fertile  ,  abondante 
en  vin&  en  pain, une  terre  de 
vignes  &  d'oliviers  -,  une  terre 
d'huile  8c  de  miel  ,  &  vous 
vivrez  &  vous  ne  mourrez 
point.  N'écoutez  donc  point 
Ezéchias  qui  vous  trompe, 
en  difànt:  Le  Seigneur  nous 
délivrera. 

53.  Les  dieux  des  Nations 
ont-ils  délivré  leurs  terres 
de  la  main  du  Dieu  des  Af- 
fyriens  ^ 

34.  Ou  efi:  maintenant  le 
dieu  d'Emath  &:le  dieud'Ar- 
pliad?  oii  eft  le  dieu  de  Sé- 
pharvaim ,  d'Ana  8c  d'Ava  ? 
ont-ils  délivré  de  ma  main 
la  ville  de  Samarie? 

35.  Où  trouvera- t'on  un 
Dieu  parmi  tous  les  dieux 
des  nations  qui  ait  délivré 
de  ma  main  Ton  propre  pais 
pour  faire  croire  que  le  Sei- 
gneur pourra  délivrer  de  ma 
main  la  ville  de  Jcrufalem  ? 

3(5.  Cependant  le  peuple 
demeura  dans  le  filence  ,  & 
ne  répondit  pas  un  feul  mot. 
Car  Us    avoient   reçu  ordre 


Rois. 

31.  doncc  vciiiâm., 
&  transferam  vos 
in  terram  qux  fimi- 
lis  eft  terrx  veCiix^ 
in  terram  frudifc- 
ram,&  fertilem  vini, 
terram  paniî  &  vi-, 
nearum  ,  terram  oli- 
varum  ,  &  olei  ac 
mcllis  ,  &  viv^tis,  5ç 
non  moriemini.  No. 
lire  audire  E2echiam, 
qui  vos  decipit ,  di. 
cens  :  Dominus  libc- 
rahit  nos. 

^3.  Nunquid  li- 
beraverunt  dii  Gen- 
tium  terram  fuam  de 
manu  Rcgis  AlTy- 
riorum  ? 

34.  UbieftDcus 
Ematli ,  &  Arphad  J 
ubi  eft  Deus  Sephar- 
vaim  ,  Ana  &  Ava  ? 
nunquid  libcraverunt 
Samariam  de  manu 
mea  i 

3^  Quinam  ilH 
funt  in  univcrlîs 
diis  tcrrarum  ,  qu^ 
eruerunt  regionem 
fuam  de  manu  mca^ 
ut  poffit  cruere  Dnu 
minus  Jerufakm  de 
manu  mea? 

3^.  Tacuit  ita, 
que  populus  ,  &  non 
refpondit  ei  quid- 
quam:fîquidem  prae^" 
ceptum   Régis  accc- 
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perant ,  ut  non  réf.   au   Rov  de  ne  liiy  répondre 
pondèrent  ei.  ^^^^^^  ^       ^ 

37.VenuqueEIia,  '    Après  cela  Eliacim  fils 

pr^pofieus  domus&  cl  Helcias     grand    maître    de 

Sobiia  fcnba,  &Joa.  ^^  mailon  ,  Sobna  fecretaire, 

lie    filius   Afaph    à  &Joahe  fils  d'Afaph  Chan- 

commentaiiis   ,  ad  celier    vinrent  trouver  Ezé- 

Ezechiam    ,    fciflls  ^hias  ayanc  leurs  habits  dé- 
veftibus ,  &  nuncia-      i-  o      i     i  ' 

veiunt  ei  verba  Rab.  ^^"^'^f  >  ^  '^'  luy   rapporte- 

facis,  rent  les    paroles  de   Rabla- 
ces. 

SENS    LITTERAL   ET    SPIRITUEL. 

1^.3.4,  TpZ  E  C  H I  u4  S  fit  ce  eful  était 
■^  bon  &  agréable  au  Seignenr  félon 
tout  ce  cjuavolt  fait  David  [on  père.  IL  dé' 
truijît  les  hauts -lieux  ^  il  hrifa  tes  flatuës ^  il 
abbatit  les  grands  bois  i  &  il  fit  mettre  en 
fiéces  le  fierpent  d'airain  cjue  Afoifie  avait  fiair^ 
parce  efue  les  enfians  d'Jfiraél  luy  avaient  brûlé 
de   l'encens   jufju  alors, 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  témoigne  que  l'on  ne  peut 
point  cueillir  des  raijîns  fur  des  épines  ,  ni  des  ^^['"'  '' 
figues  fur  des  ronces  ;  c*eft-à-dire ,  qu'un    mé-  lhc  c  i, 
chant  arbre    ne   porte    point    de  bons  fruits.  "*** 
Mais  il  femble  que  nous  voyons  quelque  cho- 
fe  de  contraire  en  la  perfonne  d'Ezéchias,  qui 
étant  fils  d'un  père   impie  ,  s'eft  fignalé  entre 
les  Rois  de  Juda  par  une  piété  extraordinaire, 
Auflî  ce  n'eft  point  par  un  efî^t  naturel  ,  mais 
par  tiiie  grâce  au  delfus  de  la  nature  ,  que  cç 

Aaa  iiij 
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Roy  fi  pieux  ne  put  être  corrompu  par  l'im^ 
piéic  de  l'exemple  de  fon  père,  &  de  l'éducation 
qu'il  luy  avoit  procurée.  Il  fut  félon  l'expref- 
fîon  de  l'Ecriture  ,  comme  un  lys  entre  les  épi-- 
nés  ,  ayant  travaillé  trçs  fincérement  au  milieu 
de  tant  de  médians ,  a  faire  ce  ejni  était  bon  &" 
a  gré  Me  devant  le  Seigneur  ^  Ô"  a  marcher  en 
toutes  chofes  fur  les  traces  de  David  :  ce  qui 
ctoit  une  loiiange  que  le  Saint-Eiprit  a  donnée 
à  peu  de  Rois.  Car  comme  on  l'a  remarqué 
fiuparavantjla  fermeté  de  David  dans  l'adoration 
unique  du  Dieu  tout-puilïànt,&:  la  parfaite  fin- 
cérité  de  la  pénitence  après  fa  chute ,  l'ont 
rendu  digne  que  Dieu-même  dît  de  l^iy ,  qu'il 
écoit  un  homme  félon  fon  cœur. 

Une  des  premières   cliofes  que  fit  ce  Prince, 
fut  de  détruire  les   hauts -lieux  ;  ce  qu'on  peut 
entendre  en  deux  manières  ;  c'ell-à-dire  ou  les» 
hauts-lieux  dans  lefquels  on  facrifibit  au  vrayl 
Dieu,  mais  contre    fon    ordonnance  j  ou   les 
hauts-lieux    dtftincz    au    culte    prophane    des, 
-^     fl    faulfes  divinitez.    Saint  Auguftin  femble  l'avoii?;! 
d»  od.    entendu  principalement  dans  le  premier  fens, 
fZfi*'^.  lorfque  parlant  de  David ,  &  de  cet  éloge  que 
tom.  4.    Dieu  luy  donna  ,  t^uil  était  un  homme  félon  fort 
^jd  /ttpM  (^(^^'■^  j  '^    ^uit  froit  toutes   Ces  volontez.  ;   ce 
iMdtc.      qu'il  témoigne    néanmoins   devoir  s'appliquer 
Vt'.'pàg,   plus  parfaitement    au    vray  David  ,    qui     eft 
i\i'        Îesus-Cîîr  ist  ,  ij  ajoute  :  Car  lors  ,  dit-il ^ 
que  THiftoire   fàinre  ,  où   les  adkions    de   ce 
Prince  font  décrites  ,  le  loué-  d'une  manière  lî 
magnifique  ,  elle  a  eu  foin  toutefois  de  remar- 
quer qu'il  ne  dètrui/it  point  les  hauts-lieux  oû> 
^e  peuple  ofîxoit  à  Dieu  des  ilicrificçç,  contre 
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Tordre  qu'il  avoit  donné  à  ce  même  peuple 
de  luy  facrifier  feulement  dans  le  Tabernacle 
de  l'Alliance  ;  Se  ces  hauts-lieux  furent  détruits 
dans  la  fuite  par  un  Prince  de  fa  race  ,  c'eft-à- 
dire  par  le  Roy  Ezcchias  ,  à  qui  l'Ecriture  donne 
fur  cela  de  grandes  louanges.  Quant  au  fé- 
cond fens  ,  félon  lequel  quelques  Interprètes  Me»orh. 
ont  entendu  ces  hauts  lieux  de  ceux  que  la  fu-  'i'^,^27 
perdition  avoit  deftinez  &  comme  confacrez 
aux  idoles  ,  il  faut  reconnoitre  qu'Ezéchias  ne 
les  détruifit  pas  tous  ;  puifque  l'Ecriture  dit 
dans  la  fuite  ,  que  Jofias  l'un  des  defcendans  ^  '^'^* 
d'Ezéchias  frophana  les  hauts-lieux  ejite  Salornon 
Rov  d'Jfracl  avoit  bâtis  a  j4(laroth  idole  den 
Sidoniens  ,  &c.  (juil  en  brifa  les  fiât  ne  s  ,  & 
en  abbatit  les  bois.  Ainfi  il  paroît  vifiblement 
félon  la  remarque  d'un  Interprète ,  qu'Ezéchias 
Ion  prcdécclfeur  n'avoit  point  détruit  ces  hauts 
lieux ,  ni  ces  idoles ,  ni  ces  bois  prophanes  j 
foit  que  le  peuple  ne  luy  permît  point  de  les 
détruire  j  ou  peut-être  qu'il  les  négligeât  com- 
ne  des  chofes  anciennes  &  abandonnées. 

Une  autre  choie  que  l'Ecriture  loue  en  ce 
Prince  ,  eft  de  ce  cjull  fit  mettre  en  pièces  le 
Serpent  d'airain  cfue  Aiotfe  avoit  élevé  dans  le 
defert.  Sur  quov  un  habile  Théologien  rcmar-  €  ?'««  "» 
que  qu'il  paroit  par  cet  endroit  qu  il  n  e 
point  défendu  abfolument  aux  liraclites  d'avoir 
des  figures  &  des  images  ;  mais  que  la  ^k^Qn~ 
fe  de  Dieu  ne  regardoit  proprement  que  l'abus 
de  ces  images.  Car  ç'avoit  été^  comme  il  le 
dit  ,  par  l'ordre  même  de  Dieu  ,  que  Moïfe 
avoit  fait  ce  ferpent  d'airain  ,  &  qu'il  Tavoit 
flevé  dans  le  defert,  afin  que  ceux  qui  auroieuE 


^  hnni    lot' 
COlt 
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été  mordus  par  les  ferpens ,  le  regardalîèiit  & 
^/KWfr.  £||fç,^j.  auéris.  Et  ce  ferpent ,  comme  le  remar- 
^  j^  que  faint  Auguftin  ^  fat  laiiie  long-temps  au 
ctv.Dtt,  milieu  du  peuple,  pour  le  faire  fouvenir  d'un 
•  'o*  «S-  n  grand  miracle  ,  &c  pour  être  en  même  temps 
à  ceux  qui  avoient  la  foy  ,  une  image  toujours 
préfente  du  vray  Sauveur  de  tout  l'univers ,  qui 
a  propofé  luy  même  ce  ferpent  d'airain  com- 
7««».j.  ^^  ç^  propre  figure  ,  &  qui  devoir  auffi  être 
élevé  au  milieu  de  tout  Ifracl ,  afin  qCie  les 
hommes  que  la  morfure  des  ferpens  ,  qui  fi- 
guroient  les  démons  ,  avoir  blelfez  mortelle- 
ment,  trouvaflènt  une  guérifon  véritable  par 
le  regard  de  leur  foy  vers  cet  objet  tout, 
puilTànt  d'un  Dieu  mort  pour  détruire  la  more 
du  péché  :  Vt  mors  morte  defi-uflâ  velnt  cntci- 
fixa  mortis  jimilUuàine  fignaretur.  Mais  depuis 
que  ces  mêmes  Ifraelites  s'abandonnant  h^ 
l'impiété  ,  commencèrent  à  abufer  de  la  vÛ0- 
de  ce  ferpent ,  par  la  manière  fuperftitieufe  65'  . 
&  idolâtre  dont  ils  luy  offrirent  de  l'encens 
comme  à  un  dieu  ,  il  étoit  très-jufte  que  l'ou 
ôtât  à  un  peuple  fi  porté  à  l'idolâtrie  ce  fcan- 
dale  de  devant  leurs  yeux  -,  &  ce  fut  une  aétion 
trés-loUable  à  Ezéchias  de  l'avoir  brifé  &  mis 
en  pièces, faifant  comprendre  à  ce  peuple  par 
le  nom  même  qu'il  donna  à  ce  ferpent ,  que 
ce  n'étoit  qu'un  très-vil  métal ,  indigne  de  leurs 
adorations  ;  car  c'eft  ce  qu'il  leur  voulut  mar- 
quer par  ce  nom  de  Nohefian  dont  il  l'ap- 
pela« 

■j^.  j.  //  ny  en  eut  -point  après  luy  entre 
tous  les  Rois  de  Juda  cjui  luy  fut  fernbh.ble  ;, 
eçmntc  il  n'y   en  avoit  point  eu  avant  luy^ 
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Quoy  donc  ^  s'écrie  un  Autheur  ,  David  ne 
luy  a-t'il    point  été  femblable ,   &    ne    l'a-t'il  J^jj^  J* 
pas  même  furpalfé  en  fainteté  î  A  quoy  il    ré- 
pond que  ce  n'eft  point  là  auflî  ce  que  l'Ecri- 
ture nous  veut  faire  entendre  j  mais  feulement 
qu'entre  les  Rois  de  Juda  il  n'y  en   eut  point 
qui    fut    femblable    a    Ezéchias.     Car    David 
n'avoit  pas  été  feulement  Roy  de  Juda,  mais 
de  tout  le  peuple  d'ifraèl.    Et  ce  qui  fait  voir, 
ajoûte-t'il  ,  que   le   Saint-Efprit  ■  n'a    pas    eu 
defîèin     de   préférer    Ezéchias  à  David  ;   c'eft 
qu'au   chapitre  fuivant  le  Seigneur  promet  de  verf.  54. 
fauver    la    ville    de  Jérufalem    des   mains    de 
Sennachérib  Roy    des   AiVyriens ,  a    caufe    de 
luy-mème ,  &    a  caufe  de  J'on  ferviteur  David. 
Il  ne  dit  pas  en  parlant  à  Ezéchias  :  Je   proté, 
geray  cette  ville  à  caufe  de  vous  ;  rnaïf  a  caufe 
de  David  mon  ferviteur.    Quelques-uns  croyent 
que   cette  loiianee  que  l'Ecriture  donne  à  ce 
Prince ,  de   n  avoir  eu  ni   avant    luy  ni  après 
luy   nul  Roy  de  Juda  qui    luy  fût  femblable, 
marque  feulement  qu'il  s'eft  fignalé  par  delTus 
les  autres  par  quelques  avions  d'une  vertu  & 
d'une  piété   finguliére  ,  comme  a  été   de    dé* 
truire    les    hauts-lieux  ;   en  quoy ,  félon  ilunc 
Auguftin  ,  il   a  même  furpalfé  le  Roy  David; 
d'avoir  mis  en  pièces  le  ferpent  d'airain  ,  d'a- 
voir   mérité  par    fes    prières  que    l'Ange   de 
Dieu  tuât  une  fî  prodigieufe  multitude  d'AIIy, 
riens  ;  &  qu'à   fa  demande  le  folcil  ait  reculé 
de  dix  degrez.     Car  toutes   ces    chofes    l'ont 
rendu  d'une  façon  toute  finguliére  incompara- 
ble aux  autres  Rois  d'ifiael.    Et  c'eft  auflî  en 
çç  fens  que  l'Eglife  chante    tous  les  jours  dç 
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chaque  faint  Confeflèur  Pontife  ,  ijuil  ne  s'efi 
trouvé  perfonne  cfin  lny  fut  femblûble.  Car  on 
peut  dire  de  chaque  Saint ,  qu'il  a  quelque 
chofe  de  fingulier  &:  d'é  ninent  qui  le  diftin- 
gue  en  quelque  force  des  autres  ,  &  qui  eft 
comme  le  cara6l;ére  particulier  de  fà  fiinteté  ; 
ce  qui  n'eft  connu  parfaitement  que  de  Dieu 
feul ,  lequel  eft  cet  ouvrier  fuprême  ,  qui  taille 
&  qui  travaille  d'une  manière  inefKible  toutes 
les  pierres  vivantes  qui  doivent  ejitrer  dans  la 
ftrudure  toute  divine  du  temple  &  du  corps 
myftique  de  J  es  us-Chri  st  ,  &  qui  a  la 
conaoillance  parfaite  de  toutes  les  cxcelentes 
qualitez  des  ouvrages  de  fa  grâce  &  de  (on  Ef- 
prit. 

•jj'.  13.  La  quatorzième  année  du  Roy  E<.échiaf, 
Sennachérlb   Roy    des    ^(fynens    vint   atta'juer 
toutes   les  villes  fortes  de    fnda ,  &  il  les  prit. 
Tout  le  refte  de  ce  chipicre  &  les  deux  fui- 
vans  font  prefque  la  même  chofe  que  le  tren- 
te-fîx,  le  trente-fept ,  le  trente-huit    &  le  tren- 
te-neuvième   chapitre    d'ifiïe  ,  où  l'on    trou- 
vera   toutes  les  mêmes  circonflances  Se  dans 
les  mêmes  termes  qu'elles  font  marquées  dans 
le  livre  que  nous  expliquons.    Ainfi  on  peut 
voir  les  explications  qu'on  a  déjà  faites   de  ce 
laint   Prophète  ,  qui  ferviront    a  l'intelligence 
du  refte  de  ce  chapitre   des   Rois  &  des  deux 
fui  vans.    Il    y  a  plus   d'apparence  ,   félon    Li 
t.fliu4  in  pcnfce  d'un  Incerprcce ,  que  l'Autheur  du  livre 
kunciec.    (jes  Rois  a  pris  d'ifaie   ce  qu'il   rapporte    de 
femblable  à  luy  ,  que  non  pas  que  le  Prophète 
ait  pris  de  cet  Autheur  ce  qu'il  raconte  j  puif- 
c|u'ii  parok  par  i'hifloire  ,  qu'Ifiïe  luy-mêmô 
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eut  beaucoup  de  pnit  aux  évenemens  doni;  il 
parle  ,  &c  qu'ainfi  fou  livre  doit  être  regardé 
comme  i'oiiginal  de  cette  hiftoire.  Nous  ne 
nous  arrêterons  donc  qu'à  éclaircir  quelques 
petites  particularitez  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
dans  irVie. 

f.  14.  ^la^-s  Esiéchîas  Roy  de  Juda  envoya 
des  yb.-.O.'Jfuieurs  ^u  Roy  des  yijjyrîens  a  ha- 
chis ,  &  il  lny  dit  :  J'ay  fait  une  faute  ;  mais 
retirez, -voHS  de  dcJJ}u  mes  terres  ,  &  je  foujfri- 
ray  fout  ce  cjue  vopu  mimpoferez.. 

Un  ancien  Père  &  la  plupart  des  Interprètes  ^,    ^ 
ont  cru  que  la  railon  pour    laqu'lle  Ezechias  4.  r^s.. 
fît  dire  à  Sennnchcrib  rfn'd  avoit  fait  une  fante^  ^"-"fi-  *' 
étoit   que  le  Roy  Achas  Ton   père  ayant  fait  synopfit 
venir  à  fou  fecours  le  Roy  d'Alîyrie  contre  les  ^'""* 
Syriens  ,  ainfi    qu'on   Ta   vu    auparavant  ,  *r 
s'étant  enfuite  engagé  à  luy  payer  un  tribut, 
qu'il  luy  paya  en  effet  tout  le  refte  de  fà  vie, 
Ezécliias  le  luy  refufa  ,  &  comme  dit  l'Ecriture, 
fecoûa  fort  jon^  ,  ne  pouvant  fonjfrir  de  Iny  être 
affujetti.    Mais  loiTqu'il  vit  que  ce  Prince  ve- 
noit  l'attaquer  avec  une  fi  puillante  armée  ,  il 
commença  à  reconnoître   la   faute  qu'il   avoit 
faite  de   rompre  il  aifément  le    traitté  que    le 
Roy  Ton  père  avoit  fait  avec  le  Rçy  d'Alîyrie. 
Car  comme  Achas,  nonobftant  toutes  les  aiîli- 
ranccs  que  le  Seigneur  luy  avoit  données  de  le 
fecourir  ,  mit   /a  plus  grande  confiance  dans  le 
fecours  des  AlTynens   qu'il  avoit  mandez  ,   & 
fit  ainfi  le  dernier  outrage  à  la  majefté  &  à  la 
toute-puiil.ince  du  Dieu  d'Ifracl ,  il  mérita  tres- 
juflemenc  que  Dieu    même  l'abandonnât  &  le 
liviât:  entre  les   mains  de    ccluy  dont  il  avoit 
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préféré   le    foible  fecours  à  la  toute- puifîàndé 

de  Ton  bras  divin.    Et  Ezéchias  fon  fils  paroilîoif 

être  engagé  à  ne  pas  rompre  le  traitté  du  Roy 

fon  père.    Ou  au  moins  il  auroit  dû  confulter 

Dieu  par  fes  Prophètes    fur  ce  qu'il    avoit    à 

faire  ,  avant  qu'il  s'y    engageât  5  ce    qu'on  ne 

voit  point  qu'il  ait  fait.    Aufîi  Dieu  ,  félon  ja 

jtflius  in  remarque    d'un    fçavant    Aucheur  ,  ne    l'afîîfta 

tmnc.ec.   point  pour  cctte  première  fois  -,  mais  il  le  laill-i 

agir  félon  la  lumière  de    fa  prudence  ,  qui  ne 

put  point  l'empêcher  d'être  trompé  par  Senna^ 

chérib.     Car    ce    Prince    artificieux    feignant 

.    d'agréer  les  offies  du  Rov  de  Tuda ,  l'eneagea 

tr.  imnc   d  aoord  a  luy  payer  trois  cens    talens  d  argent 

iKuta.     avec  trente  talens  d'or  j  afin  qu'après  les  avoir 

touchez  ,  il  fût  maître  encore  de  s'emparer  par   i 

la  force  de  fes  armes  de  tous  fes  autres  thré* 

fors. 

Cependant  il  femble    que  l'Ecriture     nous 
donneroit  quelque  lieu  de   croire   qu'Ezéchias 
ne  fit  point  de  faute  en  fecoiiant   le  joug   du 
Roy    d  Allyrie  j  lorfqu'après  avoir  déclaré  cfue 
j^.  t;^*^.    Dieu  étoit  ^.vec  ce  Prince  ,  &  cjuil  fe  condHifoit 
*'•  ''*     avec  fagejfe  dans  toutes  fes  entreprises  ^  elle  ajou- 
te cjuil  fecoka  aujji  le  joug  des  JiJfyHens  ,  &  ns 
fut  point  fe  refondre  de  luy  être  ajfnjetti.     Car 
il   le   Seigneur  étoit  avec  Ezéchias  ,  &   fi   ce 
Prince  fe  conduifoit   avec  fageile  dans  toutes 
fes  entieprifes  ,  il  n'agit  point  donc  contre   la 
Sy«'~p/îs    façe^^è  en  fecoûant  de  la  forte  le  iou^  d'AlIy- 
ne.    Et  ce  qu  il  dit ,  ^h  il  avoit  perhe  ,  le  peut 
entendre  aifément  de  la  même  forte  ,  que   ce 
que  dirent  les    trois    jeunes  hommes  dans   la 
t>Mid,  fournaife  de   Babylone  ,  lorfqu'ils  déclaroient 
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aufîî  au  milieu  des  flammes ,  ejuils  avoient  péché, 
quoy  qu'ils  fullènt  innocens  ôc  juftes  ,  &  qu  on 
les  eût  expofez  au  feu ,  à  caufe  qu'ils  défen- 
doient  la  gloire  du  Dieu  tout-puiirant.    Car  les 
plus  juftes  fè  comparant  à  la  juftice  fouveraine 
du  Seigneur^  fe  reconnoillent  pécheurs.    D'ail- 
leurs ce   Roy ,  quelques    éloges  que  l'Ecriture 
fiilè  de  luy,  n'a   pas  lailîé  de  faire  des   fautes, 
comme  on  verra  dans  la  iuite.    Et   même  fé- 
lon la  penfée  d'un  Interprète  ,  il  pouvoit  bien 
regarder  &  les  péchez  de  fon  père  ,  &  ceux  de 
fbn  peuple  ,  comme  fes   propres   péchez  ,  qui 
luy  arciroient  ces  fléaux  de  Dieu.    Que  il  Dieu 
ne  l'empêcha   point  d'abord  de  tomber  ,  com- 
me on  l'a  dit ,  dans  les  pièges  de  Sennachérib , 
ôc  s'il  permit  qu'il  épuisât  tous  fes  tréfors  & 
tous  ceux   du  Temple  ,  pour  fe  racheter  avec 
fon  peuple  de  l'opprefllon  d'un  fi  puilknt  en- 
nemi ,  c'eft  fans   doute  qu'il  le  vouloit  enga- 
ger plus  fortement  à  ne  dépendre  que  de  luy 
ièul  ;  en  quoy  les  Princes   ôc  les  fujets  doivent 
faire  confifter  leur  vraie  piété  ,  depuis  que   le 
premier  de  tous   les    Anges   &  le  premier  de 
tous  les   hommes  ont  éprouvé    chacun  à  leur 
tour ,  que  le  plus  funefte  de  tous  les  malheurs 
où   la  créature  puiife  tomber  ,  eil  de    vouloir 
■^ivre  indépendante  du  Créateur. 

CHAPITRE    XIX. 

î.  f~\^js  cùm  au-    1.  T    E   Roy  Ezéchias  ayant 
v^  diifet    Ezc-       I  /  entendu  ce  que  RabA- 
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ces  avoit  dit, déchira  fes  vef- 
tfmens  ,  fe  couvrit  d'un  Cxc, 
&  entra  dans  la  maifon  du 
Seigneur. 

2.  Et  il  envoya  Eliacim 
grand  maître  de  fa  maifon  , 
Sobna  Secrétaire ,  &  les  plus 
anciens  des  Prêtres  couverts 
de  facs  au  Prophète  Ifaie  fils 
d'Amos , 

3.  qui  vinrent  dire  à  Ifaïe: 
Voici  ce  que  dit  Ezéchias: 
Ce  jour  eft  un  jour  d'afflic- 
tion, de  reproches  &de  blaf- 
phêmes.  Les  enfans  font  ve- 
nus jufques  à  ùive  effort 
pour  fortir^mais  celle  qui  eft 
en  travail  n'a  pas  allez  de 
force  pour  en£inter. 

4.  Peut-être  que  le  Sei^ 
gneur  vôtre  Dieu  aura  écou- 
té les  paroles  de  Rabfacès 
qui  a  été  envoyé  par  le  Roy 
des  Allyriens  Ton  maître  pour 
bkifphêmer  le  Dieu  vivant  & 
pour  luy  infulcer  par  des  pa- 
roles que  le  Seigneur  vôtre 
Dieu  a  entendues.  Faites 
donc  vôtre  prière  au  Seigneur 
pour  ce  qui  Te  trouve  enco- 
re de  refîe  , 

5.  Les  ferviteurs  du  Roy 
Ezéchias  allèrent  donc  trou- 


Rois. 

chias  Rex,  fcidit  vcf^ 
rimenta  fua,&  oper- 
tus  eft  facco,  ingref- 
fufque  eft  domiim 
Domini. 

1.  Et  mifit  Elia- 
ci  m  pispolîtum  Ao- 
mus  ,  &  Sobnam 
fcribam  ,  &  fcnes  de 
Saceidoîibus  ,  oper- 
tos  faccis,  ad  Ifaiam 
Prophetam  fiUum 
Amos , 

3.  qui  dixerunt: 
Hœc  dicit  Ezéchias: 
dies  tiibulationis,  & 
increpationis,&  blaf. 
phemiae  ,  dies  ifte  ; 
venerunt  filii  uf<^uc 
ad  paitum  ,  &  vires 
non  habet  partu- 
liens. 


4,  Si  forte  au- 
diat  Dominus  Deiis 
tuiis  uaiverfa  verba 
Rabfacis  ,  quem  mi- 
fit Rex  Aflyriorum 
dominus  fuus  ut  ex. 
probiaret  Deum  vi- 
ventem  ,  &  argueret 
verbis  ,  quat  audiyit 
Dominus  Deustuus: 
&  fac  orationem  pro 
reliquiis,  aux  reper- 
tx  funt. 

f.  Venerunt  ergcs 
fervi   régis  Ezecluas 

ad 
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ad  Ifaiam.  ver    iGïe. 

6.    Dixitqiic    eis       ^^    Et  Haïe  leur   répondit  f 
Ilaias  :   Hccc  dicetis    _,  i-  .     ,  "^       , 

r»     ■         A     Tj       Vous    ducz     ceci    a    votre 
Domino  veuro:Haec  ^ 

dieu  Domir.us:Noli  maicre  :  Voici  ce  que  dit  le 

timeieà  faciefern-o.  Seigneur.    Ne  craignez  point 

num ,  quos    audifti,  ces  p^-^roies    que  vous    avez 

qu:bus  blafphemnve  entendues    par  lefquelles  les 

runt  puenKee;is  Al-    r      •  j      td  j       mV 

c   ^  »  ierviteurs   du  Roy  des  Aliv- 

lynoium  me.  ,  i  i   /-  i  -^     '        ^ 

riens  m  ont  blaipheme, 

7.    Ecce,  ego  im.  7.  Je  vas  luy  envoyer  un 

mitcam  ci  ipiiituiiî,  certain  efprit ,  &  il  apprcn- 

&  audiet  nuneium  ,  j^.^  ^^e  nouvelle  après    la. 

oc  leveitctur  m  ter-  n      -i                                  r 

m.,,  ^.orr,    ^  À^,;  Qi^elle  il  retournera  en   Ion 

ciam  cuai  c^ladio  in   V^^^ ^  &  je  1  y  kray  périr  par 
i'tpée. 

S.  Rabfaccs  donc  retourna 
vers  le  Roy  des  AiFyriens  j 
èz  il  le  trouva  qui  aifiégcoic 
Lobna  ,  parce  qu'il  avoir  fcea 

enim  quod  receffir-    qu'il  s'étoit  rétiré  de  devant 

fet  de  Licliis.  Lachis. 

9    Cumqueaudif.  £^  |^5    nouvelles    étOflC 

fet  ceTluracaKeçc  ..  ,-  »  '   •; 

' x.u.^  -^  J  ,-„,„^?.    venues    a   Sennach^ao   que 

j'hiJiiocKT,  diccnres  :  -i 

Eccc  cgtcfllis  efc  ut  Tharaclia  Roy  d'Ethiopie 
pugne:  adveifum  te:  s'étoit  mis  en  campagne  pour 
&  irct  contra  cum,  le  venir  combattre,"  il  réfolnt 
iiMfit     nuncios     ad    j^  niarclier  contre  ce  Roy,  & 

n     envoya    ^iipa'^iivij?7t    les 

Ambcdl.ideu;s  àEzéchins  avec 

cet   ordre  : 

10.    Vous  direz  à  Ez'chias 

Roy    de  Juda  :  Que  vôtre 

i'.   9-    //r*r     Et  rcverfui  eft  Scm'\Gi,i4  #/?,  fteium  mific. 
IJe^rai/m.   Alii  aliter  e,\plicant.    Ti;-*   Sj^tj'/n 

Bbb 


terra  fua. 

S.  Reverfus  eft 
erç;o  Rab faces  ,  & 
invcnit  Rcgem  Afly- 
iiorU'îi  expugnantem 
Lobnam:     audicrat 


10.  Hacc  dlcite 
Eze.-hiac  Rcc;;  J-jda; 
N'on  te  fcducatDeus 


754-  ïV-    Livre  DÉ 

Dieu  auquel  vous  avez  con- 
fiance ne  vous  léduife  point, 
&  ne  dites  point:  Jérufalem 
lie  fera  point  livrée  entre  les 
mains  du  Roy  des  AiTyriens, 

11.  Car  vous  avez  appris 
vous-même  ce  que  les  Rois 
des  Aiïyriens  ont  fait  à  tou- 
tes les  autres  nations,  de  de 
quelle  manière  ils  les  ont  rui- 
nées. Sercz-vous  donclefeul 
qui  pourrez  vous  en  iauver? 

12.  Les  dieux  des  nations 
ont-ils  délivré  les  peuples 
que  mes  pères  ont  ravagez? 
ont-ils  délivré  Gozan,Haram^ 
Rcleph  ,  &c  les  enfms  d'Eden 
qui  écoient  en  Thélaflar  î 


13.  Oii  eft  maintenant  le 
Jkoyd'Emath,  le  Roy  d'Ar- 
phadjle  Roy  de  la  ville  de 
Sépharvaim,  d'Ana  6c  d'Ava. 

14.  Ezéchias  ayant  reçu 
cette  lettre  de  Sennachénb 
de  la  main  des  Ambalîàdeurs, 
la  lût ,  vint  dans  le  temple 
&  étendit  la  lettre  devant  le 
Seigneur, 

i^-.  oC  fie  fi  prière  de- 
vant luy  en  luy  difmt:  Sei- 
gneur DiGU  d'illaql  qui  êtes 


s  R  c  1 5, 

luus ,  in  quo  habej 
fiduciam  :  ncque  di- 
cas  :  Non  tradctut 
Jerufalcm  in  manus 
Régis  Ailyrioïuni. 


II,  Tu  enim  ipfe 
audifti  qua;  fecciunf 
Rcges  AfTyrioium 
univerfîs  terris  ,  quo 
modo  vaftayeiunc 
cas  :  num  eigo  folus 
potciis   libciari  ? 

II.  Nunqùid  li- 
beraverunt  dii  Gcn- 
tium  fingulos  ,  quos 
vaftaverunt  p.nies 
mei,  Gozan  vidch- 
cet  &  Haiam  ,  & 
Refcph  ,  &  £l:os 
Eden  ,  qui  erant  ia 
Thelallai-  ? 

13.  Ubi  eft  Rex 
Emath  ,  &  Rex  Ar- 
phad,  &  Rex  civita- 
tis  SepharvainijAna, 
&  Ava? 

14.  Itaque  cum 
accepifiet  Ezéchias 
littcras  de  manu 
nuncioium  ,  &  Ic- 
giHet  eas  ,  afcendiî 
in  domum  Domini  , 
&  expandit  eas  co- 
ram  Domino , 

1',.  £1  oravit  ira 
confpeiflu  ejus ,  di- 
cens:  Domine  Dcus 
Ikaci  :    qui    kàis 


Ck 

fu'pcr  cherubim,  tu 
es  Deus  folus  Re- 
gnm  omnicm  tcns: 
tu  fecifti  cxluni  & 
tciram, 

16.  Inclina  aurem 
luam,  &  audi  :  apeii 
Domine  oculos  tuos, 
&  vide  :  audi  omnia 
veiba  Seniiacheiib  , 
qui  mifît  ut  erprobra. 
let  nobis  Deum  vi- 
ventcm. 


17.  V&iè  Domine 
diffipaverunt  Reges 
AlTyiLoruin  Genres, 
&   terras     omnium. 


18.  Et  miferunt 
deos  eorum  in 
ignem  :  non  enini 
eiant  dii ,  fed  opéra 
manuum  hominum 
ex  ligno  êc  lapide  , 
&  pcrdideruut  eos. 

îç.  Nunc  igitur 
Domine  Deus  nof 
ter  ,  falv'os  nos  fac 
de  manu  cjus  ,  ut 
fci-mt  omnia  rrgna 
teiiff  ,  quia  tu  es 
Dominus-  Deus  fo- 
lus. 

2.0.  M; fit  autem 
î Ta/as     fiUus    Amos 
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aflis  fur  les  Chérubins  ,  c'efl 
vous  feul  qui  êtes  le  Dieu 
de  tcus  les  Rois  du  monde  ; 
c'eft  vous  feul  qui  avez  fait 
le  ciel  de  la  terre. 

16.  Prêrez  l'oreille  ÔC 
écoucez-moy  ;  ouvrez  vos 
yeux^Seigiieur,&:  confidérez, 
écoutez  toutes  les  paroles  de 
Sennachérib  qui  a  envoyé 
f^s  Amballidcurs^  pour  blaf- 
pliêmer  devant  nous  le  Dieu 
vivant. 

17.  Il  eft  vray  Seigneur  ^ 
que  les  P.ois  des  Alfyriens 
ont  détruit  les  nations,  qu'ils 
ont  ravagé  toutes  leurs 
terres , 

iS.  &  qu'ils  ont  jette 
leurs  dieux  dans  le  feu  Sc 
les  ont  exterminez ,  parce 
que  ce  n'étoient  point  des 
dieux  ,  mais  des  images  de 
bois  &  de  pierre  fiites  par 
la  main  des  hommes. 

19.  Maintenant  donc ,  ô 
Seigneur  nôtre  Dieu  fauvez- 
nous  de  la  main  de  ce  Roy, 
afin  que  tous  les  Royaumes 
cï  la  terre  fç.ichent  que  c'cft 
A-ous  feul  qui  êtes  le  Sei- 
gneur ÔC  le  vray  Dieu. 

10.    Alors  iGïe  fî's  d'Amos 
envoya   dire     à     Ezéchias  • 
Dbb    ij 


audivi 

11.  Iftecft  fcrmo, 
qucm  locutus  eft  Do- 
miiius  de  co  :  Spre- 
vit  te  ,  &  lublan- 
navit  te  ,  viigo    f^lia 


7,é              IV.    L  I  V  R  E    D  E  s  R  O  I  s. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei^rneui-  ^^  I:^cJuam,aicen3: 

JeDiCii  a-lfinc!:  j'ay  ciiten-  Haç  d,c:t  Dominns 

cm  lajr.-:eie  que  vous    ma-  acDrconis    es     me 

v.=z    Liitc    CvUicbant   5ennp-  fupei-     Scnuachenb 

chéiib    le     Roy   des     Ally-  Rege     Allyriorum , 
riens. 

zi.  Voici  ce  que  le  Sei- 
gneur a  dit  de  luy  :  O  Vier- 
ge fille  de  Sion  ;  il  vous  a 
mépnlée ,  il  vous  a  infulté: 

il  a    fccoué  la   tête  derrière  Sion  :  poft  tergum 

vous  ô  fille  de  jérufa^em.  ^|"'^\  '^f'  '^°^^'' 

22.    A   qui  avcz-vous    in-  J     ç_^.   ^,..,^. 

fiilcé   ?    Qui   avez-vous  blaf-  brafn  ,  &  queir.  blaf. 

phêiTié  ?  Contre    qui  avez-  phemarti   ?    contra 

vous  haullé  la  voix  &  élevé  qn-m    cxaltoft!  vo- 

vos  yeux  infolens  î  Contre  ^'^".  ^"^'^  '  ^',^^'" 

1      c-   ■         l'.r    ■  I  vaiti     m    cxccilum 

le  Saint  d  Ifracl.  ^^.^,j^^  ^^^^ ,  ,^^^,,^ 

fanaum  Ifrael. 

2^    VoTs  avez   blafphcmé  ,  ^-     ^'-''^   "'^""''^ 

1      ,,   .                                ^^      .  lervorum       tuorum 

le  SeK-.cur    par    vos   lervi-  exprobrafttDommo. 

teurs,^  &  vous  avez  dic:J  ay  &  aixifti  :  In  muJti^ 

ivontc  Inr  le  haut  des  mon-  tudineciuruummco- 

tPgnes    du     Libéra    avec    la  l'Jm  afccndi  cxcel- 

ir:a;c;rude    de    mes  chariots:  f^n^ontimn  in  ium- 

J  -y  abbatu  les  hauts  cèdres,  ç^^^^^  ç^^^^^,^^^^  ^^_ 

!k  les  plus  grands^  d  entre  les  d,os  ejus ,  &  elcdUs 

inpins.  y?.y  péi^écrc  jufqu'à  abictes  ilHus.  Et  iii- 

i'cxrrcmiiédcibn  bois,&:  j'ay  gtcffiis    iu,n    ufque 

abb.;ru"Ia  forcfc  du  Carmel.  ^^  teririnos  ejus,& 

falrrm  caimcli  cjus, 

•^'.  •!.  1  ettr.  SucciJi.  Ce  mot  fe  p,  ut  r.'-pportcr  au  verfet 
fuivant,  i*c  m  te  cas  il  !e  taudroii  traduite  J'ay  cieufé  fo-  r  tnt*- 
■te-  lie  CiûK,^  l'.iy  bù  des  enux  ctrargrre^,  ' cjt  à  <iirr,<\\n  avoient 
toûjouis  Clé  ^r^coanucs  &  cachées  jiîI'<]u'alors.  SjM-fJîs. 


h 
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14:  ego  fuccidi.  i^.  j\iv  bû  les  eaux 
Etbibiaquasal.cnas,  étrangères  &  j'av  féché  par 
«    liccavi    vtTtioiis    ,         ^  .  -'il       ^ 

pedum  mcoium  om-    ^"   ^"^^^   des    picds  ae    mes 
13CS  ac^uas  claufas.        g^"^  toutes  celles  qui  écoienc 
fermées". 

lî.  Nunquid  non  ly.  N'avez  -  vous  }X)int 
audifti  quid  abinitio  ouï  dire  ce  que  i'ay  fait  dés 
feceiim  ?  Ex  diebus  jg  commencement  ?  Il  y  a 
iUud  ,&  nuÎK  addu-  ^^i'^  piulicurs  ficelés  que  j  ay 
XI  :  cruntque  in  lui-  forme  ce  dî-ileui  ,  &C  je  Tay 
nani  coUium  pu.  exécuté  maintenant.  Les  vil- 
gnantium  civitaces  les  fortes  &:  Combattues  p.-^r 
"^""'''^"  un  giand   non^bre  de    com- 

battaiîs  ont  été  minées  co;n- 
me  des  collines  defertes. 

1^.  Etqui  fedcnt  ^^^  Les  mains  ont  tremblé 
in  eis  ,  humiles  ma.     v  .    /      .  ,    , 

nu  .  conriemuerunt  ^,  ^"^''^  ^"^  "«'^'^^  ^i^^""^- 
&  coiihifi  Oint,  tac-  l'S  ont  ete  tout  en  deiordre 
ti  funt  vclut  fœnum  &  ils  font  devenus  comme 
agri  ,  &  virens  her-  le  foin  qui  eft  da  .S  les 
ba  tcaoïuiii  ,  quae  champs  &  comme  l'herbe 
arefaita     cft     ante-  '■       .         ^     r      i 

Suam  vcniret  ^d  ^*^^^'^^^^";,  7^^^  ^^^"^  ^^^  ^°'^f  • 
ïTiatmitatem.  S[>Ji   le   leche  avant  que    d& 

venir  à  maturité. 

%7:  Habiracdum  ^7-  Jay  p^révû  il  y  a  long- 
tuuna ,  &  cgieffum  temps ,  &  vôtre  demeure  ëc 
tuum,  &  iiitroitiuTi  vôtre  entrée,  &  vôtre  fortie 
luum.&viamtimn    ^  j^  chemin  par     où   vous 

ZrL  J. ^'ccs  venu,&  la  fureur  avec 

laquelle   vous  vous  êtes  éle- 
vé coîitrc  moy. 


rorcm   tuum   contra 
me. 


'ir.  t4  Expl.  Mon  armée  ctoit  fi  noniKreife  quelle  féchoi): 
U'î  rivières  ou  iifn  ,J'ay  palFé  les  rivICle^  à  iVc  ayant  liécou.m; 
le  coufts  de  leurs  eaux      i/'aidU. 


Dbb  :ij. 
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iS.  Vous  m'avez  attaqué 
par  vôtre  infolence  &le  bruit 
de  vôtre  orj^ueil  eft  monté 
jufqu'à  mon  oreille.  Je  vous 
mettray  donc  un  cercle  au  nés 
&  un  mords  à  la  bouche.  Se 
je  vous  feray  retourner  par 
le  même  chemin  par  lequel 
vous  êtçs  venu, 

25?.  Mais  pour  vous ,  q 
Ezéchias  :  Voici  le  ligne  que 
je  vous  donneray.  Mangez 
cette  année  ce  que  vous  pour- 
i:ez  trouver,  La  féconde 
année  ce  qui  naîtra  de  foy- 
même ,  mais  pour  la  troifié- 
pie  année,  fèmez  &  recueil- 
lez ;  plantez  des  vignes  & 
mangez-en  le  fruit, 

30.  Et. tout  ce  qui  vous 
reftera^tle  la  maifon  de  Juda, 
jettera  fes  racines  en  bas  , 
ôc  pouflera  fou  fruit  en 
haut. 

51.  Car  il  fprtira  de  Jéru- 
falem  un  refte  de  peuple, 
&  //  c?i  demeurera  de  la 
rnontagne  de  Sion  ,  qui  fe- 
ront fauvez.  Le  zele  du  Sei- 
gneur des  armées  fera  ceci. 

3i.  C'eft  pourquoy  voici 
ce  que  le  Seigneur  a  dit  du 
Roy  des  Alîyriens.  Il  n'en- 
îrera  point  dans  cette  ville: 


s  Rois, 

z8.  IiifaniAi  iu 
me  ,  &  fuperbia  tu;^ 
afcendit  in  aures 
mcas  :  ponani  itaqu? 
circulum  in  nari- 
bus  tuis  ,  &  camum 
in  labiis  tuis  ,  & 
rcducam  tcinvianij, 
per  quam  yenifti. 


151.  T:bi  autein 
Ezechia  hoc  crit 
fignum  :  Comede 
hoc  anno  cjuce  lepcn 
reus  :in  fecundo  au, 
tem  anno,  qvix  (pon- 
ts nafciintur  :  porrô 
in  tcitio  2nno  feini, 
nate  &  nnetite:  plan- 
tate  vine.i5,  &  comc- 
ditc  fmftum  earum„ 

30.  Et  quodcun- 
que  reliquiTii  fuerit 
de  domo  Juda  ,  mit- 
tct  ladicem  deor,. 
fum  ,  &  faciet  fruc- 
tum  fuïlum. 

31.  De  Jçrufalcm, 
quippe  egrcdientur 
rcliquia:  ,  &  qnod 
falvctur  de  inontt 
Sion  :  zclus  Domini 
exercituunci  faciec 
hoc. 

31.  Quam  obrem 
hsc  dicit  Dominus 
de  Rcgc  Aflyriorum: 
Non  ingredietur  ur- 
bem  hanc ,  neç  miî- 


Ch 

tct  in  eam  fagit- 
tam  ,  nec  occupabit 
çara  clypeus  ,  ncc 
circumdabit  eam 
municio. 


^3.  Per  viam  , 
qiu  venit,  revertetur: 
éc  civitatcm  hanc 
non  ingredietur  ,  di- 
ci:  Dominus. 

34.  Protegamque 
urbcm  hanc,  &  fil- 
vabo  cara  propter 
me  ,  &  propter  Da- 
vid fêrvum  mcQm. 

3î.  Faâium  efl: 
igitnr  in  nocte  illa, 
venit  Angélus  Do- 
mini,  &  percuiïit  in 
caftris  AfTyriorum 
ccntum  oftoginta 
quinque  millia. 

Cumque  dilaculo 
furrexiflet,  vidit  om. 
nia  corpora  mortuo. 
rum  :  &  recedens 
abiit, 

36.  &  rêver  fus  eft 
SennacheribRex  Af- 
Tyriorum ,  &  manfit 
in  Ninive. 

37.  CûmqucaHo- 
raret  in  templo  Ncf- 
roch  deum  fuum  , 
Adramelech  &  Sara- 
zar  fiiii  cjus  pcicuf- 
fctunt  cnm   gladio. 
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Il  ne  tirera  point  de  flèche 
contre  Tes  murailles  ,  elle  ne 
fera  point  forcée  par  les  bou- 
cliers des  Tiens  ,  ni  environ- 
née de  retrancheiViCns  ni  dé 
terrciiles. 

55.  Il  retournera  par  le 
mêir.e  chemin  par  lequel  il 
eii  venu,  &  il  n'entrera  point 
dans  cette  ville ,  dit  le  Sei^ 
gneur. 

54.  Je  protégeray  cette 
ville  &z  JQ  la  fauveray  à  cau(e 
de  moy  ôc  de  mon  ierviteur 
David, 

35,  Cette  même  nuit  l'An- 
ge du  Seigneur  vint  dans  le 
camp  des  Allyriens  ,  &c  y 
tua  cent  quatre  vingt  mille 
hommes ,  8c  Sennachérib  Roy 
des  Allyriens  s'étant  levé  au 
point  du  jour  ,  vit  îous  ces 
corps  morts  ,  &  il  s'en  re^ 
tourna  aulîî-tôt. 

36.  Il  Te  retira  en  fory 
païs  Se  demeura  à  Ninive  -y 


37.  de  lors  qu'il  adoroit 
Nefroch  Ton  Dieu  d?ins  fon 
temple  ,  Tes  deux  fils  Adra-,. 
mélech  ôc  Sarr.zar  le  t\^& 
tent  à.  coups  d'cpce,  ôcs'çn 
Sbb  liij; 


•jGo  IV.    Livre    des   Rois. 

fuirent  en  Arménie,  &  Afar-    fogomuque    in  ter- 
haadon  fon  fils  reena  en  fa   "ni  Anr.eaiouim  & 
.  ^  let^na'.'it  Aiaihaddoii 

P  films  e)us  pvo  co. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.  5.  &:c.    Y  E  S    enf.ms   for:t    venus    infqua 
-^  faire  (ffort  pour  foni^  i  7.>7ais  celle 
cfiit    cfi  en  travail  na   pas  ^JJsz.  de  force  pour 
enf-ntcr  ,  &c. 

On  peut  voir  dans  l'explication  du  trente- 
fettiéme  chapitre  d'Ifliïe  l'éclaircifll-ment  de 
cet  endroit  &  de  ce  qui  fuir.  Il  eft  inutile  de 
le  répéter  ici  ;  pmfqu'on  explique  en  ce  lieu- 
là  les  mêmes  chofes  &:  les  mêmes  expreffions 
par  les  paroles  de  uint  Jérôme  ,  qui ,  comme 
l'on  fçiit  ,  a  particulièrement  travaillé  fur  le 
Prophète  Ifaïe  &  fur  les  autres  Prophètes. 

ir .  25.  N'avez.  -  voiis  p^ts  oui  dire  ce  cjne  j'ay 
fitit  dès  le  cofwnencemenr.  Il  y  a  dej/n  pluficurs- 
jîécles  que  j'ay  formé  ce  dejfcin  j  &  je  l\iy 
exécute,  maintenant. 

Après  que  Dieu  a  rapporté   les  paroles  des 

Afl'yricns  ,  ôc   reprefenté    cette  manière  info- 

iente  dont   leur   Prince  s'étoit  vanté  de   ren- 

verfer  toutes  les  puiifinces  de  la  terre  ^  &  par- 

Hieron.in  ticuliéremcnt ,  comme  le  dit  fiint  Jérôîne  ,  tou- 

ijl'rm.  tes  les  forces  d^    la  ville  de  Jérufaîem ,  &  du 

2..f.i7j.  Temple  ,  figurées    par  le  Liban   &   le    mont 

274-        ,-      ^  1      -1  ^  '         11 

Carmel ,  il  recommence  a  parler   luy-mcme , 

mais  à  parler  comme  un  Dieu ,  qui  n'agit  pas 
feulement  comme  les  hommes  dans  le  temps 
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préfent  ;  mais   qui  dès   le  commencement   da 
monde,  ou    pour  mieux  dire  des   l'éternité,  a 
formé   tous    les     delîeins     qui    s 'accompli  lient 
dans  le  temps.    C'eft  donc  le  Seigneur  qui  op- 
pofe  les  paroles  trcs-vérirables  d'un  Dieu  tout- 
puilîant  ,  aux    paroles  infolentes    d'un    Prir.ce 
impie  ,  ôc  qui  confond  Tes    blafphêmes    par  la 
force  de  fa  vérité.    Car  ûint  Jéiôme  témoigne 
que  c'eft  comme  fi  Dieu  difoit  à  ce  Prince  : 
Ignorez-vous  que  c'eft  par   ma  volonté  que  « 
vous  avez  fait  toutes  les    chofes   que  vous  ce 
avez  faites  ;  que  j'ay  prédit  qu'elles  dévoient  " 
arriver  ;  6c  que  c'ell  moy    qui  ay  ordonné  "" 
qu'elles  feroicnt  accomplies  par  vous  ?  Ainfi  '' 
ce  que  j'avois  réfolu  daiis  les  temps  pallez,  "" 
s'eft  exécuté  dans  le  temps    préfent  ;  qui  efl  *^ 
que  les  coilines ,  c'eft  à-dire  les  Princes  qui  " 
fe  combattoicnt  auparavant  les  uns  les  autres  ,  '^ 
ôc   les  villes  très-fortilîées  ont  été   fiifies  de  '' 
frayeur ,  ôc  détruites  dans  l'inftant  que    j'ay  '^ 
retiré  ma  main  qui  les  foûtenoit  ,  de  refuie  " 
l'aiïlftance  que  je  leur  donnois.     J'ay  prévu" 
&  votre  fortie  &  votre  entrée ,  &  j'ay  prédit  " 
par  la  bouche  des  Prophètes  l'extravagance  '' 
avec  laquelle  vous  vous  deviez  élever  &  em-  '" 
porter  contre  moy.     C'eft  pourquov  vôtre  " 
fureur  &  vôtre  orgUeil  étant  monté  jufqu'à" 
mes  oreilles  ,  je  ne  le  fouflriray  pas  davan-  '' 
tage  ,  d<.  je  vous  feray  connoître  que  le  pou-  ^' 
voir  que  vous  avez  eu  jufqii'à  préfent ,  ne  "■ 
venoit  point  de  vous-mcmes,  mais  qu'il  étoit  **" 
un  effet  de  ma  volonté  j  &   que  je  me  fer-  " 
vois  feulement  de  vous ,  ainfi  que  d'un  fer  " 
tranchant ,  pour  couper  &  pour  abbatre  des  '^ 
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j,  peuples  impies  ,  comme  des  arbres  ftériles 
yy  qui  méritoient  d'être  traitcez  de  la  force.  Je 
,,  vor^  mettray  un  cercle  au  n^z, ,  &  un  mords 
j,  m  la  bouche  ,  pour  rempcclier  de  proférer 
3,  davantage  des  blafphêmes  ,  pour  dompter 
3,  vôtre  fierté,  ^  vous  obliger  de  retourner  en 
j3  Airyrie.  Aisrebantnr  ImpLt  fentes  G7*  bifriiC' 
tuofdt  arbores  ,  ut  ver  te  «juafi  fécnrim  fnecide" 
rentur  Ô"  cadereii\  Pona-ûi  clr:u.hnn  In  naribn» 
îHts  y  Ht  blafphemantis  ora  cor/flru^jram  ;  fre~ 
VHrncfue  injiciam  labiis  iuis  ,  qitod  ttiarn  fera-* 
clam  domet. 

ir.  54.  Je  proté^eray  cette  ville  ,  &  je  la 
fauvcriy  a  caufe  de  moy  &  de  mon  fervitenr 
David. 

Ces  mêmes  paroles  font  encore  répétées  dans 
le  chapitre  fuivant.  Quelque»  hérétiques  les 
entendent  en  un  fens  qai  n'eft  point ,  comme 
sjfiut  le  remarque  un  fçavant  Théologien  ^  le  véri- 
io.simf  table.  Ils  dîfent  que  Dieu  prometroit  de  pro- 
téger la  ville  de  Jérufalem  ,  à  caufe  du  paét 
qu'il  avo.it  fait  avec  David ,  ne  regardant  point 
aux  mérites  de  David  même  ,  mais  feulement 
^  la  promslîe  qu'il  luy  avoit  fiite  ,  &c  ne  vou- 
lant pas  manquer  à  la  vérité  de  fa  parole.  Mais 
ce  n'eft  pas  en  ce  fens  que  l'ont  entendu  les 

^%tfr.  ^^^^^  '  ^  ^^^  ^^^^  ^"«^«^  J^^^'^  Chryfoftôme  8c 
iemu.^i  faint  Jérôme.  Ce  dernier  dit  exprelféaient,  que 
/IT48* .  ^^^  paroles ,  à  caufe  de  moy  &  d;  mon  fervl- 
_  Hieron  tCHr  Davld ,  iîgnifient  que  les  enfans  d'Ifracl 
îV^I'w!  *^cvoient  être  confervez,  non  par  leurs  pro- 
*./'t7j.  près  mérites  ,  mais  par  un  effet  de  la  clémence 
de  D.ieUj&  même  en  confidération  de  Divid 
leur  pçre  ;  en  quoy ,  dit  ce  Saint  ^  on  les  faifoiç- 
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foLivenir ,  &  de  leur  extrême  lâcheté,  8c  de  la 
jufbice  pleine  de  foy  de  ce  grand  Prince,  puif- 
que  l'amour  de  Dieu  pour  la  vraie  jaftice  croit 
tel ,  qu'il  donnoit  Cet  protcftion  aux  enEins  des 
Saints,  dans  la  vue  de  la  fàinteté  de  leurs  an- 
cêtres.    In   ta/7tiiT?z   jiifiiihim  diligit  Detu  _,  ut 
etiam  fofieros  fanclGrum  homïnum  ,  non  fio  me- 
■rlto   ,  fed  majorum    vlrtute    tneantr.    Et   fîiint 
Chryfoftôme  ne  s'explique   pas    fiir    ce    Tujet 
avec  moins  de  force,  lorfqu'il  dit  :  La  bonté  de  '^ 
notre  Seigneur  cil  infinie  ;  car  il  accorde  fou-  *< 
vent  le  Alut  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ^" 
en  conlidération  de  quelques  juftes.    Mais  que  *' 
dis-je  ,  en    coniidtration    de    quelques  juftes  ?  « 
Souvent    même  ,  lorfqu'il   n'a    en   vûë  aucun  'i 
jufte  dans  la  vie  préfente  ,  il  veut  bien  faire  <« 
miféricorde  aux  vivans ,  en  coniîdération   de  la  <* 
vertu  de  ceux   qui  font  morts.    Et   c'eft  ainii  ^*» 
qu'il  déclare  hautement  dans  fon  Ecriture  :  Je  " 
■proté^eray    cette   ville  à   caitfe  de   moy    &    de  *^ 
David  mon  fervitcur.    C'eft  à-dire    qu'encore  *^ 
que  ces  habitans  fbicnt  indignes  d'être  fauvez,  «^ 
toutefois  la   miféricorde  m'étant  ordinaire  ,  «Se  ** 
me   fentant   très-porté   à  iraitter  les    hommes  ^" 
avec  indulgence  ,  &  à  les  tirer  des  maux  qu'ils  '* 
ibufKent,  j'ay    réfolu  de  les   protéger,  tant  a  *^ 
CiJuf<^   de  moy-mhne  ,  que   4^  David  ïficn  fer-  '*" 
njiteur^ 
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I.  T^  N  ce  temps-là  Ezéchias 
I^  fat  malade  à  la  more  , 
"ôc  le  Prophète  If-Vie  fils 
d'Ames  le  vint  trouver  &  Iny 
dit  :  Donnez  ordre  à  vôtre 
mniion  ,  car  vous  ne  vivrez 
pas  davantage  &  vous  mour- 
rez. 

1.  Alors  E;téchias  tournant 
fon  vilage  vers  la  muraille; 
fit  /a  prière  au  Seigneur  ^  &■ 
luy  dit  : 

3.  Seigneur  ,  fouvenez- 
vous  je  vous  prie  de  quelle 
manière  j'ay  marché  devant 
vous  dans  la  vérité ,  &  avec 
un  cœur  parf.iit ,  dz  que  j'ay 
fait  ce  que  j'ay  crû  vous  être 
agréable.  Ezéchias  verfa  en- 
fuite  une  grande  abondance 
de  larmes. 

'  4.  Et  avant  qu'inVie  eût 
palfè  la  moitié  du  veftibule, 
le  Seigneur  luy  parla  &  Kiy 
dit: 

5.  Retournez  &  dites  à 
Ezéchias  chef  de  mon  peu- 
ple :  Voici  ce  q;ue  die  le  Sei- 


k  a-grotivit  Eie- 
chias  ufquead  ir.or* 
tem  :  &  vcnit  ad 
eum  Ifaias  filius 
Amos  ,  riophcta  , 
dixitJue  ci  :  Ka?c 
dicit  Dominas  Deus: 
P.a;cipe  domui  tua:: 
morieris  cnim  tu.  Se 
l'iOn  vives. 

2.  Qui  convcitit 
faciem  luam  ad  pa. 
i;ietem,&  cravit  Do- 
minum       dicens  : 

3.  Obfl'cro  Do- 
mine, nicmento  qux-, 
fo  quomodo  ambu- 
lavcum  coiam  te  in 
vciicate,  &,  in  coidz 
perfefto  ,  &  quod 
pl.icitum  eft  coiam 
te  ,  fecerim.  Flc-it 
i  raque  Ezéchias  lle- 
tu  magno. 

4.  Et  antcqnain 
egvedc.  etur  Ifaias 
n>cdiam  paitem  atiii 
faftus  cft  fermo  Do- 
n.ini  ad  eum, dicens: 

^  Reveucve  ,  Se 
d;c  Ezeclniv  ciuci 
popuU    mei  :    H20 
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d.c-t  Demii-ius  Dcus  or.ear  le  Dieu  de  David  vô- 

i'.iyivi    patr.s  tui  :  ^.^^  père:  l'ay  entendu  vôtre 

/i'j.uvi      ontiooeni  . .-      ^  •<,    ^      a           i 

tua.n,  &  viJi  lacrv  P"^^^^  ^  J  ""Y  ^^^°^  ^"^'  V"  = 

nins  tuas  :  &  ecce  «^   VOUS   allcz    être    gneri  : 

T;  uvi  te  ,  dic  tertio  Vous  irez  dans    trois   jours 

aic-vJes     teiîipluni  au  Temple  du  Seigneur, 
Domini. 

6.     Et  addiTj  die.  ,       «       •>   •    a 

l.s  tu.s  qu.nd.cin.  ^'  ^  }  ^putem  encore 
.'.  :i:o5:fjd  &  de  ma.  9 -mz^  années  aux  jours  de 
11!  Ivegis  Aflyrioruin  vôtre  vie.  Je  VOUS  d^.ivre- 
iioTabo  te  ,  &  civi-  ray  &  cette  ville  de  la  m  un 
tat.Ti  hanc,  5:pio-  Ju  Roy  des  AiPyTiens,  ôc  j- 
tco;i,n  Uibeni  ilbni,    i  /  r    J 

.^,,.  s,  la  protcrrerayacaule  de  mav- 

pter  David  icivuin  nieaie^,  cV  a  caule  de  D.ivjd 
mea  n.  mon  ierviteur. 

/•  D i xit --[iKl fa ia s:  7.  Alors  lûïe  dit  :  Appor- 
AiTJ.te  iraiiam  h.  tez-moy  une  malFs  de  ficT-ies: 
coruH).     Qiniii  ciin      i     1      r  /  o     i 

attu!.fr.,rr:^  pofu.f-  ^^^  ^'-^  H  "P?f'^f<=^-enf  «-^^  ^'^ 
fcnt  i;:pcr  ulcas  mirent  lur  i  ulcère  du  Pvoy 
cjus ,  ciiratas  eit.        ôc  il  fût  guéri. 

8.  Dixcrat  autcm  g.  Mais  Ezéchias  "  avoic 
£zechiasadiraiini:    djt  a'abord   à   Ifaïe  :    Quel 

QnoJ   crit   iienum,     r  1       t^- 

->;   T>i     ■  li^ne   auray-ie   que   le  6ei- 

qii'j    Do  îunus    me       o  -^   ^ ,      -^ 

fanait,  &  quia  cf-  gi-^ur  me  guérira  ,  &  que 
ccnditiis  Diii  du'  j'iray  dans  trois  jours  au 
teif.i  tep.iplmii  Do-    Temple  ? 


mim  ? 


9.   Cui  a^t  l'.aias:        f,,    Ifaïe    luy    répondit  : 

Hoc  c;i:  lîgnuma  y^j^i  le  ficrne  '  que  le   Sei- 

♦,„.,.    <;,  r>        . ,  iineur    vous     donnera    pour 

tuiiis    i!t    Diiirnus  o  r 

fcrir.one.n,  outra  lo-  '^'o^'5  allurer  qu  il  accomplira 

cuius  cft  :  VIS  ut  af-  la  parole  qu'il  a  dite  en  vôtre 


if",    s.   /f«r.    Dixtt /r»  dixcrac.  Helrai'm, 


ccndat  umbra  (îccéiîi; 


dibus  ? 


lo. 

cliias 


Et   ait  Eze- 

Facile  eft  j 
uiîibram  ciefceie  de. 
ccm  lineis  :  nec  hoc 
volo  lit  fiât  ,  fcd  ut 
rcvcrtatiu-  retrorfura 
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faveur.     Voulez  -  vous    que 

l'ombre  durolcH  s'avance  de  ^'^'''  '  ^""^  '''''' 
,.     ,.  ■'  ,  ,,  tatiii    totidem    gia- 

dix  lignes  ou  qu  elle  retour- 

n  en  arriére  de  dix  dégrez  ? 

10.  Ezéchias  luy  dit  :  Il 
eft  aile  que  l'ombre  s'avance 
de  dix  lignes ,  &  ce  n'eil  pas 
ce  que  je  defire  que  le  Sci 
gneur  fàllq  mais  qu'il  la  ùîTit 
retourner  en   arrière  de  dix   decem  gradibus 

dégrez. 

T      T»      ^1  '      rr-     •  II.    Invocàvit  ita. 

II.    Le  Prophète  Ilaie  in-  \r-     n,r.r.hot^* 

,         1  ^,-  .               „     -1  que  Ilaïas  Piopneta 

Voqua  donc  le  Seigneur,  &  il  Dominum  ,  &  redu- 

fit  que   l'ombre  retourna  en  xit  umbram  per  li-  ji 

arrière  dans  l'horloge  d'Achas  neas  ,  quibus    jam  ?| 

par  les  dixdeercz  par  lefquels  '"'ercendcrat  in  hoio= 

elle  ctoitdéja  defcenduë.  ;°S'°  f  ^^^^ '  '''T 

>  lum    deccm   gradi- 
bus. 

11.  En  ce  temps-là  Béro-  ji.  lu  teroporc 
dach  Baladan  fils  de  Baladan  illo  mifit  Bcrodach 
Roy  des  Babvioniens  envoya  Baladan,  filius  Bala. 
j  j  ^^  o'  I  ri  dan.  Rex  Babvionio. 
des  lettres  &  des  rrelens  a  ^   ,•         v 

_    ,   ,.  i,.,  tum  ,  luteias  &  niu- 

Ezechias^,   parce  qu  il    avoit   ^^^^  ^^  Ezecliiam  : 

fçû  qu'il  avoit  été  malade. 


audierat  enim  quô'd 
acgrotafict  Ezecliias, 
13.  La:taius  eft 
aincm  in  adrento 
corum    Ezechias,& 


13.    Ezéchias  eut  une  gran- 
de joye  de  leur  arrivée  ,  &  il 

leur  montra  les  parfums  j  Ion  ^ftendit  cis  domum 

or  &   foli   argent  ,  tous  Tes  aiomatum,  &  amum 

aromates   &    fes    huiles    de  &  aigentum,  &  pig- 

fenteur  ,  tous  fes  vafes  pré-  "'^"^^    varia  ,    un- 

n                5-1          •       I  rueiita  QuoQuc ,    & 

tieux  &  cequilavoit   dans  5          1""H     > 

^         , ^i-           .       ,  doauim        valo;um 

rous  les  trelor*.    Il   n  y  eut  ,„0,^^  ^  &  omnia 

riea  dans  tout  foh  palais  ni  qu«  habere  poterat 


in  tiiefauris 
Non  fuit  quod  non 
nionfirarci  eis  Eze- 
chias  in  tlomo  fua, 
&  in  omni  pctcfta- 
te  fua, 

14.     Venit  autcm 
ïfaïas  -  Piophera   ad 
Rejiem    Ezcchiam  , 
d   ■ 
d 

aut  unde  venerunt 
ad  te  ?  Cui  ait  Ezc 
chias  :  De  tcna  lon- 
,  ginqua  vcncnint  ad 
me  ,  de  Babylone. 

i<i.  AtiUc  rcrpon. 
éït  :  QiH  J  viderunt 
in  domo  tua  ?  Ait 
JEzeciuas  :  Omnia 
quicunque  fuat  in 
^omo  inea,  viderunt: 
iiihil  eft  quod  non 
inonftravcrim  eis  in 
thefauris  mois. 

16.  Dixit  itaque 
Ifaïas  Ezecluœ  :  Au- 
di fcimonem  Domi- 
ni  : 

17.  Eccc  dics  ve- 
illent ,  &  aufeiciiiur 
omnia  .  cjux  funt  in 
domo  tua  ,  &  cjuae 
condivie;uiu  patres 
tui  ufo^uc  in  diem 
hanc,iiiBabylon-.m, 
non  icinancbit  tjuid- 
quam  ,   die    Doir»i- 

nus. 

18.     Stà    &     de 
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luis,   de  tout    ce  qui    étoit  à  luy, 
qu'il  ne  leur  fît  voir. 


14.  Le  Prophète  Ifaïevint 
en  fuite  trouver  le  Roy  Ezé- 

Legem    Ezcch.^m       ^j^-^^   ^   j        Ji^  .  Que   vous 

Sr:,;.^;1  ont<l.tcesgens.làiScaoa 
Tont  ils  venus  pour  vous 
parler  î  Fzéchias  luy  répon- 
dit: Ils  font  venu  me  trou- 
ver d'un  pais  fort  éloigné, 
ils  font  ijenn-s  de  Babylonc. 

15.  Ifaïe  luy  dit:  Qu'ont- 
ils  vu  dans  vôtre  maifon  > 
Il  n'y  a  nen  dans  tous  mes 
trefors  que  je  ne  leur  aye 
fait  voir» 


iC.  Alors  Ifaïe  dit  à  Ezé- 
chias  :  Ecoutez  la  parole  du 

Seigneur. 

17.  Il  viendra  un  temps 
que  tout  ce  qui  eft  dans  vo- 
tre maifon  ,  &  tout  ce  que 
vos  pères  y  ont  amaifé  juf- 
qu'à  ce  jour  ,  fera  tranfpor- 
té  à  Babylone ,  fans  qu'il  en 
demeure  rien  ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

iS,    Vos  enfans  mêmes  qui 
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feront  fcirds  de  vous,  que 
vous  avez  engendrez  feront 
pris  alors  pour  être  Eunu- 
ques dans  le  palais  de  Baby- 
lone. 

19.  Ezéchias  répondit  à 
Ifàïe:  La  parole  du  Seigneur  cliias 
que  vous  m'avez  annon- 
cée ,.  eft  une  parole"  jufte  : 
que  la  paix  &  la  vérité  ré- 
gnent pendant  les  jours  de 
ma  vie. 

20.  Le  refte  des  avions  lo.  Reliqua  au- 
d'Ezéchias,  fon  grand  cou-  tem  fermonum  Eze- 
rnge,&  de  quelle  manière  chix  ,  &  omnis  for- 
■i  c  c  ■  -r  •  o  titudo  cius  ,  &  quo- 
il  fit  faire  une  pifcme  &  un   ^^^^  4^^;^^  ^^^^.^ 


Rois. 

filiis  tuis  qui  egrc^ 
dientur  ex  te  ,  quos 
generabis  ,  tollentur 
&  eiunt  Eunuchi 
in  palatio  Régis  Ba- 
bylonis. 

i<>.  Dixit  Eze- 
ad  Ifàiam  : 
fcrmo  Do- 
quem  locu- 
:  fît  pax  Se 
in      diebus 


Bonus 
mini  , 
tus  es 
veritas 
meis. 


aqueduc  ,  pour  donner  des 
eaux  à  la  ville  ,  tout  cela 
eft  écrit  au  livre  des  annales 
des  Rois  de  Juda. 


21.  Et  Ezéchias  dormit 
avec  fes  pères  ,  &  Manaf- 
fé  ion  fils  régna  en  fa  pla- 
ce. 


nam  ,  &  aqusedac- 
lum  ,  &  introduxe- 
rit  aquas  in  civi- 
tatem  ,  nonne  hxc 
fcripta  funt  in  libio 
Termonum  dieruni 
Rcgum  Juda? 

zr.  Dormi vitque 
Ezcchias  cum  patri. 
bus  fuis  ,  &  legna- 
vit  ManalTes  filiu'î 
ejus  pro  co. 


y.     15 •    Lettr.  Bonne, 


SENS  ' 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.\.  -T' N  ce  temps -là  Ezéchi^  fa*-  malade 
*^  a  la  mon ,  &  le  Prophète  Ifc'ie  fils 
d'^mos  le  'vrr.t  trouver  ,  &  luy  dit  :  Donmz, 
ordre  à  vôtre  7n<nfcn  ;  car  voiti  ne  livrez,  pas 
davr/ûta^e  ^   &   vow  menrn'X^ 

Il  cft  inutile  de  répécer   en  ce    lieu  ce  que 
Ton  a  d;c  ailleurs  touchant  cette  m.-îladie  d'Ezé- 
chias  ,  &    Ta   guénlon    mimcukufe ,  cjui   font 
lapportées  prefque  en  mêmes  termes  dans  les 
trente -huit     &     trente -neuvième      ch?.picrcs 
d'Haïe  ,  dont    on    a   déjà    donné   Texplication. 
Nous  ajoûtetons    icy  feulement  que  les    Hé- 
breux ,  félon    faint    Jérôme  ,  ont    cru   que  la  nienn  ih 
maladie  d'Ezéchias  pouvoir  bien  avoir  été  un  nZ''z* 
efï^t  de  quelque  fecret  éle^ement  de  fon  cœur^  P-  iS». 
&  de  ce  qu'il  néglige.^  ,  après    la    défaite  des 
Alfyriens  ^  de  chanter  à  la  gloire  du  Seigneur 
un  cantique  d'a^^ion  de  2;races  à  caufe  de  cette 
igrande  viéVoire  j  comme  Moïfe  en  chanta  un,  rvoi.  c 
lorfque  Pharaon  eut  été  enlèveli  au  fond  de  la  ]l^^.ç  \ 
mer  \  &  Débora  après  la  mort  de  Sifqra.  Auiïi  s 
faint    Jean    Chryloilôme  tér.oigne  que   Dieu    Tom  ,. 
avoit  Elit  mourir  exprès  durant  la  nuit  ce  grand  ("„%,'/' 
nombre  d'Aiïyriens  ,  afin   qu'Ezéchias  ne   pût  i^?. 
point  s'en  attribuer  la  gloire,  &  que  ce  Prin- 
ce n'ayant   pas  lailîe    de   s'élever  ,  quoy  qu'il 
n'eût  rien    contribué    à   cette  vi(5loire  ,  il    fè 
{eroit   élevé  beaucoup    davantage ,  s'il   y   ave  ic 
eu  la  moindre  part.   Les  mêmes  Hébreux  ajoû- 

Ccc 
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tent  ,  félon  fiint  Jérôme  ,  que  Dieu  voulilt 
avertir  ce  Prince  de  û  propre  fragilité  ,  pai 
Lt  maladie  où  il  tomba  •  &  qu  eniinte  de  cette 
épreuve  cc  du  miracle  de  fi  guérifon,  il  auroic 
dû ,  comme  un  Roy  fige  àc  pieux  ,  fe  défen- 
dre de  cet  autre  piège  de  rorgiicil  qui  fe  prê- 
fenta  depuis ,  lorfqu'il  fut  tenté  de  fiire  voir 
la  magnificence  de  fes  tréfors  aux  Ambalfideurs 
que  le  Roy  de  Babylone  luy  envoyoir.  On  a 
en  effet  peine  à  comprendre  comment  un  Prin- 
ce qui  venoit  d'être  délivré  des  mains  de  Stn- 
iiachérib  par  un  coup  fi  miraculeux  de  la  tou- 
te puillànce  de  Dieu  ,  ôc  qui  peu  auoaravant 
avoir  été  retiré  de  la  porte  de  la  mort  avec 
un  figne  fi  éclattant  de  la  grandeur  de  celuy 
qui  le  fauvoit ,  pût  s'oublier  fi  promptement, 
éc  s'élever  dans  la  vûë  de  la  magnificence  de 
fes  tréfors.  Mais  enfin  lorfqu'on  fe  louvient 
de  David  même  ^  cet  homme  qui  fut  félon  le 
cœur  de  Dieu  ^  &  qui  néanmoins ,  après  tant 
de  grâces  qu'il  avoir  reçues  ,  fe  lailfi  aller  à 
un  femblable  élevement ,  &  prit  une  fitibfic- 
tion  criminelle  dans  le  dénombrement  de  la 
multitude  preique  innombrable  de  fes  fujetSj 
il  faut  reconnoître  que  ccUx  mêmes  qui  ont 
une  véritable  piété  ,  &:  qui  s'y  font  foûtenus, 
comme  ces  deux  Princes ,  dans  le  temps  qu'ils 
paroiifoient  comme  accablez  par  la  puilîànce 
de  leurs  ennemis  ^  ne  dévoient  rien  tant  ap- 
préhender que  les  pièges  lans  comparaifon 
plus  dangereux  ^  qui  accompagnent  la  grande 
profpérité  ,  &  dont  les  plus  juftes  ont  beau- 
coup de  peine  à  fe  garantir» 
f.  j.  éo  Voiey  ce  qu9  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
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'de  David  votre  père  :  J'ay  entendu  v:itre 
prière  j  &  j'ay  vh  vos  larmes  ;  &  vous  allct. 
'itrc  guéri  •  &  fajoftteray  encort  fuifizie  années 
aux  jèii-s  de  vôtre  vie. 

On  peut  faire  icy  ,  ce  fcmble  .  une  difEculté 
confudéLable ,  qui   efl:  que  l'on  ne  conçoit  pas 
d'abord  comment  le  Seigneur  luy  fît  dire  par 
fon  Prophète  ,  ejitil  mourroit  _,   ^    m    vivrdit 
fils  dava;ita^e  ,  puifque  la  parole  du  Seigneur 
'étant  infaillible  ,  il  femble  que   ce    Prince  ne 
devoit  pas  être  guéri   amCx   qu'il    le  ï\xx..    Sur    Unx'-'fl. 
quoy    néanmoins    on   peut    répondre,  comme  ^'0"'=^- 
Fait  laint  Augudin ,  que  fclon  les  canfes  naca-  ^,/,.'^  'y, 
reîles  ôc  la  dirpofition  préfcnte  d'Ezéchias ,  il  """■  J  p- 
étoit  frappé  à  mort,  de  ne  pouvoir  recouvrer  ^  '   .. 
la    lante    que    par    un    miracle  ;   &  que  c  cit  Mag»iti  i 
pour   cela  même  que  Dieu  luy    fiit   déclarer  ^^f^i^è 
par    Ion    Prophète  ^  qu'il   ne  peut   point  vivre 
dmvantnge  •  c'eft-à-dire    félon   les  règles  6rdi- 
haires  de  la  nature  ;  car  tomme  il  avoir  prévu 
&  réfolu  de   toute  éternité    de  le  guérir  ,  afin 
j[àns  doute  qu'il  pût  accomplir  la  vérité  de  (à 
promellè  touchaiit  le  Meiïie  j  il  Voulôit  que  ce 
iniracle  fût  accordé  à  la  prière  &  aux  larmes 
de  ce   Prince  ,  qui  devoit   pour  ce  iiijet  être 
averti  des  approches  de  ia  niôrtr.    QhI  ex  &ter- 
rùtate   mvtrat  sjyÀd  illo  lempûr-è  fatturm   erat^ 
fie   eam  o-mturmn  j  ut  taii  vratiôni  vitam    con- 
crdi  oportcret ,  ille  itaaiie  prAfcl:bat ,  cujm  frétÇ- 
cientia  falli  non  poterat.    Que  fi  l'on  demande 
pourquoy  Dieu  qui  ne  pouvoir  pas    manquer 
d'accomplir   ce   qu'il   avoit   fi   folemnellement 
promis  à  David  ,  n'arrêta  point  plutôt ,  com- 
me ii  luy  auroit  été  facile  ,  ia  caufe  de  cette 
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niaîadie  moLCelle  d'Ezéchias ,  ce  n'cft  point  â 
nous  d'approfondir  Tes  confeils  qui  font  éle- 
vez infiniment  au  delliis  de  nos  penfées.  Il 
fiiffit  de  dire  qu'ii  fie  ù.ns  doute  écLutcr  beau- 
coup davantage  Ci  pmiruice  &  la  bonté  ,  en 
lailûnt  aller  ce  Prince  {èlon  le  cours  de  la 
nature  jufqu'aux  portes  de  la  mort ,  pour  l'en 
retirer  enfuite  d'une  manière  fi  miraculeule, 
que  s'il  l'en  eût  empêché ,  fans  que  l'on  s'en 
apperçût  ;  puifqu'il  faifoit  en  cela  remarquer 
plus  fenfiblement  à  ceux  qui  a  voient  l'efj^é- 
rance  du  Melîîe  ,  comme  ûint  Jérôme  témoi- 
gne que  l'avoit  ce  Prince,  que  le  ciel  5c  la 
terre  avec  toute  la  nature  fcroient  plutôt  ren- 
verfez  ,  ainfi  qu'il  l'a  dit  depuis,  que  non  pas 
que  la  vérité  de  fa  parole  pût  manquer  d'être 
accomplie  3  de  c'eft  ce  dont  nous  allons  voir 
une  preuve  nès-éclatanre  dans  ce  fîgne  extraor- 
dinaire &c  furnaturel  dont  il  cft  parlé  icy.  Mais 
il  eft  bon  d'ajouter  auparavant  ,  que  la  ferme- 
té inviolable  de  la  parole  de  Dieu  doit  être 
pour  nous  &  un  fujer  de  frayeur ,  ôc  un  mo- 
delle  pour  nôtre  conduire.  Nous  devons  donc 
craindre  un  Dieu,  Icrfqu'il  nous  parle j  parce 
que  ce  qu'il  nous  dit  doit  nécelïturement  s'ac- 
complir ,  ôc  que  tous  les  déguifcmens  de  nô- 
tre amour  propre  n«  pourront  changer  les  rè- 
gles immuables  de  fa  vcriré.  Mais  nous  de- 
vons nous  régler  encore  fur  cette  immobilité 
des  promeiles  que  Dieu  nous  a  faites  ,  nous 
conduifant  véritablement  comme  des  enfans 
dignes  de  celuy  qui  daigne  prendre  la  qualité 
de  nôtre  père  ,  ôc  étant  fermes  de  nôtre  côté 
à    accomplir    avec  i'affiflance  de  fa  grâce  les 
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paroles  que  nous  luy  avons  données  de  le 
reconnoîcre  pour  nôtre  Dieu,  &c  de  l'aimer  de 
tout  nôtre  cœur. 

ir.  S.  9.   Ez.échid^  avoir   dit  d'abord  a  Ifaie  : 
Quel  fi^ne  auray-je    cjue  le   Seigneur  ?ne  gué- 
rira ?   Ifàie    luy    répondit  :   Vo'cy   le  fgne  cjne 
le   Seigneur   voiu    donnera:    Voulez,  -voks    ciiie 
l'ombre    du  foleil  s'avance   de    dix   H{'nes  _,  cit 
quelle  retourne  au  contraire  de  dix  deçr:z.  ? 
■  Il  n'eft  point  parlé  ni  dans  les  Paralipoir-énes, 
ni  dans  Ifaïe  ,  de  la   demande  d'1-zéchias  tou- 
<  chant   ce  fîgne  j  &c  il  cft  dit  fi.nplement   que 
Dieu  luy  donna  un  (ignc.    Mais    on   pourroic 
croire',  lelon  la  penfce   d'un  fçavant  Autheur,  f/"«  '"'» 
que  le  Prophète  avoit  peur-ctre  dit  au  Roy, 
ainfi  qu'autrefois  à  Aclias  Ton   père  :  Dei-nan-  ijat  ct 
del^  un  figm  3  6«:  que  le  Roy  répondit  ce  qui 
cft  marqué  icy  :  Quel  fera  le  figne  par  lequel  je 
connokray  t^ue  le  Seigneur  me  guérira  ?  Et  en 
ce  cas  ,  dit  le  même  Auteur ,  on  ne  peut  point 
accufer  ce   Prince  d'un  manque  de  foy  ,  mais 
on  doit  plutôt  reconnoître  Ton  obéïflànce  ,  en 
comparant  fà  conduite  à  celle  d'Achas  fon  père, 
qui  cfTença  Dieu  par  Ton  orgueil ,  lorfqu'il  rc- 
fufa   d'obéir  à  l'ordre  qu'il  luy  donnoit  de  luy 
demander  un  fîgne.    Qiie  ii  au  contraire  Ezé-r 
chias  demanda  à  Dieu  de  luy-même ,  qu'il  vou» 
lût  bien  luy  donner  un  figne  de  ce  miracle  qu'il 
luy  promettoit  de    flx  gucrifon  ,   comme   faint 
Jérôme  l"a  cru  ,  &  l'en  a  même  blâmé ,  il  fem-    i^  er»n. 
bleroit  cependant  que  l'on  pourroit  excafer  ce  i>"</'? 
Prince  ,  comme  Abraham  &  Gédéon  ,  dont    le  ^■à'à],b','\ 
premier  ,quoy  qu'il  foit  nommé  le  père  de  tous  i'"»  '.^,- 
les  fîdelies ,  demanda  aufïi  à  Dieu  comment  il 
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pourrpit  connoîcre  qu'il  entrçroit  en  polTèniaa 
de  la  terre   qu'il    luy    promectQit.    Sur  quoy, 
ceyer.  c  commc  011  l'a  fjiic  voir  en  expliquant   ce:  en- 
jj  §        droit  de  la  Gcnefe  ,  faint  Aiig.iiftiii  a  trc>-judi- 
^."fna  çieufement  remarqué    que    ce   grand  hoainie, 
i,j>  1«.    dont  l'Ecriture  vcnoit  de  dire  cjuilavoh  cru  à 
^'^^'  **•   la.  parole  de  Dieu  touchant  la  po/lérité  inncn-r 
brable  qu'il  luy  prometcoit ,  &    cfue   cette  foy. 
luy  fnt  impii'ie  a  jiifrlce^  n'avoit  garde  de  man- 
quer de   foy  touchant  cette  féconde  prQmctïê 
qui  regardoit  la  polfciTipn  d'une  terre  particu- 
lière ;  mais    qu'il    fouhaittoit    feulement    que 
Dieu   voulût  luy  faire  connoure  par  quelque 
iîgne  la  maiiiére  dont  s'acçompHioit  la  véiité. 
de  fa  promelle.    'Vt  cl  rel  quam  crcàlâemt  ali^ 
qua    fimilitîido    adhîberetur  ,  quà    ejm   modiu 
dgmfceretu-'-.    Mais  il  parolt  plus  probable  que. 
ce  fut  Dieu  même    qui  infpira  à  Ezéchias   le 
çléfir  de  luy  demander  un  figne  de  fa  guérifon^ 
^  de  l'accompliiïèment  de  les   promelfes   tou-, 
chant  le  Meffie  ;  puifqu'il  femble  qu'il   n'eue 
pas  voulu  récompenfer  l'infidélité  de  ce  Prince 
par   un    miracle  aufîi  étonnant  que   celuy   de 
£iire  rétrograder  &  retoarner  en  arrière  le  fo- 
leil  même  ,  ^  luy  marquer  en  quelque  façon 
par  ce  prodige ,  non  feulement  la  faciUté- qu'il 
auroit  à  reculer   èç   à  éloigner  l'heure   de    fa 
mort  5   mais    encore    l'étonnement    où    feroit 
toute    la    nature  ,  loïfqu'elle  verroit   s'accom- 
plir la  parole  du  Seigneur  dans  la  na  (Imce  di| 
vray  foleil  de  jriftice  ,  qui  devoit  naître  de  la 
race  de  David  ,  &  par  conféquent  de  la  race 
d'Eaéchias  ,  lequel    pour    cette   raifon  devoit 
être ,  comme  on  Ta  dit ,  rétabli  dans  fa  faute. 
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Car  il  eft  vifible  que  ce  prodige  de  l'interrup- 
tion du  cours  du  foleil  ne  pouvoit  pas  regarder 
la  feule  perlonne  dTzéchias  ,  mais    beaucoup 
plus ,  comme   le  die  Hiijit  AuibvQife ,  celle  du  ^mkcf. 
Meflîe  tout  brillant  de  la  lumière  de  fa  iuftice,  ^P-  ''''  '•' 
qui    devoit    par   la  prciencc   éclairer  tous   les  to^n.  5 . 
degrez  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  f"*.?-  ^*'' 
compris  fous  le  nombre  inyftérieux  de  quinz?, 
par  lefquels    nôtre    foy   s'élève  jufcp'à  la  vie 
éternelle,    SignificabiUitr  cnim  venturns  fol  jaf- 
îlci£  ,  <jni    gradm    ejuiniicim    veteris    C^    novi 
Teflamenti    illnminaturm    rjfct    pr^fcicraU  fnA 
Itirnine  ,  qiiibm    vofira  fidcs  ad  vitam    afcendi't 
titemAm, 

Quelques  Interprètes  ont  cru  néanmoins  qu'il 
n'étoit  rien  arrivé  d'extraordinaire  dans  le  cours, 
du  foleil  &  du  jour ,  mais  a  l'ombre  feulenienc 
que  marquoit  le  ftyle  du  cadran  du  P.oy  Achas. 
Et  en  efïèt  il  eft  feulement  parlé  en  ce  lieu  de 
l'ombre  ,  ^  non  du  foleil.    Mais  il  eft  dit  ex-  /y^/.  f^^^ 
predément  dans   Ifaïe  &:  dans  l'Eccléfi-iftique,  '*'•  '^■ 
^iie  le  foleil    retourna  .&  recula  de    dix   lignes  ^g^  *  ' 
var  les  degrez,  mêmes  far  lefquels  il  et  oit  déjà 
defcendu^   Et  dans  les  Parai ipoménes  il  eii  die  ^,  parafa 
qu'on  envoya  à  Ezéchias  de§  Ambalfidcurs  de  f  }'•  l"^- 
Babylone ,  pour  l'interroger  touchant  le   pro- 
dige qui  avoit  paru  fur  la   terre  j  ce  qui  mar- 
que vifiblement   que   le  foleil  même   retourna^ 
çn  arrière ,  ^  <^ue  ce  prodige  fui;  uiiiverfeU. 
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XVl  douze  ans  lorfqu'il 
commença  à  régner  ,  éc  il 
régna  cinqu.mte  cinq  ans  dans 

?éruûlem.    Sa   mère  s'appe- 
oir  Haphliba. 

1.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneiir;&  il  adora'  les  idoles 
abominables  des  nations  que 
le  Seigneur  avoir  exterminées 
a  rentrée  des  enFms  d'Iirac!, 

3.  ]1  rebâtit  les  haut  lieux 
que  Ton  père  Ezéchias  avoit 
détruits.  Il  drelfi  des  autels 
à  Baa!.  Il  fie  planter  des 
grands-bois  ,  comme  avoit 
foit  Achib  Roy  d'ifraël  j  11 
adora  tous  les  aftres  du  ciel 
&  il  leur  facrifia. 

4.  Il  bâtit  auflî  des  au- 
tels dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur, de  laquelle  le  Seigneur 
avoit  dit  :  J'établiray  mon 
nom  dans  Jérufalem. 
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annoiurn 
erat  M3nalT;:<;  cùiTl 
icgnaïc  cccpilTet,  & 
quinqiiaginta  quiiu 
v|ue  2ii;iis  regnavic 
in  Jcrulalcm:  iiomen 
matris  ejusHaphfitu. 

1.  Fccitque  m^- 
luin  in  conrpcâiu 
Domini ,  juxta  idoU 
Gentium  ,  quas  dcle. 
vit  Dominus  a  fa- 
cie    lilioium    Ifrael. 

3.  Converfuf^ue 
eft  ,  &  xditicavit 
excelfa,  qux  dilTipq,'. 
verat  Ezéchias  pa- 
ter  ejus  :  &  ercxit 
aras  Baal  ,  &  fccit 
lucos  iîcut  fecerat 
Acliab  Rcx  Ifiaël, 
&  adoravit  omnem 
militiam  cacli  ,  & 
coluit  eam. 

4.  Extiuxitque 
aras  in  domo  Do. 
iTiini ,  de  qu4  dixit 
Dominus  :  In  Jeru- 
falenn  ponam  nc- 
mcn   ir.cum. 


ir ,   z,    Hebr.    abomipationes   pro   idolis 

ir     ;.   Lcnr.    Conveifufquecft  ,  &   Siiificavit  3  )i  ei7 ,  «crum 
gdificavit.   HchrAiJm. 
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<;.  "Et  fxtiuxit 
altaiia  univerfae  mi. 
Jina:  Cîcli  in  duobus 
.unis  templi  Domi- 
111. 

6.  Et  traduxit 
filium  fuum  per 
JSncm  :  &  ariolacus 
cft,  &  obfervavit  au. 
guria,&  fecit  pytho. 
lies  ,  &■  arufpices 
niulriplicavit ,  ut  fa. 
cerct  malim  coram 
Domino,  &  irrita- 
rçt  cum. 

7.  Pofuit  quoqne 
itiolum  luci.quem  te- 
cerai,  in  tcniplo  Do. 
mini  ;  fuper  quod 
locntus  cil;  Dominus 
ad  David, &  ad  Salo. 
irioncm  f^lmni  ejus  : 
In  temple  hoc  ,  & 
in  Jcruialem,  quam 
elegi  de  ciindis  tri- 
bubus  Ifiacl ,  ponam 
nomen  meum  in 
fempiternuni. 

8. Et  ultra  non 
fâciam  commovcri 
pedem  Ifiael  de  ter- 
ra ,  quam  dedi  patri- 
bus  eorum  :  il  tamcn 
cuftodierint  opéra 
omnia  quae  prarcepi 
eis   ,   &    univcrfam 
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5.  Et  il  drelTa  des  autels 
à  tous  les  afl;res"du  ciel  dans 
les  deux  parvis  du  Temple 
du  Seigneur. 

6.  11  fit  paflcr  Ton  fils  par 
le  feu ,  il  aima  les  divina- 
tions ,  il  obferva  les  augures, 
&  il  inftitua  ceux  qu'on  ap- 
pelle "  Pythons  ,  ôc  il  multi- 
plia les  enchanteurs  pour 
commettre  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur  &  pour  l'ir- 
riter. 

7.  Il  mit  auiïî  l'idole  du 
grand  bois  qu'il  avoit  plan- 
té, dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur ,  duquel  le  Seigneur 
avoit  dit  à  David  &  à  S;x^ 
lomon  fon  fils  :  Dans  ce 
Temple  &  dans  Jérufalem 
que  j'ay  choifie  d'entre  tou- 
tes les  Tribus  d'Ifraël  , 
j'établiray  mon  nom  pour 
jamais. 

S.Ec  je  ne  permcttray  point 
qu'Ifiraël  mette  le  pied  hors 
de  la  terre  que  j'ay  donnée 
à  leurs  pères  pourvu  qu'ils 
gardent  tout  ce  que  je  leur 
ay  commandé  ,  &  toute  la 
loy  que  mon  ferviteur  Moï- 


LettT.  A  toute  la  mi-  '  M^gos  pcrquosdsemon  tefponfa 
I  dabat.    Sy'Off» 
»  I. 


t,  Ç.  Mxfl,  Vçntri  loquos; 
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fe  leur  a  doniiée,  ^«g'""^  ».  Q.^V'îi  rn^n- 

d4v'it  eis  leivus  meus. 
Moy/cs. 

,  9.     ][llt    vero  non 

9.  Et   cependant  ils  n  ont  audierunt   :   fcd    fe- 

point    écouté    le    Seigneut'  j  dufti  fuuî  à  Manaf. 

imis    ils   fe    font    iailfe    fé-  ^'^  >  "^  foceicr.t  ma, 

duire  à  Man.iilè  pour   fau'e  '"'"  '  ^"^^^  Gentc^ 

'                 ,        .         ^              ,  qiias    conrrivit  Do- 

encore  plus  de  mai  que  n  en  1,^,^,  .:  ^,,,,  t^^^. 

^voient  fiiç  les  nations  que  lum  Hijcl. 

le   Sei2:neur    a    exterminées 

^   l'entrée  des  enfans  d'if- 

raç], 

10.  Le  Seigneur  a  parlé  10.  Locutîirquç 
en  (liite  par  tous  les  Pro-  eft  Dominus  i-.i  ma,- 
phétes  à:  il  a  dit:  nu  fcivomm  (W.am 
■     ■  P.ophetamm    ,    ai- 

II.     Parce-  que   Manallé  "nVc^ia  fccitMa- 

lloy  de  Juda  a  commis  ces  naflcsRcx  judaabo. 

aibominaçions  encore  plus  dé-  minauones  irtas  pcf. 

leftables  que  tout  ce  que  les  ^^f^^^^-  %"  °"''^'-* 

â            1  ;  -                    ■               r  •  Qux  rcceiunt  A  moi'. 

Amorrheens     avoient      ^lU  ^,,^-  ^,,^,,   ,„^,  g, 

^yant   luy  ,   &    qu  il  a    fait  psccare  kcit    etia.n 

pécher  Juda  par  fes  iiiÊimies;  judam  la  immuudi. 

tiis  fuis: 

11.  voici    ce   que  dit  le  ,  li.  p=optf'^alia:c 

c   •                  1      T^-         j'rr    -1  dieu  Doaiuius  ucus 

Seigneur  ,  le  Dieu  d  Ifracl:-  j,-^.  j ,  ^^^^       ^^^_ 

Je  vas  faire  fondre" des  maux  jucam  tji^ila   fupcr 

fur  jérufalem  &  fur  Juda  ^«i  jeiufalcm&  Juaam: 

fcrotn  fi  (irands  (\\\e.  quicon-  ut  qui<:un<.|-ac  audic- 

que  les  entendra  il  fe  forme-  ''^  [  tinni-m  ainbs 

ra  un  étourdiiît'ment  dans  fea  ^"^''^  ^^"^' 


i[ ■  II.  Ltttr.  TinrUnt  aoib*  aures  ejus.  Hff  p/>î'fr*''- 
ij>er  Jiciiur  pto  et»Jiern<rit  &  fbnupejïery  î»  re  ^rjii.ijr  horrins 
éa.     Syn, 
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deux  oreilles. 
ï;.    Et  extendam       15.    T'étendrciV  furjériinilem 
i'uper  Jeriifakm  fu-    j^  cordeau  de  Samaiie  &  le 
nicuUim     Samarix,  .^^    de  b  niAifon  d  Aclwb; 

5c      pondus    domiis    f,,_^  t^      ri 

Achib  :    &   dckbo    l'çfcerayjcruralem  comme 

J-iuCIem ,  ficut  de-  on  cfï!ice  ce  qui  eft  écrit 
Irri  folent  tabula- &  fur  des  cablectcs  ;  je  palleray 
i?l;ns  vertam,  &  du-  ^  repallerav  louvenc  la 
caaic.ébnusftylum  .  ^^^^  de  fer  par  deilus ,  afin 
'^  qu  il  n  en    demeure    rien. 

14.  Dimictamve-  14.  J'abandonneray  les 
ro  rcliquias  heredita.  reftes  de  mon  héritage  &  les 
us  mcx,&  tiadam  cas  Jivreray  entre  les  mains  de 
Jeurs  ennemis,  ix  tous  ceux 
qui  les  haiiFent  les  pilleront 
é>c  les  ravageront. 


lum  cjus  :  eiuniquc 
iu  vaflitaicm  ,  &:  in 
rapinani  cuu^tis  ad- 
vcifaiis  fuis: 

is.    eo  quôd  fece-         15.    parce  qu'ils   ont  com- 
rint    malum   coram    mis  Iç  mal   devant    moy ,  & 


\6.    ManafTé    repandit    de 


nK,&  perfeveravc-  çui\\s  ont  continué  a  m'irri- 

luit   irritantes    n^.e  ^^^  ^^   ^^-^   j^    ■                   j^urs 

ex    dic    qua  eo-jcui  ,         -t^      .       '-      ,     ^,,f- 

hint  patres  eorum  ex  pe^S     foXtirent    de    1  Egypte 

_4:gypto- ,  uf^jue  ad  jufques  aujourd'huy. 
banc  dicm. 

16.      Infuper    & 

fanguinem       inno-  ,   ^    ^^^      rmileaÛx  de  fang 

les  multum  mm.s  ,  mnocent  pfqu  a  en  remplir 

donecimplcrct  Jcru-  toute   la    ville   de  Jerulalero, 

falem  ufque  ad  os  :  outre  fes  autres  péchez   par 

J&fque  peccatis  fuis,  Jefouels  il  avoit  fait    pécher 

quibus  peccare  fecit  ,  ^^             commettre  le  mai 

Tudam  ,   ut    faceret  J,         ^ 

rnalum  coram  Do-  élevant  le   Seigneur. 


niino. 

17,    Reliqua  au- 


17.    Le   refte    des  a<5lions 


jBo  IV.    Livre    de 

de  ManafTé  tout  ce  qu'il  fie 
&:  le  péché  qu'il  a  commis 
efl  écrit  au  livre  des  annales 
des  Rois  de  Juda. 


i8.  Ec  Manalïe  dormit 
avec  Tes  pères  ,  &  il  fat  en- 
féveli  dans  le  Jardin  de  fa 
maifbn,  dans  le  jardin  d'Oza 
&  Amon  Ton  fils  légna  t;n 
fa  place. 

15).  Amon  avoit  vingt- 
deux  ans  lors  qu'il  commen- 
ça à  régner  ^  &  il  régna  deux 
ans  dans  Jériifilem ,  la  mère 
s'appeloit  MefTalcmethj&elle 
ctoic  fille  de  Harus  de 
Jétéba. 

20.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  comme  avoit  fait 
Manalle  Ton  pérc. 

21.  Il  marcha  dans  toutes 
les  voyes  par  lefquellcs  Ton 
père  avoir  marché.  Il  rêvera 
les  mêmes  abominations  que 
fon  père  nvoit  révérées ,  ôc 
il    les  adora  comme  luy  j 

22.  Il  abandonna  le  Dieu 
de  fes  pères ,  6c  il  ne  marcha 


s  Rois. 

tem  fennoi'ium  MaJ 
nafl'-  ,  &  uiiiverfa 
c|ux  f";cit  &  pecca- 
rum  ejus  ,  quoiipec- 
cavit  ,  n«Snne  li.cc 
fcripta  fu'.jt  in  Iibio 
ferr.ionuin  dierutn 
Regum  Juda  ? 

iS.  Dor.Tiivitquc 
Manaiïes  cum  pntri- 
bus  fuis,  &  fepiiltus 
cft  in  h'Tro  domus 
Cax ,  in  horto  Oza  : 
&  regnav:t  Amoii 
filius  ejus  pro  co. 

19.  Viginti  du», 
rum  annoium  ciac 
Amon  cùm  rcgnare 
ccrpiiTct  :  diiobus 
qiîoque  anpis  regna- 
vk  in  f'  fui_i  :t\  ; 
nomcn  ii..:-*-!»  •ius 
McfTalcmeth  ,  lilu 
Harus  de  Jcteba. 

10.  Fccitque  ma. 
lu  11  in  confpedlu 
Do;r.ini ,  ftcut  iLecC' 
rat   Ma na fies    pacer 

CjUS. 

11.  Et  rmbulavit 
in  ornni  viî  ,  p-r 
quam  ambulavciat 
p.itïr  ejus  :  Icrvi- 
virqiie  iir)munij|k 
tiis  ,  quibus  fe;  vic- 
iât pater  ejus  ,  & 
adoravit  eas , 

li.  &  dcrcHquit 
Domimim      Deum 


Ch 

patrum  fuorum  ,  & 
non  air.bulavit  in  via 
Doiaini. 

23.  Tctendeiûnt- 
t}nc  ci  inlîJiâ:,  fervi 
lui  ,  &  itltcrfcccruiic 
Rci^eni  in  domo 
fui. 

14.  Pcrcuflit  au- 
tcm  pj^ulus  teriie  , 
o,i:nts  t|ui  conjuio- 
vjiam  coiura  Rcgcin 
A  mon  :  Sc  conftituc- 
riinc  iîbi  Rcgera  Jo- 
iiini  Hlium  ejus  pro 
eo. 

z5.  Rcliqua  autcîii. 
icrvionum  Aaioa 
qnac  fccit  ,  nô;iiie 
hxc  fcripta  funt  in 
libro  (cimoiium  die- 
ruin    Re<i.um  Juda? 

il6.  S;pcl;c;ûnc- 
que  cuni  m  lepul- 
chio  fuo  ,  in  horto 
Oza  :    ?c    regnavit 

Jclîis     filius      cjus 
pio   to. 
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point  dans  la  voye  du  Sei- 
gneur. 

23.  Ses  ferviteurs  luy 
dretlcrcnt  des  embûches  ÔC 
ils  le  tuèrent  dans  ù  mai- 
fon. 

24.  Mais  le  peuple  tua 
tons  ceux  qui  avoient  conf- 
piré  contre  le  Roy  Amon  ;  &c 
il  établit  Joli.is  fon  fus  pour 
régner  en  fa  place. 


25.  Le  refte  des  aârions 
d'Amon  eft  décrit  au  livre 
des    Annales    des  Rois    de 

Juda. 

i6.  II  fut  enféveli  en  fou 
fepulclire  dans  le  Jardin 
d'Oza ,  &  Jolias  régna  en 
(à  place. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


f.  2.     yi^j-yîN^  S  S  E'  fit    le  md  d:vmt 

Il  parok  par  là  ,  dit  un  ancien  Père,  que  7-^^^^^. 
ce  n'eft  pns  la  nature  ,  mais  la  volonté  qui  a  «M-T^'i- 
i'empire  dans  l'henime  j  &   l'on  ne  peut  voir  '?"'*''*>*• 


7St  iV"-    Lîvki    tiks  Rois. 

un  Manalïé  quicter  la  conduite  fi  pieiife  de  fon 
père,  pour  marcher  par  un  chemin  entièrement 
ioppofé  ,  qu'on  ne  recônnôiire  que  c'eft  cette 
Volonté  de  l'homme  qui  tient  comme  le  gou- 
.  vernail  de  Ça  \ie,8€  qui  la  rend  ou  bonne 
ou  méchante  ;  fclon  qu'elle  fe  porte  au  vice  où 
à  la  vertu-  Que  les  libertins  donc  ôc  les  im- 
pies foient  confondus  ,  lorfqu'ils  accufent  la 
nature,  comme  fi  elle  leur  impofdit  une  elj^ccé 
de  néceiîirc  dé  pécher  ;  puifqu'ils  peuvent  être 
convaincus  du  contraire  par  les  deux  exemples 
prefque  également  éconnaris  ^  Ôc  d'Ëzéchias ,  qui 
étant  né  d'uiî  père  impie  ,  fe  porta  de  tout  fort 
cœur  à  la  piété  5  de  de  Manalfe  fon  fîls  ,  qui 
s'éloigna  de  la  vertu  de  fon  père  ,  pour  s'a-^ 
bandonner  à  toutes  fortes  d'impiétez  &c  d'abo- 
minations i  Mais  Cl  c'eft  cette  volonté  qui  con*, 
duit  rhômme  dans  tous  Ces  pas  &  dans  touX' 
tes  les  démarches  qu'il  fut  vers  là  vie  ou  vers 
la  mort  ^  elle  eft  elle-même  conduite  p^lr  l'Ef.! 
prit  de  Dieu  ,  toutes  les  fois  qu'elle  s'élève 
au  deiTus  de  la  corruption  de  fa  nature.  Et 
c'eft  pour  cette  raifon  que  le  Prophète  de- 
ffai.iiS.  mandoit  à  Dieu  qu'il  le  conduisît  dans  fes 
7fr«».»4.  voyes ,  ôc  qu'il  le  fît  marcher  droit  dans  ùt 
^*  vérité.    Z):tnam  dlrlgi4ntHr  vix  me  a  ad   cuflo- 

1     dienàxt  juflijïcatiônes  tkas.    Dirige  me  in  veri^ 

fate  mai  ^  ^■'^^^  ^^' 

■5^.  II.  12.  Parce  ^ue  M-ânaQc  Rôy  de  Juda  a 
Cùmmrs  ces  nh-omlnationS  encolre  plM  détejtables 
^ue  tout  ce  que  les  Amorrhims  avokm  fait 
avant  luy  ,  &  <^uil  a  fait  -pécher  Juda  par 
fss  infamies ,  je  vas  faire  fundri  diS  rnasix  ftr 
férufak-m  >  'é'Cé 


Explication  bu  Chapitre  XXl.      7S5 
L'Ecriture  n'a    pas  marqué  fans  fîijec  ,  que 
ce  Prince  avoic  commis  de  plus  grandes  abo- 
minadons  que  les  Amorrhéens  mêmes  ;  &  elle 
n'voulu  ù.ns  doute  nous  £iire  comprendre  par 
cet  exemple  de   la  conduite  déteftable  du  fils 
d'un  Roy  Ci  pieux ^  jufqa'à  quels  excès  fe  peu- 
vent   porter   ceux   qui   renoncent  à  la  piété, 
dans  laquelle  ont  marché  leiits  péreSi    Car   îl 
nen  cîï  paS  de  ces  pcifohnes  ^  comme  des  au- 
tres qui  n'ont  jamais  connu  Dieu ,  &  qui  ont 
toujours  fuivi  i'égaremélit  de   leurs  anciennes 
fuperftirioiis    j    puis  qu'ayant    volôritairemenc 
étouffë  ail   fond  de   leur   ctëiir  la   lumière  de 
la   vérité  ôc  lès  fentimêns   de  la  piété  ,  il    Ce 
forme  en   eux    des   ténèbres   plus    épailFes   êc 
une  cortiiptîoh  plus    efFroyahle  que  dans    lés 
Payens.    Ce  qui  a  fait  dire  fi  fouvent  à  Jésus- 
Christ   parlant  aux  Juifs ,  que  les    idolâtra?? 
feront   traittei  moins   févefement  à  la    fin   du 
mohde  ,  que  ceux  qui  ont  méprile  les    eCFcts 
de  Cj.  bonté   envers  euXi    Auiïî  nous  voyons 
en   cdt    endroit  que  Dieu  déclare  que  c'elt    à 
caufe  dé  ces  abominations  de  Mahàilé  Roy  de 
Juda  ,  qu'il    va  faire    fondre    les    plus  grands 
maux  du  la  Ville  de  Jérufilem.  Ce  n'étoit  pas, 
comn-îé  dit  fort  bien  un  fçnvant  AutheUr,  que  ^^^  ,„ 
fes  Cujcts  ne   méncaiîènt  aufîi  ces  grands  châ -''«"<:  ^«-^ 
timeiiS  .  mais    outte   qu'il     àvoit    dégénéré   C\ 
IiontcuremÉ'nt  de  la  pié'.é  dé  fon  père  ,  les  cri- 
jnes  mê,Ties  de  fon  peuple  iuy  étoient  tous  im- 
putez ,  comme  à  leur  principe ,  puifque  ce  fut 
Iny  ,  dit  l'Ecriture  ^  ^id  fit  pécher  Juda  farfej 
■.rfdmies. 
f,  15.  14,  J'étçndray  fur  Jérufalim  h  SQrde^M 
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de  Samarie  ,  &  firay  tomber  fur  elle  le  poids 
de  la  ma}fon  d'yîchah.  T  ffaceray  Jèrufalem  , 
'  comme  on  (jface  ce  qui  efl  écrit  fur  des  tablet- 
tes ;  je  pajferay  &  repajferay  foHvent  la  p^t- 
me  de  fir  par  dcjfus ,  afin  qu'il  n*en  demeure 
rien^ 

Cette  exprefîîon  métaphorique  fignifie  la 
même  çhofe  qui  eft  marquée  dans  l'Evangile 
^érc.  c.  en  ces  termes  :  On  fe  fervira  envers  vous  de 
-»•  *4-  la  même  mcfure  dont  vous  vqhs  ferez,  fervi  en- 
vers les  autres.  Ainfi  Dieu  menace  jèrufalem 
de  la  mefurer  de  la  même  manière  que  Sa- 
marie  ;  c'cft  à  dire  de  traitter  le  Royaume  de 
Juda  avec  la  même  févérité  qu  il  avoit  traitté 
le  Royaume  d'Ifraél ,  en  le  livrant  tout  à-fait 
entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Et  il  luy  dé- 
clare encore  qu'il  l'accablera  par  le  poids  d'un 
châtiment  femblable  à  celuy  dont  il  a  puni  l^t 
maifon  d'Achab  ;  ce  qui  toutefois  doit  s'en- 
tendre de  telle  forte  j  que  la  lampe  de  David, 
félon  l'cxprellion  de  l'Ecriture  ,  ne  foit  pas 
éteinte  ,-  c'eft-à-dire,  qu'il  luy  rcfte  jufqu'à  la 
fin  des  defcendans  d'où  puille  naître  celuy  qui 
doit  délivrer  tout  Ifiael.  Quant  à  cette  der- 
nière métaphore  du  flyle  de  fer  ,  dont  Dieii 
dit  qu'il  fè  fervira  pour  efficer  cette  ville  in- 
gratte  ,  comme  on  cff;çoit  anciennement  avec 
un  des  cotez  de  ce  ftyle  ce  qu'on  avoit  im- 
primé avec  l'autre  fur  la  cire  des  tablettes , 
elle  exprime  admirablement  ce  que  l'on  vit 
arriver  depuis  ,  loifque  la  févérité  de  la  divine 
juftice  ,  reprefentée  par  ce  flyle  de  fer  qu'on 
fait  palier  &  repadèr  diyerfes  fois  fur  la  cire 
écrite ,  fe   fit  fèntir  plufieurs   fois   de    fuite  à 

Jèrufalem, 


Explication   du  Chapitre  XXI.      yS^ 
J'éiuGlem  ,  tantôc  par  la  trille  captivité  du  Roy 
Maiialle  /qui   fut  enlevé  à  Babylone  ,  &  mis  ^■'T*''^ 
en    prilon    avec  un  g.and  nombre  des  princi- 
paux d'encre  les  Juifs  j  tantôt  par  l'exil  du  Roy 
joachas    que   Pharaon- Néchao    fit    prifonnier  ^!_  *[."*'' 
Ôc  emmena  avec  luy  en  Egypte  ;  ta-îitôc  par  la  ^-  ^'"■'*- 
honteufe    fcrvicude  de   Jonxim  &c  de  Joachirl  ,'^'^^^,'.^* 
Ion   fils  &  Ton    fuccclllur  ,  qui    furent    cous-  '4  '«f- 
deux  l'un  aorcs    l'autre  emmenez    caorifs    par  -l'  *' 
Nabuchodonofor  à  Babylone  ,  avec    dix  mille 
des     plus   nobles    d'ifracl   &    des    plus    braves 
Officiers  ;  ôc  enfin  par  la  niïne  entière  ôc  l'in- 
cendie de  J  ruûlem  ôc  du  Temple  3  &   Tenle- 
vement  de  tous  les  Juifs  en  Caldee  ,  qui  arriva 
en  l'année  onzième  du  rcgne  de  Stdécias.    Ce 
fut  la   comme   le    dernier   accomplillement  dé 
cette  menace  que  le  Seigneur  avoit  faite  à  Jé- 
rulalem  ,  de  palfer  &  de  rcpajfir  foiivcnr  le  fijlê 
de    fer  pardejfm  ,  afin     (Ji-td   ncn    rêjîât     rien  , 
comme  on  aura  lieu  d'en   parler  plus  particu- 
lièrement dans  la  fuite. 

■5^.  i<j.  AiannÇié  révundït  déplus  d:s  ruijfeaux 
de  ping  innocent  ^  JHpjua  en  remplir  toute  la 
•ville  ds  Jémp-ileyn-, 

Un  ancien  témoigne   que   ce    Prince   impie 
'^  cruel   ne    répandit   pas   feulement    le   fmg  rueoâc'r^ 
innocent; mais  qu'il  faifoit  principalement  mou-  '•■'Mt.- 
nr  ceux  qui  combattoient  pour  la.  piete  ,  &  qui  Tcnui  Ué 
le  menaçoient  de  la  côIére  de  Dieu.    Et  c'ell:  F*"e-'t  ^ 
une  ancienne   tradiQon  rapportée  par  les   Pé-  ^^^.  cit 
■  tes  ,  que  le   Prophète    Ifaie   fut    de  ce  nom-  ov.  oa, 
bre  j  avanc  ece  icie  en  deux  avec  une  icie   de  J 
bois.    Il  falloic ,  comme  remarquq:  Ter.cullienj 
une  patience   aufli  ferme  que  celle  de  ce  gé- 

Ddd 
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néreux  Prédicateur  de  la  vérité ,  pour  fouf- 
fiir  un  tel  fupplice  ,  plutôt  que  de  trahir  la 
caufe  de  Dieu.  His  patientla  vmbus  fecatnr 
Ifaiai  ,  &  de  Domino  non  tacet.  Les  hommes 
charnels  qui  bornoient  leurs  efpérances  au 
fiecle  préfent,  le  crurent  fans  doute  bien  mal- 
heureux d'avoir  fini  une  vie  fi  glorieufe  par 
une  mort  fi  infâme.  Mais  en  mourant  de  la 
forte  pour  la  vérité  &  pour  la  gloire  de  fon 
divin  maître ,  il  ctoit  làns  comparaifon  plus 
heureux  que  le  Prince  qui  le  traittoit  fi  cruel- 
ment  ^  &  qui  eut  depuis  la  honte  de  fe  voir 
dépolTcdé  de  fbn  Royaume  ,  emmené  captif  à 
Babylone ,  &  mis  en  prifbn. 
Le  livre  des  Rois  ne  dit  rien  de  la  péni- 
?»'"<."'.'."*  t^i^<^e  4^^  fit  Manall^  de  tant  de  crimes ,  de 
r.i. -y.  I.  fon  heureufe  converfion  ,  &  du  pardon  qu'il 
obtint  de  l'indulgence  du  Seigneur.  Mais  nous 
»  «pxr*  «titrons  lieu  d'en  parler  fur  les  Paralipoménes, 
/'/'.5>.ii.  &  nous  y  verrons  avec  admiration  l'un  des 
effets  les  plus  furprenans  de  l'infinie  mifcri- 
corde  de  Dieu  envers  les  plus  grands  pécheurs, 
afin  que  nul  homme ,  quelque  impie  ôc  aban- 
donné qu'il  ait  été ,  ne  defefpere  de  la  bonté 
d'un  Dieu  tout  puillànt ,  pourvu  qu'il  retourne 
à  luy,  comme  fit  ce  Prince,  dans  rabbaiiïètnent 
d'un  c<zur  brifé  par  la  pénitence. 

CHAPITRE    XXIL 

î.  T  O  s  I A  s  avoir  huit   ans  g  •-^Cto     «ruio- 
J  lois  qu'il   C(^mmença  à       \^  rum  erat  Jo- 
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fias  cùm  regnaie  cœ. 
piflet,  trigima  &  uno 
an  no  régna  vit  in  Je- 
rufalcm:  rtomen  ma. 
tris  ejus  ïdida  ,  fiiia 
Hadaïade  Bcfecath. 

1.  Fecitquc  quod 
pi  acitum  crac  coram 
Domino,  &  ambula. 
V  t  pcr  omncs  vias 
David  patiis  fuitnon 
declinavit  ad  dcxtc- 
ram  ,  fivc  ad  finif- 
iram. 

^.  Annô  autcm 
oftavo  dccimo  Ré- 
gis Jofia: ,  milît  Rex 
Saphan  fiiium  Aiîîa^ 
filii  Mcffuiam,  Ccïi- 
bam,  tempii  Domini, 
diccns  ci: 

".4_/  Vadc  ad  Hd. 
'cîârhi  Sacerdotem 
iDâignum  ,  ut  conflc- 
tur  pïcunia  ,qua:il 
iata  ell  in  tcmplum 
Doininî  quam  col- 
Icgerunt  janitore» 
cempli  à  popuio , 
"  S.  detùiquc  fabris 
jper  prarpofuos  do- 
mus  Domini  :  qui 
&  diftribulnt  cim 
bis  qui  operantur  in 
tcmpio  Domini  ,  ad 
inftauranda  faiiarcc- 
U  templi: 

6.  tiîînâriis  vide- 
licci  &  ca:mcnianis, 
9t  iis  qui  intarupta 
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régner  ,  &  il  régna  trente  ÔC 
un  an  à  Jérufalem.  Sa  mère 
s'appeloit  Idida,  &  elle  étoit 
fille  de  Hadaïa  de  Béfecath. 

2.  Il  fît  ce  qui  étoit  agréa- 
ble au  Seigneur  ,  &  il  marcha 
dans  toutes  les  voyes  de  Da* 
Vid  Con  père  fans  fe  détour- 
ner ni  à  droit  ni  à  gauchCi 


3»  La  dixhuitiéme  année 
de  Ton  règne  ^  il  envoya  Sa- 
phan fils  d'Aflîa,  fils  de  Mef^- 
fulam  Secrétaire  dû  temple 
du  Seigneur. 

4.  Et  il  luy  dit  î  Alleî 
trouver  le  grand  prêtre  H^el- 
cias ,  afin  qu  il  fUÎc  amallèr 
tout  l'argent  qui  a  été  por- 
té au  temple  du  Seigneur  que 
les  portiers  du  temple  ont 
re^û  du  peuple  5 

5.  &  que  les  maîtres  de 
la  mai  Ion  du  Seigneur  le  don- 
nent aux  entrepreneurs,  afin 
qu'ils  le  diftribuent  à  ceuX 
qui  travaillent  aux  répara*, 
tions  du  temple  d\i  Sei* 
gneur  ^ 

6^    aux    charpentiers,  aux 
malîons  ,&   à  ceux  qui  ré- 
tabliilent  les    murs  entr'ou» 
Dddij 
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verts  ,  afin  qu'on  en  achetre 
auiïî  du  bois,  ôc  qu'on  tire 
des  pierres  des  carrières 
pour  rétablir  le  temple  du 
Seigneur. 

7.  Qu'on  ne  leur  fafTe 
point  néanmoins  rendre 
compte  de  l'argent  qu'ils 
reçoivent  ,  mais  qu'ils  en 
foicnt  les  maîtres  ,  ôc  qu'on 
fe  repofe  fur  leur  bonne 
fby. 

8.  Alors  le  grand  Prêtre 
Helcias  dit  à  Saphan  Secré- 
taire :  ]'ay  trouvé  un  livre 
de  la  loy  dans  le  temple  du 
Seio;neur  ;  Se  il  donna  ce  li- 
vre   à  Saphan  qui  le  lût. 

9.  Saphan  fecretaire  re- 
vint enfaire  trouver  le  Roy 
pour  luy  rendre  compte  (de 
ce  qu'il  luy  avoir  commandé 
Se  il  luy  dit  :  Vos  ferviteurs 
ont  amairé  tout  l'argent  qui 
s'cft  trouvé  dans  la  maifon  du 
Seigneur,  Se  ils  l'ont  donné 
aux  ïntendans  des  bâtimens 
du  temple  du  Seigneur  pour 
le  dillribuer  aux  ouvriers. 

10.    Saphan  Secrétaire  dit 
~  encore   au    Roy  :    Le   Pon- 
tife   Helcias  m'a  donné  auIÏÏ 
un  livre  i  Et  il  le  lût  devant 
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coinponunt  :  &  Ut 
emantur  ligna  ,  & 
lapiHes  de  lapicidi. 
nis,  nd  inrtaiirandum 
templuiu  Douiuii. 

7,  Veruntamen 
non  fupputetur  eis 
aigentum  quod  ac- 
cipiunr  ,  fed  in  po- 
tcrtate  habeant,  &  in 
fide. 


8.  Dixit  aiitem 
Helcias  Poi)ti£.x  ad 
Saphan  fcribam  :  li- 
brum  Icgis  lepeii  in 
domo  Domini  :  de- 
ditque  Helcias  vo- 
lumcn  Siphan  ,  qui 
&  legic  illud. 

S>.  Vciut  quo(^U6 
Saphan  fciiba  ad 
Regem,  &  lenuncia- 
vit  ei  quod  pixce. 
pcrat,  &  ait  :  Con- 
flaverunt  fervi  lui  pc- 
cuniam,  quas  repeita 
efr  in  domo  Domini: 
Se  dcdemnt  ut  dif- 
tribueiftur  fabris  i 
pisfcftis  operum 
tcmpli  Domini. 


10.  Narravit 
quoque  Saphan  icri. 
ba  Régi  ,  diccus  '. 
librum    dédit     mihi 
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Helcias  Sacerdos. 
Quem  cum  legif- 
fc:  Saphan  coram 
Rege, 

II.  &  audiflet 
Rex  vcrba  libii  Icgis 
Doniini,  fcidit  vefti. 
menta  fua. 

II.  Et  praecepit 
Helciœ  Sacerdoti,  & 
Ahicim  filio Saphan, 
&  Achobor  filio  Mi. 
cha,  &  Saphan  fcri- 
ba: ,  fc  Afaix  fervo 
Régis ,  dicens  : 

13.  Ite  &  confu- 
lite  Dom'inum  fuper 
ir.e,  &  fupcr  populo, 
&  fuper  omni  Juda, 
de  veibis  voluminis 
iftius,quod  invcntum 
cft:  magna  enim  ira 
Domini  fuccenfa  eft 
contra  nos:  quia  non 
audierunt  patiesnof. 
tri  verba  libii  hujus, 
ut  facerent  oinne 
quod  fcriptum  eft 
nobis. 

14.  lernnt  itaque, 
Helcias  Sacerdos,  & 
Ahicam.Sc  Achobor, 
&  Saphan,  5c  Afaia, 
ad  Holdaoî  prophe- 
tidem  ,  uxorem  Sel. 
lum  ,  filii  Thecuac  , 
filii  Araas  cuftodis 
Yeftium ,  qua:  habi- 
îabat   in    Jciurakm 
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le  Rov. 
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11.  Le  Roy  ayant  écouté 
ces  paroles  du  livre  de  la 
loy  du  Seigneur  ,  déchira  fes 
vêtemens, 

12.  &  il  dit  au  grand  Prê- 
tre  Helcias  ,  à  Ahican  fils 
de  Saphan  ^  à  Achobor  fî!s 
de  Micha,  à  Saphan  fecrétai- 
re  &  à  Afaïas  ferviteur  du 
Roy: 

13.  Allez  ,  confuîtez  le 
Seigneur  fur  ce  qui  me  re- 
garde ,  &z  tout  le  peuple ,  Se 
tout  Juda  touchant  les  paro- 
les de  ce  livre  qui  a  été 
trouve.  Car  la  colère  du  Sei- 
gneur s'ell:  embrafée  con- 
tre nQUS  :  parce  que  nos  pè- 
res n'ont  point  écouté  les 
paroles  de  ce  livre.  Se  n'ont 
point  fait  ce  qui  nous  avoie 
été  prefcrit. 

14.  Alors  le  grand  Prê- 
tre Plelcias ,  Ahican  ,  Acho- 
bor ,  Saphan  ,  &c  Alaïas 
allèrent  trouver  Holda  la 
Prophételîe  femme  de  Sel- 
lum  ,  fils  de  Thécuas  ,  fils 
d'Araas  gardien  des  vête- 
mens  ,  qui  dcmeuroit   dans. 

Pdd  lij 
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jérufàlem   dans  la  "Seconde   in  Secunda  :  locmU 
enceinte  de  h  ville.   Ils  luy   <1"=  ^^^^  ^^  ^^^"• 
parlèrent   félon     Tordre    du 
Roy. 

15.  Holda  leur  répondit? 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Ifraël  :  Dittes  à 
Thomme  qui  vous  a  envoyé? 
vers  moy  • 

ï6.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur:  Je  vas  faire  tom- 
ber fur  ce  lieu  &  fur  Ces 
habitans  tous  les  maux  que 
le  Roy  de  Juda  a  lus  dans 
ce  livre  de  la  loy  : 

17.  parce  qu'ils  m'ont 
abandonné  ^  qu'ils  ont  facri- 
|îc  à  des  dieux  étrangers  ,  &ç 
qu'ils  m'ont  irrité  générale-, 
ment  par  toutes  leurs  opu^ 
vres".  Et  mon  indignation 
s'allumera  de  telle  forte  con- 
tre ce  lieUj  qu'il  n'y  aura 
fien  qui  la  puilfè  éteindre. 

18.  Mais  pour  le  Roy  de 
Juda  qui  vous  a  envoyé 
confuîtcr  le  Seigneur ,  vou^ 
Juy  direz  :  Voici  ce  que  dit 
\e  Seigneur  le  Dieu  dlfrach 
Parce  que  vous  avez  écoute 


iç.  Et  illa  rcf- 
pondit  eis  :  Hxc 
dicit  Dominus  Dcu$ 
Ifrael ,  Dicite  viro  , 
qui  mifit  vos  ad  mK 

16.  Hxc  dicil 
Dominus  :  Eccc.ega 
adducam  mala  fupet 
locum  iftutn ,  &  (^' 
per  habitatores  cjas, 
oir.uia  veiba  kgts 
quaf  legit  Rcx  Juda: 

17.  quia  dereli- 
querunt  me  ,  &  fa. 
crificaverunt  dus  ali. 
cnis  ,  irritantes  mç 
m  cunftis  operibus 
manuum  fuarum:  fiÇ 
fuccendetur  indigna^ 
tro  mea  in  loco  hoc, 
&  non  extinguetur. 


18.  Régi  autcm 
Juda, qui  mifit  vos 
ut  confulerctis  Do- 
minum  ,  fie  dicctis  : 
Hxc  dicit  Dominus, 
Deus  Ifrael  :  Pro  co 
quod    audifti   verba 


■^.  14.  £xpL  il  n'y  a  point 
de  doute,  ditiaint  Jérôme,  que 
fsla  ne  fignifie  la  partie  inté- 
fteuce  de  U  villç  enceinte  d'ui^  {  dç  leurs  mains 


fécond  m«r.    yAdvtrf-  Ptla^ian. 
Itbi,  1  tem.  I.   pag.  8tfj. 

f.  17    ienr.  par  les  œuvre? 
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volumiais , 

19.  &  pcrterritum 
cft  cer  mu  m,  &  hu- 
miliâtuj  es  coram 
Domino,  auditis  fcr- 
monibuj  contra  lo- 
cuna  iftum ,  &  habi- 
tatorcs  ejus  ,  quod 
videlicet  fièrent  in 
ilupoicm  &  in  male- 
diftam  :  Se  fcidifti 
vcftimenti  tua  ,  Sc 
flcvifti  coram  me , 
&  ego  audivi ,  ait 
Don)inu5. 


lo.  Idcirca  col- 
ligam  te  ad  patres 
tuos,&  coUigerisad 
fcpulchrum  tuum  in 
pace,  ut  non  vidcant 
oculi  tui  omnia  ma- 
h  <}ax  induûurus 
f'im  fuper  locum 
iftum. 
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les  paroles  de  ce  livre, 
19.   que  vôtre  cœar  en  a 

été  épouvanté  ,  que  vous 
vous  êtes  humilié  devant 
le  Seigneur  après  avoir  ap- 
pris les  maux  dont  il  mena- 
ce cette  ville  &  Tes  habitans 
en  les  alTurant  qu'ils  devien- 
dront un  jour  rétonncmenc 
&  réxécration  de  toute  la 
terre  :  Sc  parce  que  vous 
avez  déchiré  vos  vêtemens 
&  pleuré  devant  moy  ,  j'ay 
écouté  vôtre  prière  dit  le 
Seigneur. 

zo.  C'eft  pourquoy  je 
vous  fèray  repofer  avec  vos 
pères,  &  v6,us  ferez  enféveli 
en  paix  ,  afin  que  vos  yeux 
ne  voient  point  les  maux 
que  je  dois  faire  tomber  fur 
cette  ville. 


t%mtttmmnmt%%nm  utmt 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

it.  i.   tO  S  I A  S  fit  ce  ^nl  itoit  agréable  an 
•*■  Seigneur  ,  &  il  marcha  dans  tomes  les 
V9yes  de  David  [on  fér:  ,  fans  fe  détourner  ni 
s  droit  ni  k  ganchf. 

Saint  Jérôme  nous  fait   remarquer   que    ce 
Prince  fut  proprement  le  dernier  Roy  de  Ju- 


da  ,  parce  que   les  autres  Princes    fes 

Ddd    iiij 
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(es  petits-fils  ,  qui  régnèrent  après  luy,  ne  doi- 
vent pas  tant  être  regardez  coirime  de  vrais 
Rois  ,  que  comme  de  miférables  objets  du 
iriépris  &c  des  infliltes  ^  tant  du  Roy  d'Egypte, 
que  des  Caldéens  ;  commes  des  vidimes  de  la 
cruauté  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu  j  & 
comme  d'illuftres  trophées  de  la  vi6loire  des 
Rois  étrangers  j  dont  ils  étoient  devenus  cap- 
tifs. Dieu  voulut  j  comme  le  remarque  le  mê- 
me Père ,  que  ce  Prince  qui  devoir  être  le 
dernier  Roy  ,  fût  un  Roy  julle  Se  pieux ,  afin 
que  Ton  peuple  qui  iembloit  pouvoir  s'excufer 
en  quelque  forte  fous  les  médians  Princes ,  en 
di/ant:  Nous  voulons  fervir  le  vray  Dieu,  mais 
nous  en  fommes  empêchez  par  la  puilïance  ôc 
par  l'exemple  de  nos  Rois  ;  n'eût  plus  aucim 
liei  d'cxcufer  fbn  impiété  ,  &  que  perf;vérant 
co  nme  il  fit  dans  l'idolâtrie  ,  nonobftant  le 
zélé  fi  faine  de  Jofias  pour  la  gloire  de  la  mair 
Ton  du  Seigneur  ,  il  fût  convaincu  de  la  jullice 
de  la  colère  de  Dieu  ,  ôc  de  l'arrêt  qu'il  pror 
iionça  touchant  1^  ruine  de  Jérufalem  ,  la  cap,- 
tivité  de  Juda ,  &:  la  viâ:oire  de  Nabuchodo- 
Kofor;  ■  Qj^la  j)oVhIhs  poterat  fe  excufare  in  Re- 
gibué  mails  ,  &  dicere  :  JVos  l'olumus  fervlre 
Deo  ,  fed  prohlbemitr  a  Regtbtu  •■,  datur  Rex 
juft-HS  ,  cjuo  Triante  domnin  Domini ,  &  topi-Uo 
mhilomîniij  in  idolorum  cultH  perfeverante  ,  jnflji 
Ira  caufa  profertur  à  Domm^. 

Ce  Prince  paroit  en  effet  avoir  été  le  plus 

.  ^,^.    faint  de  tous  les  Rois  de  Juda  depuis  David^ 

.^j.  if.  puifqu'il  efl  le  feul  de  qui  la  fainte  Ecriture  a 

dit  i  OhH  ny  en  eut  point  cjhï  retournât   comr 

me  luy  m  Selgmiir  de  toiit  fqn  cœur  j  de  touj 
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te  fon  arne  ,  &  ds  toute  fa  force  ^  feloH   tout^ 
la   Loy   de  Môife. 

il.  8.  yilors  le  Grand-Prêtre  Helria4  dit  a 
Saphan  Sec  étaire  :  J'ay  trouvé  n?i  Livre  de  la 
Loy  dans   le  Temple  du  Seigneur. 

On  a  déjà  dit  dans  l'explication  du  Déiicéro- 
îiome  ,  que    félon   la  plupart  des    Incerpucces 
anciens  &  nouveaux  ,  ce  Livre  qui  fut  trouvé, 
comme  dit  Hiint  Chryfoftome  ,  abandonné  '  &  ,^'^7^°f(,". 
négligé  ,  étoit   celuy    du  DéLicéronome  même,  ho,,  9. 
oii    Moife  parle   a  fon   peuple  en   Prophète  '"^^'^ô'^^ 
&    luy  annonce  avec  des    exprefïïons   propres  Th  ojor. 
à    Dieu    fcul ,  &    capables    d'imprimer  de    la  't'„3ff^^ 
terreur  aux   efprits   les    plus    impies  ,  tous  les 
malheurs    qui  doivent    fondre    fur    eux   >  s'ils 
violoient  fes  divins  préceptes  ,  comme  on   en 
voyoit  déjà  l'accomplillèment  en    la  perfonne 
des  Rois  d'ifracl  &  de  tous  leurs  peuples  em- 
menez en  Affyrie. 

ir.  II.  II.  &c.  Le  Roy  ayant  écouté  ces  pa- 
roles du  Livre  de  la  Lay  du  S  et  faneur  ,  déchi- 
ra fes  vêtemens  ,  &  il  dit  an  Grand  ^  Prêtre .  i\ 
^lle7  confulter  le  Seigneur  fur  ce  qui  me  re- 
garde. 

Combien  de  fois  les  autres  Princes  avaient- 
ils  aufîi  entendu  ces  mêmes  paroles  de  la  Loy 
de  Dieu  ,  lorfqu'en  les  établiifant  fur  le  thrô- 
ne  on  leur  prefentoit  ce  Livre  même  du 
Déiitéronôme  ,  félon  que  Dieu  Tavoit  ordon-  "^""/g/* 
né  ,  afin  qu'ils  l'eullent  continuellement  devant 
les  yeux  ?  Et  d'où  vient  que  la  ledare  de  ce 
Livre  de  Moïfe  qui  fut  capable  de  porter 
Jofias  à  déchirer  fes  vêtemens ,  dans  la  vue  de 
çec  çfEoyable  mépris  que  Ton  faifoit  des  oir- 
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donnances  &  des  menaces  d'un  Dieu  ,  n'avoit 
point  fiappé  la  plupart  des  autres  ,  fînon  par- 
ce que  rimpiéte  rendoit  Jes  uns  également 
fourds  &  aveugles  ;  &  que  Thumble  piété  des 
aunes  les  rendoit  dociles  à  la  voix  de  Dieu, 
dont  la  lumière  &  la  grâce  avoir  déjà  pénétre 
le  fond  de  leurs  cœurs  ?  C'eft  fans  doute  une 
excélente  marque  ,  lorfqu'on  voit  un  Prince 
étonné  filutairemcnt  par  la  parole  du  Seigneur 
de  tout  l'univers.  Et  fi  jamais  ils  ont  eu  (îijec 
de  rêcre ,  c'étoit  en  voyant  comme  Jolîas  le 
commencement  de  tous  les  malheurs  dont 
Moïfe  avoit  menacé  le  peuple  de  Dieu  fî 
long- temps  auparavant  dans  ce  Livre  dont 
nous  parlons.  C'étoit  alors  que  la  parole  d'un 
«yyi/.  i.  grand  Roy  {cmbloit  s'adrelîèr  à  eux  plus  par- 
ticulièrement ,  lorfqu'il  donnoit  cet  avis  aux 
Princes  :  Et  waîntenant ,  leur  dit-il  ,  c'eft-à- 
dire  au  moins  à  prifent ,  6  Rois  ;  ayez,  une 
vraie  intelligence  j  inflrwfc7  vom  de  voi  devoirs^ 
voHs  <j[ui  êtes  établis  juges  de  la  te-re.  Servez, 
Mvec  crainte  le  Seigneur ,  &  réjoHtJfez.  votu  en 
luy  avec  une  fainte  frayeur-.  Attachez  'vom  k 
fa  difcipUne  ^  de  pettr  tjtiH  ne  fe  mette  en  colère, 
&  efue  vow  ne  périmez  en  for  tant  de  la  juf- 
tiee  de  fa  voye,  Lorfqne  fa  furenr  s'allumera 
dans  feu  de  temps  ,  henreux  tous  cenx  ejni 
mettent  en  luy  leur  confiance. 

Heureux  donc  fut  Jofias  ,  qui  avant  que  la 
colère  du  Seigneur  éclattât  entièrement  contre 
Juda  ,  s'abbailïa  fous  luy  avec  une  humble 
frayeur  ;  qui  rechercha  la  difcipline  falucaire 
de  fes  préceptes  ,  pour  prévenir  les  effets  de 
ççtte   çolére ,  6c  fa  propre  perce  j  qui  nùt  ià 
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joye  &  fa  confiance  en  luy  feul  ,  en  s'inftrui- 
fànt  Se  devenant  fage  par  l'exemple  de  Ces 
péres  ;  ôc  qui  enfin  pour  avoir  une  vraie  in^' 
telligence  de  Tes  devoirs,  ne  Ce  contenta  pas 
de  la  ledlure  de  la  Loy  de  Dieu  ,  mais  qui 
rechercha  avec  un  très-grand  emprelfement  de 
confulter  par  le  Grand-Prêcre  &  par  les  Pro- 
phètes la  volonté  du  Seigneur  fur  ce  qui  le  re- 
gardoit  luy-même  &  fon  peuple.  Car  l'exemple 
de  ce  Roy  humilié  en  la  préfence  de  Dieu ,  qui  ne 
veut  pas  confulter  fa  propre  lumière  ,  mais 
celle  des  faints  Prophètes ,  touchant  les  paroles 
de  ce  Livre  de  l' Ecriture  cjui  avait  été  trouvé, 
eft  une  admirable  inftrudion  pour  tous  les  fi^ 
délies ,  qui  doivent  craindre  comme  ce  Prince 
de  Ce  tromper  dans  l'intelligence  de  la  volonté 
de  Dieu  &  de  fa  Loy ,  s'ils  n'ont  foin  de  le 
confulter  par  le  miniftére  de  ceux  qu'il  a  éta- 
blis les  Interprètes  de  fi  vérité.  Et  les  Héréti- 
ques de  ces  derniers  temps ,  qui  s'établiilènt  û 
facilement ,  &  qui  établillènt  avec  eux  tous  les 
Chrétiens  les  Juges  des  Ecritures,  peuvent  ap- 
prendre de  la  conduite  de  ce  faint  Roy ,  que  la, 
vraie  voye  pour  rentrer  dans  la  vérité  ,  d'où 
ils  font  fortis  ,  eft  de  ne  pas  s'arrêter  à  la  lu* 
mière  fi  bornée  de  leurs  efprits ,  mais  de  s'ad- 
drefler  aux  vrais  Interprètes  des  Ecritures  ,  qui 
font  les  Saints  &  les  Péres  ,  par  la  bouche 
defquels  il  a  plu  à  Dieu  d'inftruire  l'Eglife^ 
comme  il  inllruifoit  alors  la  Synagogue  par  la 
bouche  des  Prgphétes. 

f.  14.  Alors  le  Grand-Prêtre  Helcl.ts ,  Ahican 
Ç'c.   allèrent  trouver  Holda  In  Prophétejfg ,  quh 
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demeuroit  dans  Jcrufalem  _,  «'/^«■^  la  féconde  en- 
ceinte  de  la  ville. 
£ftiuf  in  ^'^  demande  pour  quelle  raiCon  le  Guand- 
h^nc  toc.  Prêtre  n'alla  point  trouver  Jércmie  ,  qui  étoic 
jeremc'.  ^"  ^^  même  temps  le  plus  grand  P.opliéte 
I.  i-  d'ifracl  j  ou  quelqu'un  des  aucrcs  Prophètes 
dont  ii  eft  parle  dans  le  chapitre  fuivant  ^  qui 
•4.  i{''s-  accompagtîerent  le  Roy ,  lorfqu  il  monta  dans 
le  Temple  du  Seigneur  ;  mais  qu'on  s'adrciïà 
plutôt  à  une  femme  Prophételïè  ,  pour  s'alïu- 
rer  par  fli  bouche  de  la  volonté  de  Dieu,  Ec 
on  î;  peut  en  efK.'t  n'être  pas  furpris  de  voir 
\m  Pontife  de  l'ancienne  Loy  avoir  recours 
à  une  femme  _,  lorfqu'il  fembioit  que  ce  fût 
à  luy  que  tout  Ifraël  dût  s'adreifer  pour  la 
connoillànce  des  chofcs  divines. 

Quelques-uns  répondent  que  Jérémie  étoic 
encore  un  en£int ,  &  qu'il  n'acquit  que  depuis 
cette  grande  authorité  qui  le  rendit  fi  conii- 
dérable  parmi  le  peuple  de  Dieu.  Mais  comme 
il  a  déclaré  luy-même  que  l'ETprir  de  Dieu 
-commeiiça  à  le  faire  prophétifcr  dès  l'année 
treizième  du  règne  de  Joliis  ;  &c  qu'il  paroîc 
en  ce  lieu  que  ce  fut  en  la  dix-huitiéme  an- 
rée  du  règne  de  ce  même  Pi  ince ,  que  le 
Grajîd-Prétr*alla  confulcer  Holda  ,  il  eft  cer- 
tain que  Jéréinie  exerçoit  déjà  depuis  cinq 
années  la  fonélion  de  Prophète,  Ainfi  quel- 
ques autres  répondent  avec  plus  de  vrai- 
iemblance  ,  que  ce  fàint  Prophète  pouvoir 
bien  n'être  pas  alors  à  Jérutalem  ,  comme 
étant  entièrement  occupé  à  exhorter  &  à 
inflruire  ceux  du    peuple   des   dix   Tribus   qui 
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ctoiciit    reftcz   dans  le  pays  ,  afin  qu'ils  peifé- 
vcraircnc  dans  le  culte  6c    dans    la  crainte  de 
Dieu.    En  pour  ce  qui  cil:  des  autres  Prophètes, 
dont  il  cft  parlj   dans  le  chapitre  fuivant  ,  on 
peut  dire  avec  un  fçavant  Th;!ologien  ,  qu'en- 
coL'c  qu'ils  foient  appelez  Prophètes  ^  ils    n'é- 
toiciît  peur-êcre  que  des  Dodeurs  de  la  Loy, 
fe'îon  même  que  le  porte  la  verfîon  Calda'ique, 
le  nom  de  Prophète  s'artribu.mt  ainfî  quelque- 
fois   allez   généralement.     Comme    donc  j  die 
laint   Jérôme  ,  il    ne    Ce    trouvoic    parmi    les     Hi^rcf* 
hommes    aucun    Saint    rempli   de    l'Efprit   de  loZrUn. 
Dieu  ,  qui  pût  prédire  ce  qui  devoit  arriver,  ''^-   '• 
on  vient  conlulter  Holda  ,  qui  etoit  apparem-  /,^^477. 
ment  une  Prophételïè  fort  célèbre  de  ce  mê-  "^-  "^'^- 
me  temps  ,  &:  telle  que  l'Ecriture  nous  repre-  i.b.  •..  p. 
fente  ou'ctoit  Débora  du  temps  des  Tu^es.  Et  ^*^ 
le   même  lamt  Jérôme  témoigne  que  cciie  re- 4.-^.45. 
ponfe  qu'elle   fit    en  leur  difint;  Voky  ce  que 
dît    le    Ssï(ineur  ,  le    Dieu   d' Ifra'él  ;  Dites    à 
l'homme  qui  vous  a  envoyé  vers  moy  •■,  étoit  un 
fecret  reproche  que  Dieu  faifoit  tant  au  Roy 
qu'aux  Prêtres  &  à  tous   les    hommes  de  Je- 
rufaiem ,  de  ce  qu'il  ne  fe  trouvoit  parmi  eux 
aucun   homme  qui  fût  digne    de  connoître  & 
d'annoncer   les   chofes  futures.    In  quo  occft'ta 
&    régis ,  &  facerdjtnm  ,   &    omnium  v':rorii?n 
revnhenfio  eft ,  quodnullM  vi^-nmm  fanons  po^ 
tuerlt    rcpcriri   ,    oui    pojfct    fut  tira    prad'cere. 
AuiTi  il  déclare  encore  autrepart ,  qu'il  n'écoit 
point   furprenant   que  le  Roy  Jofias    confu'tâc 
cette    Prophételfe ,  lorfque   la    colère  du  Sei- 
gneur étoïc  toute  prête  de   tomber  fur  Jérufa- 
ïem,  &  que  le  temps  de  (a  captivité  appro- 
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choit  ;  puifque  c'eft  ,  dit-il  ,  la  coutume  des 
Ecritures  ,  que  lorfque  fon  peuple  manque 
d'hommes  faints  qui  le  conduifent ,  elles  louent 
les  fâintes  femmes  à  la  honte  de  ces  hommes^ 
^ec  mirnm  ,  Jî  Prephetijfa  confulatur  ab  Jojia 
re^e  JudA  ,  jam  capîivitate  vicinâ ,  &  ira  Do- 
mini  fiillante  fnper  Jefufalem  j  chm  hétc  tiorma 
fit  ScrlptHramm  ,  Ht  deficïentibHt  viris  fanBù, 
mulieres  in  ^irorum  Uudentur  opprohria,  C'eft 
ce  qu'on  a  vu  principalement  en  certaines 
femmes  illuftres  ,  comme  Judith  Se  Efther ,  qui 
n'ont  pas  craint  toutes  deux  pour  fauver  leur 
nation  ,  &  pour  foûtenir  la  gloire  du  Dieu 
d'ifraël  ,  de  s'expofer  à  la  morti 

f.  zo.  Je  vom  feray  repofer  avec  vos  pères ^ 
&  voptf  ferez,  enfeveli  en  paix ,  afin  que  vos 
ycHx  ne  voyent  point  les  maux  qne  je  dois  faire 
tcmber  fnr  cette  ville^ 

Comment  le  Seigneur  promet-il  au  Roy  Jo- 
(îas  qu'il  fera  enfeveli  en  paix  ,  puifque  ctf 
Prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roy  d'Egyp- 
te ,  fut  tué  dans  le  combat  ?  Mais  comme  Ta 
remarqué  fort  bien  Eftius ,  il  parole  vifible- 
ment  que  la  paix  que  Dieu  luy  promet  pour 
ù.  fepulture  ,  ne  doit  s'entendre  que  par  op- 
policion  à  cette  dure  captivité  &  à  toutes  ces 
autres  fuites  funeftes  de  la  guerre  des  Babylo- 
niens ,  dont  l'Ecriture  vient  de  menacer  (on 
peuple  j  puifqu'il  ajoute  auiîî-tôt  après  ,  afin 
qne  VIS  yeux  ne  voyent  point  les  rnAHX  qui  doi- 
vent fondre  fur  cette  ville.  Il  eft  donc  vray  que 
ce  prince  fut  enfeveli  en  paix  ,  en  ce  qu'il 
mourut  avant  que  ces  maux  fuilent  arrivez, 
&  qu'il  ne  fus  point  compris  dans   la  defolo^ 
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tion    générale  de    Ton    Royaume  :  ce  qui  fut 
pour  luy  une  récompenfe  de  fa  piété  i  puifque 
c'eft  un  mal  fans  comparaifon  plus  grand  à  un 
homme  fage  ôc  vertueux  de  voir  le  renverfe- 
mcnt  fpiriciTel  &  temporel  de  tout  fon  peuple, 
que  d'ecre  foy-même  enlevé  du  monde  aupara- 
vant par  une  mort  précipitée.   Ce  qui  fit  dire^ 
autrefois    à    cet  ancien  Machabée  .  ^«'//  leur  Macchsti 
itoit  plus  avantageux  de  monrir  dans  le  com.''t'^'*'^' 
bat  ,  cjMc   a  etn  témoins  ocmaitts  de  tant   de 
maux  dont  les  Saints  avec    toute   leur   nation 
étaient  accahle':^,    Aulïi  fainC  Auguftin^  en  par-   ^*,^«y?. 
lant  du  trcs-pieux  Prince  Tofias  ^  témoigne  que ''"^'"'•^'' 
Dieu  luy  promit ,  comme  une  grande  taveur,  rend.  eaf. 
qu'il  moarroit  avant  Taccomplillement  de  tous  ''^'""  *• 
ces  malheurs  dont  il  mcnaçoit  la  ville  de  Jé- 
ru/âlcm  &  tout  fon  peuple ,  afin  de  luy   épar- 
gner la  vûcf  d'un  ii  triile  objet.    Tiijimo  régi 
jofiA  pro  magno  beneficio  promi/it  Dens  ,  <jHod 
effet  antè  nioyitiirns  ,  ne  vlderet  maîa  cfux  ven-- 
tura  illi  loeo  &  peVfdo  minabatHr.    Et  le  même 
Saint  en  tire  cette  confequence  ,  que  les  âmes 
des  perfonnes  mortes  font  en  un  état  où  elles 
ne  voyent  nullement  toutes  les  chofes  qui  fe 
font  de  qui  arrivent  aux  homrnes  en  cette  vie. 
Ihi  ergo  fnnt  fpiriiHs  dcfnnElornm  ,  nbi  non  vi~  Cdf.xi.xt 
dent  cfiuciimcjne  agnntur   aut   evenlum  in   i(la 
•vita  homifîlbfif.    Ce  qui  néaiîmoins  n'empêche 
pas  ,  félon  qu'il  le  dit,  que  ces  âmes  ne  puilfent 
avoir  quelquefois  la  connoiilànce  de   pluiîeurs 
chofes  de  cette  vie ,  non   pas  feulement  pre- 
fentcs  ou  pallees ,  mais  mêmes  futures  ^  par  un 
eff^t  de  la  lumière  de  l'Efprit  de  Dieu ,  qui  les 
leur  découvre  ,  cgrumc  étant  néceflàirs  qu'ils 
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les  fçachent  ,  ou  n'étant  pas  nécellàire  qu'ils 
les  ignorent.  Mais  ce  qui  arrive  alors  ,  dit-il^ 
par  une  vertu  toute  divine  ,  eft  infiniment 
élevé  au  delFus  de  Tordre  commun  ,  établi  pour 
les  créatures  -  &c  les  chofes  qui  fe  font  félon 
le  cours  naturel  font  très-diffcrentes  de  celles 
qui  ont  une  puiiïance  divine  &c  miraculeufe 
pour  principe»  Verkm  ifia  divinkks  exhi- 
bentur  j  longé  aliter  quam  fefe  habet  ufitatm 
ordo  ,  fmgulis  creatnrarum  generlbpts  attributpu, 
jdlia  fnnt  qiidt  rtdturaliter  j  alla  qiiA  mirabi- 
liter  fiitnt. 

CHAPITRE    XXIir. 

I.  TLs  vinrent  donc  rappor-    'pT  lenunciave- 
1  ter  au  Roy  ce  que  cette      X-^iuntRegiquod 

T^        ,  /     ,T-    1      '  ■     j-      o      dixerat.     Oui  raiiit: 

Propheteile  leur  avoit  dit  &  &  congrcgau  fum  ad 

le  Roy  ayant    fait  ailembler  cum  omncsfenes  Ju. 

èc  venir    auprès  de  luy  tous  da  &  Jeriifalem. 
les  anciens  de  Juda  &  de  Jé- 
rufalem  , 

2.    alla  au   temple  du  Sei-        2-     Afcenc^îrquc 

gneur  étant  accompaiiné  de  RextemplamDomi. 

°         11  j     T    j      j  1"  .    &  omnes    viii 

tous  les  hommes  de  Juda,  de  ^^^^  ^    univeifique 

tous  ceux  qui  habitoient  dans  ç^^.^  habitabant  in 
Jérufalem  ,  des  Prêtres  ,  des  JfruCiletri  cum  co 
Prophètes  èc  de  tout  le  peu-   Saccrdotcs   &   Pio- 

ple.  depuis  le  plus  petit  iuf-  P^<^^^  »  ,^  °™"V' 
'^     ,        ^1  ^  j       o,     1    I A      populus  a  parvo  ui- 

quau  plus   grand  :  &  il  lut    ^^^   ^^    n.a?num  : 

devant  eux-tous ,  les  paroles    le^îtquc  cunftis  au- 

de  ce  livre  de  Talliaiice  qui    dientibus  omnia  ver^ 

ba 
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hù.  libii  foederis  ,  qui 
inventmeft  in  dorao 
Doir.iri. 

3.  Stetitque  Rex 
fupei-  giadum  :  Se 
fœcius  percuffit  co- 
lam  Domino  ,  ut 
ambulaient  poft  Do- 
miiium  ,  &  cuftodi- 
lent  prscepra  e;us  , 
&  teftimonia,  Se  ce- 
lemoiiias ,  in  omni 
corde,  &  in  tota  ani- 
ma ,  &  fufcitarcnt 
veiba  fœderis  Kujus, 
qux  fcripta  erant  in 
libro  ilio  :  acquievit- 
^ue  populus  paclo. 

4.  Et  pra:cepit 
Rex  Helcia:  Pontifî- 
ci  ,  &  Saccidotibus 
fccundi  ordinis  & 
janitoribus ,  ut  pro. 
jicerent  de  templo 
Domini  omnia  vafa, 
tjux  Eifta  fiicrant 
Baal,  &  in  luco ,  & 
univeiTa:  mirtia:  ex. 
îi  ;  &  combuilit  fa 
foris  Jcruijkm  in 
convalîe  Cedron  ,  & 
îulir  pulvcrem  eo. 
rura  in  Berfiei. 
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avoic  été    trouvée    dans    la 
maifon  du  Seigneur. 

5.  Le  Roy  fe  tint  debout 
"fur  un  lieu  élevé  ,  &  il  fit 
alliance  avec  le  Seigneur  afin 
qu'ils  marchairent  dans  la 
voye  du  Seigneur  ,  qu'ils  ob- 
fervailènt  Tes  préceptes.  Ces 
ordonnances ,  &  Tes  cérémo- 
nies de  tout  leur  cœur  ôc 
de  toute  leur  ame  ,  6c 
qu'ils  accompîiliènt  toutes 
les  paroles  de  l'alliance  qui 
étoient  écrites  dans  ce  livre. 
Et  le  peuple  confentit  à  cet 
accord. 

4.  Alors  le  Roy  ordonna 
au  Pontife  Helcias ,  aux  Prê- 
tres" du  fécond  ordre  ^  &  aux 
portiers  de  jetcer  hors  da 
temple  du  Seigneur  tous  les 
vailtcaux  qui  avoient  iervi  à 
Baal,"  au  bois  conficré  ôc  à 
tous  les  aflces  da  ciel  ^  &  il 
les  brûla  hors  de  J'rufaleni 
dans  la  vallée  de  Cédron  , 
&  en  emporta  la  poufîiére 
"à  Bécheir 


y  ?  te'/r  Superpradiim,  <(f  *.^,  I  Quelqires-uns   croycr.t  quec'é- 

nibuaal,  fug.ccflcm  'rr.iAbl-  1  toi:  Venus.    Tue^aor.    ^.  T^g, 

V.     4      £xi'l       pircc    qu'ils  •  <jus/t^^ 

étoient  aprè'>  lePontife.  iliecf/j.  !       Éid.   £xpl    afin  de  profaner 

Ihiti,    £.\-pt:c.      Le  t-.ois  ici  fe  ce   lirvi    eue   la  fupcrdition   & 

prend  pour  l'idole  cvcm'.  qj'on  !  l'id  latrie    d;s     ifraéHtts   leur 

rcveroic  dans  le  bc/:s  ,&  qu'on  I  avoir  rendu  lacré.  Sjnopjîs 

*voit    mife     dans     le   temple,  i 

Eee 
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5.  Il  extermina  aufli  les 
augures  qui  avoienc  été  éta- 
blis par  les  Rois  d'irracl 
pour  fàcrifîer  fur  les  hauts- 
lieux,  dans  les  villes  de  Ju- 
da  &  au  tour  de  Jérufalerrii 
Et  ceux  qui  offtoient  de 
l'encens  à  Baal ,  au  Soleil , 
à  la  Lune ,  aux  douze  fîgnes, 
&  à  toutes  les  étoiles  du 
ciel. 

6.  Il  commanda  auflî  que 
Ton  ôtât  de  la  maifon  du 
Seigneur  L'idole  du  bois  fa- 
crilrge  ,  &  qu'on  la  portât 
hors  de  Jérufàlem  ,  en  la 
vallée  de  Cédron  où  l'ayant 
brûlée  &  réduite  en  cen- 
dres "il  en  fit  jetter  les 
cendres  fur  les  fépulchres 
du  peuple. 

7.  Il  abbatit  auHï  les  pe- 
tites maifons  des  effèminez 
qui  étoient  dans  la  maifon 
du  Seigneur,"  pour  lefquels 
des  femmes  travailloient  à 
faire  des  tentes ,  ou  des  voi- 
les deftinez  au  culte  Infâme 
de    l'idole    du    bois  fàcrilé- 


Kots, 

s.  Et  delcvit  aruC 
pices ,  quos  pofue= 
rant  Reges  Juda  ad 
facrificandum  in  ex- 
celfis  per  civitates 
Juda  ,  &  in  circuim 
Jerufalem  :  &  eos  , 
qui  adolebant  in- 
cenfumBaal,  &  Soli, 
3c  Lunac  ,  &  duode- 
cim  fignis ,  &  omni 
militiac  csli. 


6.  Et  efFerri  fecit 
lucum  de  domo  Do- 
mini  foras  Jeiufa,- 
kni  in  convalle  cé- 
dron ,  &  combufîîî 
eum  ibi ,  &  redegig 
in  pulverem ,  &  pro- 
jccit  fupcr  fepulchra 
vulgi. 


7.  Defiruxie  quô- 
queaediculas  efl^mu 
natorum ,  quae  erant 
in  domo  Domini , 
pro  quibus  mulieres 
tcxebant  quafî  do- 
munculas  luci. 


ir.  €  Expl.  pour  fouiller  en 
quelque  forte  les  fépulchres  des 
adorateurs  des  idoles  ;  comme 
»'ii    lem    «ivoiç  dit  ;  Q^e  vos 


dieux  périiTfnt  &  fo!«fit  réduits 
en  cendres  comme  vousSj/nopf» 
Cri  tic. 


Cha 

8.  Congregavit- 
ique  omnes  Sacerdo- 
tes  de  civitatibus 
Juda  :  &  contamina, 
vit  cxcelfa  ,  ubi  fa. 
crificabant  Saccrdo- 
les  de  Gabaa  ufque 
Berfabce  :  &  deftru- 
xit  aras  portarum  in 
intioitu  oftii  Jofue 
Piincipis  civitatis  , 
quod  crat  ad  iinif- 
tiam  porta:  civita- 
tis. 

9.  Veruntamen 
non  afcendebant  Sa- 
cerdotes  eïcelfoiurn 
ad  altaie  Domini 
in  Jerufalem  :  fed 
tantùm  comedebant 
azyma  in  medio 
fratrum  fuorum. 

10.  Contaminavit 
quoque  Topheth  , 
quod  efl:  in  Conval- 
le  filii  Ennon  :  ut 
nemo  confecraret 
fîlium  fuum  aut 
filiam  per  igncm  , 
Moloch. 
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S,  Le  Roy  allembla  tous 
les  Prêtres  des  villes  de  Ju= 
da  ,  &  il  profkna  tous  les 
hauts -lieux  où  les  Prêtres 
facrifioient  depuis  Gabaa  juf- 
qu'à  Berfabée  &  il  détruific 
les  autels  des  portes  de  Je- 
rufalem à  l'entrée  de  "  la 
maifbn  de  Jofué  "  Prince  de 
la  ville  qui  étoit  à  main 
gauche  de  la  porte  de  la 
ville. 

9.  "  Depuis  ce  temps-là  les 
Prêtres  des  hauts-lieux  ne 
montoient  point  à  l'Autel 
du  Seigneur  dans  la  ville  de 

JéruHilem  ,  mais  ils  man- 
geoient  feulement  du  pain 
fans  levain  au  milieu  de 
leurs   frères. 

10.  Le  Roy  foliilla  aufîî 
&  prophnna  le  lieu  de  "  To- 
phet  qui  eft  dans  la  vallée 
du  fils  d'Ennon ,  afin  que  per- 
fonne  ne  fàcrifiât  fbn  fi' s  ou 
fa  fille  à  Moloch  en  la  fii- 
fant  pailèr  par  le  feu. 


•^ .  s.  Leur,  porte.  Ibid. 
Expl.  le  premier  M-girtrat  de 
la  ville      Menoch. 

ir.  9.  Letr  Veruntamen. 
id  €)( ,  Ex  co  tempore    Vat. 

ir  le.  Expl.  ce  mot  Af^ni- 
fie  tambour  ;  &  ce  lieu  étoit 
*iaC\  Dosncné  i  caufe  que  les 


faux-propliéteî  de  l'idole  de 
Moloch  battoient  du  tambour 
durant  qu'on  f.>.ifoit  pafTer  les 
enfans  par  le  teu ,  pour  empê- 
cher  ciue  les  pères  ne  tiiflVnc 
attendris  par  leurs  cris,  Synop- 
fit  Cnttcor. 


Eee   i 


7^4  ^^'    LîVre    des 

lî.  Il  ôta  aufli"  les  che- 
vaux que  les  Rois  de  Juda 
avoient  donnez  au  Soleil  à 
rentrée  du  Temple  du  Sei- 
gneur près  du  logement  de 
Nathanmélech  Eunuque  qui 
étoit  à  "Pharurim:  êc  il  brû- 
la les  chariots  du  Soleik 

iz.  Le  Roy  détruifit  auffi 
les  autels  qui  étoient  fur  le 
dôme  de  la  chambre  d'Achas 
que  les  Rois  de  Juda  avoient 
faits ,  &  les  autels  que  Ma- 
nairé  avoit  bâtis  aux  deux 
paruis  du  temple  du  Seigneur, 
&il  courut  de  ce  même  lieu 
pour  en  répandre  les  cen- 
dres dans  le  torrent  de 
cédron. 

15.  Le  Roy  fouilla  aufîî 
&  prophanci  les  haurs-lieux 
qui  étoient  à  main  droite  de 
Ja  montagne  "  du  fcandale , 
que  Salomon  Roy  d'îfrael 
avoit  bâtis  à  Aftaroth  idole 
des  Sidoniens  ,  à  Chamos" 
le  fcandaîc  de  Moab,  &c  à 
Melchom  l'abomination  des 


Rois. 

II.  Abltulit  quo- 
que  equos  ,  quos  de- 
derant  Reges  Juda, 
Soli,  in  introituiem. 
pli  Domini  juxta 
cxediam  Naihan- 
melec  eunuchi ,  qui 
crat  in  Pharurim  : 
currtis  autem  Solis 
combuflît  igni. 

II.  Altana  quo- 
que  ,  qua:  erant  fu- 
per  lefta  cœnaculi 
Achas,qus  fecerant 
Reges  Juda,&  alta- 
ria  qux  fecciar  Ma. 
nafles  in  duobus 
atriis  templi  Domi. 
ni  ,  deftruxit  Rex  : 
&c  cucuriit  inde,  & 
difperfit  cineiem  co- 
rum  in  Toiientem 
cedron. 

13,  Excelfa  qvio- 
que  ,  quae  crant  in 
Jcrufalem  ad  dextc- 
ram  partem  montis 
offenfionis,  qua;  xàu 
ficâverat  Salomon 
Rex  Ifiael  Aftajoth 
idole  Sidoniorum,& 
Chamos  otFenfioni 
Moab  ,  &  Melchom 
abominaiioni    &li9- 


ir.  II.  ExpL  Lts  Rok  im- 
pies ,  qui  avoient  mis  dans  le 
temple  les  ftatuës  du  Soleil  Se 
de  la  Lune,  leur  avoient  auili 
çonfacté  à  la  mode  des  Perfes 
Hes  chevaux  &  des  ciiariots  pro- 
che le  temple.    Me'-'och. 

Ihi,    Ex^l,    C'éioit  un  lieu  , 


proche  du  temple.   Sjffpf- 

ir.  I},  Leitr  offcnlionis,  vel 
<îeftruftionis.  Ita  dicebatàr  , 
propter  idololatriani  quï  jbi 
eïerceharur.  Htbr  oliveti.  Vat. 
Ibid.  £i-^/.  l'idole  des  Moabi. 
tes  ,  qui  fut  UB  fajec  de  fcJnda- 
Ic  &  de  chutce  à  Ifrael  S}^«ff> 
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rum  Ammon,  polluit    enfans  d'Ammon. 


7^5 


Rex 

14.  Et  contrivit 
ftatuas  ,  &  fuccidit 
lucos  :  replevîtque 
loca  eorum  oflîbus 
iTioituorum. 

I;.  Infuper  &  al- 
taie  ,  quod  erat  in 
Bethel ,  &  cxcelfum, 
quod   fccerat    Jero 


14.  Il  en  brifa  les  ftatuè's 
&  en  abbatic  les  bois,  &  il 
remplit  ces  lieux-là  d'ollè- 
mens  de  morts. 


15.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
l'autel  qui  étoit  à  Béchel  & 
du  haut -lieu  qu'avoit  bâti 
boam  filius  Nabat,  Jéroboam  fils  de  Nabat  qui 
qui  peccare  fecit  If-  avoit  fait  pécher  ifraël  ,  il 
détruilit  &c  cet  autel  &  ce 
haut-lieu  j  il  les  brûla  ôc  \qs 
rédaifit  en  cendres  &  confù- 
ma  aufli  par  le  feu  le  bois 
confàcré. 

16.  Jofias  retournant  en  ce 
lieu"  vit  les  fépulcres  qui 
étoient  fur  la  montagne ,  & 

&  tulit  ofTa  de  fepul-  il  envoya  prendre  les  os  qui 
chris ,  &  combuflit  étoient  dans  ces  fépulcres  ôc 
les  brûla  fur  l'autel  ^  &  il  le 
fouilla  &  profana  (èlon  la 
parole  du  Seigneur  qu'avoit 
prononcée  l'homme  de  Dieu 
qui  prédit  ces  chofes, 

17.  Il  dit  enfuite  :  Qm  eft 
ce  tombeau  que  je  vois  f  les 
citoyens  de  cette  ville -là 
luy  dirent  :  C'efl;  le  fépulcre 
de  l'homme  de  Dieu  qui 
étoit  venu   de  Juda ,  &  qui 

ir.  yf.   Exflie.    Ceci  eft  l'ascompliflemEnt  de   la.    pie'dli^ion 
ïnat«iuççauj.  Livre  des  Rois,  f/w/1.1},  i/trf.  i.  Voy.  ceclufictc. 

Eee  iij 


raël  :  &  altare  illud, 
&  cxcelfum  deftru- 
xit.  atque  combuflit, 
&  comminuit  in 
pulverem,  fuccendit- 
que  ctiam  lucum. 

iC.  Et  converfus 
Jofias  ,  vidit  ibi  fe- 
pulchra  ,  qux  cranc 
in  monte  :  mifît(jue 


ea  fuper  ahare  ,  & 
poUuit  illud  juxta 
verbum  Domini , 
quod  locutus  eft  vir 
Dèi ,  qui  prjcdixcrat 
vcrba  hxc 

17.  Et  ait  :  Qujs 
eft  titulus  ille ,  qucm 
video  ?  Refponde- 
rimtquc  ci  cives  ur- 
bis  illius  :  Sepal- 
chrum  eft  hominis 
Dci  ,  qui   yenit   de 
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avoit  prédit  ce  que  vous  ve- 
nez de  faire  fur  l'autel  de 
BétheL 

18.  Jofias  dit:  Lailîèz-le- 
là  ,  &  que  perfonne  ne  tou- 
che à  fes  os.  Et  fes  os  de- 
meurèrent au  même  lieu  fans 
que  perfonne  y  touchât  , 
avec  les  os  du  Prophète 
qui  étoit  venu  de  Sama- 
rie. 

19.  Jofias  détruifit  aufîî 
tous  les  Temples  des  hauts- 
lieux  qui  étoient  dans  les 
villes  de  Samarie  que  les 
Rois  dlfracl  avoient  bâtis 
pour  irriter  le  Seigneur ,  & 
il  les  réduifit  au  même  état 
que  tous  ceux  qui  étoient  à 
Béthel. 

20.  Il  tua  auflî  tous  les 
Prêtres  des  hauts-lieux  qui 
avoient  foin  des  autels  en 
ces  lieux»là,  &  il  brûla  fur 
ces  autels  des  os  d'hom- 
mes morts.  Après  cela  il 
retourna  à  Jérusalem . 

zi.  Jofias  dit  en  fuite  à 
tout  le  peuple  :  Célébrez  la 
Pâque  pour  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu  ^  en  la  manière  qui 
eft  écrite  dans  ce  livre  de 
l'alliance. 

22.   Car  depuis  le  temps 


R01S, 

Juda  ,  &  praîdixU 
veiba  hxc  ,  qux  fe- 
cifti  fuper  alcare 
Bethel. 

18.  Et  ait  :  Di- 
mittite  cum  ,  nemo. 
commoveat  olTa  ejus* 
Et  intafta  manfcrunt 
ofîa  illius,  cum  offi- 
bus  propîietse  qui 
venerac  de  Samaiia. 


19.  Infuper  5e 
omnia  fana  eïcclfo. 
mm  ,  qu£B  erant  in 
civitatibus  Samariae  » 
qua?  fecerant  Reges 
Ifrael  ad  iiiitandum 
Dominum  ,  abftulit 
Jofias  :  &  fecit  cis , 
fecundùm  omnia 
opéra  quae  fecerat  in 
Bcihel. 

20.  Et  occidis 
univerfbs  Sacerdotes 
excclforum  ,  qui 
crant  ibi  fuper  alta- 
ria  :  &  çonibufïïtof. 
fa  humana  fuper  ea: 
reverfufque  eft  Jc- 
rufalem- 

II.  Et  praccepit 
omni  populo  ,  di- 
ccns  :  Facite  Phafe 
Domino  Deo  vcf- 
tro  ,  fecundùm  quod 
fcriptum  eft  in  libro 
fœderis  hujus. 

li.     Nçc     eniiîX 


Ch  a 

fa£i:am  eft  Phafe 
taie  à  diebus  judi- 
cum ,  qui  -judicavc- 
runt  Ifrael,  &  om- 
nium dicrum  Re- 
gum  Ifrael  ,  &  Re- 
gum  Juda, 

z^.  fîcut  in  o<^a- 
vo  decimo  anno  Ré- 
gis JoÛJE  fadlum  eft 
phafe  iftud  Domi- 
^o  in  Jerufalem. 


14.  Sed  &  pytho. 
nés  ,  &  ariolos,  & 
figuras  idolorum ,  & 
iramunditiaSj  &  abo. 
minationes,  (juae  fue- 
rant  in  rerra  Juda  & 
Jerufalem  ,  abftulit 
Jofîas  :  ut  ftâtucret 
verba  legis  -,  qux 
fcripta  funt  in  libro, 
qucm  invenit  Hel- 
cias  Sacerdos  in 
Icmplo  Domini. 

zî.  Similis  illi 
non  fuit  ante  eum 
Rex  ,  qui  rcvertere- 
tur  a'd  Dominurb  in 
omni  corde  fuo ,  & 
in  tota  anima  fua, 
&  in  unÏTcrfa  virtute 
fua  ,  juxta  omncm 
Icgcm  Moyfî  :  neque 
poft  eum  fuirczit 
,£{ni'is  illi. 

|f.    Yeronîamcr» 
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des  Juges  qui  jugèrent  If- 
rael ,  &  depuis  tout  le  temps 
des  Roii  d^Ifrael  ôc  des  Rois 
de  Juda  j 


23.  jamais  Pâque  ne  fût 
célébrée  comme  celle  qui 
fe  fit  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur dans  Jerufalem  la 
dix-huitiéme  année  du  Roy 
Jofias. 

14  Jofîas  extermina  aufîî  les 
Pythons  Jes  devins  Se  les  figu- 
res des  idolesjles  impuretez  de 
les  abominations  qui  avoienc 
été  dans  le  païs  de  Juda  &  de 
Jerufalem  pour  accomplir  les 
paroles  de  la  loy  qui  étoient 
écrites  dans  ce  livre  que 
Helcias  Pontife  avoit  trou- 
vé dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, 

ly.  Il  n'y  a  point  eu  avant 
Jofias  de  Roy  qui  luy  fliE 
femblable  ^  &  qui  foit  re- 
tourné comme  luy  au  Sei- 
gneur de  tout  fon  coeur  ,  de 
toute  fon  ame ,  &  de  toute 
fa  force ,  félon  tout  ce  qui 
eft  écrit  dans  la  loy  de  Moi- 
fe,&  il  n'y  en  a  point  eu  non 
plus  après  luy» 

a^»   Cependant   l'extrême 
Eee  iiij 
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colère  Se  la  fureur  du  Sei- 
gneur qui  s'étoit  allumée 
contre  Juda,  à  caufe  des  cri- 
mes par  lelquels  Manadè 
l'avoit  irrité  ,  ne  fut  point 
appaifée  alors. 

27.  C'eft  pourquoy  le 
Seigneur  a  dit  :  je  rejetteray 
encore  Juda  de  devant  ma 
face  5  coîilnie  j'ay  rejette  IC- 
raè'l ,  ÔC  j'abandonnerayjéi'u- 
falem  cette  ville  que  j'ay 
choifie  ,  &c  cette  maifon  de 
laquelle  j'ay  dit:  Mon  nom 
fera  honoré  en     ce  lieu-là. 

28.  Le  relie  des  actions 
de  Jofias  &  tout  ce  qu'il  a 
fait  eft  décrit  au  livre  des 
annales  des  Rois  de  Juda. 

29.  En  ce  temps-là  Pha- 
raon Nécao  Roy  d'Egypte 
marcha  contre  le  Roy  des 
Allyriens  ,  vers  le  fleuve 
d'Euphrate  ,  6c  le  Roy  Jofias 
alla  avec  fon  armée  au  de- 
vant de  luy  ,  &  luy  ayant 
donné  bataille  il  fut  tué  a 
Mageddo. 

50.  Ses  ferviteurs  le  rap- 
portèrent moit  de  Mageddo 


R  o  ?  s. 

non  eft  aveifus  Do-' 
minus  ab  ira  furciis 
fui  migni ,  quo  ira- 
tus  eft  fuior  ejus. 
Gontra  Judam^pi'op- 
ter  irntatioiies  , 
quibus  piovocaverat 
eu  m  Manaflcs. 

17.  Dixit  itaque 
Dominus  :  Eciam 
Judam  aiiferam  à 
tacie  niea, ,  iicut  ab, 
ftuli  Ifraël  :  &  pi'Q- 
jiciam  civitaten-i 
ha  ne  ,  qnam  elegi  , 
Jeiufalcm  ,  $c  do- 
mum  ,  de  qua  dixi  : 
Elit  nonien  menai 
ibi. 

z8.  Rcliqua  au- 
tem  fermonum  Jo- 
fîae ,  &  univerfa  quaç 
fecit  nonne  h.xc 
Icripta  funt  in  hbio 
vetboium  dierum 
Regum  Juda. 

19.  Indiebusejus 
afcendit  Phaïao  Ne- 
chao  Rcx  itgypti  , 
contra  Regem  Afly- 
xiorum  ,  ad  fii»meu 
Euphiatem  :  &  abiir 
Joiias  Rcx  in  occur- 
fum  ejus  :  &  occifijs 
eft  in  Ma2;eddo  „ 
cum  Yidiflet  eum. 

30.  Et  portave- 
runt   eum    fervi  fui 


-îr.    li.  Leur.     Cnn   vidiflet  eum  ,  id  efi  ,  cum  pu^Miîe^ 
çuni  eo. 
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wiormum    de    Ma-  àjéruralem,&  renfevelirent 

geddo  :  &  pertule-  j^^s  fon  Tépulcre ,  &  le  peu- 

runt  m  Jemfalem  ,  j^    prit  Joachas  fils    de   Jo- 

&    lepdieiunt    cum  L       •»"      .y  ^       ^       ,   _      -  -^i  i- 

in    fepulchio    Cuo.  ^^^s,  &  il  fat  facre  &  établi 

Tulitquc      populus  Roy  en     la    place    de    ion 

terrac  Joachas  filium  père, 
JofisE  :  &    unxeiunt 
cum  ,  &   conftitue- 
runt    cum     Regern 
pro  pâtre  fuo. 

31.    Viginti  trium  31.   Joachas    avoit    vingt- 

annorum  erat  Joa-  trois  ans  lors  qu'il  commen- 

chas    cùm    regnare  ça  àre^ner  5  &:  il  tcgna  trois 

cœpiffet  ,  &  tnbus  J^^^^  ^^^^^  Jérufalem/a  niére 

meniibus      regnavit  ^                   ■       a      •     1    o     '      ■- 

in   Jeiufalcm  :  no-  ^^  nommoit    Amital  &  etoïc 

mcn     matris    ejus  fiUe  de  Jéremie  de  Lobna, 

Amital  ,  filia   Jere- 
miœ,  de  Lobna. 

3x.    Et  fecit  ma.  jj  ^^  j^  ^^j  j^^^^^  |e 

lum  coram  Pommo,    ^  -<  „    ., 

juxta  omnia  qus  fe-    Seigneur,  &  il  commit  tous 
cerant  patres  ejus.      les   mêmes   crimes    que   les 
pères. 

33-  Vinxuque  cum  i>haraon  Nécao  le  prit 

Pharao    Necnao  in     ^■'\,       ,    ^        ^    r,  n  i  • 

Rcbla ,  qu^  eft  in    &^  1  enchaîna  a  Rebla     qui 

terra  Emath,  ne  rc.  eft  au  païs  d'Emath.afin  qu'il 

gnaret  in  Jerufalem:  ne  régnât  point  à  Jérufalem. 

&  impofuit  muldam  i|  condamna    le  païs  à   luy 

terr^,centumtalen-  ^^^^^j.   ^^^^  ^^iç^^^    d  argent 

lis  argenti,  &  talen-  o               i         j» 

JO  -juru  ^  ^^  talent  d  or. 

34.      Regemquc  54-     Ec     Pharaon    Nécao 

conftituit      Pharao  établit  Roy  Eliacim   fils   de 

Ncchao  Eliacim  fi-  Jofias  en  la  place   de  Jofias 

ïiumjcfia^projofia  ç^^      >^       ^   chanaea    fon 

patte  eius  :  vertitque  ^  „     i>          1     t         •         o 

nomenejusJoaKim:  "«"^  ^  1  appela  )oaK)m    &C 

porrô  Joachas  tulit ,  ayant  pris  avec  hty  Joachas, 


§00  IV.   Livre  des 

il  l'emmena  en  Egypte ,  où 
il   mourut. 

3 y.  JoaKÏm  donna  à  Pha- 
raon l'argent  &  Tor  qu'il 
luy  avoit  imposé  en  taxant 
chacun  félon  Tordre  de  Pha- 
raon j  &  il  tira  de  l'argent  & 
de  l'or  de  tout  le  peuple  en 
faifant  payer  chacun  félon 
fon  bien  pour  donner  cet 
argent  à  Pharaon  Nécao. 


3^.  Joaxim  avoit  vingt- 
cinq  ans  lors  qu'il  commen- 
ça à  régner,  &  il  régna  onze 
ans  à  Jérufalem.  Sa  mère 
s'appeloit  Zebida  ,  &  écoit 
fille  de  Phadaïa  de  Ruma, 


57.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ,  &  commit  tous 
les  mêmes  crimes  que  fes 
pères. 


Rois. 

&  duxit  in  -^gyp- 
tvim,  &  mortuus  cil 
ibi. 

3T.  Aigentuin  au. 
tem  &  aurmn  dédit 
JoaKim  Pharaoni  , 
cùm  indixifl'et  ceirae 
per  fîngulos  ,  ut  con- 
ferrctur  juxta  prœ- 
ceptum  Pharaonis  : 
&  unumqucmquc 
juxta  vires  fuas 
exegit ,  tam  argen- 
lum  qu.im  auiurn 
de  populo  tcriiE , 
ut  daiet  Pharaoni 
Nechao. 

3^.  Vigintiquin- 
que  annoium  crat 
JoaKim  cùm  legna- 
rc  cœpiflTet  :  &  un- 
decim  annis  régna- 
vit  in  Jérufalem  : 
nonien  matris  ejuj 
Zebida  filia  Pha- 
daïa de  Ruma. 

37.  Et  fecit  ma- 
lum  coiam  Domi- 
no ,  juxta  pmnia 
qux  fecerant  patres 
eius. 


Explication  du  Chapitre  XXIIÎ,     8oî 

SENS    LITTERAL   ET   SPIRITUEL. 

^,5).  j-\  E  P  V  I S  ce  ternes -la  les  Prêtres 
■'-^  des  hauts-lieux  ne  ynonto'itnt  j/olnt  à 
l'autel  du  SeigriPur  dans  la  ville  de  Jêritfalem  : 
mais  ils  mangeoient  feulement  du  pain  Jlins 
levain  au  milieu  de  leurs  frères. 

On  ne  peut  douter  que  ces  Prêtres  des  hauts-  £jj,„,  ^ 
lieux  ne  fullent  des  Prêtres  de  la  race  deLé  vi.  Mais  ^'"^  '  "> 
on  ne  voit  pas  aufîî  clairement  fi  ces  Prêtres  fa- 
crifioient  fur  les  hauts-lieux  au  vray  Dieu 
contre  l'ordonnance  de  MoiTe  ;  ou  fi  c'ctoit 
aux  idoles  qu'ils  oflfroient  des  facrifices.  Ce- 
pendant il  femble  que  cette  interdi(flion  de 
leurs  charges  ,  à  laquelle  ils  font  condamnez, 
donneroit  lieu  de  croire  plutôt  qu'ils  avoient 
fuivi  la  prévarication  des  Rois  de  Juda ,  non 
pas  feulement  en  ofE-ant  des  facrifices  au  vray 
Dieu  hors  du  Temple  de  Jérufalem  ,  ce  qui  eût 
paru  un  peu  excufable  à  caufe  de  la  violence 
de  ces  Princes ,  qui  prophanoient  d'une  ma- 
nière fi  infâme  le  faint  Temple  de  leur  Dieu  j 
mais  en  fe  laiflant  aller  comme  eux  à  l'idolâ- 
trie -y  ce  qui  ne  pouvoir  jamais  foufFdr  d'excu- 
fe ,  même  dans  les  fimples  Ifiraclites  ;  mais 
beaucoup  moins  dans  les  Prêtres  deftinez  pour 
foûtenir  la  religion  &  la  gloire  du  Seigneur. 
Aufïï  nous  voyons  que  depuis  l'établillèment 
de  la  Loy  nouvelle  ^  lorfque  les  Miniftres  de 
Jesus-Christ  j  qui  ont  pris  la  place  de 
ces  anciens  Prêtres  de  la  race  de  Lévi ,  étoienç 
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tombez  dans  Taportafie  durant  la  perfécntion 
des  Empereurs  idolâtres  ,  on  les  réduifoit  pour 
tout  le  refte  de  leur  vie  à  la  finple  Commu- 
nion des  laïques  ,  fans  qu'ils  culfent  aucune 
efpérance  de  pouvoir  jamais  être  létabîis  dans 
les  fondrions  du  miniftére  qu'ils  avoient  trahi 
fi  honteufement  &  d'une  manière  fi  fcandaleu- 
fe  pour  tous  les  fidelles  qui  étoient  fournis  à 
leur  conduite.  C'eft  ce  qui  a  doi  n^  lieu  à  laint 
,^  •  Cvprien  de  dire,  en  parlant  d'un  de  ces  Evê- 
rpj/,  ^4,  ques  apoitats  nomme  Fortunatien ,  qui  vouloïc 
encore,  après  fa  chute,  s'attribuer  comme  au- 
paravant la  dignité  de  l'Epifcopat  :  Comme  fi, 
dit-il ,  il  étoit  permis  ,  après  avoir  facrifié  fur 
les  autels  du  démon  ,  de  s'approcher  de  l'au- 
tel augufte  du  Dieu  vivant  j  ou  comme  fi  ce- 
luy-là  ne  s'attiroit  pas  une  plus  grande  co- 
lère &  un  plus  terrible  jugement ,  qui  n'ayant 
pas  eu  la  force  de  montrer  l'exemple  d'une 
Foy  vive  &  d'un  faint  courage  à  les  frères, 
leur  en  donne  un  au  contraire  de  la  dernière 
témérité.  Qui  chm  fidei  &  vlrtHtù  dnx  fratrl- 
hus  ejfe  non  potuerit ,  perfidU  &  audacu  & 
temtritatis  mAglfler  exijfat.  Ceux  donc ,  con- 
tinue ce  Saint  ,  qui  ont  offert  aux  idoles  des 
(acrifices  facriléges  ,  ne  peuvent  plus  s'attribuer 
le  Sacerdoce  de  Dieu  ,  ni  entreprendre  de  prier 
en  fa  préfence  pour  tous  fes  frères.  Sacerdo- 
titim  Del  Jîbi  vindicare  non  pojfiint ,  née  ullam 
in  confpeStu  ejm  precem  p"o  fratrlbus  facere. 

Que  fi  l'on  vouloit  entendre  par  ces  Prêtres 
•des  hauts  -  lieux  ,  dont  parle  icy  l'Ecriture ,  ceux 
qui  facrifioient  au  vray  Dieu  ,  mais  dans  des 
lieux  011  la  Loy  ne  le  leur  permettoit  pas  -,  la 
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fëvérité  de  leur   condamnation  en  paroîc  plus 
grande  ,  puifqu'ils  avoient  feulement  violé  une 
ordonnance    qui    devoit  enfuite  être   détruite 
par  la   perfeélion   de  l'Evangile,  laquelle    ap- 
prend à  adorer   Dieu  en    tous  lieux  ,  pourvu 
néanmoins  que  ce  l'oit  dans  l'unité  de  l'Eglife 
figurée  alors  par  le  Temple  unique  de  Jérufà- 
iem.     Cependant  il  ne  (àut  pas  fouvent  juger 
du  péché  par  la  qualité  du  précepte  que  l'on 
viole  ,  mais  plutôt  par  la  majefté  de  celuy  qui 
nous  donne  ce  précepte.    Car  le  premier  de 
tous   les  commandemens  qui  fut  fiit  à  i'hom- 
»ie  ,  n'éroit  rien    en    apparence  ,  ne  regardant 
qu'un  iîmple  fruit     donc  il    devoit  s'abllenir. 
Mais  parce  que  le  Légillaceur  étoit  Dieu  mê- 
me ,  &  que  celuy  qui  reccvoit  cette  Loy ,  de- 
voit   d'autant    plus    marquer    Ton  obéïlïanc», 
qu'il  luy  étoit    plus    facile   d'obéir  ,  le  viole- 
ment  de  ce  précepte  fut  puni  avec  une  févérité 
inefïàble.    Ainfi  ces  Prêtres  ne  dévoient  point 
fe  rendre  juges  de  la  qualité  de  l'ordonnance 
que  Dieu  avoit  faite  par  la  bouche  de  Moïle 
touchant   ce  lieu   unique  où  il  vouloit  qu'ils 
luy     ofïlillent    des    facrifices  ,  laquelle  étoit 
néanmoins     très  -  nécelTaire    en    ces    premiers 
temps   à  l'égard  des  Juifs.    C'étoit  à  eiix  d'o- 
béir fidcilement  ,  &    lorfqu'ils  étoient   privez 
de  la  liberté  d'entrer  dans  le  Temple  par  la 
violence   des    méchans  Rois    de  Juda  ,  ils   fe 
dévoient  abftenir  plutôt  de  (àcrifier  ,  que  de  fe 
mettre  en  danger  d'ofîlir  à  Dieu  des  facrifices 
qui  luy  dévoient  être  defagréables. 

Ce   que  l'Ecriture  ajoute  ,  <^hîIs  manffeote77t 
feulanent  an  pain  fans  levain  au  mllUn  de  leurs 
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frères  ,  faifoit  connoître  que  Dieu  les  traittoit 
encore  avec  indulgence  ,  en  .leur  donnant  partj 
comme  aux  autres  Prêtres ,  des  oblations  dèf- 
tinées  pour  leur  fubfiftance.  Mais  peut-être 
que  ce  pain  fans  levain  marquoit  encore  en 
figure  ce  que  l'on  a  dit  des  Miniftres  de  la  Loy 
nouvelle  ,  qui  étant  privez  des  fondlions  de 
leur  miniftére  ^  après  l'avoir  lâchement  trahi 
dans  le  temps  de  la  perfécution ,  ne  lailfoient 
pas  d'être  admis  par  le  moyen  de  la  péniten- 
ce à  la  participation  du  vray  pain  fans  levain 
que  prefentoient  les  fidelles ,  pour  être  ofet 
fur  l'Autel,  &  qui  fe  changeoit  réellement  au 
vray  Corps  de  Jésus-Chris  t. 

"^.   II.  \\.  Le  Roy    détruîjît  fiujfi  tes  autels 
fue    Aianajié  avoit  faits    aux  deux  -parvis  dU 
'Temple  du  Seigneur ,  &  il  frophana  les  hauts- 
lieux  (jui  étoîent  à  la  main  droite  de  la  monta- 
gne   du  Scandale  ,  cjue    Salomôn  Roy  d  îfra'él 
avait   bâtis  a  Aftaroth  ^  &c. 
Il  paroît  alîèz  difficile  d'accorder  ce  que  l'E- 
4.  ^i.   criture  dit  en  ce  lieu  ,  ifue  Jofias  détruiftt   les 
a.  ' FÀrait  autcls  cjuc  jMana^é  avait  faits  aux  deux  parvii 
îJ'if-     du   Temple,   &   prophana  les  hauts-lieux  cjUt 
Salomon  avait  bâtis  h  Aflarath  j  avec  ce  qu'elle 
a  marqué  en  d'autres  endroits  ,  «^uEzéchias  dé- 
truifit  les  hauts  lieux  ^  brifa  les  jiatuës  des  ido^ 
les  ,  &  brûla  les  bois  prophanes  ;  ôc   que  Ma- 
naiïe  depuis  le  temps  de  fa  pénitence   ota  dâ 
la  maifon    du  Seigneur  les  dieux  étrangers  & 
les  autels  e^uit  avoit  faits  fur  la  montagne  de  la 
rnaifon  du  Seigneur  &  dans  la  ville  de  Jérufa- 
lem  ;  &  ^uil  rétablit  l'autel  du  Seigneur-,    Car 
s'il  ^eft    vray   qu'Ezéchias   avoit  détruit   les 
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hauts -lieux  ,  ceux  que  Salomon  avoit  bâtis  ne 
fubiîdoient  plus  fous  le  régne  de  Jofias.  Et  fî 
Manalle  depuis  fon  retour  de  captivité  détrui- 
fit  les  autels  qu'il  avoit  drefTez  dans  la  ville  de 
Jérufklem  j  eft-il  vray-fcmblabie  qu'il  eût  laifïe 
ceux  qu'il  avoit  faits  au  parvis  du  Temple? 
Mais  on  peut  Ce  fouvenir  de  ce  qu'on  a  die 
auparavant ,  qu'Ezéchias  en  détruifant  les  hauts- 
lieux  avoit  négligé  peut-être  ceux  que  Salo- 
mon avoit  bâtis ,  comme  étant  alors  abandon- 
nez à  caufe  de  leur  antiquité  ,  ou  qu'il  ne  fut 
pas  abfolument  le  maître  de  faire  tout  ce  qu'il 
auroit  voulu ,  ayant  trouvé  de  la  réfîftance  de 
la  part  du  peuple  ,  qui  pouvoit  avoir  plus 
d'attache  à  ces  hauts-lieux  à  caufe  de  la  per- 
fonne  de  Salomon  qui  les  avoit  faits.  Et  quant 
aux  autels  que  Manalfé  avoit  faits  au  par- 
vis du  Temple ,  comme  il  eft  dit  de  ce  Prince, 
non  qu'il  détruifit ,  mais  qu'il  ôta  les  autels 
qu'il  avoit  faits  dans  Jérufalem  ,  &  les  jetta 
hors  la  ville  ,  on  pourroit  peut-être  entendre 
ce  que  l'Ecriture  dit  de  Jolîas  ^  t^uil  les  dé- 
truifit^ en  cette  manière  j  c'eft-à-dire  qu'ayant 
trouvé  ces  autels  hors  la  ville  de  Jérufalem, 
il  les  brûla  ^  &  en  fit  jetter  les  cendres  dans 
le  torrent  de  Cédr»n  ,  pour  ôter  tout  lieu  à  un 
peuple  fuperftitieux  de  s'attacher  de  nouveau 
à  des  objets  qui  pouvoient  encore  ,  comme 
auparavant ,  les  attirer  à  l'impiété.  Ce  qui 
nous  doit  infpirer  un  femblable  zèle  ,  pour 
n'ôter  pas  feulement  de  dedans  nous  l'impiété 
&  le  defordre  qui  y  rcgnoient  y  mais  encore 
pour  travailler  à  détruire  dans  nôtre  efprit  & 
dans  nôtre  fouvenir  tous  les  relies  qui  pour- 
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roient  comme  réveiller  &  reirufciter  en   nous 
le  péché.    Il  faut  que  nous  en  faflions  un  ho- 
locaufte  ,  ôc  que  l'ardeur  de  la  charité  qui  brûle 
en   nous  ,  foit   comme  un  feu   qui  réduife  en 
cendres  tous  les  défiis  de  nôtre  cupidité.   Ce- 
pendant on  ne  prétend  pas  que  cette  contra-^ 
didion  apparente  de  TEcrituie  foit  entièrement 
levée  par  ce  qu'on  a  dit.    Il  refle  toujours  de 
l'obrcuricé  en  certains  endroits  j  qui  fervent  à 
exercer  nôtre  foy  dans  la  ledure  des  faints  li- 
vres.    Il  fuffit  alors  qu'on  foit  convaincu  de  la 
vérité  très-certaine  des  Ecritures ,  ôc  des  bor- 
nes très-étroittes  de  la  lumière  ôc  de  la  capa- 
cité de  l'efprit  de  l'homme  ,  qui  mérite  quel- 
quefois d'être  humilié  ,  lorfqu'il   voudroit  tout 
comprendre ,  n'étant  pas  peut-être  alîez  fidelle  à 
refpedier  dans  la  pratique  ôc  dans  fa  conduite 
ce  qu'il  a  déjà  compris. 

f.  25.  16.  Il  n'y  a  po'mt  en  avant  Jofim  dâ 
Boy  qui  liiy  fut  femblable ,  &  qui  foit  retourné 
ccmm.  luy  an  Scignenr  de  tout  fon  cœur  ,  Q^e-, 
Cependant  l'extrême  colère  &  la  fureur  du  Set' 
^neur  qui  s\é toit  allumée  contre  Juda  a  caufe 
des  crimes  par  lefqnels  Afanafé  l'avoit  irrité^ 
ne  fut  point  appaifée  alors. 

On  a  expliqué  auparavant  fur  le  fujet  d'Ezé- 
chias ,  comment  cette  louange  que  l'Ecriture 
donne  également  à  ce  Prince  ôc  à  Joiîas,doic 
être  entendue  :  c'eft  pourquoy  il  eft  inutile  de 
le  répéter  icy.  On  a  dit  auffi  fur  le  livre  du 
Deutéronôme  en  expliquant  le  premier  com- 
mandement du  Décalogue,  qui  nous  oblige 
d'aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur ,  de  toute  notre 
ame ,  &  de  tonte  notre  force ,  que  l'exemple  de 

Jofias, 
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.-jofias  ,  à  qui  rEcricure  rend  ce  témoignage, 
-d'être  retourné  à  Dieu  de  tout  f on  cœur  ^  Ô'c. 
:  eft  une  preuve  éclatante  contre  tous  les  Héré- 
tiques ck  la  poflîbilité  de  ce  précepte  le  plus 
grand  &c  le  plus  important  de  tous.  Mais  une 
chofe  qui  doit  arrêter  nôtre  attention ,  &  nous 
caufer  de  l'étonnement ,  eft  d'entendre  cette 
•déclaration  fi  terrible  que  fait  l'Ecriture,  qu'en- 
core que  Jofias  n'eût  tu  aucun  prince  avant 
luy  ,  qui  fût  retourné.  Comme  il  avoir  fait,  au 
Seigneur  de  tout  fon  cœur  ,  de  toute  (on  ame, 
&  de  toute  fa  force  ;  qu'il  cûù  détruit  toutes 
les  marques  de  l'impiété  des  Rois  fes  prédé- 
ceifeurs  ,  3c  travaillé  à  rétablir  parfaitement  1-e 
culte  de  Dieu ,  néanmoins  l'extrême  fureur  de 
Dieu  cj^ue  les  crimes  de  Manalfé  avoient  irrité^ 
ne  put  point  être  appaifée.  Eft  ce  donc  que 
Dieu  eft  inexorable  à  la  pénitence  d'un  cœur 
vraiment  humilié  devant  luy  ?  Et  dira-t'on  avec 
les  Novatiens ,  qu'il  eft  inutile  d'entreprendre 
de  le  fléchir  ,  après  qu'on  a  irrité  fa  juftice 
par  fes  crimes  î  Non  uns  doute  ,  &  ce  fenti- 
ment  condamné  par  toute  l'Eglife  ôc  très-indi- 
gne de  l'infinie  miféricorde  de  nôtre  Dieu,  ne 
pourroit  qu'ouvrir  la  porte  à  l'impénitence  & 
au  defefpoir.  Il  eft  donc  jufte  &  nécelïaire  de 
reconnoitre  que  fi  le  peuple  de  Juda  avoir 
imité  véritablement  la  piété  de  fon  Prince ,  la 
colère  du  Seigneur  auroit  été  appaifée  ;  puif^. 
qu'il  déclare  fi  hautement  qu'il  demande  la 
converfion  ôc  non  la  mort  du  pécheur.  Mais 
la  plus  grande  partie  de  ces  peuples  n'avoient 
proprement  aucune  attache  au  culte  de  Dieu. 
-ils  l'embralToienc  ou  l'abandonrroient  ,  en  s'ac- 

Fff 
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commodant  toujours  à  la  religion  du  Prince  5 
&  ils  fe  porcoicnc  néanmoins  par  la  pente  na- 
turelle de  leur  cœur  à  l'idolâtrie ,  lors  même 
qu'ils  témoignoient  embrailèr  à  l'extérieur  la 
religion  de  leurs  pères ,  félon  le  reproche  que 
•  'gg^ecb.  ^^^^  ^^  f^i^  "^  Prophète  en  cette  manière  fi- 
fc4'  «^.  gurée  :  Afalhenr  à  la  ville  de  fcng  ,  cjui  eft 
femhlahle  a,  une  chandiére  tonte  pleine  de  rokille, 
&  de  cjui  la  rokille  nefl  point  ôtée  j  &  félon 
que  Jérémie  &  Sophonie  s'en  plaignent  dans 
leurs  Ecrits.  C'cft  ce  qui  paroit  encore  par 
l'exemple  de  tous  les  enfans  du  Roy  Jofias, 
qui  aimerçnt  mieux  imiter  l'impiété  de  Ma- 
nalfé ,  que  la  vertu  de  leur  père.  Ainfi  il  Eiut 
reconnoître  que  la  piété  d'un  Prince  tel  que 
Jofias ,  n'étoit  pas  capable  de  s'oppofer  devant 
Dieu  à  l'impiété  &  à  l'impénitence  du  cœur 
de  la  plus  grande  partie  du  peuple  ,  qui  fciifoit 
comme  revivre  en  leurs  perfonnes  tous  les  cri- 
mes de  Manaifé.  D'ailleurs  on  peut  dire  auffi 
que  l'impiété  d'Ifracl  étant  venue  à  fon  con^ 
ble,  elle  méritoit  un  châtiment  exemplaire,  qui 
fift  connoître  à  toute  la  terre ,  qu'on  ne  doit 
point  infulter  à  la  vérité  &  à  la  juftice  d'un 
Dieu  tout-puiflànt  -,  de  forte  que  quand  même 
les  habitans  dejérufilem  &  de  Juda  fe  feroient 
véritablement  convertis  à  luy  ,  il  étoit  avan- 
tageux pour  fa  gloire  &  pour  le  falut  de  plu- 
fieurs  d'entr'eux ,  qu'on  les  emmenât  en  capti- 
vité dans  des  pays  étrangers ,  pour  les  punir 
de  leur  révolte  palTèe,  &  pour  les  rendre  plus 
fidelles  &  plus  (oûmis  à  celuy  dont  ils  avoienc 
méprifé  la  patience  durant  tant  d'années.  Car 
enfin  ce  châtiment  étoit  temporel ,  &  par  con- 
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fequcnt  une  faveur  de  la  part  de  Dieu  3  puif- 
que  tout  péché  méritant  d'ctre  puni ,  c'ctoic 
être  heureux  après  l*avoir  offènfé  par  tant  de 
crimes  ,  d'en  être  châtié  par  des  peines  tempo- 
relles dès  ce  monde  ,  au  lieu  d'être  refervé  aux 
.flammes  de  la  juftice  éternelle.  Et  c'cft  peut-  +'^<?- 
être  en  ce  fens  qu'on  doit  entendre  ce  qu'il  fît  *  '  * 
dire  à  ion  peuple  ^  ^ne  parce  jh'Us  l'avaient 
irrité  généralement  par  tontes  leurs  œuvres  ,  fon 
indignation  s  allumeroit  d'une  telle  forte  contre 
ce  lieu  ,  cjue  rien  ne  pourroit  l* éteindre  ;  c'eft-à- 
dire  que  le  châtiment  étoit  neceilaire  alors  ,  ôc 
que  l'arrêt  qu'il  en  avoir  prononcé  ne  pouvoic 
fe  révoquer  j  quoyque  Ton  puilîe  Teniendre 
aiifîî  dans  le  premier  fens  dont  on  a  parlé, 
&  qui  regardoit  l'impiété  obftinée  de  la  plu- 
part des  Ifraèlites. 

i/.  29.  En  ce  temps-la  Pharaon  N'ecao  Roy 
d'Egypte  marcha  contre  le  Roy  des  Aj[yriens 
vers  le  fimve  d'Euphrate  ;  &  le  Rey  Jojias 
alla  avec  fon  armée  au  devant  de  luy  ,  ^  Iny 
ayant  donné  bataille  ^  il  fut  tué  a  Mageddo, 

Un  ancien  Père  témoigne  que  ce  Prince  fît  tbt  4..t. 
une  faute  d'aller  combattre  le   Roy   d'Egypte,  *   1'^* 
lorlqu  il  n  en  etoit  pomc  attaque  ;  mais  comme 
l'a  remarqué  un  fçivant  Théologien  ,  quoyqu  il  hnn'l^ù* 
fembie  que  cette  guerre  de  Pharaon  ne  regar- 
dât point  le  Royaume  de  Juda  ,  Jofias  pouvoic 
bien  avoir  des    raifons    particulières    qui   luy 
donnoient  lieu  de  craindre  pour  fes  états.    Car 
quelques    proteftations    que  luy  fîft    ce    Roy 
d'Egypte  ,  pour  l'aiTurer  qu'il  ne  penfoit  point 
à  luy ,  il  n'étoit  pas  abfolument  obligé  d'ajou- 
ter foy  a  ce  qu'il  difoit  j  puifque  les  rufes  & 

Fff  ij 
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.les  détours  de  la  guerre  font  toujours  à  crain- 
dre. Mais  enfin ,  comme  dit  encore  le  même 
Autheur  ,  quand  il  feroit  vray  que  Jofias  eût 
fait  une  faute  en  cette  rencontre ,  il  eil  à  croire 
qu'il  s'en  repentit  j  &c  fa  mort  même  peut  bien 
.être  regardée  comme  ayant  été  fa  pénitence, 
&  une  pénitence  très-favorable  5  puifqu'en  le 
tirant  promptement  du  monde  ,  elle  le  faifoic 
Joiiir  de  la  récompenfe  que  Dieu  luy  avoir 
promife  à  caufe  de  fa  piqté ,  qui  ctoit  de 
ji'être  point  témoin  oculaire  de  tous  les  mai- 
:heurs  qui  dévoient  fondre  fur  Jérufalem  &c 
fur  tout  fon  peuple.  Il  eft  dit  icy  qu'il  fut 
tué  à  Mageddo  ;  ce  qui  doit  s'entendre  ,  fé- 
lon qu'il  eft  dit  dans  les  Paralipoméncs ,  qu'il 
%.  Parai.  £^^  blclIc    mortellement  d'un   coup  de  flèche 

cap*  \S*  * 

ai.  &c.    dans  le  champ  de  Mageddo  ;  &  qu'il  mourut 
ayant  été  tranfporté  à  Jérufalem, 
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I.  "XTABucoDONozoR.Roy 
JLN  de  Babylone  marcha 
contre  Juda  au  temps  de  Joa- 
Kim  ,  &:JoaKim  luy  fut  af- 
iiijetti  pendant  trois  ans  j  &c 
après  cela  il  ne  voulut  plus 
luy  obeïr. 

2.  Alors  le  Seigneur  en- 
voya des  trouppes  de  voleurs 
de  Chaldée,  de  Syrie,  de  Moab 
&  des  enfans  d'Ammon^  ôc 


I.  ¥  N    diebui 
I    afccndit 
choaonofor  R( 


diebus  eju3 
Nabu- 
Rex  Ba- 
bylonis,  &  facliis  eft 
ei  JoaKim  fervus 
tribus  annis  :  &  rur- 
fum  tcbellavit  con- 
tra eum. 

1.  Immifitque  ei 
Dominus  lacruncu- 
los  Chalda'orum,  Sc 
latrunculos  Syria:,  Se 
laciunculos  Moab,  Se 
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i.ttrunculos   filioium  les  fit  venir  contre  Jiida  pour 

Anmon  :  &  immi-  l'exterminer    félon  la  parole 
(it  eos  in   Tudam,  ut  i       r   •  •.    j-. 

A.r^,j.,/.      .,  que  le    Seigneur    avoir  dite 

dilperdeient     eum  ,  ^        ,  o  -        ,- 

juxta  verbum    Do-  P'^r  l^s  Prophètes  Tes   krvi« 

miiii,(juod   locutus  teurs. 
'fticrat     per     feivos 
fuos   Prophctas. 

3.     Faftum    cft         ^.    Ceci  arriva  pour    ac- 

autem  hoc  per  ver-  complir   la    parole    du    Sei- 
bum  Domini  contra  ,,         ^       t    j       0, 

T.1  r  eneur"  contre  Tuda,  &  pour 

J udam  ,  ut  auferrei  p  ,     •}  /-  V 

eum  coram  fepiop-  (^  rcjetter  de  devant  ù.  foce 

ter  peccata  ManafTe  à    caufe   de   tous  les    crimes 

Hnivcrfa   quîe  fccit,  que  Manalle  avoit  commis^ 

4.     &      propter       .     ^c  Q.  caufe  du  fang  in- 
lansuinem        inno-        ~  ,1  .       ,       o 

xium,quemeftUdit,  "^*^^"'^  qu  il  avoit  répandu  , 

&  implevit  Jerufa-  ayant    rempli  Jérufalem    du 

lem  cruoie  innocen-  carnage  des  innocens.    C'eft 

rium  :  &  ob   hanc  pourquoy    le    Seigneur    ne 

rem   noluit   Demi-  voulut  point   fe    réconcilier 
nus    piopuiari.  r  1 

^    ^  avec  ion  peuple. 

s.   Reliqua  autem        ,     Le  refte  des  avions  de 

ftrmonum  JoaKini,  ,   ^^-^    ^   ^^^^    ^^         .-^    ^ 

&  univerla  quaî  fe-  j.  .        n    /     •  i-  î 

cit,  nonne  hxcfcrip-  ^^^^  ^^  ^^rit  au  livre  des  an- 

ta  funt   in  libro  fer-  "^les     dfes    Rois    de  Juda  ÔC 

jaonum  dicrura  Rc-  JoaKim  s'endormit  avec  fes 

gum  Juda  ?  Et  dor-  péres, 
mivit   JoaKim  cum 
patnbus  fois  : 

^     &    regnavit       ^     p^  Joachin  fon  fils  re- 
Toachin  films    ejus  r       1 

pro  eo.  P^^  ^n  U  place.  ^ 

7.     Et  ultra  non        7-    Le   Roy    d'Egypte  da- 

addidit  Rex  -£gyp-  puis   ce   temps  là  ,  ne    fortic 

ir»  iî  Lettr>    Tel  verbum  Doraini, 

Fffii] 
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plus  hors  de  fon  Royaume , 
parce  que  le  Roy  de  Baby- 
lone  avoir  emporré  rour  ce 
qui  étoir  au  Roy  d'Egypre 
depuis  les  fronrieres  d'Egypre 
jufqu'au  fleuve  d'Euphrare. 

S.  Jôachin  avoir  dix  huit 
ans  lors  qu'il  commença  à 
régner  &  il  régna  trois  mois 
à  Jérufalem,  Sa  mère  s'ap- 
peloit  Nohefta  &  elle  étoit 
fille  d'Elnatan  de  Jérufalem, 

9.  Il  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur ,  &  il  commit  tous 
les  mêmes  crimes  que  fon 
père. 

10.  En  ce  temps  -  là  les 
ferviteurs  du  Roy  de  Babylo- 
ne  vinrent  afîîéger  Jérufilem, 
&  ils  firent  une  circonvala- 
tion  au  tour  de  la  ville, 

11.  &  Nabucodonofor  Roy 
de  Babylone  vint  auflî  avec 
fcs  ferviteurs  pour  prendre 
la  ville^ 

iz,  &  Joachin  Roy  deju- 
dà  fortit  de  Jèrufalem,&  "vint 


Rois. 

ti  ,  ut  egrcdcrctur- 
de  teira  fua  :  tulcraç 
cnim  Rex  Babylo- 
nis  ,  à  rivo  itgypti 
ulque  ad  fluvium 
Euphratem  ,  omnia 
qux  fiieiant  Régis' 
^^ypri. 

8.  Decem  &  o£lo 
antiorum  eiat  Joa- 
chin  cum  regnare 
cœpifîet  ,  &  tribus 
meniîbus  regnavit  in 
Jérufalem  :  nomen 
inatris  cjus  Nohefta 
filia  Elnatlian  de  Je. 
rufalem. 

9,  Et  fecit  ma- 
lum  coiam  Domino, 
juxta  omnia  qux 
fccerat  pater  ejus. 

IQ.  In  tcmporc 
illo  afcendcrunt  fer- 
vi  Nabuchodonofor 
Régis  BabyJonis  in 
Jerufalem,&  circun, 
data  eft  uibs  muni- 
tionibus. 

II,  Venîtque  Na: 
buckodonofor  Rex 
Babylonis  ad  civi. 
tatem  cum  fervis 
fuis  ,  uî  oppugna- 
rent  eam. 

11.  Egrcfrufque 
cft  Joachin  Rex  Ju- 


if'. II.  Expl-  Il  fe  rendit  au  Roy  de  Babylone  par  le  confeildf 
Jérémiç.    icWwM.^jS.    Igteflus  eft  pr» ,  dedidii  fcj  K«» 


Ch  A 

da  ad  Regem  Baby- 
loiris  ,  ipfc  &  mater 
e]us  ,  &  feiri  cjus  , 
&  principes  ejus  ,  & 
euimchi  ejus  :  &  fuf. 
cepit  eum  RexBaby- 
lonis  anno  odavo 
regni  fui. 

13.  Et  protulit  in- 
de  omnes  thefauros 
domus  Domini ,  & 
thefauros  domus  Re. 
giac;  &  concidit  uni- 
verfa  vafa  aurea  , 
quae  feccrat  Salomon 
Rex  Ifraël  in  templo 
Domini  juxta  ver- 
bum  Domini. 


14.  Et  tranftulit 
omncm  Jerulalem, 
&  univerfos  princi. 
pes  ,  &  omnes  fortes 
exercitus  ,  decem 
millia  ,  in  captivi- 
tatftn  ,  &  omnem 
artificem  &  clu{b- 
rem  :  nihilque  rc. 
iiftum  cft  cxceptis 
pauperibus  populi 
terra:. 

lî.  Tranftulit 
quoquc  Joachin  in 
Babylonem  ,  Se  ma- 
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fe  rendre  au  Roy  de  Baby- 
lone  avec  fa  mère  ^  fes  fer- 
vkeurs  ,  fes  Princes  Se  Tes- 
Eunuques  j  &c  le  Roy  de  Ba- 
bylone  le  reçeut  hien  en  ap- 
parence la  huiciéme  année 
de  fon  règne. 

13.  Mais  enfuite  il  em- 
porta de  Jérufalem  tous 
les  tréfors  de  la  maifon  du 
Seigneur  &  les  tréfors  de  la 
maifon  du  Roy.  Il  brifa  tous 
les  vafes  d'or  "  que  Salomon 
Roy  d'ifraèl  avoit  Éiits  dans 
le  Temple  du  Seigneur,  fé- 
lon ce  que  le  Seigneur  avoie 
prédit. 

14.  Il  transféra  les  princi-» 
paux  de  Jérufalem  ,  tous  les 
Princes ,  tous  les  plus  vail- 
lans  de  l'armée  au  nombre  de 
dix  mille  captifs  :  il  emmena 
aufli  tous  les  artifans  &  les 
lapidaires,  &  il  ne  laifla  que 
les  moindres  &  les  plus  pau- 
vres d'entre  le  peuple. 

15.  Il  tranféra  auflî  à  Ba- 
bylone,  Joachin ,  la  mère  du 
Roy,  les  femmes  du  Roy  & 


•#'.  lî.  £Af^/.  ce  n'étoient  pjs 
les  mêmes  j  puifque  le  temple 
avoit  déjà  été  pillé  plufieurs 
fois.  Miis  ilt  étoienc faits  furie 
modèle  de  ceux   de  Salomon. 


M'itoch.  * 

ir .  14.  Ltttr.  omnfmjéru- 
falera  \d  eft  ,  priftantilfi  i.um 
quemque.  Ut  appatct  ex  le» 
quemibus. 

Fit  lii} 
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fes  Eunuques  ,  &c  il  emmena 
captifs  à  Babylone  les  Juges 
du  païs  dejérufalem. 


i6.  Le  Roy  de  Babylone 
emmena  tous  les  plus  vaiU 
lans  de  Juda  au  nombre  de 
ièpc  mille  ,  les  "artifans  ôc 
les  "  lapidaires  au  nombre  de 
mille  ,  tous  les  hommes  de 
coeur  ôc  les  gens  de  guerre 
&  il  les  emmena  captifs  à 
Babylone. 

17.11  établit  Roy  en  la  place 
de  Joachin  Mathanias  Ton 
oncle  ,  &  il  l'appela  Sé- 
decias. 

iS.  Sédecias  avoit  vinçt  Se 
un  a«i  Iprs  qu'il  commença 
à  régner  ,  &  il  régna  onze 
ans ,  a  Jérufalem.  Sa  mère 
s'appeloit  Amital  ôc  elle  étoit 
fille  de  Jérémie  de  Lobna. 


i^.  Il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur ,  &  il  commit 
tous  les  mêmes  crimes  que 
JoaKim,  .^ 


Rois. 

trem  Rcgis  ,  &  uxori 
res  Régis  ,  &  eunu- 
chos  ejus  :  &  judices 
terra?  duxit  in  captif 
vitatem  de  Jcrufalem 
in  Babylonem. 

16.  Et  omnes  viioç 
robuftoSjfcptem  mil^ 
lia  ,  &  artifices  ,  8c 
clufores  mille  ,  om. 
nés  viros  fortes  & 
bellatores  :  duxrtqus 
eos  Rex  Babylonis 
captivos  in  Babylo- 
nem. 


17.  Et  coaftituif: 
Matthaniam  pa- 
truum  ejus  pro  eo  : 
impofuittjue  nomen 
ei  Sedeciam. 

ig.  Vigefimunt 
&  primum  annum 
jetatis  habebat  Séde- 
cias cûm  rcgnare  coe- 
piflît  ,  &  undecim 
annis  régna  vit  in  Jé- 
rufalem: nomen  ma. 
tris  ejus  erat  Aoiital, 
filia  Jeremiae  de 
Lobna. 

1$).  Et  fecit  ma- 
lum  coram  Domi- 
no, juxta  omnia  quae 
fecerat  Joaicim. 


i^.  iS.^utrem  Ifeht.lts  hom- 
mes  experts  dans  lare 
guerre.  EJltw, 


hom-  1     Ibid.  ^Autrem.  les  Ingenîeiir^ 
de   la  I  de  Carmée,  E/iitu» 
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.  là.  Irafcebatur  lo.  Car  la  colère  du  Sei- 
cnim  Dominas  con-  gneur  s'augmentoit  toujours 
tiajerufalem&coa-  ^^^^^^  Umfakm  de  contre 
ri  a    Tudam  ,    dor.ec    _    ,      .    ri     ,.  '  i    i^.   ^» 

projiccreteosâ  faoe   J^^^  PH^  ^  ^e  qu  il    les  re- 
fua:  rccefTuqHe  Se-   jettât  de  devant  fa  face.    Et 
/  decias  à  Rege  Baby-    Sédecias  fe  retira  de  robeif. 
lonis.  fance  qu'il  rendoit  au   Roy 

de  Babylone. 

5ENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Hr.  3.  4.  /^  ^  ^  ^  arriva  pour  accomplir  l'ar- 
^rët  du  Seigneur  contre  Jnda  ,  & 
■pour  U  rejetter  de  devant  fa  face ,  a  caufe  de 
tous  les  crimes  que  AianaQi  avoit  commis ,  Ô" 
jk  caufe  du  fang  innocent  cjuil  avoit  répandu^ 
ayant  rempli  Jérufalern  du  carnage  des  inno- 
cens. 

On  eft  furpris  lorfqu'on  fonge  d'une  part  à 
la  pénitence  que  fît  Manafle ,  laquelle  même 
engagea  Dieu  à  le  tirer  de  captivité,  &  le  ré- 
tablir dans  Ton  Royaume  ;  &:  qu'on  entend 
d'autre  part  l'Ecriture  déclarer  que  Dieu  en- 
voya ce  grand  nombre  d'ennemis  pour  exter» 
miner  Juda  ,  &  le  rejetter  de  devant  fa  face, 
k  caufe  des  crimes  de  Aïanafé.  Mais  iî  l'on 
veut  bien  fe  reprefenter  aufîi  la  pénitence  très- 
fmcére  de  David ,  &  les  fléaux  dont  fes  cri- 
mes ne  laifîèrent  pas  d'être  punis  ,  on  ne  fera 
pas  tant  étonné  de  cette  févere  vengeance  que 
Dieu  tira  du  Roy  Manalîe,  même  après  ia 
pénitence,    C'çft  ce  qui  fait  dire  à  un   l^avanc 
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Interprète  ^  que  ce  pafllige   de  l'Ecriture   eon- 
in  hfàT  "^^"ic  manifeftement  d'erreur  les  hérétiques  de 
loium.     nôtre  temps ,  qui  nient  qu\iprcs  le  pardon  du 
crime  il  refte  encore  quelque  chofe  à  expier 
par  des  peines  temporelles.    Car  ManalTé ,  com- 
me il  eft  dit,  ayant    commis   les  plus    grands^ 
z.raral.  cxccs,  cn  fit  fénltcnce ,  &  fa  prière  fut  exatt- 
ii'  'j.     cée  ,  ainfi  que  le  déclare  l'Ecriture  même.    Ce- 
pendant ,  ajoute  t'il ,  cela  ne  put  empêcher  que 
le  Seigneur  ne  punît  Tes  crimes  j  ifques  fur  fa 
poftérité ,  &  ils  furent  caule  que  le  peuple   de 
Juda  ie  vit  emmené  captif  à  Babylone.    Il  eft 
vray ,  dit-il  encore ,  qu'ils  ctoicnt  punis  pro- 
prement pour   leurs    crimes  perfbnnels ,  félon 
eap.  tu'  ^u^  Dieu   même  le  déclara  ailleurs,  en  difanc 
t>.  9.  to.  GfH'ïls  s^ étaient  laifsé  féduire   a   Manafè  ,  pour 
fiire   encore  plus  de  mal  cfue  n  avaient  fait  les 
nations.    Mais  ce  fut  auffi  pourtant  indirecfte-. 
ment  pour  les  crimes  de  ce  Prince,  qui  méri- 
toient  ce  grand  châtin>ent ,  qu'ils    s'y  trouvée 
rent  envelopez.    Combien  donc   eft-il   impor- 
tant de  prévenir  fur  nous  mêmes  par  des  pei- 
nes volontaires  celles  de  la  divine  juftice ,  que 
nos    péchez   ne    peuvent   point   éviter  /  Car 
quoy  qu'il  foit  vray  que  la   mort  du  Fils   de 
Dieu  a  été  d'un  prix  infini  pour  la  rédemption 
de  tous  les  péchez  de  l'univers  ,  il  n'eft  pas 
-Cohjp  e.  moins  vray  que  faint  Paul   ayant  déclaré  qu'il 
*•  »4-     accompli (ïbit  luy-même  en  fâ  chair  ce  qui  reil 
toit   à    fouflfrir  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  adirnpleo 
i^Uét    défunt    pajfion'Am    Chri(ii  ;  nous   fommeis 
chacun  fans   comparaifon   plus  obligez  de  fa- 
tisfaire  par    des   peines  temporelles  pour  nos 
péchez   propres ,  lors    raênie   qu'ils  nous  ont 
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été  pardonnez  ;  &  cette  fatisfaétion  qui  fe  fait 
par  nous  ,  ne  diminue  rien  de  ce  mérite  infini 
de  la  rédemption  du  Fils  de  Dieu ,  comme  le 
prétendent  les  hérétiques  ;  puifque  c'eft  tou- 
jours le  prix  de  la  mort  d'un  Dieu  ,  qui  donne 
^  la  pénitence  de  l'homme  pécheur  tout  Con 
mérite  j  &  que  lorfque  cette  pénitence  luy  eft 
impofée  par  la  divine  miféricorde  ,  elle  n'effc 
pas  feulement  une  peine  due  à  fon  péché, 
mais  encore  un  remède  très-puiflànt  pour  l'en 
préferver  à  l'avenir. 

f.  5-  <J«  Joakîm  s'endormit  avec  fes  pères  ,  & 
Joachin  fon  fils   rèina   en  fa  place. 

Lorfque  l'Ecriture  dit  de  JoaKim ,  «7«*//  s'en- 
dormît avee  fes  pères ,  elle  n'entend  pas  qu'il 
fut  enterré  dans  leur  fepulchre  ,  mais  feule- 
ment qu'il  mourut  comme  ils  étoient  morts. 
Car  on  voit  dans  Jérémie  que  ce  Prince  ayant  /««»  «. 
lefufé  d'écouter  la  voix  de  Dieu ,  lorfqu'il  luy  ^  ,.]'*!J,* 
parloir  par  la  bouche  de  fon  Prophète ,  mé-  v.  jo. 
rita  que  Dieu  prononçât  contre  luy  cet  arrêt 
funefte  ,  ejiiil  ferolt  enfeveli  comme  les  ânes^ 
c'eft-à-dire  qu'il  feroit  lans  fépulture  ;  ^«'/7 
feroit  jette  hors  les  murailles  de  Jérufalem ,  ain- 
fi  qu'une  bête  morte  ,  &  expofé  pubhquement 
à  la  pourriture.  Ce  qui  s'accomplit  efïèéli- 
vement  ,  lorfque  JoaKim  après  s'être  révolté 
contre  Nabuchodonofor  ^  à  qui  il  avoit  été 
alTujetti  ,  fut  enlevé  à  Babylone  ,  &  étant 
mort  ,  demeura  fans  fépulture.  Mais  ce  qui 
caufoit  alors  de  l'horreur  à  ceux  qui  le  virent 
en  cet  état ,  devoit  fans  doute  leur  en  faire 
concevoir  beaucoup  davantage  de  l'impiété 
qui  étoit  punie  par  ce  châtiment  affreux ,  puis 
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que  la  lumière  de  la  foy  nous  foit  connoître 
que  ces  fortes  de  punitions  qui  paroi ifent  lî 
horribles  à  nos  fens  ,  font  des  images  tics- 
1  foibles  de  l'état  infiniment  plus  horrible  aux 
yeux  de  Dieu ,  où  font  les  âmes  de  ceux  qu'il 
châtie  en  cette  manière. 
Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que  Joa- 
il^T'il  chin  fils  de  JoaKim  ,  aiitrement  dit  Jéchonias, 
régna  en  la  place  du  Roy  fon  père,  cela  fem- 
ble  être  contraire  à  ce  que  Dieu  fit  déclarer 
is'^Z  o  ^  Jo^'Kim  par  la  bouche  de  Jérémie ,  ^ne  md 
de  fa  race  ne  feroit  ajfis  fur  le  throne  de  Da- 
vid. Mais  comme  Jéchonias  fut  dépolfédé  au 
bout  de  trois  mois ,  de  que  Nabuchodonofor 
établit  Sédécias  fon  oncle  en  fa  place  ,  il  efi: 
vray  de  dire  ^h'U  ne  s'ajjit  point ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  ne  fut  point  affermi  fur  le  throne  de 
David -^  puifque  ce  peu  d^  çemps  même  qu'il 
parut  régner  ,  ne  fer\:il|^-,^u'à  faire  éclacter  da- 
vantage la  jufte  vengeance  du  Seigneur. 

'^.  19.  20.  Sédçei^O'S  fit. le  mal  devant  le  Sei- 
gneur ^  &  comrmt  tous  les  mêmes  crimes  que 
joahirn  Car  la  colère  du  Seigneur  s'augmen^ 
toit  toujours  contre  Jèrufalem  &  contre  Ju' 
da  ,  jufqua  ce  qnil  les  rejettât  de  devant  fa 
face, 

La  rai  fon  que  l'Ecriture  femble  rendre  de 
la  méchante  conduite  de  Sédécias  ,  loriqu'elle 
ajoute  j  Car  la  colère  du  Seigneur  s' augmentait 
toujours  ,  paroît  obfcure.  Car  il  eft  certain 
Synopr-  que  ce  n'eft  point  Dieu  qui  eft  l'autheur  & 
la  caule  du  pèche.  Cependant  on  peut  bien 
dire  en  un  fens  très- véritable  ,  que  ces  Prin- 
ces irritant  par  leurs  excès  la  juftice  du  Sei* 
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gaeiir^  i'obligeoient  en  même  temps  de  se'-^- 
gner  d'eux  a  caufe  de  leur  impiété  <^  <iue 
cet  éloignemenc  de  Dieu^  dont  'j*^  ctoient  la 
première  caufe  ,  les  jettant  dans  de  plus  pro- 
fondes ténèbres  &  dans  un  aveuglement  plus 
Junefte,  ils  fe  rendoient  tous  les  jours  phis 
dignes  d'être  rejetiez,  de  devant  fa  fare  ,  com- 
me l'Ecriture  le  dit  en  ce  lieu.  Combien  donc 
doivent  trembler  les  pécheurs  ,  qui  boivent 
l'iniquité  comme  le  lait ,  lorfqu'iîs  conddérent 
dans  cet  exemple  des  Rois  de  Juda ,  que  l'im- 
piété de  leur  conduite  les  précipitant  tous  les 
jours  dans  de  nouvelles  ténèbres  ^  ils  mérite- 
ront à  la  fin  d'écre  rejetiez  de  devant  la  face 
du  Seigneur  ?  Mais  combien  tous  les  Chré- 
tiens doivent-ils  avoir  d'horreur  ,  non  feule- 
ment de  cette  impiété  confommée  dlfraél, 
mais  même  de  tout  péché  ,  qui  étant  par  fà 
nature  une  œuvre  de  ténèbres  ,  eft  capable  de 
former  infenfiblement  dans  l'amc  cette  nuit 
affreufè  qu'y  produit  enfin  l'éloignement  du 
vray  foleil  de  juftice. 

Que  fi  l'on  veut  s'attacher  au  fens  de  l'Hé- 
breu en  cet  endroit  y  l'Ecriture  entend  qu'à 
caufe  de  la  colère  du  Seigneur  contre  Jérufa- 
lem  &  contre  Juda ,  qu'il  vouloit  rejetter  de 
devant  fa  face ,  Sédécias  fe  révolta  contre  le 
Roy  de  Babylone  ;  c'cft-à-dire  que  Dieu  ayant 
réfolu  d  exécuter  l'arrêt  qu'il  avoit  prononcé 
contre  ce  Royaume ,  permit  que  ce  Prince 
s'engagea  luy-mcme  par  fa  révolte  dans  le 
plus  grand  de  tous  les  malheurs  ,  qui  écoit 
la  captivité  accompagnée  de  tous  les  outrages 
les  plus   fcnfibles.   Et   ce  fécond  fens  revient 
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eii^i-e  en  quelque  façon  au  premier  ;  puif- 
qu  il  nocu:  fait  voir  dequoy  font  capables  ,  non 
feulement    iw    (impies  particuliers ,  mais    les 

f)lus  grands  &  les  plus  puidàns  de  la  terre, 
orfqu'ils  s'éloignent  par  leur  orgueil  de  ce- 
luy  qui  eft  l'unique  &  la  vraie  lumière  des 
hommes  j  &  qu'en  cet  état  de  ténèbres  où  ils 
marchent  ,  ils  ne  peuvent  que  s'égarer  de 
plus  en  plus  par  la  fiuilè  lumière  de  leur 
prétendue  {àgeflè ,  fè  précipitant  de  chute  en 
chute ,  &  ne  fe  relevant  en  apparence ,  que 
pour  tomber  de  nouveau  ,  Ôc  é  bleflèr  plus 
fnffeu  mortellement.  OmmmodâqHe  mobUitAte  rmns, 
i'iZi  «.  '^  vulnera  vulnere  furgit. 


CHAPITRE    XXV. 

I.  T  A  neuvième  année  du  r.r^AcTUM  eft  au. 
JL  réene  de  Sédecias  le  T  temaanononç 
dixième  jour  du  dixième  dedmo,  dçcima  dic 
mois  ,  Nabucodonofor  Roy  nienfîs  venir  Nabu- 
de  Babylone  marcha  avec  chodonofor  RexBa. 
toute  fon  armée   contre  Je-   bylonis  ipfc  &  om- 

rufalem  ,  &  mit  le  fiége  de-   "'%  ^^«"«"^  ^J"'  » 

,        .,,     o         r.  J  m  Jcrulalem ,  &  cir. 

vant  la  ville  &  y  fit  des  re-   .Jaedemm    eam  : 

cranchemens  tout  au  tour ,       &    exuuxerunt    in 

circuiiii  ejus  muni- 

tioncs. 

z.    &  la  ville  demeura  en-     .  ^-    E^  ^^l^^^^^f^ 
r        t  1        •  I     •         civitas  atque  valla- 

fermee  par  la  circonvalation   ^^^  ufque  ad  undc- 

qu'il    avoit     faite  ,   jufqu'à    cimum  annum  Rc- 

i'onziéme    année     du    Roy   gis  Scdccix , 


ij.  nonâ  31e  menfîs  : 
pr:rvalmtque  Ames 
in  civitate  ,  nec  eiat 


4.    Et  intcrrnpra 
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Sédecias , 

3.  &  JLifquau  neuvième 

jour  du   mois.    La  ville  fut 
m  civitate  ,  nec  eiat         .   *     „  ,r'  i 

,  extrêmement    prellee  par   la 

pams  populo   tcrrx.    -      .  „      1   ^     r       ^ 

ramine  ,  &  il  ne  le  trouvoit 

point  de  pain  pour  "  nourrir 

le  peuple, 

4.  &  la  brèche  ayant  été 
eft  civiras  :  &omncs  faite", tous  les  gens  de  guerre 
vin  bellatoics  node  s'enfuirent  la  nuit  par  le 
fugerunt  ,  pcr  viam  ^j^^^j^  j^  j^  :^  ^^ 
ports,  qua»  clt  uner  ,  f  .,,  ^  ,  , 
duplicem  muiumad  ^^^"^^  ^^^^  murailles  près  le 
tortum  Rcgis(porio  jardin  du  Roy,  pendant  que 
€hal(ia:i  obfiuebani  les  Clialdéens  éîoient  occu- 
in  circuitu  civita-  «ç^  au  fiége  au  tour  des  mu- 
tera )  fugit  itaque  ^^j^j^^^  Skà^cizs  donc  s'en- 
Sedecias ,  per    viam    /-  .             1       1        ■ 

«îux  ducit  ad  cam-  ^^^^  P^'^  ^^  chemin  qui^  mené 

peftria  foluudinis.  aux  campagnes  du  defert  , 

î.    Et  perfecutus       5.     &    l'armée   des  Chal- 

eft  cxercitus  Chai-  Jéens   pourfuivit  Ic  Roy  & 

dxorum  rcgem.com.  j^       '^^^  ^^^^  |^      j^i^^  ^..  j^. 
prehenditquc      cura      .  \         ^  \  -'    . 

in  planitie  Jcricho:  ^^^^o.    Et  tous  les  gens  qui 

&  omncs  bellatores,  étoicnt  avec  luy   furent  dil- 

qui  ciant  cum  eo ,  ilpejs  &  l'abandonnèrent. 

difperfî    func&rcli- 
querunt  ei;m. 

6.  Appichcnfum 
crgo  Regem  duxe- 
lunt  aà  R.cgem  Ba. 
bylonis  in  Rcblatha: 

ir .  3.   Lttir.  pour  le  peuple  1 
de  la  terre. 

ir.  A-  Ltttr.  interrupca  efl 
ciyitas ,  td  efî  ■  murut  pe-rup- 
tus  eft  crehris  iiftiDus  arietuirt. 
Gallue.    La  brèche    fut  faite. 


6.  Ayant  donc  pris  le 
Roy  ils  remmenèrent  au 
Roy  de  Babylone  ,  à  Rc- 
blatha ,  Sc"k  Roy  de  B.u 

ir     C.  ^utrem.  il  luy  fit  voit 

l'iniuflice  tie  fon  procédé  ;  c'  U 
juftice  de  fon  malheur,  c'tfï- 
à  dre  ,  en  luv  reprocha  t  (on 
ingratitude    &  foB    infidélité. 


y^iakl. 


l 
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bylone  luy  prononça  fon 
aireft. 

•  7.  Il  fît  mourir  les  fils  de 
Sédecias  aux  yeux  de  leur 
père.  Il  luy  creva  les  yeux, 
&  le  chargea  de  chaînes  ^  & 
l'emmena  à  Babylone. 

8.  La  dix-neuviéme  année 
de  Nabucodonofor  Roy  de 
Babylone  le  fettiéme  jour  du 
cinquième  mois,  Nabuz.irdan 
ferviteur  du  Roy  de  Baby- 
lone &  général  de  Ton  armée 
vint  à  Jérufcilem. 

5>.  Il  brûla  la  maifon  du 
Seigneur,  ôc  il  confuma  par 
le  feu  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  maifons  dans  Jéruialem. 

10.  Toute  l'armée  des 
Chaldéens  qui  étoit  avec  ce 
Général  abbatit  les  murailles 
dejérufalem, 

II.  ôc  Nabuzardan  Géné- 
ral de  l'armée  tranfporta  à 
Babylone  tout  le  refte  du 
peuple  qui  étoit  demeuré 
dans  la  ville ,  les  deferteurs 
qui  s'étoient  allé  rendre  au 
Roy  de  Babylone  &  le  relie 
de  la  populace. 


Rois. 

qui  locutus  eft  cum 
eo  judicium. 

7.  Filios  autem 
Sedeciae  occidit  co- 
ram  co  ,  &  oculos 
ejus  ciïbdit,  vinxit- 
que  eum  catenis  ,  5< 
adduxit  in  Babylo» 
nem. 

8.  Menfe  quinto, 
feptima  die  menfîs, 
ipfe  eft  annus  nonus 
decimus  Régis  Baby. 
Jonis  :  vcnit  Nabu- 
zardanPi  inceps  exer- 
citus  ,  fervus  Kegis 
Babylonis ,  in  Jciu- 
falcm. 

9.  Et  fuccendit 
domum  Domini,  & 
doinum  Régis  :  & 
domos  Jcrufalem  , 
omnémque  domum 
combufîit  igni. 

10.  Et  muros  Jc- 
rufalem in  circuitu 
dcftruxit  omnis  exer, 
citus  Chaldaeorum, 
qui  erat  cum  Prin- 
cipe militum. 

II,  Reliquam  au- 
tem populi  partem  , 
qu£e  remanferat  in 
ciuitate  &  perfugas 
qui  tranfugerant  ad 
regem  Babylonis  ,  & 
reliquum  vulgus , 
tranftulit  Nabuzar- 
dan Princeps  mili- 
ùx. 

li.    Et 


Ch 

ït.  Et  depaupeii- 
bus  tcïix  icli;juic  vi. 
nitores  &  açiicolas. 


13.  Columnas  au- 
,  tem  aereas  ,  quœ 
«rant  in  rempfo  Do. 
mini ,  &  bafes  ,  & 
mare  a:reum  ,  quod 
•crat  in  domo  Domi- 
«i  ,  conficgeiunt 
Chalisei  »  &  tranftu- 
Jerunt  xs  omne  ia 
ISabylonem. 

14-  Ollas  quoque 
aereas  ,  &  nullas  ,  & 
liidcntes,  &  fcyphos, 
&  moirariola,&:  om. 
iiia  vafa  «ica  ,  in 
quibus  miniftrabant, 
tuîeiiiut. 

is .  Nccnou  &  thu. 
ribula,&phialas:qux 
auiea,  auiea  ;  Se  qua: 
•aigentca  ,  aigcntea  ; 
tulit  Princeps  mili- 
tix  : 


16.  id  eft ,  colum- 
nas duas  ,  maie 
unum  ,  &  bafcs  , 
<JH2S  fcccrat  Salo- 
mon  in  templo  Do. 
mini  :  non  eiat  pon- 
dus aïris  omnium 
varorum. 


iz.  Il  lailïci  feuiément  les 
plus  pauvres  du  pais  pour 
labourer  les  vignes  6c  pour 
cultiver  les  charhps, 

13.  Ec  les  Clialdéens  mirent 
en  pièces  les  coJomncs  d'ai- 
rain qui  étoient  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur,  &  les  focles 
ôc  la  mer  d'airain  qui  écofc 
dans  la  Maifon  du  Seigneur, 
&ils  en  traniportérent  tout 
l'airain  à  Babylone. 

14.  Ils  emportèrent  aujdOl 
les  chaudières  d'airain  ,  les 
coupes",  \çs  fourchettes  ,  les 
talIeSjles  mortiers  &  tous  les 
vafes  d'airain  qui  ièivoient 
au  temple. 

15.  Le  Général  de  l'armée 
emporta  auflî  les  encenfoirs 
&  les  coupes  5  tout  ce  qui 
éîoit  d'or  à  part  ,  &  tout 
ce  qui  écoïc  d'argent  à 
part , 

16.  avec  les  deux  colom- 
nés ,  la  mer  ôc  les  focles  que 
Salomon  avoit  fûts  dans  le 
temple  du  Seigneur  ,  6c  le 
poids  de  l'airain  de  tous  ces 
vafes  étoit  infini. 


.  ir.    14.    Hihr.    Les  pelles.      i  étoit  d'or  que  ce  qui  étoit  d'at- 
i^  ■  ij.  ^HTr»    Tant    ce  qui  j  gent. 

G.gg 
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17.  Chacune  de  ces  co- 
lomnes  écoit  de  dix-huit  cou- 
dées de  h-aic,&  le  chapiteau 
de  diiVds  a  voit  trois  coudées 
de  liant.  Le  chapiteau  de  la 
colonme  étoit  environné 
d'un  rez  ,  qnl  enfermait  des 
grenades  ,  &:  le  tout  étoit 
d'airain.  La  féconde  coîom- 
ne  avoit  les  mêmes  orne- 
mens   que  la  première. 

18.  Le  Général  de  l'armée 
emmena  auiïi  Saraïas  grand- 
Prêtre.  &  Sophonie  qui  étoit 
le  premier  au  defîous  de  luy, 
&  les  trois  portiers, 

ip.  Et  un  Eunuque  de  la 
ville  qui  commandoit  les 
gens  de  guerre  àc  cinq  de 
ceux  qui  étgient  toujours  au- 
près de  la  perfonne  du  Roy 
qu'il  trouva  dans  la  ville  : 
éc  SopherTun  des  principaux 
Officiers  de  Tarmée  qui 
avoit  foin  d'éprouver  les 
/jeunes  foldats  qu'on  avoit 
pris  d'entre  le  peuple  ,  & 
loixante  hommes  des  pre- 
miers du  peuple  qui  fe  trou- 
vèrent alors  dajis  la  ville. 


R  o  ï  s, 

17.  Decem  Se 
oiî^o  cubitos  alritu-» 
dinis  habcbat  co- 
lumna  una  :  &  capi. 
telluiTi  aîieum  fuper 
fe  akitudinis  trium 
cubitoiutn  :  &  retia- 
culum  ,  &c  malogi-a- 
naca  fuper  capicel- 
lum  columnx  ,  om- 
nia  xrca  :  lîmilcm 
&  columna  fecunda 
habebat  ornatum. 

18.  Tuli:  quoquc 
Piinceps  tnilicixSa- 
laiam  Sacerdotem 
primum  ,  &  Sopho- 
niam  Sicerdocem  fe. 
cundum  ,  &  très  ja. 
nicores. 

19.  Et  de  civita- 
te  eunuchum  umim, 
qui  eiat  praeteitus 
fuper  bcliatores  vi- 
10s  :  &  quinque  viros 
de  Kis  qui  fleterant 
coram  Rege ,  quos 
reperit  in  civitate:  & 
Sopher  Principcm 
exercitus  qui  proba. 
bat  tyrones  de  po- 
pulo terrs  :  &  fexa- 
ginta  viros  è  vulgo  , 
qui  inventi  fueianj 
in  civitate. 


_f.     iS.   Lettr.  Saccrdacem  fccundùm^  ;'«/  (f/?,fecund«  dîi 


Cha 

lo.  Ques  tollcns 
Kabuzaidan  Pnii- 
cep;  militum  ,  duxit 
ad  Rcg;em  Babylonis 
in  Reblatha. 

tr.  Percuiïîtquc 
ros  Rex  Babylonis  , 
&  iiucifec;t  eos  in 
Reblatha  in  terra 
Emath:  &  tranfiatus 
efl:  Juda  de  terra  fua. 
^^.  Populo  autem 
qui  reliftus  erat  in 
terra  Juda,  quem  di. 
miferat  Nabucliodo. 
nofor  Rcx  Babylo- 
nis ,  piœfccit  Godo- 
liam  fîlium  Ahieam 
fiJijSaphan. 

13.  Quod  cùm 
audiffent  omnes  du. 
ces  miltutn  ,  ipfi  & 
viri  qui  crant  cum 
cis  ,  videlicet  quod 
conftituilTet  Rex  Ba. 
bylonis  Godoîiam  : 
vcnerunt  ad  Godo- 
îiam in  Mafpha ,  If. 
mahel  filius  N^tha. 
nia:  ,  &  Johanan 
filius  Caree  ,  &  Sa- 
raia  l^lius  Tlianc- 
humctli  Netliophùti. 
tes  ,  &  Jezonias 
lilius  Maaclrathi , 
iplî  &  focii  coiiim. 
24.  Juravicque 
Godolias  ipfis  & 
fociis  eorum,  dicéns: 
Nolite  timere  feivi- 
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1.0.  Nabiifardan  Général 
de  l'arme  e  prie  toutes  ces 
perfcnnes  &  les  errSi-nena  au 
Roy  de  Babylone  a  Rebla- 
tha. 

21,  Et  le  Roy  de  Babylone 
les  fît  mourir  tous  a  Rebla^ 
tha  au  païs  d'Émath  & 
Juda  fut  transféré  hors  dé 
Ion  païs. 

22,  Après  cela  Isfnbucô- 
donoror  Roy  de  Babylone 
donna  le  commandement  dii 
peuple  qui  étoit  demeuré  au 
païs  de  Juda  à  Godolias  fils 
d'Ahicam  fils  de  Saphan. 

23,  Et  tous  les  Officiers 
de  guerre  dc  les  gens  qui 
étoicnt  avec  eux  ayant  ap- 
pris que  le  Roy  de  B.ibylo- 
ne  avoit  établi  Godolias 
pour  commander  dans  le 
païs  ,  Ifmael  fils  de  Na> 
thanie,  Johanan  fils  de  Garée, 
&  Saraïa  his  de  Thanehumech 
Néthophatites  &  Jéfonias  jÎIs 
de  Maachati  le  vinrent  trou- 
ver à  Mafpha  avec  tous  Ifeuf  3 
gens. 

24;  Et  Godolias  leur  jura 
à  eux  &  à  ceux  qui  les 
açeompagnoi/ent ,  &  leur  diw 
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Ne  craiî^nez  point  de  fervir   ^^^^  Chaldoeis  :  mane- 

'i  /^L  'ij'  T>  te  m  terra  ,  &  lervi* 

les  Chaldeens    :    Demeurez        ,!%;.,...*„„;. 

<kns   le  pais  ^  ôc  fervez    le 

jRoy  de   Babylone   &  vous 

vivrez  en  paix. 

aj.    Sept   mois   après  If- 

mael  fils    de  Nathanie  ^  fils 

d'Elifama  de  la  race  Royale, 

vint  à  Mafpha  ,  accompagné    Eliûmade  feminc 

de  dix  hommes  ,  &   il  atta-    Regio,&  deccm  viri 

qua  Gbdolias  ôc  le  tua  avec    cum  co  :    percuffc- 

les  Juifs    &   les    Chaldeens   ''^^^"^  Gcdoliam. 

qui  étoient  avec  luy. 


te   Régi    Babylonis, 
&  bene  ciit  vobis. 


if.  Facftum  eft  au., 
tcm  in  menfe  fepti- 
mo,  venit  Ifmahel 
filius  Nathaniac,  filij 


qui  &  moituus  eft: 
fed  St  Jud.TOS  & 
Chaldffos,  qui  erant 
cum  eo  in  îvlalplia. 
z6.    Con("uro;énr. 


16.    Et  tout  le  peuple  de  _     ^ 

puis  le  plus    grand   jufques   qu=  omnis  populus  a 

*■         i       ^      ■     ^  1  rr      pacvo  Uique  ad  ma. 

au    plus   petit    avec    les    ofh-    ^,^^„^  ^  ^  Principes 

ciers  de  guerre  appréhendant   milicum 
les    Chaldeens   lortirent    de 
ôc    s'en     allèrent 


en 


venerunt 
in  ^gyptum  ,  ti° 
mentes  ChaldjEOS. 


Tuda 
Egypte. 

27.  La  trente  -  fetticme 
année  de  la  captivité  de 
]oachin  Roy  de  Juda  le 
vingt-fettiéme  jour  du  dou- 
zième mois,  Evilmérodach"  duôdecimo,  vigcfi- 
Roy   de   Babylone   tira    de  ^a  Tcptima  die  men. 

./       T       loi  I  "S  :  iublevavit  Evil-» 

pnion  Joachin  ôc  le  releva  ^^^^^ach  Rex  Ba- 
de l'ctat  malheureux  ou  u  byioms  ,  anno  quo 
écoit.  reguaic     cœperat  , 


17.  Faûum  eft 
veto  in  anno  trige- 
fîmo  fcptimo  tranf. 
migrationis  Joachin 
Régis  Juda ,  mcnfc 


•ir.    ly.  Fxpt     Fî!s   &:  fuccefTcm-  de  Nabucodonofer.    Ibidf 
i.titr.  Sublevavi:  ci\puc  ipfîus,  ttl  /yïjaâîiâmn  eicxit, 
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caput    Joachin   Ré- 
gis Juda  de  carcere. 

i8.     Et     locutus  ^5^    II  i             l^  3,,çc  t,g3U^ 

elt  Cl    bemsne  :    &  j     i          '    o     -i       ■    r 

pofuitthronum  ejus  ^°"P  ^^  ^^'^L^   <^  '^  !?^^^  ^«^^ 

fuper    thronum  Re.  trône  au  deiliis  du  tiône  des 

/gtîm,  qui  crant  cum  Rois  qui  étoienc    auprès  de 

co  in  Babylone.  {^y  ^  Babylone. 

t9.    Et   mutavit  ^^^    11  1       fie  chaneer  les 

veftes  e)us ,  quas  ha.  a                    -^    ,.,            ?        ^ 

bueiat  in  carcere,  &  vetemens     qu  il     avoïc     eus 

comedebat      pancm  ^^"^  *^   prifon   &  le  fil  man- 

femper  in  confpeftu  ger  à  fa  table  tous  les  jours 

ejus    cundis  dicbus  de  (a  vie. 
vira;  fus. 

30.       Annotiam  ,11        c      3 

quoque  conftituitei  .3°'     ^    ^^  ^^   '^f''^'  ^""'"^ 

fine    intcrmiffione  ,  ce  qui  luy   étoïc  neceflan'e  , 

qnx  &  dabatur  ci  à  «&:  les    Officiers   du   Roy  le 

Rege   per    fingulos  luy  envoyoieiit  chaque  jour 

dies  omnibus  diebus  ^^^^^    ^^'^i  ^^^^^^ 

vitx  Lux.  ^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 


î^.  7.  &c.    7-  E   Roy   de    Babylone   fît 
-^  les  fils    de    Sédécias   au. 


moHriK 
aux   yenx^ 

de  leur  -père  :  IL  luy  creva  les  yeux  ;  le  char^ 
gea  de  chaînes  ,  &  Remmena  a  Babylone  ^ 
&c. 

Tércmie   &   Ezéchiel    avoient    pîédit   à  Se-  , 
decias  deux    choies  contraires   en    apparence.»  51.  j. 
Le    premier   luy   avoit    dit ,  qu'il  ferait    livré 
fntre   les  mains  dn  Roy  ds    Bnhylone  ,  &    cjilù 
Çf  Roy  remmènerait  avec  luy  k  B/'J'yiofie.   Ce 
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qui  le  mit  en  une  telle  colère  ,  qu'il  fit  même 
emprifonner  ce  faint  Prophète  ,  comme  s'il 
avoit  été  criminel ,  de  l'avertir  de  la  part  de 
Dieu  des  malheurs  qui  luy  dévoient  arriver, 
&  qu'il  s'attiroit  par  fa  propre  faute  ;  ou  com- 
me s'il  les  avoit  pu  éviter  par  cet  outrage 
ft^ech  c.  '^^  faifoit  à  l'homme  de  Dieu.  Ezéchiel  au 
contraue  avoit  déclare  a  ce  même  Prince^ 
^h'II  ne  verroh  poifit  Babylone.  Sédécias  donc 
ne  pouvant  concilier  ces  deux  Prophéties  dans 
leur  contradiâiion  apparente  ,  aima  mieux  ,  dit 
ufeph.  un  célèbre  Hiftorien  ,  les  regarder  comme 
^«,j.  étant  toutes  deux  faufles.  Et  au  lieu  de  croi- 
li,  '  '  re  j  comme  il  auroit  dû ,  que  le  défaut  de  fà 
lumière  pour  l'intelligence  de  ce  qui  luy  pa- 
roilToit  impofîible ,  ne  pouvoit  préjudicier  à 
l'infaillibilité  de  la  parole  de  Dieu  qu'on  luy 
annonçoit ,  il  jugea  témérairement  de  TimpoC- 
fîbilité  de  cette  parole  par  Timpuillance  de 
par  la  foibleire  de  fa  raifon.  Mais  il  connuç 
à  la  fin  par  une  funefte  expérience  la  vérité 
infaillible  de  la  parole  du  Seigneur  :  Se  étaiît 
mené  à  Babylone  ^  après  qu'on  luy  eût  crevé 
les  yeux ,  il  vit ,  félon  ki  remarque  du  même 
Hiftorien  ,  raccompliiTement  des  deux  Pro- 
phéties qu'il  avoit  jufqu'alors  regardées  avec 
mépris  5  puifqu'il  fijt  mené  clRè^ivement  à 
Babylone  ,  ^  qu'il  ne  put  néanmoins  voir 
Babylone ,  ayant  perdu  les  deux  yeux.  Qu'heu- 
reux eût  été  ce  Prince  ,  s'il  avoit  fçû  pnéve- 
^ii  par  une*  vraie  humiliation  cette  menace 
trop  véritable  d'un  Dieu  irrité  depuis  fi  long 
îemps  contre  Ifraè'l  ^  &  s'il  avoit  mieux  aimé 
ïçnoiiçer    volontairement   à    cette  faulft   li*s 
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îftiére  d'un  efprit  remp'i  d'orgueil  ,  que  d'at- 
tendre qu'on  luy  eue  crevé  les  yeux  du  corps, 
pour  condamner  fa  folie  î  Mais  qu'il  n'arrive 
que  trop  ordinaire  penc  encore  aujourd'hiiv, 
cju'on  n'ouvre  les  yeux  de  l'ame  à  la  vérité, 
<]ue  lorfque  Ton  a  perdu  entièrement  ceux  du 
corps  ,  &:  qu'étant  tombé  par  la  mort  en  la 
puiilance  du  démon  figuré  par  le  Roy  de  Bu 
bylone ,  on  reconnoîc  inutilement  Se  trop  tard 
la  vérité  de  tant  de  menaces  que  les  Pafteurs 
de  l'Eglife  ,  reprefentez  par  ces  faints  Pro- 
phètes j  nous  ont  faites  de  la  part  de  Dieu  î 
On  ne  peut  lire  cet  événement  fi  tragique, 
qui  regarde  le  Roy  de  Juda  de  tout  fon  Royau- 
me ,  fans  en  être  très- fenfiblement  touchée 
Mais  c'efi:  une  chofe  infiniment  déplorable, 
de  verfer  des  larmes  fur  la  perte  de  ceux  qui 
nous  ont  précédez,  &  d'être  infenfible  à  fa  propre 
perte  ,■  de  blâmer  l'aveuglement  d'un  Prince 
qui  s'efïorca  d'étoufF^r  la  vérité  ,  en  fai fiant 
mettre  en  prifi^n  un  Interprète  de  la  volonté 
de  Dieu ,  qui  luy  parloit  de  fa  part  ;  ôc  de  ne 
pouvoir  fi^ufiRir  Coy  même  cette  vérité ,  toutes 
les  fois  qu'elle  s'oppofe  à  la  vanité  de  nos 
delTcins  ,  &  de  défirer  efFe<5bivement ,  s'il  étoic 
poffible  j  qu'elle  fût  éteinte  ,  plutôt  que  d'être 
troublez  dans  h  jouillânce  de  nos  plaifirs. 

Tous  ceux  néanmoins  qui  virent  alors  ce 
renverfement  du  Royaume  de  Juda  ,  n'eurent 
pas  ces  fentim.ens  de  charité  &c  d'une  tendreli-e 
compatifiante  pour  Ifraël  ,  qu'ils  voyoient 
alors  abandonné  du  Seigneur.  Et  nous  aurons 
lieu  en  expliquant  Ezéchiel ,  de  foire  voir  par  Ez,e,i,.  :. 
les  Pérès ,  combien  Dieu  condamne  cette  in--  *•  ^- 


Jtnm. 

3-H 
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feftflbilité  ,  ou  même  cette  joye  fecretce,  avec 
laquelle  on  regarde  le  châtiment,  quoy  que 
tiQS-jufte  ,  de  ceux  cfui  font  accablez  fous  le 
poids  de  la  divine  juftice.  Nous  pourrons 
auffi  en  expliquant  Jérémie  ,  reprefenter  par 
les  paroles  de  faint  Auguftin  ce  que  lignifie 
félon  le  fens  fpirituel  la  captivité  d'ifraël  em- 
mené à  Babylone ,  ôc  l'indrudion  que  nous 
en  pouvons  tirer.  Car  ce  faint  homme  ayant 
été  proprement  le  Prophète  de  la  captivité 
d'ifraël ,  en  a  rapporté  toute  l'hiftoire  d'une 
manière  très-capable  d'édifier  &c  d'inftruire  les 
Chrétiens  ,  qui  envifagent  le  fiecle  comme 
Babylone  ,  6c  le  temps  de  cetçe  vie  comme 
çeluy  de  leur  captivité, 

f^  17.  2S.  £w  la  trente -fetilême  année  de  la 
captiv'té  de  Jq,achin  Roy  de  Juda ,  Evilmero^ 
daeh  Roy  de  Babylone  tira  de  prlfon  Joachln, 
&  le  releva  de  l'état  ma'heureux  ou  il  était. 
Il  luy  parla  avec  beancoup  de  bonté  ,  &  il 
mit  fon  throne  ait  dejfns  du  throne  des  Rois 
çjHt  étaient  auprès  de  luy  a  Babylone, 
Syft^if.  Ç'eft  une  ancienne  tradition  des  Rabbins, 
Tiri»!  qu'Evilmérodach  fils  de  Nabuchodonofor  de 
ion  fuccelîèur,  avoit  été  mis  en  prifon  par  le 
Roy  fon  père  ,  foit  à  caufe  qu'il  avoit  mal 
gouverné  fon  Royaume  dans  les  fept  années 
de  fa  diigrace  &c  de  cette  pénitence  fi  célebie 
quç  Dieu  luy  fit  faire  de  fon  orgiieil  ,  en  le 
réduiiànt  à  l'état  des  bçtes  ;  foit  a  caufe  qu'il 
avoit  peut-être  infiilté  à  l'humiliation  fi  pro- 
digieufe  de  celuy  dont  la  nature  Tobligeoit  de 
plaindre  alors  le  malheur ,  &  dont  même  il, 
4çvpit  euvifàgçr  l'exemjp.lej  pour  er^  devenk 


"Daniel. 
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plus  fage  &  plus  rabbaille  devant  l'infinie 
majefté  de  Dieu.  Ils  ajoutent  que  ce  Prince 
ayant  été  mis  dans  la  prifon  oùjoachin  étoic 
renfermé,  il  fe  lia  avec  îuy  par  une  amitié  par- 
ticulière, &c  que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle 
i  après  la  mort  de  Nabuchodonofor  il  le  fit  (br- 
tir  &  riionora  dans  fa  Cour  au  delïïis  de  plu- 
fîeurs  autres  Princes  que  le  Roy  de  Babylone 
s'étoit  aflujettis  comme  Joachin.  Il  donnoit  ou 
il  laiiTbit  à  ces  Princes  la  qualité  &  le  nom 
de  Rois  ,  pour  rendre  fa.  Cour  plus  éclattante, 
ôc  fa  puiltance  plus  redoutable  ,  comme  ayant 
auprès  de  Iuy,  non  feulement  plufieurs  Grands 
^  plufieurs  Princes  ,  mais  plufieurs  Rois,  qui 
fèrvoient  à  relever  fa  grandeur.  Mais  foie 
que  c'ait  été  là  l'occafion  particulière  pour 
laquelle  Joachin  fortit  de  prifon  ,  ou  qu'il  y 
ait  eu  quelque  autre  caufe  de  fa  fbrtie ,  que 
l'hiftoire  ne  nous  marque  point ,  nous  pouvons 
dire  qu'elle  fiit  très-certainement  un  effet  de 
la  volonté  de  Dieu ,  fans  l'ordre  duquel  rien 
n'arrive  dans  le  monde  ;  puifque  la  lumière 
de  la  foy  nous  oblige  de  le  regarder  comme 
l'autheur  principal  de  ces  fortes  d'évenemens, 
qui  femblent  avoir  quelque  chofe  de  divin. 
Que  fi  l'on  demande  pourquoy  Dieu  le  per- 
mit 8c  l'ordonna  même  de  la  forte ,  un  iça- 
vant  Théologien  en  rapporte  deux  raifons  ;  eUm  >'« 
l'une  ,  qu'il  voulut  faire  connoître  par  là,  ^^"'=^'"' 
combien  il  étoit  avantageux  de  s'abbaifïèr 
humblement  à  fuivre  le  confeil  des  fiints 
Prophètes ,  comme  avoit  fait  Joachin  ^  lor/que  [!,''''"'  '^ 
pour  s'humilier  fous  la  main  de  Dieu  qui  le 
pvuîiiroit  ^  il  s'étoiç  livré  volontairement  entre 


S^i  TV.  Livre  de5  Rois. 

les  mains  de   Nabuchodonofor   p.ir   Torcîre  de 
Jércmie  ,  ou  de   Dieu    même  j  d'où   l'on    peu^ 
juger ,  dit  cet  Autheur ,  que  ce  n'eft  point  ua 
péché  en  foy  de  demeurer   au  milieu   des  infi- 
delles  ;  puifqu'autrement  Jérémie  n'eût  jamais 
donné  de  la  part  de  Dieu  cet  ordre  à  ce  Prince, 
L'autre  raifon  ,  &  comme  il  le  dit ,  la  princi- 
pale j  pour  laquelle  Dieu  infpira  au  fucccfleur 
de   Nabuchodonofor  ,   d'élever-    le    throne    de 
Joachin  an  dejfm  du  throne  des  autres  Roii   de 
fa   Cour  ,  fat  afin  de  continuer  dans  la  race  de 
David ,  c'eft-à-dire  en  la  perfonne  de  ce  Prin- 
ce ,  de  Ton    fils   Salathiel ,  Se  des   autres  jus- 
qu'à Jesus-Chr  isT,  comme  une  efpece  de 
Royauté  ,   ou   plutôt    de    Principauté    fur    le 
Royaume    de  Juda  ,   fnivant    cette   ancienne 
Çinef.  e.  prédidlion  de  Jacob  :  Qjie  le    fccptre  m  ferait 
■^*"  ***■  point  ôté  d^  Juda  ,  ni  U  chef  de  fa  pofiérité ^ 
jufcfHa  ce  ^m  celtty   qui  devait  être  e?ivoyé  fia 
venu. 

Nous  ne  nous  engageons  pas  à  traitter  icy 
cette  queftion  fi  fameulè  touchant  Taccom- 
plilïèment  de  cette  Prophétie  célèbre ,  qui  re- 
gardoit  la  fuccefïïon  des  chefs  de  Juda  juf- 
qu'au  Meflie.  On  en  a  déjà  parlé  fur  cet  endroit 
mène  de  la  Genefe ,  où  Jacob  en  benilïanc 
fes  enfans  donna  cette  bénédiftion  toute  iin- 
guliere  à  Juda,  Et  d'ailleurs  dans  ces  embar- 
ras &  ces  fortes  de  difficultez  qui  accompa- 
gnent toujours  certains  palfiges  de  l'Ecriture^ 
après  même  tous  les  éclaircillemens  qu'on  çn 
peut  donner ,  il  eft  du  refpeft  que  nous  de- 
vons à  la  grandeur  de  celuy  qui  couvre,  quand 
il  luy    plate  ;,  la   vérité  de    fa  p^irolç   comm^ 


ExPiicÀTioN  DU  Chapitm  XXV.  S5'| 
fous  des  voiles  que  luy  feul  peut  pénétrer, 
de  ne  nous  point  emprefTer  avec  trop  de  ci|^ 
rioficé  de  percer  cette  obfcurité  impénétrable 
à  la  lumière  des  hommes.  Si  faint  Auguftin, 
le  plus  éclaire  d'entre  tous  les  Pères ,  a  dit  de 
•luy-même  en  quelque  lieu  de  Tes  Ecrits ,  que  ■^/"^•"' 
quand  il  auroit  travaillé  des  fon  enfance  juf- 
qu  à  une  grande  vieillelFe  à  acquérir  quelque 
intelligence  des  Ecritures ,  il  devroit  recon- 
noître  après  cela  qu'il  y  reftoit  infiniment 
plus  de  chofes  qu'il  n'entendoit  pas ,  qu'il  n'y 
en  avoit  qu'il  entendît  j  ce  ne  fera  point  pour 
nous  fans  doute  une  honte ,  de  faire  au  moins 
un  femblable  aveu  de  nôtre  ignorance,  Ainfi 
quoy  qu'il  foit  très-véritable  que  Dieu  a  parlé 
dans  Tes  Prophètes  pour  nous  faire  entendre 
fes  volontez  ,  il  n'efî  pas  moins  vray  qu'il  a 
parlé  trcs-fouvent  d'une  manière  obfcure,  pour 
augmenter  nôtre  attention  &  nôtre  refpeâ:, 
&  pour  imprimer  dans  nos  efprits  une  idée 
plus  proportionnée  à  fa  grandeur.  Comme  le 
maître  &  le  Do6leur  de  nos  âmes,  il  a  ufé 
d'un  langage  fimple  6c  rabbailTe  ,  pour  les 
éclairer  &  pour  les  inftruire.  Mais  comme 
Dieu,  &  comme  un  Dieu  d'une  infinie  ma- 
jefté  ,  il  a  parlé  un  langage  tout  divin  & 
élevé  au  deifus  de  toute  l'intelligence  des 
hommes.  Ce  qu'il  dit  de  proportionné  à  la 
foiblelTè  de  nôtre  lumière  ,  fuffit  pour  nous 
expliquer  tous  nos  devoirs  ,  6c  nous  enga- 
ger Q,  accomplir  fïdellement  fes  préceptes. 
Ce  qu'il  dit  de  plus  élevé  &  de  plus  con- 
forme à  cette  lumière  inaccefîible  ,  où  il  dit 
liiy-çnçmç    qu'il    habite  ,  n'eft     pas     moins 
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utile  pour  humilier  nôtre  orgueil  ,  &  pouc 
étoiifîèr  en  nous  cette  pente  naturelle  qui 
nous  porte  à  vouloir  tout  pénétrer  ,  &  qui 
eft  comme  une  fuite  de  cette  curicfîté  cri- 
minelle qu'eut  le  premier  homme  pour  con- 
noître  ce  que  Dieu  luy  défendoit.  Travail- 
lons donc  à  nous  rendre  dignes  de  connoî- 
tre  ce  qu'il  y  a  de  caché  pour  nous  dans  la 
parole  de  Dieu  ,  en  nous  approchant  de  plus 
près  de  la  lumière  de  Dieu  même ,  par  une 
plus  grande  pureté  de  cœur  ,  &  par  une 
charité  plus  parfaite  j  puifque  c'efi:  la  feule 
Uu^uSi.  charité  j  félon  un  grand  Saint  ,  qui  ouvre 
la  porte  à  l'intelligence  de  la  vérité.  Non 
intratur  In  verîtatern  ni  fi  ver  charitatem. 


Fin  du  e^HAtrUms  Livre  d$s  Rot^» 
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418  &i   4'9- 

Quatre  csns  faux  prophètes 
luy  promettent  un  hcu.-eux 
fucc'et  ,  lorfque  Michée  Pro- 
phète de  Dieu  luy  en  prédit 
un  mauvais,  411  & /Mif. 
AcHAB   fait  mettre  Michée  tn 

pulon  >  4if    &  426. 
AcHAS   Ce    déjuife    peur  aller 
au    combat  ,  &  clt  blclTc  i 
mort   d'une    flèche    titée  au 
hazard,  417. 

Ce  Roy  confnltanr  le  Pro- 
phrte  Michée  eft  la  figure  de 
bejucoup  (.'e  Ci'iéticr.i.  qui 
femîîlent  co.'jfu.';cr  Dieu  pour 
connoicrt  fa  volonté,  &  qui 
«Ti  ciîct   ne  iie/ireat    que   de 


fuivre  la  leur  propre,  4j<. 
AcHAs   Roy  de  juda.  Scnim« 
piété  ,  70}  &  7iff. 

Il  a  recours  à  Théghtpha- 
lafar  Roy  d'Aflyrieau  lieu  de 
recourir  à  Dieu  ,  7C4  &  711. 

Signe  donné  à  Achas  , 
qu'une  Vierge  concevroit  8c 
enfanteroit  un  fils,  7J0. 
/, poNi  AS  veut  fe  faire  déclarer 
Roy  fans  le  confentement  de 
David  fon  père  z.  & {v,v. 

il  cherche  un  afylc  Ôc  s'atra. 
che  à  la  corne  de  l'aucei,!!. 

Adonias  afpira»t  à  la  cou- 
ronne, figure  de  ceux  qui  af- 
pirrnt  aux  charges  de  l'igli- 
le,  i8  &  15. 

Son  ambition  précipitée  ferc 
à  aiTurer  la  couronne  à  Salo- 
jnor,   xi. 

H  demande  Abifag  pour 
l'époufcr.  Si  fe  fctt  del'cEtte. 
niife  de  Bethfabée,  ;S. 

Cette   demande   fait  rcfou- 
dre  la  mort  d'Adonias  à  Sa- 
lomon.  lb%d. 
AaoR.ATioN.  Elle  eft  due  â 

Dieu  féal,  l\, 
Arri-icTioN.  Peu  de  Chré- 
neiis  qui  rentrent  en  eux- 
mêmes  dans  l'afflidlion  ,  & 
qui  reconnoifTent  qu'ils  le 
font  attité  ces  maux  pat  leurs 
péchez,    f^4. 

■UiilJré  6c  néceffité  dcsaffii. 
ftions,  iiy  bc  13 (T. 
Ahias  déchire  fon  manteau  en 
il.  piéi-esSc  tn  donne  dix  à 
Jéroboam,  &:  lyy  piédit  qu'il 
fera  Roy  de  dix  tribu*,  215. 
Alliances  avec  les  ennemis 
de  Dica  luy  foat  en  horreur 


TABLE. 


400  &  4jo. 

Peu  de  feureté  dans  ces  al- 
liances, 448. 

Alliince    de  Jofaphat  avec 
Achab    penfa    luy  coûter   la 

vie,  454- 
Amasias    Roy    de  Judà.    Sa 
vanité,   «y,. 

Ileft  deftiit  8c  pris  par  Joas 
Roy  d'ifraël  &  obligé  de  luy 

donner  tout  l'or  8c  l'argenc 

&  les  vafes  qui  fe  trouvèrent 

dans  le   temple,  674- 
Il  eii  tué  depuis  par  fes  pro< 

prfs  fujcts  5  6^6. 
Aii.CH£   du  Seigneur  &   le  ta- 
bernacle de   1  alliance   tranf- 

portez  dans  le  temple  de  Sx- 

lomon  ,1^1. 
Ce  qui  étoic  dans  l'Arche^ 

17p. 
A  R  M  e'e.     Les     Syriens  qui 

aiTîégeoienc    Samaiie  mis  en 

fuite  par  une  terreur  panique, 

î68. 
i\sA  >  Exemple  de  la  fragilité 

humaine,   ^01. 
AsYtE.  Joab  ne  trouve  point 

d'afyle  auprès  de  l'autel  ,  & 

pourquoy,   ^S,    Ce  que  cela 

figure,  Ibtd- 
Nul  afyle   que  la  croix  de 

J.  C     pour  ceux   qui  ont  fu- 

j«t  d'appféhender    la   juftice 

divine,  55 
Athalie  femme   d''Ochofiat 

fait    tuer    fes     petits    enfans 

€19  &  (fj4. 
£lle  régna  durant  fîx  ans, 

Jhid.   Sa  mort  violente  6}i. 

&  (Si- 
,'ParaIlelled'Afhalie&d'Hc- 

fodes,  6  35»  &  ^40. 
Avarice,  punie  de  léptc  en 

Giezi  fetVKCur  d'£lifée,  jji. 

AVEUGX.EMBNT  Les  Syriens 
qui  vuuloient  prendre  Elifée 
frappez  «Tavcuglcmcnc  ^  54*' 
Quel  étoit  cet  aveuglement, 
J6l. 

Aumôni.  Son  motif,    514. 


Sa  force   pour    détruire  l6 
péché,  651 
Autel.    La  corne   de  ^Aute^ 
fert  d'afyle  à  Adonias  ,  11. 
Il  ctoit    la  figure  de  la  croî* 
de  Jefus  Chrift  ,    3î. 
AzARiAS    Roy    de  Juda  ,  dit 
auflî  Ofias,  frappéj  de  lèpre. 

B. 

BA  B  Y  LON  E.  le  Roy 
de  Babylonc  fait  crever  les 
yeux  à  Sédécias  Roy  de 
Juda.  817,  lied  la  figure 
du  démon  qui  aveugle  les  pé- 
cheurs, 815. 

Bataille.  Le  fuccès  des  ba- 
tailles dépend  uniquement  de 
la  fouveraine  volonté  de 
Dieu  &  non  du  nombre  &c  de 
la  force  des  combatans,  39 f. 

ÊEn  AD  AD  Roy  de  Syrie  étouf- 
fé par  Hazaël  qui  régnacn  fa 
place,   ^7«. 

Benedictiok.  La  prefence 
des  gens  de  bien  pleine  de  bé- 
nédidftons ,  yif . 

BctuF.  Mer  d'airain  pofée  fut 
douze  bœufs,  149. 

BœuFS.    Figure    des    pafteurS:, 

BoNMïUR.  Tout  le  bonheur& 
toute  la  grandeur  d'un  honi^ 
me  conhife  dans  l'affujettif- 
fement  aux  voloniez  de  DieUt 
if  ,  16  ,^6  &  4^1. 

Bons.  Leur  petit  n_ombre  ne 
nous  doit  point  afFoiblir,nofi 
plus  que  le  grand  nombre 
aes  méchant  nous  étonner^ 
je 

Pourquoy      Dieu     permet 
qu'ils  foient    opprimez ,   i8« 

Le  fommeil  même  des  bons 
eft  niéiitoiie,  7j, 
C 

CEDRE.  Tout  le  dedans 
du  temple  revêtu  de  ©édre* 
j 59  0:140.    Ce  qu'il  figuroit» 

Charité',  Elle  ne    peut 'Jtt 


TABLE. 


parfaite  taftt  que  nous  fom- 
mcs  en  ce  monde,  i^fi 

L.1  charité  tft  l'épreLivc  cui 
fjic  conoître  Is  vr->y  Pafteur, 
&  qui  1=  diflmgus  de  ccluy 
qui  ne  l'ed  qu'eu  apparen- 
ce ,  88. 
Chrétiens.  Les  malheurs  de 
l'Empire  re;cttez  autrefois  lur 
•  l;s  Chrétiens  par  les  Geniils. 
3yo  & {64. 

Dcvo;ion  de  quelques  Chré- 
tien»   qui  alloicnt   vificei   les 
fainss    lieu;:,  dVn    rapporter 
de  la  cerrc,    5-40. 
^wuTB.    La  câufe  de  1j   chute 
du  premier  homme  <3c  de  Sa- 
lomon,  t6  ,  iio,  i3i,&:ij;. 
La  chute  de   Saiomon  nous 
doit  donner  autant  de  mépris 
pour    la  gloire   du   monde  , 
que    d'amour  pour  l'abaifle- 
me,nt,    iij. 
CitL  ,  fermé  &z  ouvert  felcn 
1*  p»rolc  du  Prophète  Elie  , 
Ï17. 
CoAîMUNiON.     Effets    divins 
d';    la     fainte      communion 
d^ns    une    aroe   qui    l'a    re- 
çue ,  n^. 
Co.MP  Ass  lO  H.   Il  y  a  des  corn- 
palfions  oc  des  tendreflès  cé- 
teftables  devant  Dieu  ,  400. 
Complaisance.     De     quels 
excès    cft  capable  une   corn» 
plaifancc  lâche,  41.;. 
Cor.  BEAU,  envoyé  pour  nour- 
rir   le  Prophète  Elie,  317. 

Corbeau  qui    ncurtit    Elie 
figu'cdes  Gentils,  n>  &  3i«'. 
Culte  de   Dieu.    C'eft  par  la 
foy  ,  l'efpctance  Si  la  charité 
que  l'on  rend  à  Dieu  le  culte 
qui  luy  eft  dû,  158. 
Curiosité'.       Ne     chercher 
point  ce  qui   peu:    fausfiire 
fa  curiofité  ,  mais  ce  qui  peut 
nourrir  ia  pieté  ,    105. 
D. 

1%  A  V  I  D  ,  ne  pouvant 
y  échauiîer  dans  l'a  viçil- 
U(ii  h^ure  de   l'Eglifc  ,  dont 


il  eft  dit  que  la  charité  fe 
tefloidira  fur  la  fin  des 
temps,   15  Se    16. 

Il  fiit  facrer  RoySalomon 
fon  fils  quoy  que  plus  jeune 
qu'Aiionias  ,  8. 

Comrtient  il  a  pu  recom- 
mander à  Saiomon  en  mou- 
rant la  punition  de  Joab  & 
de  Scineï,  47  &:  48 

David  plus  admirable 
dans  toutes  fes  travetfes, 
que  Saiomon  dans  toute  foH 
élévation  ,    £,5. 

Pourquoy  l'Ecriture  rt 
p-iile  que  de  rauiihérc&  de 
rhomicide  que  David  a  com- 
n;is  &  ne  parle  point  de  fcs 
auties    fautes,  t^y. 

R.erpe£f  de  David  pour  Saiil 
quny  qu'il  le  perfccutât  fans 
celle  Se  le  iherchât  pour  le 
faire    rriouiirj   jXy. 

Vanité  à  laquelle  David  fï 

laiiTc    aller   en    faifant    faire 

le  i;éi)ombrement   de    fes  fu- 

jets  ,  770. 

Dedicacs     La   cérémonie  de 

ciédisr  le  Temple  de  Salcmorx 

dura  fc-pc  jours  ,  ■  77  &  178. 

La   de  iicace    de  l'Eglife  qui 

eft  le  vray  Temple   de   Dieu  , 

ne  fe  fera  que  dans  le  ciel,  1 1  7 

&:   178. 

De  M  ON.    Comment    il   s'efl 

prefenté   à   Dieu  ,  pour  luy 

demander    la    permifllon  de 

féduiie  Achab  ,  441, 

Comment  Dieu  permet  à 
l'cfprit  d'erreur  de  féduirs 
les  hommes  ,  447. 

Démons  appliquez  con». 
nuçllement  à  obfeivtt  &  à 
dévorer  les  âmes  qui  n'op- 
pofent  pas  à  fa  fureur  une 
foy  vive  ,  754. 
DeSoseïss  ANCÊ.  Prophète 
tué  par  un  lion  à  caufe  de  fa 
dribbéjfTance  173,  j5o .  Se 
397.  Defobéïfiance  efpéw 
d'idolatiie,  698. 
Di£U.    il  ne   yogi  point    des 
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chofes    félon    les  veties  hu- 
pàaines  ,  17. 

il  fait  fouvent  éclater  fa 
■fuiflance  ,  lors  qu'il  femblc 
que  tout  eft  perdu  du  côté 
aes    'homincs  ,    2.4,  t^,   &c 

Il  juge  de  l'homme  non  par 
les  fautes  cîl  il  a  pu  tomber, 
mais  par  fon  humble  retour 
vers   luy  ,   ii. 

Il  donne  des  marques  fen- 
fibles  de  fa  prefence  par  une 
nuée  qui  tfmplit  le  temple  ôc 
«jui  obligea  les  Prêtres  d'en 
lortir,  1^4.  ,  ijg  ,Sc  180. 

Un  homme  que  Dieu  aban- 
donne  eft  comme  un  vaif- 
feau  au  milieu  des  mers  fans 
pilote  &     fans   gouvernail  , 

Il  fait  fervir  k  (es  defl'eins 
la  mauvaife  volonté  des 
hommes  ,  ijf. 

Il  lemble  punir  rigoureife- 
iftent  des  fautes  légères  des 
gens  de  bien  ,  &c  laifler  im- 
punis les  crimes  des  mcchans, 
i7J,  177  j  &  397. 

Il  n'écoute  que  ceux  qui 
le  prienc  avec  âideur  , 
354.  ^ 

Dieu  demandant  a  £lie  ce 
^u'il  faifoit  ,  c'eft  comme  s'il 
luy  difoit  :  Voas  n'êtes  pas 
là  où  vous  devriez  être,  374. 

Pourquoy  D;eu  donne  la 
Vifloire  à  Acbab  qui  étoic 
un   Roy  impie  ,  joj 

Ni  toute  la  malice,  ni  toute 
la  prudence  des  hommes  ne 
feuvcnt  rien  contre  les  ordres 
de  la  fouveraine  volonté  de 
de  Dieu  ,   6j< 

Dieu  eft  û  bon  qu'il  fe  rab- 
baifTe  jufqu'à  tendre  raifon 
tle  fa  conduire  en  châtiant 
fon  peuple  .    7  »8. 

Penfées  de  Dieu  infiniment 
élevées  au  defl'us  des  penfées 
des  hommes  1711. 

Jdieu   û'cft  point    l'auceiv 


LE. 

&  la  caufe   <Iii  péché.    8j&. 

Dieu  accorde  .fouvent  le 
faiut  d'un  grand  nombre  de 
perfbnnes  en  confidération 
de  quelques  juftes,  76J. 

Il    fait   même  quelquefois 
mifcticordc    aux   vivans   «a 
confidération    de    la    venu 
de    ceux     qui    font    morts 
tbid.  »• 

Dieu  ne  laiffe  pas  de  con- 
damner le  péché  ,  quoy  qu'il 
fe  ferve  des  pécheurs  pour 
l'accompliflement  de  fes  def- 
feins,  140,  &  {87. 

Dieu  n'aime  rien  tant  qUÈ 
voir  les  hommes  vivre  dans 
fa  dépendance  ,  tS, 
E. 

EC  RI  TV  RE  Sainte.  Sa 
balVefle  apparente  ne  nous 
doit  pas  rebuter,  f 57. 

Dans  quel  cfpric  il  la,  faut 
lire ,  $s. 

Elle  n'approuve  pas  touc 
ce  qu'elle  ne  blâme  pas,  4;^. 

En  chercher  l'intelligence 
dans  l'interprétation  des 
faines  Pérès  Se  non  dans  fon 
propre  efprit  ,  7jf. 

Ce  qu'il  y  a  d'obfcur  dans 
l'Ecriture  ne  nous  eft  pas 
moins  utile  que  ce  qu'il  y  a 
de  clair.  8t),  &  834. 

La  foy  feule  accompagnée 
d'humilité  eft  capable  de  dé- 
«ouvrir  les  myftétes  de  l'E- 
criture.   ' 

la  foiblefTe  de  la  raifoa 
humaine  qui  luy  fait  quel- 
quefois appercevoir  une  con» 
tradi<flion  apparente  dans  la 
parole  divine,  ne  peut  point 
piéjudkier  à  fon  infaillibili»' 
té,     8/    . 

Pureté  de  cœur  ncceflaire 
pour  entrer  dans  l'intelligen- 
ce de  l'Ecriture  ,  S  ;4 

Humble  aveu  de  faint  Au- 
guftin  touchant  l'Ectitute 
falnte  ,  Xjj. 

i.cs  obfcurites  de  l'Ecriture 
fainie 
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fainre  .  rervent  à  exercer  nô- 
tre foy  ,  Se  à  humilier  notre 
cfptic  qui  voudtoic  coût  com- 
prendre , 
ScLisE  £ile  efl  cette  maifon 
du  Seigneur  bâtie  folideraent, 
&  fondée  fur  ia  pierre  ferme  , 
contre  laquelle  toutes  les  puif- 
I      fances  de  l'enfer  ne  pOHtronc 

rien  ,  i;8. 
ttEVAïiON.de  Salomon  luy 
a  plus  nuy  que  la  ûgelle 
qu'il  avoic  reçue  ne  luy  a 
fervi ,  79  de  80. 
Elie,  feme  &  ouvre  le  ciel 
par  (a  parole  ,  ?i7 

Un  corbeau  luy  apporte  le 
matin  &  le  foir  du  pain  Se  de 
ia  chair ,  )iS. 

li  multiplie  le  peu  de  farine 
«5u'avoit  ia  veuve  de  Sarepta. 
319. 

Il  reflufeite  l'enfant  de 
eerte  veuve  ,  îii. 

Ce  que  fignifie  qu'Elie  fe 
couche  trois  fois  fur  cet  en- 
fant pour  le  tellufciter  ,  3j^. 

Il  convainc  les  prophètes 
de  Baal  de  la  fauffeté  de  leur 
dieu  ,  en  fiifant  defceodre  le 
feu  du  ciel  fur  fon  facriîîce  , 
34f- 

Il  fait  mourir  les  quatre 
cent  cinquante  faux  piophé- 
ses  de  Baal,  ibid.  &  ^44. 

Par  quelle  autorité  il  les 
fait  mourir,   m 7 

Achab  accufe  flie  d'être  la 
caufe  de  tous  les  maux  ù'if- 
raël  ,  }jO. 

Sacrifice  d'ElIe  figure  du 
Sapjême  .  js tf. 

Foiblefle  d'Elfe  qui  s'enfuit 
pour  éviter  la  fureur  de  Jéza- 

Il  eft  nourri  par  un  An!»e 
dans  fa  fuite  &  après  av(,..r 
mangé  il  marche  qunance 
jours  &  quarante  nuits  fans 
manger  jufqu'àce  qu'il  arri- 
Tc   i  la  montagne  d'Qteb, 


il  fe  croit  feut  qui  ait  'dvà 
zèle  pour  ia  gloire  du  S^- 
gneur  La  réponfe  que  Dieil 
luy  fait,  iij. 

Ayant  rencontré  tlifée  qui 
laboutoit  ,  il  luy  jette  forx 
manteau  fur  le  épaules,  &  le 
tend   Prophète  ,     ^S. 

Elie  figure  de  Jéfus  Chrift 

JiJ  ,  3.ÎI  ,  &    J71. 

Elie  figure  de  J  C.  comme 
Ehfée  figure  de  fes  difcipics, 
}68. 

Elie  rcçoir  un  oirdre  de  ft» 

*  crcr    Roij   Jèhu  &    Hazaël  i 

qui  ne    furent   faciej    néan. 

moins   «jue  par   Eiiféej   jS8. 

Elie  menace  Achab,  &  lajr 
déclate  que  Iss  chiens  léche- 
ront fon  fang  au  même  lieu 
où  ils  ont  léché  celuy  de 
Nabot  ,405. 

Elie  déclare  à  Ochofias  qu'il 
ne  relèvera  point  de  mala- 
die ,  parce  qu',1  a  envoyé 
confulrer  le  Dieu  d'Accaron^ 
4î» 

ilf^it  tomber  le  feu  du  ciel 
fut  deux  capicames  qwi  i'é- 
toient  venu  trouver  de  1« 
part  du  P,oy,  &  lut  les  foldatS 
qui  les  accompagnoienr,  4jj. 
&   4T4. 

Elie  accompagné  d'EIifée 
frappe  avec  fon  manteau  les 
eaux  dujouraain  ,  Se  elles  le 
d!vifent,6c  ils  le  pailenc  â  pied 
fec  ,  4^5. 

Elle  étant  preft  d'6trc  en- 
levé avertit  tlitce  de  lay 
den.iandct    ce   qu'il  vouloit  i 

Elie  Cil  enlevé  dans  un  char 
de  feu  ,   4^4  ,  4*7- 

il  lailTe    tomber  fon  man- 
teau qui  eft  raniaflé  par  lli^ 
fée,   4é'4.. 
E  L 1 5 1'£  quitte  tout  pour  fuivre 
Eiic  ii6S, 

Il  demande  à  Elie  fon  dou- 
ble efptit  ,  46 i 

Il  rcpailè  le    Joutdain  qui 

Hhh 
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ne  fc  divife  qu'à  la  féconde 
fois  qu'Elifce  eut  frappé  les 
eaux  avec  le  manteau  d'Elir 
4ff4,&48r. 

Il  cottige  la  mauvaife  qua 
litc  des  eaux  d'une  fontaihi 
en  y  jettant  un  peu  de  fel 
46Ç. 

Ce  que  figuroient  ces  eaux 
484. 

Ce  que  figuroit  ce  ftl,  4?f 
Il  maudit  quarante  deux  pe 
tits  cnfar.s  quile  mocquoienc 
de  luy  5i  lis  font  devotcz 
pai  deux  ouïs  ,  466, S<.  467. 
Jud'fication  de  Dieu  & 
d'Elifée  dans  la  punition  de 
ces  enfans  ,  48<i3c  4^^. 

Ces  enfans  qui  fe  moc- 
quoienc d'Eiifée  figure  des 
Juifs  qui  le  font  rr.ocquez  de 
Jéfus-Chrift  en  la  croix,  48s}. 

Ce  qu'Eliféc  demandoit  à 
Ilie  en  luy  demandant  fon 
double  efpric  ,470,  &  47  i, 

Elifée  fauve  trois  Rois  qni 
étoicnt  en  danger  de  périr 
avec  leur  arn-ée  faute  d'eau, 
&C  leur  fait  remporter  la  vic- 
toire fur  le  Rcy  de  Mcab, 
451. 

Il  multiplie  l'huile  d'une 
veuve  ptefléï  par  fes  cican- 
Gi^i  s  ,  ^00. 

il  obtient  un  fils  à  une 
femme  de  la  ville  de  Sunam 
c2iez  qui  il  avoir  accoutumé 
de  loger  ,  ^03. 

il  refi'ufcice  depuis  ce  mê- 
me fils  qui  écoit  mort,  ayant 
envoyé  auparavant  Giézi  fon 
fcrviccur  avec  fon  bâton  en 
luy  ordonnant  de  le  mettre 
Inrlevifage  de  l'enfant,  jt-ô^, 
&  f07. 

Eu  jcttant  un  peu  de  farine 
dans  un  pot  ,  il  en  corrige 
r»mcrtunj;,  soS,  &  fo^. 

Il  multiplie  les  pair.s  pour 
rourrir  le  p:uple  ,   J09. 
Eiitc'e  multipliant  l'huile  figu- 
re de  Jcfus-whiilt^&la  veuve 


en  faveur  de  qui  il  la  muîtî- 
plie  ,  figute  de  l'Eglifc,  51»;, 
&  511. 

Bâton  d' Elifée  ,  figure  de 
la  loy,   fil. 

Refurredlion  de  l'enfant  de 
la  bunamite,  pleine  de  myf- 
tétes,j20. 

Il  guéiit  la  lèpre  de  Naa»  < 
man    en  l'envoyant  fe  laver 
fept  foiî    dans   le    Jourdain 
fans  luy   parler   luy  même  , 

Jl  refufe  fes  prefens  ,  yjo. 

Defintéreiïcment  d'Elifée 
modelle  de  ccluy  des  Minif- 
trcs  de  l'Eglife  dans  la  dif- 
penfation  des  Sacreraens  » 
Î42. 

Eiifée  travailloit  de  fes 
mains  ainfi  que  faine  Paul  a 
fait  depuis  ,  j^^. 

En  ;ettant  dans  l'eau  un 
morceau  de  bois  »  il  fait  rev:- 
rir  fur  l'eau  le  fer  d'une  co- 
gnée qui  s'ctoit  détaché  dî 
fon  manche,  f  45,  &   îj4. 

Ce  que  figui^o'^  '^  nsoiCÈau 
de  bois  .   (  f  f . 

Elifés  découvre  au  Rcy 
d'ifraël  toutes  les  embûchf? 
du  Roy   de    Syrie  ,  j^7.  Se 

JJ7-  ',         ,      , 

Le  ferviteur  a'ïl:(st  ciant 
tout  effrayé  devoir  uncsr- 
méc  au  tour  de  la  ville,  fon 
niaîtte  luy  en  fait  voir  nrte 
bien  plus  nombreufe  pi^tc  à 
le  d?H"endte  ,  jit8,&  îj8. 

Le:  Syriens  o'ii  vouloient 
prendre  Elifé?  font  menei 
eux-mêmes  à  Samarie  pat  es 
Prophète  ,  f^S.  5c  ç6't 

Il  leur  ùic  donnera  boire 
&  à  manger  .  &  les  renvoyé 
en  fuite  fans  permettre  qu'on 
leur  faïle   aucun  m^  >  y4?» 

Si  £!(fée  a  b'cffé  la  vérité 
en  parlant  aux  Syrien?,  fifi. 

L'aveugîemcr.t  dont  il  ftapa 
les  Syriens,  f«mbhb!r  à  «luy 


TABLE. 


«es  habitans  de  Sodome  lors 
qu'ils  cherchoient  la  porte  de 
!a  niaiTon  de  Loch  ^  s6i. 

Réponfc  d'Elifée  à  Hazaël 
qui  1  écoic  venu  confulier  de 
la  part  de  Bénadad  Roy  de 
Syrie  -5  77- 

Jl  envoyé  un  de  fes  difci- 
ples  facrer  Jchu  Roy  d'ifraçl 
Se  luy  commande  d'extermi- 
ner la  maifon  d'Achab  &  de 
vanger  le  fang  de  tant  de 
Prophètes  &c  de  ferviceurs  de 
Dieu  que  |éfabel  avoic  fait 
■mourit  ,  yjo.    &fu  v. 

Elifée  éiant  malids  à  la 
mort,  eft  vilué  par  Joas  Roy 
d'IfraëUil  promet  à  ce  Roy 
•qu'il  remportera  autant  cte 
Viifioires  fur  les  Syriens  qu'il 
avoir  tiré  de  flèches,    6jS, 

ERREUR.  Efprit  d'erreur  mis 
dans  la  bouche  de  tous  les 
prophètes  pour  féduite 
Acbab  ,   42-, 

Erreur  des  Calviniftcj  qui 
ni;nt  que  le  péché  érant 
pardonc  ,  il  rf  fie  encore  quel- 
que  ob'.igation    à  la  peine  , 

Espéra  NCB.  La  fin  ordinaire 
de  toutes  les  elpétances  dont 
le  diable  amufe  ceux  qui  le 
fervent ,  cft  la  perte  de  leur 
fa'ut,  400. 

EzECHtAs   ,    L'un    des     plus 
faints  Rois   de  Juda  ,  ■j\s. 
Malade  à  la  mot'i,  il  a  recours 
à  la  prière, 7(4. 

Le  Prophète  Ifaïe  luy  pro- 
met qu'ij  gucritajôc  que  fa 
vie  fera  prolongé:  de  quinze 
asnèes  .  jC^. 

Il  applique  une  maflTe  de 
figues  fur  le  mal  de  ce  Roy, 
&  il  en  guérit ,  ibxd 

Dieu  pour  l'afliir-r  de  fo 
gué;ilbn  luy  donne  un  figne, 
&  fait  rétrograder  l'ombre 
du  folfil  r.'.s  d;x  îigres,  (>)f<. 
Ce  7^6, 


Mcrodach  Baladan  Roy  cLi% 
Babyloniens ,  luy  envoyé  des 
Ambafladeurs  pour  le  ccnful- 
ter  fur  cet  événement  mer- 
veilleux, 76^  ,  &  77f. 

Ezèchias  fe  laiiVe  aller  à  un 
mouvement  de  vanité  & 
montre  tous  fes  treforsàccs 
AiMbalTâdeurs  ^  76^,  2i  770- 

Ifaïs  luy  déclare  que  tous 
fes  trefots  feront  la  proye  des 
Babyloniens  ,  767. 

£:échias  a  recours  aux  ar- 
mes de  la  piière  contre  les 
menaces  de  Sennachérib  Roy 
Cz%  Ailyriens  &:  prefente  à 
Dieu  dans  le  temple  la  leure 
pleine  de  bUfnhémes  de  C; 
Puncc  impie  ,  7j4,  Se  75  j., 
F. 

FAMINE  horrible  dans 
Samarie  aflîègéc ,  \èS. 
FïMME.  Lctiange  des  femmes 
fjintes  dans  l'Ecriture  urc 
marque  de  la  rarecé  des  hom- 
mes faiats  de  ce  temps  !à , 
708. 

Une  femme  fagc ,  un  grand 
trefot  ,  3if. 
FiGJRE,  Image.  Elles  n'ètoient 
point  defFendiiss  aux  Ifraëi.'- 
tes,  141  ,  &  14-i,&  74y. 
FtAThUR..   La  langue  de  celuy 
qui  datte  ell  plus  crueik  q'je 
la  main  de  ceiuy  qui  petfécu- 
te,   X54.   Combien  un  flat- 
teur e(t  pernicieux  ,  S^t  ,  6& 
€$4. 
Polie    de   préférer  les   bien* 
pcriffables   aux     biens    ètcr- 
rcls ,  8c  pour  un  plaifir  d'ua. 
moment  s'engager  à  des  maujc 
qui  feront  fans  fin,^05-.. 
For:iicatioh    fpirititelle   3c 
corporelle,   Celle-ci  eft  quel- 
quefois une  punition  de  l'au- 
tre, é'07. 
poy.   Elle  eft  la   lumière   dei 
Chrétiins .  $s. 

foy  admitable  de  la  veuvs 
de  Sarepta,  51S. 
C'eft   le  peu    de   for   <J«.- 
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table: 

Jyomines  qui  fait  qu'ils  font 
fi  peu  touchez  des  péchez  qui 
accaquenc  la  Mjvùé  infinie 
de  Dieu,&  qu'ils  le  font  fi 
fort  des  châtiniens  dont  Dieu 
punie  ces  mêmes  pèchez.fit, 
G, 

GENTILS  unis  avac  les 
Juifs  dans  la  conftruâion 
du  Temple  de  Salomon.  Ce 
que   ceU  figutoit  }  iit<  & 

GiEzt  fetviteur  d'Elifée  puni 
de  lèpre  luy  &  faraceàcaufe 
de  fon  avarice  ,  y)'  j  &  fmv 
Ce  que  l'on  doit  entendre 
par  la  race  de  eiézi ,  (4)- 

Grâce.  La  grâce  de  Dieu  cfl 
d'un  prix  infini ,  puifqu'elle 
a  coûté  la  vie  au  fils  de  Dieu, 

£lle  ne  feçoit  pas  eftimée 
autant  qu'elle  le  doit,  fi  elle 
ac  coûtoic  quelque  peine  à 
obtenir  >  tbid. 

Les  dons  du  Ciel  ne  font 
point  pour  ceux  qui  les  te- 
gardeijt  avec  froideur  ,  j38 
Pour  recevoir  la  grâce  il 
faut  vuider  fon  coeur  de 
Tamour  des  créatuies  &  de 
foymême,  J15. 

Granbeur.  La  vraye  gran- 
deur confifte  à  Être  fou-is 
à.  Dieu,  &  le  moyen  unique 
d'être  au  deflus  des  ciéatu- 
rcs ,  eft  de  fe  tenir  toujours 
âbbaiiTé  fous  le  créateur,  45. 

GuBRisoN.  La  guérifon  de 
l'ame  à  fuivi  celle  ciu  corps 
dans  Naaman  de  Syrie,  ji^, 
J34,  é-  futv- 

H. 

HASARD.  Dieu  préfide 
à  tout  par  fon  éternelle 
providence  &  rien  n'arrive 
par  un  pur  cfFct  du  hafard. 

]})-'  vS4i  £^0^  y  &  6<>S. 

îlotvs  Prophétefl'e  fous  le 
régne  déjouas ,  785,  &  75f , 

<ii-  fuiv. 

liwi  I,  s,  figure  de  la  charité, 'fiji 


IDUMEENS.  Ilsfecouenî 
le  joug  du  Roy  de  Juda 
fous  le  règne  de  Joram  ,  ic 
demeurent  en  cet  état  juf- 
qu'au  temps  de  Jean  Hircan 
qui  les  fubjugua  de  nou- 
veau ,  57?  ,&  J50. 
JïHU,  facté  Roy  d'ifraël  pat 
un.des  difciples  d'EIifée  ,  & 
reçoit  un  ordre  d'exterminer 
la  maifon  d'Achab ,  &  de 
venger  le  fung  des  Prophè- 
tes oc  des  ferviteurs  de  Dieu, 
^9o.&  fuiv. 

Il  tue  Joram  Roy  d'ifratl 
d'un  coup  de  flèche,  &  fait 
jctter  fon  corps  dans  le 
champ  de  Nabot <;/;<■ 

]1  fait  jette!  par  une  fenêtre 
Jéfabel  55.-^,  cr/wiv. 

Artifice  de  Jéhu  pour  per- 
dre tous  les  prophètes  ,  les 
prêtres  &  les  adorateurs  de 
£aa! ,  51^  ,  &  fttiv. 

Il  mené  avec  luy  Jonadab 
pour  être  témoin  de  fon  zèle 
pour  la  gloire  du  Seigneur  , 
ibtd. 

il  fait  tuer  par  ceux  de  Sa- 
marie  foixanie  &  dix  enfans 
d'Achab,  £1;  ,&  £^^14. 
Jehu,  Prophète  tué  par  Baafà 
Roy  d'ifraël ,  parce  qu'il  l'a- 
voit  menacé  de  la  part  de 
Dieu  ,  304. 
JîREMiE  mis  en  prifon  pat 
Sédccias  Roy  de  Juda  pout 
luy  avoir  déclaré  de  la  paît 
de  Dieu  ,  qu'il  feroit  mis  en 
prifon  par  le  Roy  de  Ba- 
bylone. 
JtRiCHo, rebâtie  par  Ficjquî 
perdit  fes  deux  fils  félon  la 
prèdiûion  de  Josuè,3oj  ,  & 

Ce  que  figuroitle  rctabliflc- 

ment  de  Jéricho,  ibtd. 

Jekobcam  cft    élu    Roy    par 

dix   tribus    qui  fc    foulévenî 

contre    Robcara  ,  147    ^  & 


TABLE. 

St  faufle  politique   luy  fait        de  Dieu  ,  7f  t. 
établir  une  nouvelle  religion,   JoaUim  Roy  de  Juda  prive  de 
&  le  culte  des    veaux    d'oi',       lépulture.  817. 

J  0  A  s    eîl  le  feul   des   enfans 
d'Ocholias  qui  échappe  à  la 


Au  moment  qu'il  encenfe 
devant  le  veau  d'ot  de  Béilr.l 
un  Prophète  de  Dieu  aJrefle 
fa  parole  à  l'autel  &  il  fe  ronip 
en   deux  pièces,  11$, &  /uiv. 

Jéroboam  commande  qu'on 
airèce  ce  Prophète  ,  &  en 
incoac  temps  fa  main  devient 
toute  fé:hc  .  Se  il  n'eft  guéri 
qticpai  les  priéies  de  l'homme 
de   Dieu  ,  tbii. 

Ileft  un  exemple  d'unendur- 
cifferacnt  terrible ,  1^9 

Son  fils  étant  tombé  ma 
lads  ,  il  envoyé  fa  femme 
dcguifce  pour  confulter  le 
Prophète  Ahias  ,  qui ,  quoy 
qu'il  fût  aveugle  ,  ne  laj/Ie 
pa:  de  la  connoître,  &  luy 
déclare  que  fon  fils  mourra, 

JszABEL  femme  d'Achab  plus 
impie  &  plus  cruelle  que  ion 
mari ,  401  >  &  40$. 


fuieur  d'Athalie.  Il  eu  caché 
&  nourri  dans  le  temple,  619 

Joïada  Grand  Ptêttc  le  fait 
reconnoître  Roy  à  l'âge  de 
fept  ans  ,  «"30  ,  &  jutv. 

il  règne  jugement  tant  qu'il 
fuivit  les  confeils  de  Joïada} 

Il  donne  à  Hazacl  Roy  de 
Syrie  tout  ce  qu'il  trouve 
d'argent  dans  les  trefors  du 
temple  ,  pour  le  fiirc  retiret 
de  devant  Jérufalcrp  ,  545'. 

Il  eft  tué  par  fes  propret 
ferviteurs  ,  ^47. 
JosAPHAT  ne  veut  point 
accompagner  Achib  qui  vou< 
loit  aller  alHégcr  Ramoth, 
qu'il  n'ait  confulté  Michéç 
Prophète  du  Seigneitr ,  &c  ce 
Prophète  ayant  déclaré  que 
le  fuccès  en  fetoit  funcfte  .  il 
ne  laifle  pas  d'y  aller ,  4)4. 


Elle  trouve  des  Juges  a/Tez  J  o  s  i  a  s.  Sanaiflance  prédite 
lâches  pour  coidamner  Ka-       plus  de  trois  cens  ans  aupara 


both  ,  40Î  &  fviv 

Vaine  force  d'efptit  *  ou 
plutôt  infenfibilité  de  Jcia- 
bclj  6U. 

Elleeft  jcttée  du  haut  d'une 
fenêtre  en  bas  ,  &  foulée  aux 
pieds  des  chevaux  ,  &  man- 
gée par  les  chiens  ,  f^%  & 
fuiv. 
Jeune  utile  pour  furmontet  les 
tentations  ,  37}. 

Jrunc  impie  ordonné  par 
les  Juges  qui  condamnèrent 
Nabot,  404. 
liîi'ENiTHNCE.  Elle  irrite  plus 
Dieu  que  tous  les  excès  où 
l'on  a  pâ  tomber,  137. 
Incrédulité'  d'un  Seigneur 
de  la  Cour  punie  de  mort,  j  7 1 

ÏNDEPïNBAlSCE       Le  pi  US 

^rand  de  tous  les  malheurs, 


vant  qu'elle  airive  ,  lysi  i6S. 

Sainteté  de  ce  Roy  ,  751, 

Comment  Diçu  luy  promet 
qu'il  mourroit  en  paix,  puis 
qu'il  fut  tué  dans  un  combat^ 
7 p^  ,&  tttv. 
Jourdain  Ce  fleuve  fépare 
{i%  eaux  &  au  commandement 
d'Elie  &  à  ccluy  d'Elifée,  46J 
&  4^4 

Ses  eaux  confacrèes  par  le 
Batêlne  de  J.  C.    jj"/- 

Le  Jourdain  figine  du  Bî^'. 
tême  ,  i-id 
IsAïE  Prophète  de  race  royale, 
709. 

Tradition  ancienne  rappor* 
tée  par  les   Pétes  ,  qu'il  a  éié - 
fcié  en  deux  avec  une  fLie  i^e 
bois   par    le  comminJemçni 
de    Manafié  ,   7Sy. 


de  vouloir  vivre  indépcadant  Jucas-  U  y  a  encore  beauceruç 
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3e Judas  j  quî  après  avoir  par- 
ticipé à  l'Autel  indigueinent, 
&  pour  leur  propre  condatn- 
nation  ,  font  podedez  par  le 
démon  comme  cer  Apôtre, 

_    Î7. 

JusTfl.  Nul  jufte  ne  doir  s'af- 
furer  infailliblement  fur  la 
certitude  que  luy  donne  fa 
jifticc ,  îoi. 

Les  juftes  fe  comparant  à  la 
junice  «le  Dieu  fe  reconnoif- 
fent  pécheurs ,  7f  t. 
Justice  extérieure  &  întéripu- 
le,  618. 

Beauté  de  la  juftice  ne  fe  voit 
que  des  yeux  du  csur ,  ii6, 
L. 

LION.  Peuples  d'Affyrie 
envoyez  par  Sâlmanafar 
dans  le  pays  de  Samatic,  pour 
l'habiter  au  lieu  des  Iftaëlites, 
tourmentez  par  des  lions  à 
caufe  de  leur  idolâtrie,  713. 
loY.  L'efprit  de  la  Loy  an- 
cienne ctoit  la  crainte»  l'ef- 
prit de  la  nouvelle  eft  l'a- 
mour ,  7)r. 

M. 

MA  N  A  S  S  £•     Roy     de 
Juda.  Son  impiété,  y^a. 
Sa  cruauté,  773  ,  &  78  y. 
S*  converfion  une  confola- 
tion  pour  les  plus  grands  pé- 
cheurs ,  78s. 

Maux.  Les  maux  temporels 
dont  on  menaçoit  faine  Am- 
broife  ,  ne  faifoient  que  luy 
imprimer  une  idée  plus  vive 
des  maux  éternels  ,  7t4. 

Mensonge.  Si  l'on  peut  ufet 
de  menfonge  Se  de  fiiSion, 
^14  ,  &:  6tf . 

Mer.  d'airain,  figure  des  Sa- 
cremens  de  Batême  &  de  Pé- 
nitence ,  160. 

M  e'c  h  a  n  s.  lis  font  entre 
les  mains  de  Dieu  comme  un 
rafoir  qui  ne  fert  qu'à  oter  les 
fupeifluJtez  ,  6s3>  ih  font 
établis  pour  punir  d'autres 
niéchans  t  ou  pour  piui£ec 


LE. 

les  bons ,  ^82  &  710, 
Ministres  de  Dieu  doîvene 
éviter  tout  ce  qui  po'urroit  Us 
faire  foupçonner  le  moins  du 
monde  intéreflez  ,  6  50» 
MoK-T.  Surprife  des  méchars 
à  l'article  de  la  mort .  10 1- 

Il  y  a  des  perfonnes  à  qui  la 
mort  tient  lieu  de  pénitence» 
8io. 
Mo  Y  E  K  s  humains.  Dieu  ne 
defapprouve  pas  les  moyens 
humains  qu'on  peutemployer 
dans  les  rencontres  dange» 
reufes ,  fioi. 

Samuel  en  a  ufé  ,  lorfqu'il 
alla  facrer  David  du  vivant 
de   Saul  ,   ibid. 

Dieu  fe  rabbaifle  fouvent  à, 
des  moyens  humains  pour 
accomplir  fes  prome{rcs,6^3  7. 
Il  a  fauve  ainfi  |oas  de  la 
fureur  d'Athalie  ,  &  Jéfus- 
Chtift  de  celle  d'HércsleSs 
ibt<i. 

N. 

NA  A  M  A  N  Génc'ral  dé 
l'armée  de  Syrie  guéri  de 
la  lèpre  dans  le  corps ,  &  es 
l'infidélité  dans  l'ame  ,  j'i5  , 

Il  emporte  de  la  terre  dis 
pays  d'Eliféc  .  afin  d'en  dref. 
fer  un  autel  pour  y  facrifiee 
au  vray  Dieu,  5J0  5J9&540. 
Naaman  &  Giézi  font  une 
preuve  de  la  parole  de  l'E- 
vangile :  Les  premiers  feront 
lu  derniers  .  &  Les  d*rniers  Ut 
premiers  ,  j  44» 

Nabot  ne  veut  point  vendre 
fa  vigne  à  Achab  ,  parce  que 
c'étoit  un  héritage  qui  vcnois 
de  fes  pères  ,  401. 

Ce  que  figuroit  cette  vigne 
de  Nabot,  410. 

Mort  de  Nabot  imputée  à 
Achab  ,  quoy  que  c'eût  été 
Jézabel  qui  l'eût  follicitée» 
41«-. 

NoMBiLE.  Nombre  de fcpt,  ce 
qu'ilfigmcs)tfi,;ii ,  ji;. 


Cha 

Tt.  Qu«  refpondit  : 
Vivit  Dominus  Deus 
vris ,  quia,  non  habco 
panem,  nifi  quantum 
pugillus  capere  potcft 
Yarinae  in  hydria  ,  Se 
,  paululum  olei  in  le- 
cytho  :  en  colligo  duo 
ligna,  ut  ingrediar  & 
faciam  illum  milii  & 
flio  meo ,  ut  come- 
<ianius,&  moriamur. 


13.  Ad  quam  Elias 
ait  ,  Noli  timere  ,  fed 
vade  ,  &  fac  fîcut  di- 
xifliiveruntamen  mihi 
primùm  fac  de  ipfa 
farinuîa  fubcinericium 
pancm  paivulum  ,  & 
«îFerad  me  :  tibi  au- 
tem  &  filio  tuo  faciès 
pcflea. 

14.  Harc  autcm  di- 
cit  Dominus  Deus  If- 
raël  :  Hydria  farinx 
non  deficic- ,  nec  le- 
cythus  olci  minuctur, 
ufque  ad  dicm  in  qua 
Dominus  datuius  eft 
pluviam  fuper  faciem 
tcnx. 


rç.      Qu«.  abiit  , 
&  fceit  juxta  verbura 


PITRE     XVII.  p(f 

II.  Elle  luy  répondit  :  Je 
vous  jure  par  le  Seigneur 
vôtre  Dieu,  que  je  n'ay  pour 
tout  pain  qu'un  peu  de  fa- 
rine dans  un  pot ,  autant 
qu'on  en  prendroit  avec 
trois  doits  ,  &  un  peu 
d'huile  dans  un  petit  vafe. 
Je  viens  ramafîer  ici  deux 
bâtons  de  bois  ,  pour  aller 
apprêter  à  manger  à  moy  & 
à  mon  fils  ,  afin  que  nous 
mangions ,  &  que  nous  mou- 
rions enfuite. 

13.  Elie  luy  dit  :  Ne  crai- 
gnez point.  Faites  comme 
vous  avez  dit  :  Mais  faites 
pour  moy  auparavant  de  ce 
petit  refle  de  farine  un  petit 
pain  cuit  fous  la  cendre  ,  ÔC 
apportez-le  moy  ,  Se  vous 
en  ferez  après  cela  pour 
vous  &  pour  vôtre  fils. 

14.  Car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  le  Dieu  d'ifraeh 
La  farine  qui  eft  dans  ce 
pot  ne  finira  point,  &  l'hui- 
le qui  eft  dans  ce  petit  vafe 
ne  diminuera  point  jufqu'au 
jour  auquel  le  Seigneur  doit 
f lire  tomber  la  pluie  fur  la 
terre. 

15.  Cette  femme  donc  s*en 
alla.   Elle  fit  ce  qu'EUe  luy 


jtô  m.   Livre    d 

savait  dit.  Et  Elie  mangea 
ôc  elle  &  fa  maifon  j  &  de- 
puis ce  jour-là 

\6.  la  farine  du  pot  ne 
manqua  point ,  &  Thuile  du 
petit  va{e  ne  diminua  point 
félon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononcée  par 
Elie. 

\j^  Il  activa  enfliite  que 
le  fils  de  cette  femme  mère 
de  famille  "  devint  malade, 
d'une  maladie  lî  violente 
qu'il  ne  pouvoit  refpirer  ". 

iS.  Cette  femme  donc  dis 
à  Elie  :  Qu'y  a-t'il  de  com- 
mun entre  vous  &  moy  ", 
homme  de  Dieu  ?  Etes  -vous 
venu  chez  moy  pour  renou- 
vcller  la  mémoire  de  mes 
péchez ,  &  pour  faire  mou- 
rir mon  fils  ; 

15).  Elie  luy  dit  :  EJonnez- 
fnoy  vôtre  fils.  Et  l'ayant 
pris  d'entre  fes  bras  ,  il  le 
porta  dans  la  chambre  oii 
il  demeurait  ,  &:  il  le  mit 
fur  fon  lit. 


1$  Rois. 

Elise  :  &  comedit  ipfs, 
&  illa  ,  &  domus  cjus: 
&  ex  illa  die 

i^.  hydiia  farinas 
non  defecit ,  6c  lecy-* 
thus  oici  non  eft  im- 
minutus  ,  juxta  ver- 
bum  Domini  ,  quod 
locutus  fucrat  in  manu 
Elias. 

17,  Faftum  eft  au- 
tem  po.ft  liarc  ,  a:gro- 
tavir  fiiius  muiieiis 
matris  familias  ,  Sç 
erat  languor  foitifli. 
mus,ita  ut  non  re- 
manciet  in  eq  balitus. 

rS.  Dixit  crgo  ad 
Elianri  :  Quid  mihi  & 
tibi  vir  Dci?  ingieffus 
es  ad  me ,  ut  rememou 
xarcntur  iniquitates 
meae  ,  &  inteificeres 
fliium  mcum  î 


19-  Et  ait  ad  ean^ 
Elias  ;  Da  mibi  filij^m,, 
tuum.  Tylitque  eurr\ 
de  fînu  c;us ,  ^  porta. 
vit  in  ccEnaculum  ub^ 
ipfe  mancbat ,  &  po- 
Tuit  fuper  leûulum 
fuum. 


.    |..Q,   Il   cria    enfuite   au      .  10.   Et   cîamavit 


f-jy-  Hehr.  Chald.  Sept. 
anaitrefle  de  la  maifon.  itid. 
iy-lutr»  gti'ile»  mourus. 


ir.  I?.  Exp!.    En  quoy  yous 
^y-je  offencé.  ff*t. 


CHAPITÏI.E     XX. 

îBanibus  fuis ,  &   au- 
fcrent, 

7.  Vocavit  autem 
Rex  Ifracl  omnes  Ce- 
niores  terrae ,  &  ait  : 
Animadvertite,  &  vi- 
idete  ,  quoniam  infî- 
dietur  nobis  ;  mifît 
enim  ad  me  pro  uxo- 
yibus  mcis,&  filiis, & 
pro  argcnto  &  auro  ; 
&  nonabnui. 

8,  Dixeruntque 
omnes  majores  natu , 
&  univeifus  populus, 
ad  eum  :  Non  audias, 
nc^uc  acc[uiercas  illi. 

5.  Refpondititaque 
nunciis  Benadad  :  Di. 
cite  domino  meo  Ré- 
gi :  Omuia  propter 
quîe  mifîfti  ad  me  fer. 
vum  tuum  in  initio, 
faciam  :  iianc  autem 
rem  faccrc  non  pof. 
fum. 


^h 


10.  Rcvcifique  nun- 
cii  retulerunt  ei.  Qui 
remiiît ,  &  ait  :  Ha:c 
faciant  mihi  dii  ,  Se 
hacc  addant ,  fî  fufFe- 
cerit  pulvis  Samarix 
"^pugiliis  omnis  populi 


7.  Alors  le  Roy  d'ifracl 
fît  venir  tous  les  anciens  de 
fon  peuple  ,  &  leur  dit: 
Confidérez  &  voyez  qu'il 
nous  dreîTe  un  piège.  Car 
il  m'a  déjà  envoyé  pour  mes 
femmes ,  pour  mes  fils ,  pour 
mon  argent  &  mon  or  ,  & 
je  ne  luy  ay  rien  refofé. 

8.  Tous  les  anciens  & 
tout  le  peuple  luy  répondi- 
rent :  Ne  l'écoutez  point , 
&  ne  vous  rendez  point  à 
ce  qu'il  délire. 

5>.  Achab  donc  répondit 
aux  Ambartàdeurs  de  Bena- 
dad :  Dites  au  Roy  mon  (ei-* 
gneur  :  Je  feray  toutes  les 
chofês  que  vous  m'avez  feit 
demander,  comme  étant  vô- 
tre ferviteur  ;  mais  pour  cet- 
te dernière  chofe "je  ne  la 
puis  faire. 
10.  Les  Ambaflàdeurs  étant 
revenus  firent  leur  rapport 
à  Bénadad ,  qui  les  renvoya 
encore,  &  fit  dire  à  Achab  t 
Que  les  dieux  me  traitcent 
dans  toute    leur  févérité^ 


ir.  9-  Expl.    Ce(ï  à  dite  de  (on&tit  qu'il  piUlt  les  biens  de 

Ces  fujetj.    Mêtiah, 


^§4  ÏI^'     I-IVREDE 

(1  toute  la  poufliére  de 
Samarie  fuffic  pour  remplir 
{eulement  le  creux  de  la 
main  de  tous  les  gens  qui 
me  luivent  ", 

II.  Le  Roy  d'Ifracl  leur 
répondit  :  Dites  à  vôtre 
maître  :  Ce  n'eft  pas  en  pre- 
nant les  armes  qu'on  doit 
fe  vanter  ,  c'eft  quand  on 
les  quitte  ". 

II.  Bénadad  reçut  cette 
réponfe  ,  lors  qu'il  beuvoit 
dans  fa  tente  avec  les  Rois 
qui  l'étoient  venu  accom- 
pagner 5  ôc  il  dit  auflî-tôt  à 
les  ferviteurs  :  Qu'on  aille 
invertir  la  ville  i  &  ils  l'in- 
vertirent. 

13.  En  même  temps  un  Pro- 
phète vint  trouver  Achab, 
&  luy  dit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Vous  avez  vu 
toute  cette  multitude  innom 
brable  :  Je  vous  déclare  que 
je  vous  la  livreray  aujour- 
d'huy  entre  les  mains  ,  afin 
que  vous  fçachiez  que  c'eft 
moy  qui  fuis  le  Seigneur. 

14.  Achab  luy  répondit  : 
Par  qui  î   II   luy    répondit 


s  Rois. 

qui  le«j[Uitur  me. 


II.  "Et  rcfpondens , 
Rex  Ifraei ,  ait  :  Di. 
cite  ei  ;  Ne  gloiietur 
accinftiis  x(juè  ut  dif. 
cindus. 


II.  Faclum  eft  au. 
tem  ,  cùm  audifiet  Bé- 
nadad veibum  iftud, 
bibebat  iplé  &  Rcgcs 
in  umbraculis  ,  &  ait 
fcrvis  fuis  :  Circuiidate 
civitatein.  Et  circun- 
dedeiunt  eam. 


13.  Et  cccc  VïQ. 
pheta  unus  accedcns 
ad  Achab  Regem  If- 
raei ,  ait  ei  :  HaEC  dicit 
Dominus  :  Ccitè  vi- 
difli  omncm  multitu- 
dinem  hanc  niiniam  ? 
cccc  ,  ego  tradam  caiii 
in  manu  tua  hodie  ,  ut 
fcias  quia  ego  fum 
Domiuus. 

14.  Et  ait  Achab  : 
Per  quem  ?  Dixitquc 


tolique,  pour  marquer  la  multi-  j  pas  le  triomphe  avant  la   vic- 
%udc  infinie  de  fon  armée.  K«r.  |  loirc.  Vi^t, 


TABLE. 


NovATiENS.  Hérétiques  qui 
Ibûtenoient  qu'on  nspouvoic 
Ûéchit  !a  juftice  divine  ,  lorf- 
qu'on  l'jvoic  une  fois  ifritée 
par  quelque  crime  5  807, iSo. 
N  u  e'e.  Ce  que  fïguroit  cette 
nuée  qui  reniplit  le  Sauifluai- 
re  à  li  dédicace  du  temple, 
»     183. 

O. 

OC  H  O  S  I  A  S    Roy  de 
Juda  tué  par  Jéhu  ,  J97. 
OFfK.AKDE.  Nulle  oSrandene 
peut   plaire  à  Dieu  ,  lî  on  ne 
luy  offre  auffi  Ion  cœur,  138, 
'59  •  âc  15S. 
Onct.'On.  DeujT  fortes  d'onc- 
tion royale,  601. 
OnTtion  facerdotale  ,  (foi. 
Onction  Piophétique ,  tirti. 
O  R.    Tout  le  temple' de  Salo- 
mon  revêtu  d'or  en  dedans, 
155.    Or  figure  delà  chanté, 
]  40. 
0».GiiEii.    Orgiiei!  fecret  pire 
que  les  defordies  mêmes  que 
I"OH  condamne  dans  les  au- 
tres ,  377. 
O  5  i'é   Roy  d'ifraëi  pris  pat 
Salmanafar  Roy  d'Aflyrie  ,  Se 
envoyé  en  ptifon  ,717. 
P. 

PAIX  trop  grande  ,   dan- 
gereufe.,  ixo. 

Parole  de  Dieu  paroîc  fou- 
vcn:  smere  aux  péciieurs ,  par- 
ce qu'ils  n'ont  du  gcût  que 
pour  les  chofes  de  la  terre, 
ÎM- 

La  fermeté  inviolable  de  la 
parole  de  Dieu  eft  un  fujct  de 
frayeur  &  on  modelle  pour 
nôtre  conduite,  771. 

Passions.  Celuy  qui  n'a  pas 
encore  dompté  fes  paCïons, 
n'eft  ras  en  état  de  travailler 
à  dompter  ccUes  des  aatics, 

Travailler  de  bonne  heure 
à  déraciner  fcs  pallions ,  6,  • 

Partions  dominantes  font 
autaai  d  idole» ,  ^Sj  &  7»;. 


Fastéurs.  C'eft  à  eux  qu'il 
faut  s'adrefl'er  pour  connoûte 
la  volonté  de  Dieu  ,  ij. 

Jl$  doivent  être  ennemis  do 
toute  cupidité  ,  non  feule- 
ment dans  eux  >  mais  dans 
leurs  domcfliques  mêmes,  j4j 

Patience.  Cette  vie  ell  le 
temps  de  la  patience  ,  &  C8 
fera  dans  le  grand  jour  de  l'é- 
tetniié  que  Dieu  feratiiom- 
pher  fa  vérité  &  fa  juftice  , 

Saint  Paul.  Il  veut  avoir  de» 
témoins  delà  fidélité  avec  la- 
quelle i!  difpenfoit  les  aumô- 
nes des  Egli/es  ,  S  jo; 
Pauvres.     Ils   font  les    vrais 
temples   de  J.  C.   ifi. 

Ils  doivent  être  fecourus 
au  moins  par  un  motif  d'in- 
tcreft  temporel  ,  tttd. 
PAYE.Nr.  Ils  rejettoient  fur  l«ï 
Chrétiens  tous  les  maux  qui 
arrivoient  de  leur  temps, ç<4. 
P  e'c  HE'.  Dieu  étant  freft  »"6 
répandre  fa  fureur  fut  Joram 
Roy  d'ifraëi ,  ne  iuy  reproche 
point  néanmoins  fes  piopres 
péchez  ,  mais  ceux  de  jéiabel 
fa  m.ére,  608. 

La  griéveté  du  péché  ne  dé- 
pend pas  de  l'importance  de 
la  chofe  défendue  ou  com- 
mandée ,  mais  de  l'autorité 
de  celuy  qui  a  fait  le  com- 
mandement j  61. 

Un  Chrétien  ne  doit  tecon- 
noître  aucune  néceflîté  que 
celle  de  ne  point  pécher  ,  ii- 

Ce  n'efl  pas  afl'cz  de  quitter 
le  péché  ;  mais  ttavailler  à 
détruire  dans  nôtre  elptit  & 
fians  I  être  fou  venir  tous  les 
rcfles  qui  pourroient  comme 
le  réveiller  &  le  refl'ufciier , 
80  f   &   8j(r. 

Tout  péciié  eft  à  craindre, 
parce  qu'il  eft  capable  de  for- 
mer in!enfîb!ement  dans  une 
ame  une  nui:  profonde,  819. 

Tout  pcc;.é  méiitant  d'être 

H  h  h   iiij 


T  A  B  t  E. 


puni  .  c'eft  une  mîféricorde 
de  DiîU  d'en  être  puni  en  ce 
monde  plûtôc  qu'en  l'autre. 

P  k'c  heur  s.  Motif  de  coa- 

Tolation  pour  les  pécheurs.  S t 

187  ,  198  ,  f iff,  J75. 
Ils    doivent  avoir    recours 

aux  prières  des  Saints,  ^74. 
Pein£s.    Prévenir  par  des  pri 

nés   volontaires  celles   de  la 
.  iuftice  divine  ,81^. 
Pénitence'   Quelle  a  été   la 

pénitence  d'Achab,*  7. 
Pénitence  de  Séméïn'étoit 

gu'iiipociifie,  60  &  61. 
Etrange    pénitence    d'un 

Roy  impie  ,  f  6? 
Phace'e  Roy  d'ifraëltué  par 

Oiée  qui  régna  en  fa  place, 

PHACêïA  fils  de  Manahem,tué 
par  i^hacée  Général  de  les 
années .  694- 

Phul  Roy  des  AlTyrient  étant 
venu  dans  la  terre  d'I'nel, 
Manahem  fe  rachette  en  luy 
donnant  mille  talens  ,  tf^j. 

P  X  E  r  e'   fuperficielle  de  plu- 

-  Ceurs  Chrétiens  .  49«. 

Piété  de  faine  Auguftin 
excitée  par  le  chant  des  Hym- 
nes &  des  Cantiques  ,  499. 

La  piété  confifte  toute  i 
aimer  de  dépendre  de  Dieu, 

7>»- 
Prédicateurs.     Ceux    qui 
parlent    de   la  part  de  Die^i. 
font    quelquefois   traittez  de 
foux  ,   comme    autrefois    les 
Prophètes  ,  ^04. 
PresxRES.     Jéfus-Chrift    efl 
devenu  par  fa  mort  le  Grand- 
Prêtre  de  la  Loy  nouvelle,  y  f 
Prêctife    inrerdite    à    un 
homme  qui  aotoit   patticipé 
à  la  mort  d'un  autre  homme 
en  qualité  déjuge,  i'9. 

Prêtres  tombez  réduits  pour 
toute  leur  vie  à  la  Commu- 
nion  laïque,  8oi. 
PiU£?.5.  La  ptiéie  eft  picprc- 


ment  le  défir  du  cœur  j  7S. 

Pour  prier  toujours  ,  il  ne 
faut  que  défirer  toujours ,  tb. 
Necellîté  de  la  prière  con« 
tiuuelle;  184. 
Pkisc  itiANiSTES.     Héréti- 
ques qui  fcfetvoient  du  men- 
fonge  &  du  parjure  pour  «a- 
chet  leurs  erreurs,  61  î-         «^ 
PROPHETES.     Leur  pauvreté, 
5*4,  U3  .&  58J. 

Ils  vivoient  hors  des  villes , 
&  fous  des  tentes,  &  dans  de* 
cabanes  ,  f  j5  &  J8^. 

Ils  étoient  les  Moynes  de 
l'ancien  Teftainfnt ,  ibid. 

ils  ont  prophétifé  non  feu- 
lement p  .r  leurs  paroles,  mais 
auflî  par  leurs  adiuns ,  iix. 

Les  Piophétcs  les  plu»  éclat. 

rez  n'ont  pas  toujours  le  dou 

adtuel  de  la  Ptopliécie  ,  4970 

458. 

Pr  G  s  p  E  r  I  te',  dangereufî  aux 

plus  )uftes ,  770. 
PUNITION  Ces  punitions  qui 
paroi/Tînt  fi  horribles  à  nos 
fcns ,  ne  font  que  de  foibles 
imiges  de  l'état  inHnitnenc 
plus  horrible  eux  yeux  de 
Di^u,  d'une  ame  qui  a  mé- 
rité par  fes  crimes  un  tel  châ- 
timent .  81S. 

S'humih'er  fous  la  main  de 
Dieu  qui  nous  punit ,  t^6. 
R. 

RAILLERIE.  Dieu  en  8 
ufé  à  l'égard  du  premier 
homme  après  fon  péché  ,  j  jj 

&  3t4- 

Elie  en  a  ufé  au(5  à  l'égard 
des  '\  50.  Prophètes  de  Baal, 

Razin  Roy  de  Syrie  .&  Pha- 
cée  Roy  d'Ifraël  ,  affiégsnî 
Achas  dans  Jérufakip  >  fans 
le  pouvoir  prendre  ,  70J  U. 
709. 

Rechabites.  Leur  manière 
de   vivxe,  ^ij. 

RiELExiON .  Secret  retour  vers 
iby  mê.'nç  cfi  à  ctaindte  iiix 


TA 

plus  juftcs  ,  Î77' 

*.£LiQ3ES.   Révéreture  qui  leur 
cit  due  ,  6(>%  &  660. 

Vigilance  ,  hérétique  fur 

le     fujet    des    Reliques  ,   du 

ccmps  de  faint  Jérôme ,  ibid. 

J-'honneur  rendu  aux  fcrvi- 

ceurs    de  Dieu  toutne  à    la 

^      gloire  de  Dieu   même,  670. 

Corps  niort  refiufcité  par 

le  feul  attouchement  des  os 

du  Prophète  Eliléc^éo  & 

«7'.' 

X  E  P  B.  E  H  E  NS  ION.    LCS  mé- 

char.s  regardent  comme  leurs 

ennemis  ceux  qui  les  repten- 

nenc  ,41;. 

Retrait  TE   Sa  néceflîté,  ^  X5 

Riches.  Ils  font  pauvres  dans 

leur  abondance ,  -cS. 
RosoAM  Roy  d'Jftaël  ayart 
préféré  le  confeil  <ie%  jeunes 
gens  à  celuy  dc^  vieillards  , 
donna  lieu  au  foulevement  de 
dix  Tiibus  qui  élurent  pour 
Roy  Jéroboam,  1^6  ù-  /utv. 
Il  elt  dangereux  de  ne  fiiivte 
pa3  les  maximes  des  anciens 
Péies  &  Duitcurs  de  l'fglife  , 

Roy.  les  Rois  font  les  Minif- 
trcs  de  la  juflice  ou  de  la  milé- 
ricordede  celuy  qui  êfl  fou- 
veraincmcrt  le  Koy  &  le  maî- 
ïte  de  tous  les  Rois  ,  •,  S-i- 
Ce  qui  les  peut  tendie  heu- 
teAix  ,  6,-4  &   5yi. 

Coutume  de  prefentcr  aur 
Rois  lie  JuJa  le  livie  du  Deu- 
téror.ômc    en  les    ctabiiû»nt 
fur  le  trône  ,  yjj. 
S 

SA  B  A.  La  Reyne  de  Saba 
vient  voi'  Saloracn ,  sttiiée 
parla  grandeur  de  fa  réputa- 
tion ,  io}  ir  fiii'j. 

tlle  leconi'oît  que  ce  qu'elle 
avoit  oiii  c'iic  de  Salomon, 
étoit  b'aucoiip  au  dcflbus  de 
ce  qu'elle  auoit  vu  ,  ibid. 

Elle  apporte  à  Salomon  les 
mêmes  ptcfins  quî  les  Mîgcs 


BLE, 

firent  à  T.  C.  11 X. 

La  Reyne  de  Saba  figure  de 
l'Eglife,  214  &  t'7 

Son  admiration  &  fon  éton- 
nement  figure  de  cel«y  d'une 
ame  quivctra  Dieu  ,  ii£-  Ou 
d'une  ame  pleine  de  dcfiincs 
d'elle  même  ,  &  de  confiance 
en  la  gtacede  J.  C.   11«. 

Quel  eft  ce  pays  de  Saba, 
tio. 

Sacerdoce.  Vingt-quatre  fa- 
milles Sacerdotales  faifoiene 
leurs  fondions  dans  le  tem- 
ple tour  à  tour ,  638. 

Sagesse.  Faire  le  bisn  avec 
une    grande  fagefle  >  601    Sc 

«fO- 

Saints     Dieu  fait  conncître 
aux  Saints  les   prières    qu'on 
leur  adreffe  fur  la  terre,  5f  7. 
Imiter  les  a(5lions  des  Saints, 
&  ne  fe  pas  contenter  de  les 
admirer,  f7j. 
Saiman  A^AR   Roy  d'Aflyrie 
ttanstére  les  Ifraëlites  des  dix 
Tiibusen  Affytie  ,  &  envoyé 
de  (ti  fujet»  pour   habiter  le 
pays  de  Samatic,  7] 8. 
Salomon  facré  Roy  du  vivant 
de  David  fon  père  ,  8  Se  9. 

Facilité  avec  laquelle  il  eli 
reconnu  Roy  ,  figure  de  celle 
avec  laquelle  la  Foy  de  J  C. 
s'efl  répandue  par  toute  la  ter- 
re ,  31. 

Apparirion  de  Dieu  à  Sa  o. 

mon  durant  fon  fonimeii  ,6\. 

il  demande  à  Dieu  là  fagefTc. 

&:  non  les  richefles  ,  lu   ucc 

lorgue  vie  ,6\. 

Jugernent  célèbre  de  Salo- 
mon entre  deux  femmes  ,  67 
&   63. 

Si  Salomon  pécha  en  époa- 
fant  la  fille  du  Roy  d'Igyprc. 
71- 

Mariage  de  Salomon  avca  la 
fille  du  Roy  d'Egypte,  hgiuc 
de  l'alliance  divine  que  le  îl\i 
de  Dieu  a  contractée  avec  !'£- 
giiteiitée  dcsGwtils  ,7i. 


TABLE. 


Quelle  eft  la  fagc/Te  que  Sa- 
îotnon  demanda  à  Dieu  ,  78. 

Ce  que  fignine  que  Salomon  a 
leçu  la  fagefie  en  dormant,  80. 

Sa  grandeur  luy  a  plus  niii< 
que  là  fagefiè  ne  luy  a  fer< 
\i  j  79  Se  80. 

Salomon  figure  de  J  C  t», 
30,55,^7,74,80,110,187, 
188, &  tif. 

De  qui  ctoient  la  figure  ces 
deux  femmes  qui  vinrent  plai- 
der devant  Salomon,  85  & 
fuiv. 

Comparaffon  des  écrits  de 
Salomon  Se  des  PTeaumes  de 
David,  lOy. 

Salomon  bidt  le  premier  un 
Temple  au  Seigneur  ,  138. 

Il  bâtit  premièrement  un 
Temple  au  Seigneur ,  &  en- 
fuite  un  Palais  pour  luy  ,  1^  ;, 

Nombre  prodigieux  de  vie- 
times  qu'il  immola  à  la  dédi- 
cace du  Temple  ,  176  &  189. 

Salomon  taifant  fa  prière 
à  Dieu  dans  le  Temple  ,  n'ofe 
prefque  luy  parler  en  fon  pro- 
pre nom  ;  il  ne  parle  que  de 
îbn  pcre  ,  il  fe  couvre  en  quel- 
que foite  de  fon  nom.  Ce  que 
cela  nous  figuroic»  iSi  &  iSt. 

Salomon  s'abandonne  à  l'a- 
mour des  femmes  ,  ii p  &  tio 

L'amour  des  femmes  le  fait 
tomber  dans  ridolatric  ,  2^0, 
&  130. 
Sap.efta  ville  des  Sydoniens, 

J18  Vsj!^,  viHve. 
Sedectas  Roy  de  Juda.  Le 
PsOydc  Babylone  luy  fait  cre- 
ver les  yeux  ,  après  avoir  fait 
mourir  fes  cnfans  en  fa  pré- 
fence  , 

Comment  l'on  peut  accor- 
der la  prédiûion  faite  à  Scdc- 
cias  par  Jétéinie  ,  avec  ctlle 
d'Ezéchiei  ,  le  premier  luy 
ayant  prédit  qu'il  feroit  em- 
mené à  Babylone  ;  i:  l'autre, 
qu'il  RS  vcrioit  point  Baby- 


lone , 

SïLtuM  Roy  d'Ifraël  tué  pat 
Manahem  qui  régna  en  fa  pla« 
ce  ,  tf  31  &  6^t. 

Sembï  chargeant  d'injures  Da- 
vid qui  fuyoït  devant  Abfa- 
lom  ,  figure  des  Juifs  qui  blaf- 
phéiTietent  J.  C  étant  fur  la 
Croix  ,  &  oc  plufieurs  Chré-' 
tiens  qui  regardent  les  abbaif. 
femens  dej.  C.  avec  mépris, 

Si»-  ,  .     ,     . 

Pénitence  de  Séméï  n'ctoic 
qu'hypocrifie  ,  So  &  61. 
Sennacherîb  Roy  d'AlTy- 
rie.  Son  armée  qui  allîégeoit 
Jérufalem  ,  toute  exterminée 
par  un  feul  Ange  en  une  nuii^ 

Sennachérib  tue  par  fes  pro- 
pres enfans  dans  le  temple  de 
fes  faux-dieux  ,   7Î9. 

Serpent.  Le  Serpent  d'airain 
mis  en  pièces  par  Ezéchias ,  à 
caufc  du  culte  idolâtre  que  luy 
rendoicnt  les  Iftaëlites ,  735. 

Sbjac  Roy  d'Egypte  vient  à 
Jérufalem  avec  une  armée  très 
nombteufe  fous  le  régne  de 
Roboam ,  &  enlevé  les  ttéfors 
du  temple  ,  184. 

Souffrances.  Il  faut  que  cha- 
cun accompIilTe  en  fa  chair, 
ainfi  que  faim  Paul ,  ce  qui 
refte  à  foufFrir  à  j.  C  Sis. 

Le  prix  infini  de  la  Rédemp- 
tion de  |e(us  Chrift  ne  nous 
excnte  pas  de  foufFtir,  8tS". 

Ce  font  les  Confîrances  &  la 
mort  de  J.  C  qui  donnent  à 
la  pénitence  de  l'homme  pé- 
cheur tout  fon  mérite  ,  817. 

SotJMissioN  &  refptd  dû  aux 
Princes  ,  140  8f  6^4. 

SuNAMiTE,  V  ye'^  6liZ.êe. 

Superstition   de    ceux    qui 
faifoicnt  pafl'cr  Utns   entans 
par  le  feu  ,  707. 
T. 

TEMPLE.   Temple   de 
Salomon  figure  del'Egli- 
fs  ,  qvii  elf  k  vcmablc  Tcinpic 


TA 

tjc  Dieu  ,  m  &  fuiv. 

Deux  manières  diférentcï 
de  cravaillei  à  bâcir  le  Tem- 
ple fpi rituel  de  Dieu  ,  iij- 

Le  Temple  de  Salomon  bâ- 
ti en  l'efpace  de  fept  ans ,  tjj 
155  5^15«. 

Ce  que  lignifie  qu'il  fut  bâ- 
ti fans  qu'on  y  entendît  un 
feul  coup  de  marteau  ,   13^ 

^  ''7- 

Nombre  prodigieux  des 
ouvriers  qui  furent  employez 
à  fi  conftruftion  ,  &  ce  qu'ils 
iiguroient ,  m   &   lit. 

Ce  que  tîguroit  ce  repos  que 
l'on  donnoit  aux  ouviiets  qui 
avoient  travail!;  durant  un 
mois  ,  1 2.|  Se  114« 

Chaque  Chréiien  doit  bâ- 
tir un  Temple  à  Dieu  dan» 
îuy-méme  ,  iio- 

Les  Gentils  unis  arec  !?s 
Juifs  dans  la  conftruition  da 
Temple  ,  Si.  ce  que  cela  Hgu- 
ici:  j  rri. 

Salomon  &  Hiram  R.oy  de 
Tyr  y  ont  travaillé  tous- 
deux  j  mais  dans  une  difpoli- 
tîon  d'efprit  bien  diffcrente, 
5.0  ï  &    101. 

Dans  quelle  difpofition  en 
doit  encrer  dans  les  Temples, 
5141  &  145.  1S4  Si.  iSs 

Tcu:ple  clejéiufalem  eom- 
me  le  centre  de  la  Religion 
Judaïque ,  649. 
Tbhtatîon.  Eiic  eft  nécef. 
faire  aux  ji-.ftcs  tant  qu'ils 
font  en  cette  vie  ,  pour  les 
préferver  de  l'orgiieil ,  }6$, 
J70  fie  37V 

T H E GL ATPHAtASAR     Ro/ 

d'A/îyrie  vient  en  Ktacl  fous 
le  légnede  Fhacée,  &  nanf- 
porte    beaucoup    d'ITrashtes 
en  fon  Royaume,  cv^, 
T«.isMî, AXisiis.      Elles   font 


BLE. 

utiles,  &  empêchent  les  juftes 
de  tomber  ,135. 

Ttibus,  Les  dix  Tiibus  qui 
portoicnt  le  nom  d'Ifrac'l  , 
ne  font  point  retournées  en 
leur  pays  depuis  qu'elles  onc 
été  transférées  en  Aflyric,  Sc 
elles  ne  firent  plus  depuis  un 
corps  de  République  ,  7jo. 

TnsTESsE.  fille  eft  criminelle 
lotfqu'elle  eft  l'effet  d'une  mal- 
heureufe  cupidité  ,  411. 

Trône  de  Salomon  avoit  (ix 
degrez    708. 

La  piété  ficla  crainte  de  Dieu 
font  l'aiFeimitrcmenc  d'ua 
tiônt  ,  45. 

V. 

VE  R  I  T  E'.  Elle  eft  in- 
fupportablc  ,  iorfqu'ellc 
nous  trouble  dans  la  jouïtrance 
de  nos  plaiGrs , 
Veuvh.  On  voit  dans  la  veuve 
de  Sarepta  une  image  de  li 
paifaite  charité  ,  qui  porte  X 
(c  dépoiiillît  même  de  fou 
ncccflairc  pour  en  affiftei  les 
autres  ,  j>o. 

Cette  veuve  figure  de  l'É- 

glifc,  JÎ.7,  -^r. 

V  !  B.    La  vie  ptéfentc  une  guet» 

te  continucll»!  014  nous  Éam- 

mes  expofez  à  mi!  périls,  J5f. 

Unité'  de  lEgiifc  figurée  par 

le  Temple  uniqug  de  Jéruû- 

lein  ,  Sfoj.    Et  par  la  Loy  qui 

ordonnoit    de     ne    facrihcï 

qu'en  un  feul  lieu  :  C'eft  à  dire 

devant  l'Arche  ,   y^  Se  670. 

L'ame  n'eft  une  qu'en  s'at- 

tachant  à  Pieu  par  U  pi«»é, 

2-f.-- 

Z. 

ZACH  ARIAS  Royd'If- 
ratltué  par  ScIIuoi   qui  té- 
gna  en  fa  place ,  ^51. 
Zambri.  ka  mort  njiférablî  , 
iOS, 


Fin  de  la  Tnhlc, 


EXTRAIT    DV     PRIV I  L  EG  Z 
dn  Roy. 

PA  R  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  donné  à  Sarnt-  Ger- 
main en  Laye ,  le  vingt-Ginquiéme  joUr  d'Aouft,, 
l'An  de  grâce  mil  fîx  cens  foixantc  &  douze  ,  (igné  ,  Par 
LE  ROY  en  fon  Confeil ,  d'AiBNCs' ,  &  fcellc  :  Il  eft 
permis  au  Sieur  Abbé  db  Sac  y  de  fahe  imprimer  ,  vendre 
&  débiter  par  tel  Libraire  ou  I;Tiprimeur  qu'il  voudra 
choilîr  ,  dans  tous  les  lieux  de  l'obéïflance  de  Sa  Majefté, 
Les  çfffafre  Livres  des  Rois  avec  des  Explications  tirées  des 
fAtnts  pères  (^  des  Auteurs  Ecdeftsjltques ,  durant  le 
temps  &  cfpacc  de  ixi  ans  ^  avec  d^tFenfcs  à  tous  Librai. 
res  ,  Imprimeurs  ,  ou  autres  ,  de  les  contrefaire  fous  quel- 
ques prétextes  que  ce  foit.àpeine  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  de  confifcation  des  Exemplaires ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérefts,ainiî  qu'il  cft  porté  plus 
au  long  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Et  le  Sieur  Issali  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
en  qualité  de  Légataire  univerfd  &  d'Exécuteur  Tefta- 
nientaire  dudit  défunt  Sieur  de  Sacy  ,  a  cédé  le  droit 
qu'il  avoir  dans  ledit  Privilège  en  ladite  qualité  ,  à  Guil- 
launae  Dcfprez  Marchand  Libraire  à  Paris ,  pour  en 
jouir  fuivani  le  Traitté  fait  entr'eux. 

Regtfiré  dans  le  Livre  de  U  Communauti  des  Libraires 
^  Imprimeurs  de  Parps  ,  le  dix-neuf  Vèvrter  mil  fix  cens 
fatxAnte  (^  qt*at»rKfi.  Stgné ,  THIERRY  Sjitdtc, 

Les  deux  derniers  Livres  des  Rois  ont  été  achevez 
d'imprimer  pour  la  première  fois  ,  le  douze  d'Avril 
mil  fix  cens  quatre- vingt  fix. 


AVTRE  APPROBATION, 

LE^rois  &  le  quatrième  Livre  des  Rois ,  dont  nous 
rendons  témoignage  au  public  par  nôt  c  approba- 
tion ,  cft  une  produftion  de  l'efprit  &  du  coeu*  de  feu 
Monfîeur  de  Sacy.  Il  fuffit  de  nommer  cet  excellent 
Autheur ,  pour  donner  une  véritable  idée  de  la  beauté 
de  l'ouvrage ,  &  de  la  pureté  de  la  doctrine  qu'il  ren- 
ferme. La  traducftion  du  Texte  facré  eft  fidelle  ,  & 
les  nottes  que  l'Authcur  a  tirées  des  Saints  Pérès  & 
des  plus  célèbres  Théologiens  ,  ne  contiennent  que  des 
fentimens  orthodoxes  &  approuvez  de  l'Eglifc  Catho- 
lique ,  Apoftolique ,  Romaine.  C'eft  le  fentiment  Ats 
Dodleurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  qu'ils 
ont  iîgné  le  cinquième  jour  de  Mars  \6Z6, 

T.  ROULLAND.  •  P  H,   DU   BOIS. 


FAVTES  A  CORRIGEP^, 

PAGE   18.  ligne  10.  «ff^nex^  ,  tant  qu'ils  vivent  ca  cc  rnonds 
delà  vie  deUfoy. 
î(.l.  ij    /t/ifi, .  l'afyle  afTiré  de  ceux  qui  ont. 
40-  verfet  14.  /i/it, ,  fêta  mis  à  mopt  aujourd'huy. 
41.  verfet  U-  /«/«r-j  &  qu'il  a  tuè 

61.1.  15  /'/«z,  >  qu'il  avoit  infulté  avec  la  dernière  iûfolence. 
yj.  1.  I.  /i/irj;, ,  moutons  4« /ie«^e  bcliers. 
11«    l    ••  /j/et ,  5u  prix  de  ce  pîu  de  Juifs. 
iji,  veifet  j.  lifez.  ,  Et  in  tngteffu. 
t4i  àla  nott  ,mlennt  x.l  gntdart.tire  ,  fffiiiez,  du  temple. 
ijo   veffec  jo./i/tfz,  contra. 

I7y.  I.  1 .  Uftz. ,  expanictat-  tbid.  verftt  jî.  /j/iz, ,  juxt». 
VIO    verfet  7.   Li/ex  ,  idolo. 

»60.  verfet  A-  lirez.  ,'ctet\dit  fa  main  de  l'autel  où  il  itoiu 
«,^8.  lig.  1.  l'f'z^ ,  plus  de  trois  cens  ans  apiès. 
IbH.  lig-  4-  avant  la  fin ,  l>fiz. ,  &  de  celle  de  fon  peuple. 
175.  verfet  /.  /(/*£,,  fur  fon  fils 
40r.   verfet  ij.  lifez,  ^  fe  rendre  à  vôcre  défit. 
4t8.  verfet  4t.  l'rex,,  il  avoit  trente-cinq  ans. 
44ff.  iig    xl'l'ff^i  II  le  fut , non  par  tin  bon  Ange  ,  parce  qu*il 

feroit  indigne  de  luy  de  tromper  les  hommes 
4«i.  verfet  t,  liftz.,  demeurer  ici, <i«/i««  a'afleïer- vous  ici. 
480.  ligne  f .  avant  la  fin  ,  Ufèz, ,  in  modum 
to}.  1    itf  /«/fft,,  que  la  Couronne  fût  enlevée  de  fa  maifon. 
«yz.  verfet  t.  /i/èa  ,  vingt  cinq  ans. 
C  9 1 .  ligne  L  liftTL  ,  avoient  fait.    Ikid.  1.  7,  li/iz, ,  feeit. 
€94    verfet  17    mettez,  une  virgule  après  Roy  de  Juda,   &  a/»5[ 

celte  qui  efi*près  Phacée.     Ibid.  lifez,,  dans  Ifraël  à  Samariç. 
yj7.  À  <4  »i»M  ,  dernière  ligne  ,  /«/is,  ,  il  étoit  fils. 
yti-  'igné  4.  /f/êt,,  le  Palais  du  Roy  de  Babyloae, 
7^tt  àiaûOtÇiieol.  :.  lig.  2.  /»/ez,  ^  fuggcftu:::. 
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